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Préface^ 


Les  obseiTations  que  je  présente  au  public  dans  cette  Paléon- 
tologie de  la  Russie^  ont  une  date  très-différente  :  quelques-unes  sont 
assez  anciennes  et  ont  été  publiées  en  allemand  dès  1830,  dans 
mon  Esquisse  d'histoire  naturelle  de  la  Lithuanie,  de  la  YoUiynie 
et  delà  Podolie;  d'autres  plus  récentes,  sont  le  résultat  de  mes 
dernières  recherches  géologiques  en  Esthonie;  Mon  Esquisse 
n  était  presque  qu'une  simple  nomenclature,  descriptions  spé- 
ciales, et  qui,  par  conséquent,  ne  pouvait  pas  suflire;  j'étais 
donc,  pour  ainsi  dire ,  engagé  à  donner  tôt  ou  tard  une  description 
détaillée  des  espèces  fossiles  du  bassin  volhyno-podolien.  C'est 
pourquoi  j'ai  cherché  à  reproduire  ici  ces  espèces  et  beaucoup 
d'autres  dans  un  cadre  plus  large  et  accompagné  de  planches  pour 
mettre  les  Paléontologistes  à  même  de  juger  du  monde  primitif  de 
la  Russie  d'une  manière  plus  complète.  J'ai  réuni  à  la  fin  de  cette 
publication  une  série  d'observations  intéressantes,  pour  appuyer 
certains  faits  généraux  de  la  Géologie  et  pour  montrer  l'importance 
de  la  Paléontologie  pour  l'histoire  primitive  de  la  terre ,  et  plus  par- 
ticulièrement de  celle  de  la  Russie  dont,  jusqu'à  présent,  nous  n  avions 
pas  encore  un  ouvrage  paléontologique  spécial. 

Ayant  fait,  pendant  une  longue  série  d'années,  de  nombreuses 
recherches  en  Russie ,  j'ai  cru  avoir  quelque  droit  de  les  réunir  et 
de  les  publier  en  détail  dans  un  ouvrage  qui ,  par  la  langue  dans  la- 
quelle il  est  écrit,  sera  accessible  à  un  plus  grand  nombre  de  per- 
sonnes qui  s'occupe/it  de  paléontologie ,  science  de  prédilection  de 
nos  jours.  Il  pourrait  aussi  servir  à  la  connaissance  de  l'âge  relatif 
des  terrains  en  général  et  former  en  quelque  sorte  la  continuation 
de  mon  Monde  primitif  de  la  Russie  ^  dont  j'ai  déjà  publié  quatre 
cahiers. 


VI 

'Plusieurs  circonstances  ont  retardé  jusqu'à  présent  l'impression 
de  cet  ouvrage ,  publié  l'an  dernier  en  langue  russe.  Je  dois  faire 
remarquer  ici  que  cette  édition  est  plus  complète  que  l'édition  russe, 
en  ce  qu'elle  renferme  une  description  plus  détaillée  des  différentes 
espèces  de  notre  bassin  tertiaire.  —  Une  des  planches  a  dû  être 
dessinée  de  nouveau,  parce  que  la  pierre  s'était  cassée  pendant 
l'impression.  Mais  ce  retard  n'a  pas  été  nuisible  à  l'ouvrage,  car 
j'ai  pu  y  faire  entrer  encore  plusieurs  observations  faites  tout  ré- 
cemment pendant  un  voyage  en  Esthonie.  Si  l'ouvrage  est  accueilli 
avec  indulgence  par  le  public,  je  me  propose  dé  le  faire  suivre  par 
la  description  paléontologique  de  la  Période  ancienne  ou  pri- 
maire et  de  la  Période  moyenne  ou  secondaire  de  l'histoire 
géologique  de  la  Rus  sie.  Ces  trois  volumes  qui  paraîtront  aussi  à 
part,  formeront  ainsi  la  Paléontologie  complète  de  la  Russie  d'Europe 
et  d'Asie,  autant  au  moins  que  nous  connaissons  maintenant  le  monde 
primitif  de  ces  vastes  contrées.  Plusieurs  circonstances  indépen- 
dantes de  ma  volonté,  m'ont  obligé  de  commencer  mon  ouvrage  par 
la  publication  de  la  Période  récente  ou  tertiaire  et  de  le 
faire  imprimer  à  l'étranger ,  où  il  paraîtra  sans  que  je  puisse  le  re- 
voir moi-même  :  il  pourrait  donc  s'y  glisser  des  fautes  qui  ne  se- 
raient pas  d'accord  avec  ma  manière  de  voir,  et  j'en  dois  faire 
d'avance  mes  excuses  au  public. 

St.  Pétersboure,  Octobre  1851 


d'Eichwald. 


Introduction. 


LaPériodenouvelIede  la  Paléontologie  qui  comprend  les 
terrains  tertiaire  et  diluvien,  se  caractérise  par  sa  Flore  et 
par  saFaune,  qui  jusqu'alors  distribuées  en  zones  synchronis tiques 
sur  tout  le  globe,  commencèrent  à  se  diviser  en  Flores  et  enFau- 
nés  locales  et  spéciales;  il  se  forma  plusieurs  bassins,  qui 
se  succédèrent  insensiblement  lejs  uns  aux  autres. 

C'est  après  la  retraita  de  là  grande  mer  crétacée  que  nous 
voyons  en  Pologne  le  long  des  bords  de  la  Vîstule  et  de  ses  affluents, 
en  Volbynie  aux  sources  du  Horyn  et  du  Sloutsch  d'un  côté  et  du 
Zbroutsch  de  l'autre,  ainsi  qu'en  Podolie  entre  le  Boug  russe  et  le 
Dniester,  et  en  Bessarabie,  entre  le  Dniester  et  le  Prouth  se  former 
de  larges  enfoncements  dans  lesquels  vint  se  placer  au-dessus  du  ter- 
rain crétacé ,  la  mer  tertiaire ,  qui  déposa  successivement  plusieurs 
bassins,  d'abordcelui  de  Pologne  ensuite  le  bassin  deVolhynie 
etdePodolie  et  enfin  celui  de  Bessarabie,  qui  tous  les  trois, 
limités  et  enclavés  par  le  terrain  crétacé^  suivirent  dans  leur  retraite 
la  direction  du  nord-ouest  au  sud-est  ;  le  bassin  de  Pologne  laissa  écou- 
ler ses  eaux  dans  la  Baltique  le  volhyno-podolien  et  celui  de  Bes-  * 
sarabie  se  vidèrent  dans  la  mer  Noire. 

Comme  le  plateau  granitique  des  gouvernements  de  Kiew  et 
de  Kherson,  mettait  une  barrière  à  cet  écoulement,  les  bassins  de 
Podolie  et  de  Bessarabie  ont  dû  former  des  golfes  longs  et  étroits  pour 
faciliter  l'écoulement  des  eaux  vers  la  mer  Noire. 

Tous  ces  bassins  sont  postérieurs  à  l'étage  tertiaire  ancien  ou 
éocène  que  je  n'ai  pas  réussi  à  observer  d'une  manière  incontestable 
en  Russie,  quoiqu'on  ait  souvent  communiqué  -des  notices  sur 
l'existence  de  ce  terrain. 


VIII 

C  était  surtout  Mr.  Dubois  de  Montperreux  qui  avait  observé 
d'abord  à  Boutschak  aux  environs  de  Kiew,  et  ensuite  à  Akhaiziké 
en  Arménie  des  coquilles  qui  lui  semblaient  être  des  espèces  du  bas- 
sin tertiaire  de  Paris.  Je  n'en  ai  vu  que  quelques  échantillons  de 
la  première  localité  plus  ou  moins  incomipets  et  renfermés  dans  un 
grès  quartzeux  très-dur  qui ,  par  ses  caractères  lilhologiques  me 
semble  correspondre  à  un  grès  très-compact  du  gouvernement  de 
Koursk,  où  il  est  si^perposé  par  la  craie  blanche;  il  serait  donc 
contemporain  de  quelques  étages  du  grès  vert,  d'autant  plus  qu'il  se 
trouve  à  une  grande  distance  du  terrain  tertiaire  du  bassin  volhyno- 
podolien.  Ce  grès  devient  successivement  sablonneux  en  d'autres 
endroits  du  gouvernement  de  Koursk,  de  KharkoiT,  de  Poltava  et 
de  Kiew,  où  il  forme  un  terrain  labourable  quand  il  est  mêlé  avec 
de  l'argile,  ou  ferrugineux,  comme  aux  environs- de  la  ville  de  Tim 
nu  gouvernement  de  Koursk  et  y  contient  des  plantes  du  terrain 
wealdéen,  parcequ'il  avait  probablement  constitué  quelques  îles 
solées  dans  la  mer  crétacée. 

Plus  nous  nous  éloignons  de  ces  îles  primitives  vers  l'ouest, 
plus  nous  passons  la  mer  crétacée  et  nous  arrivons  à  Boutschak  à 
cette  île  wealdéenne,  dont  le  grès  quarzeux  se  compose  de  beau- 
coup de  coquilles  d'eau  douce  ou  saumâtre  surtout  de  Cyrènes 
et  de  petitesMélanies  qui,£omme  leMelania  attenuata  Sow., 
y  forment  de  grands  amas. 

'  Le  même  grès  quarzeux  continue  aussi  à  l'est  de  la  Russie  et  se 
trouve,  toujours  accompagné  de  la  craie  blanche,  en  grand  dévelop- 
pement au  gouvernement  de  Simbirsk,  où  feu  Mr.  Jazykoff  l'avait 
rangé  parmi  les  dépôts  tertiaires  anciens  ;  je  n'ai  pas  non  plus  réussi 
à  y  découvrir  des  espèces  caractéristiques  du  terrain  de  Paris,  comme 
je  Tai  déjà  fait  observer  dans  ma  Géognosie  de  la  Russie 
publiée  en  1848  en  langue  russe  ;  j'ai  par  conséquent  été  obligé  de 
le  croire  identique  avec  le  grès  de  Koursk.  Aussi  le  grès  quarzeux  à 
plantes  fossiles  de  Kamyschine  au  bord  du  Volga  a  été  déterminé 
pour  un  terrain  tertiaire  ancien,  mais  ses  plantes  ressemblent  beau- 
coup aux  feuilles  deCredneria  et  sont  presque  identiques  avec 
les  plantes  fossiles  du  grès  ferrugineux  de  Koursk;  par  conséquent  ce 
n'est. pas  au  terrain  tertiaire ,  mais  au  crétacé ,  qu'il  faut  rapporter 
le  grès  quartzeux  de.  Kamyschine. 

'     Enfin  le  bassin  tertiaire  d' Akhaiziké,   décrit  comme  tertiaire 
ancien  me  semble  être  douteux ,  d'autant  plus  que  j'ai  observé  dans 


IX 

le  voisinage,  aux  vallées  de  TAragwi  et  du  Kour  en  Géorgie,  ainsi 
que  dans  celles  du  Rion  en  Imérétie  un  terrain  tertiaire  qui,  compo- 
sant les  bassins  de  Géorgie  et  d'Imérétie,  doit  être 
en  tout  cas  contemporain  du  bassin  volhyno-podolien,  comme  je  Tai 
exposé  en  détail  dans  cet  ouvrage;  mais  n'ayant  pas  vu  moi-même 
les  échantillons  apportés  par  Mr.  Dubois,  je  suis  obligé  de  me  ré- 
server la  solution  complète  de  cette  question  pour  Favenir.  D  y  a 
en  outre  un  troisième  bassin  tertiaire  au  Caucase,  c'est  celui 
de  l'Arménie  qui  s'observe  au  nord  de  l'Araxe  et  de  ses 
affluents. 

Quant  aux  autres  localités  de  la  Russie ,  d'où  l'on  a  décrit  des 
coquilles  tertiaires  éocènes  ou  même  des  miocènes,  comme  de  la 
steppe  des  Kirghises,  le  long  des  fleuves  Tebène  et  Maïlisse,  elles 
appartiennent  égalementiiux  espèces  du  terrain  crétacé,  comme  je  l'ai 
exposé  dans  ma  Géognosie  de  hRussie,  et  c'est  probablement 
aussi  le  cas  avec  les  coquilles  déterminées  pour  des  espèces  éocè- 
nes de  la  mer  d'Aral,  aux  bords  et  aux  îles  de  laquelle  le  terrain 
nummulitique  se  rencontre  très-développé. 

Ce  terrain  nummulitique  est  de  son  côté  aussi  sujet  à  beau- 
coup de  controverses  et  susceptible  de  plusieurs  interprétations  ;  il 
manque  entièrement  aux  bassins  tertiaires  de  la  Russie  occidentale 
et  de  la  Pologne ,  repose  '  en  Crimée  en  superposition  directe  sur 
la  craie  blanche  àBelemniteset  ressemble  tellement  aux  cou- 
ches nummulitiques  d'Egypte  que  l'âge  relatif  de  ces  terrains, 
quoique  se  trouvant  dans  des  pays  très-éloignés,  doit  être  le  même. 
Les  Numraulites  sont  mêlés  en  Egypte  aux  Hippurites  et  rapprochent 
le  terrain  de  la  craie  supérieure  ou  du  terrain  nummulitique  médi- 
terranéen de  Mr.  E.  de  Beaumont,  auquel  appartiendrait,  à  l'exception 
du  terrain  nummulitique  de  la  Crimée,  le  terrain  Vicentin  et  le  Monte 
Bolca,  localité  célèbre  par  ses  poissons  fossiles,  dans  lesquels  Mr. 
Agassiz  a  reconnu  un  caractère  tropical,  étranger  aux  poissons  des 
terrains  tertiaires.  Il  a  par  conséquent  rapproché  ces  dépôts  du 
terrain  crétacé ,  avant  le  développement  desquels  il  y  avait  un 
climat  nécessairement  plus  chaud  que  pendant  la  période  ter- 
tiaire. 

J'ai  donc  dû  omettra  toutes  ces  couches  plus  anciennes  que  les 
tertiaires  dans  ma  description  des  couches  incontestablement  ter- 
tiaires, mais  j'en  parlerai  en  détail  à  l'occasion  de  la  description  de  la 
Période  moyenne  de  la  Russie. 


Les  trois  bassins  tertiaires  ci-dessus  mentionnés  de  la  Russie 
occidentale  sont  les  anciennes  traces  de  la  communication  de  la  mer 
Noire  avec  la  Baltique  et  appartiennent  donc  à  Fétage  moyeta  ou 
miocène ,  comme  les  bassins  de  la  Gallicie,  de  la  Transylvanie  et 
des  environs  de  Vienne. 

Le  bassin  de  Pologne  se  compose  de  couches  calcaires, 
quelquefois  quarzeuses  et  grenues ,  ou  argileuses  ;  elles  sont  très- 
développées  aux  bords  de  1^  Vistule  près  de  Korytnice,  ainsi  qu  à 
Lida,  Schydlow,  à  Pintschow,  aux  bords  de  la  Nida  jusqu'à  Pou- 
lawy,  où  le  terrain  crétacé  de  la  Gallicie  lui  sert  de  base. 

Le  Boug  polonais ,  affluent  de  la  Vistule,  sépare  ce  bassin  du 
volhyno-podolien,  qui  se  distingue  par  une  distribution  beau- 
coup plus  large;  il  offre  un  grand  développement  dans  toute  la 
Vqlhynie  et  la  Podolie.  C'est  surtout  la  ville  de  Kremenetz  (en  po- 
lonais Krziemienec)  qui  est  située  au  centre  du  bassin  de  Volhynie, 
où  il  occupe  un  point  très-bas;  on  y  observe  les  couches  ter- 
tiaires les  plus  profondes,  principalement  dans  des  crevasses  ou 
grandes  fentes  de  terre  à  bords  escarpés  qui  se  perdent  insensible- 
ment au  sud  dans  le  haut  plateau  d'Avratyne. 

Les  crevasses  qui  se  trouvent  aussi  partout  en  Podolie  sont, 
à  ce  qu'il  parait,  les  anciens  lits  des  fleuves  par  lesquels  s'écou- 
laient les  eaux  de  la  mer  tertiaire  ou  des  grands  lacs  marécageux  qui 
existaient  dans  l'intérieur  des  terres.  On  y  voit  presque  partout  le 
terrain  crétacé  recouvert  par  une  argile  à  rognons  pyriteux  et  celle- 
ci  superposée  d'un  calcaire  marin  grenu  ;  quelquefois  pisiforme  ou 
môme  oolithique  ;  il  alterne  souvent  avec  un  grès  marin  à  lighites 
qui  se  trouvent  aussi  dans  l'argile  inférieure. 

Ce  terrain  ne  s'élève  en  général  pas  très-haut  ;  il  forme  à  l'or- 
dinaire de  petites  collines  interrompues,  dernières  branches  des  monts 
de  Gallicie,  et  il  est  curieux  d'en  voir  quelques-unes  tout  isolées 
qui ,  comme  le  mont  Buza  (pron.  Bougea),  aux  environs  de  Kre- 
menetz s'élèvent  toutes  droites  dans  la  plaine. 

Le  calcaire  constitue  aussi  une  meulière  très-dure  de  sorte  qu'on 
en  fait  des  meules  de  moulins  ;  il  contient  des  coquilles  bivalves  à 
peine  reconnaissables  et  beaucoup  de  grains  de  quartz;  c'est  un  cal- 
caire quartzeux  à  gros  grains  qui  passe  en  haut  insensiblement  dans 
un  grès  sablonneux  à  Bulliines,  Cérithes,  Turbo,  Trochus, 
Rissoa,  Corbules,  Donax  et  beaucoup  d'autres  coquilles. 
Les  couches  sont  partout  horizontales,  tantôt  compactes,  tantôt  mol- 


les ,  alternant  les  unes  avec  les^  autres  ;  c  est  le  calcaire  qui  forme 
autour  de  Kremenetz  les  élévations  les  plus  hautes  ainsi  que  le  mont 
du  château.  A  Brikow  au-delà  de  Kremenetz,  il  y  a  au-dessus  du 
terrain  crétacé  une  argile  mêlée  du  terrain  noir,  ancien  dépôt  des 
marais  boisés  qui  se  sont  desséchés  après  Técoulementde  Teau  de  mer. 
On  y  trouve  les  mêmes  espèces  de  coquilles  que  dans  le  sable  mobile 
de  Kremenetz  et  au-dessous  de  Targile  un  calcaire  quartzeux  d'eau 
douceàPlanorbes  et  à  L  i  m  n  é  es  très-dur  et  très-compact.  Aux 
environs  de Novo-Poczaiow  (pron.  Potschaiow)  et  de  Tara z  (pron* 
Tarage)  le  terrain  crétacé  est  superposé  par  une  argile  et  celle-ci 
par  un  calcaire  marin  à  Cérîthe^.  Le  mont  Schipilowa  (en  polo- 
nais Szypilowa)  près  de  Zalisce  est  remarquable  par  sa  stratification; 
un  calcaire  marin  très-compact  y  est  rempli  de  coquilles  marines  et 
repose  sur  une  argile  sablonneuse  sous  laquelle  commence  un  sable 
marin  très-fin  et  tout  blanc  avec  des  coquilles  fossiles 

Un  petit  bassin  d'eau  douce  y  repose ,  au-dessous  du  calcaire 
marin,  sur  l'argile  à  lignites  et  à  Cérithes. 

Une  autre  cdline  de  Zalisce,  le  mont  Kogeoubowa  (en  pol.  Ko- 
zubowa)  contient  les  mêmes  calcaires  à  Siderolithes,  Nodo- 
saires,  Cellepores,  Bullines  et  beaucoup  d'autres  co- 
quilles. 

La  crevasse  Jabâk  (pol.  Zabiak)  à  4  verstes  de  Zalisce  a  une 
profondeur  de  40  toises;  on  .y  observe  de  bas  en  haut  d'abord  une 
argile  à  coquilles  marines  et  à  débris  d'un  grès  marin  avec  coquilles, 
ensuite  une  argile  qui  passe  au  calcaire  marneux  à  Cérithes;  ce- 
lui-ci est  superposé  d'un  calcaire  très-dur  àSerpules  et  celui-là 
d'une  couche  calcaire  à  d'autres  coquilles  marines  ;  une  autre  ar- 
gile à  Pan  opae  a  y  est  superposée.  Enfin  plus  haut  viennent  des 
couches  argileuses  et  calcaires  alternes  entre  elles.  En  d'autres 
endroits  de  cette  crevasse  de  terre  on  observe  en  bas  une  argile 
superposée  d'un  sable  marin  à  Pectunculus  ou  remplie  de 
troncs  fossiles  de  Conifères,  dont  les  fibres  de  l'écorce  sont  en- 
core si  bien  conservées  et  si  flexibles  qu'on  s'en  sert  comme  de  cor- 
des à  lier. 

Une  colline  sablonneuse  de  20  toises  de  haut  s'élève  aussi  près  du 
village  de  Bilka  et  des  couches  calcaires  horizontales  à  Serpules 
reposent  dans  ce  sable  qui  est  lui-même  superposé  d'un  calcaire 
à  coquilles.  Il  s'y  trouve  une  grande  quantité  d'espèces  de  belles  co- 
quilles marines.    Les  environs  du  village  de  Zukowce  (pron.  Jou- 
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n  est  bien  curieux  de  voir  que  les  palmiers  et  les  autres  plan- 
tes exotiques  qui  se  rencontrent  dans  le  terrain  tertiaire  des  étages 
moyen  et  moderne,  comme  aux  environs  de  Haering,  de  Rado- 
boj  et  de  Parschlug,  manquent  entièrement  aux  dépôts  tertiaires  des 
provinces  russes,  situées  beaucoup  plus  vers  lest  et  qui  sont 
presque  tous  d'origine  marine;  car  les  dépôts  d'eau  douce  et  ter- 
restres ne  se  trouvent  que  très-rarement  et  fort  isolés  en  Volhy- 
nie  et  en  Podolie  et  ne  contiennent  que  des  genreis  de  coquilles 
européennes. 

Après  la  retraite  des  bassins  tertiaires  de  la  Russie  occidentale, 
la  iner  Noire  et  la  mer  Caspienne  continuèrent  encore  à  communi- 
quer entre  elles  et  le'long  du  Manytsch,  inondant  tout  le  midi  de  la 
Russie  de  ses  eaux  jusqu'à  la  steppe  Barabinsk  et  jusqu'au  lac  d'Aral. 
Les  deux  mers,  en  se  retirant  successivement  dans  leurs  limites  actuel- 
les, formèrent  deux  grands  bassinsmodernes,  dans  lesquels  se 
déposa  le  terrain  calcaire  littoral  qui,  d'un  côté,  occupa  le  bord 
septentrional  de  la  mer  Noire  et  tous  les  bords  de  la  mer  d'Azoff, 
le  long  des  steppes  jusqu'aux  sources  du  Manytsch,  et  de  l'autre 
côté  les  bords  de  la  Caspienne  et  du  lac  d'Aral  jusqu'à  la  steppe 
Barabinsk.  Le  calcaire  moellon  de  ces  bassins  littoraux  est  riche  en 
coquilles  fossiles,  dont  les  genres  vivent  encore  dans  les  deux  mers 
voisines;  il  est  couvert  à  l'est  de  la  Russie  de  grands  dépôts  d'un 
sable'marin  avec  les  mêmes  coquilles  qui  indiquent  la  dernière  retraite 
de  la  mer  Caspienne  dans  ses  limites  actuelles. 

Leterraindiluviendela  Russie  qui  s'était  largement  déve- 
loppé après  l'écoulement  complet  de  la  mer  tertiaire,  se  caractérise 
par  les  mammifères  terrestres  colossals  qui  habitaient,  surtout  à  la 
fin  de  la  Période  tertiaire,  le  continent  ressorti  de  plus  en  plus  des 
ondes  de  la  mer;  nous  y  comptons  les  Dinothères,  les  Masto- 
dontes, les  Mammouths,  les  Rhinocéros,  les  Cerfs  à  bois 
gigantesque,  les  Tours  et  les  Bisons,  les  Hyènes,  les  Ours 
de  cavernes,  les  Phoques  éteints  du  Pontus  et  tant  d'autres  espè- 
ces, parmi  lesquelles  les  Tours  sont  surtout  remarquables,  en  ce 
qu'Us  semblent  avoir  vécu  avec  les  Bisons,  les  Cerfs  à  bois  gi- 
gantesque, les  Mammouths  et  les  Rhinocéros  et  leur  ont  sur- 
vécu jusqu'aux  temps  historiques,  et  le  Bison  d'Europe  même 
jusqu'à  nos  jours,  car  il  vit  encore  dans  la  forêt  primitive  de  Bialo- 
weza  (pron.  Bialoweja).  Le  bison  se  trouve  fossile  partout  dans  la 
Russie  d'Asie  au  bord  de  la  mer  Glaciale  ainsi  que  dans  le  sable  auri^ 
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grosseur  remarquable,  passent  de  la  forêt  sur  le  Narew  par  eau  en 
Prusse  jusqu'à  Danzig,  d'où  ils  sont  transportés  en  Angleterre  comme 
excellent  bois  de  construction  pour  navires. 

La  forêt  unique  dans  toute  la  Lithuanie  par  son  âge,  sa  vaste 
étendue  et  de  par  la  hauteur ,  de  ses  arbres  contient  d'après  cette  éva* 
Ination  du  terrain ,  112000  dessiatines  ou  à-peu-près  358400  arpents 
de  Paris,  dont  1600  dessiatines  ou  5120  arpents  sont  couverts  de  fo« 
rets  de  pins  (Pin  us  sylvestris),  de  sapins  (Abies  excelsa)  et  de 
quelques  individus  d' Abies  pectinata  DC.  (Pinus  picea  L.  *)  ;  ce  sont 
les  Conifères  qui  composent  la  plus  grande  partie  des  arbres  de  la 
forêt;  il  y  en  a  très-souvent  qui  ont  200  ans  quand  on  compte 
les  zones  concentriques  ligneuses.  H  y  a  aussi  des  irênes  (Fra« 
xinus  excelsior),  des  chênes  (Quercus  pedunculata),  des  peupliers 
(Populus  tremula  et  nîgra),  des  ormes  (Ulmus  campestris  et  sube* 
rosa  wiLD.),  des  aunes  (Alnus  glutinosa),  des  coudriers  (Corylus 
Avellana),  des  bouleaux  (Betula  alba),  des  charmes  (Carpinus  Betu* 
Ins),  des  saules  de  différentes  espèces  (Salix  alba  etc.)}  des  tilleuls 
(Tilia  microphylla  Vent,  et  intermedia  BUy.)?  dés  érables  (Acer  pla- 
tanoides),  des  ifs  (Taxus  baccata)  qui  ne  se  trouvent  que  là  et  nulle* 
part  ailleurs  en  Lithuanie  ;  mais  les  hêtres  (Fagus  sylvatica)  y  man- 
quent entièrement. 

Parmi  les  animaux  sauvages  se  trouvent,  sans  compter  le  B  i  « 
son,  beaucoup  de  chevreuils,  d'élans,  quantité  de  loups  et  d'ours, 
quelques  sangliers  et  de  petits  Mammifères  qui  n'appartiennent  pas 
à  la  chasse. 

Les  Bisons  sont  sans  doute  parmi. toutes  ces  espèces  les  plus 
remarquables,  non  seulement  parce  qu'ils  sont  sortis  sains  et  saufs 
de  tant  de  catastrophes  locales  du  globe,  jusqu'à  nos  jours,  mais 
tussi  parce  qu'ils  offrent  dans  leur  structure  anatomique  quelques 
différences  importantes  qui  les  distinguent  des  boeufs  ordinaires  ; 
/y  compte  les  petits  os  situés  entre  les  os  maxillaires  supérieurs  et 
les  infiramaxillaires  que  j'ai  décrits  dans  ma  Fauna  caspiocau- 
casia,  et  surtout  par  le  développement  d'une  matrice  mâle  (utérus 
nasculinus),  par  laquelle  le  Bison  se  distingue  de  tous  les  Mammi- 
fires  ;  ce  sac  extraordinaire  surpasse  presque  dix  fois  en  grandeur 


^  11  est  bien  Garienx  de  voir  croître  cet  arbre  dans  la  forêt  de  Bialoweza; 
T^y  emt  circonscrit  dans  nn  petit  endroit^  où  il  n'y  en  a  que  40  ou  50  indivî- 
las,  H  il  manque  partout  ailleurs  en  Litthaanie  et  en  Podolie. 
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la  matrice  mâle  du  boeuf  domestique ,  quoiqu'il  ait  à-peu-près  la 
même  forme. 

Le  nombre  des  Bisons  s'e5l  beaucoup  accru  depuis  qu'on  a 
commencé  à  faire  i;ne  administration  régulière  de  la  forêt  ;  on  en 
compta  en  Janvier  1852  près  de  1493  individus  adultes  et  88  jeunes 
dans  la  forêt  de  Bialoweza  et  59  vieux  et  2  jeunes  dans  la  forêt  voi- 
sine de  Swislotsch  (ci-devant  forêt  du  comte  Tischkewitsch)  ;  il  y  en 
a  par  conséquent  en  tout  1642,  c'est-à-dire  plus  du  double  qu'il  y 
en  avait ,  il  y  a  20  ans.  Le  nombre  en  augmente  donc  de  nouveau 
chaque  année,  parce  qu'ils  sont  cultivés  avec  beaucoup  de  soin  par 
ordre  suprême  de  l 'Empereur  de  Russie  ;  il  estnsévèrement  défendu 
d'en  tirer  sous  peine  de  transportation  aux  colonies  de  Sibérie,  et  ce 
n'est  que  par  un  ordre  impérial  qu'on  fait  la  chasse  aux  Bisons  pour 
quelques  Musées  d'histoire  naturelle  ou  qu'on  les  a  pris  vivants  pour 
la  cour  du  bétail  domestique  de  Zarskoje  Selo  et  pour  les  jardin 
zoologique  de  Vienne^  de  Londres  etc.  Par  la  même  munificence  im- 
périale on  prépare  aux  Bisons  actuellement  dans  la  forêt  plus  de  500 
pouds  (à  peu  près  80,000  kilogrammes)  de  foin  pour  l'hiver ,  où  ils 
sont  privés  de  leur  nourriture  d'herbes,  surtout  si  un  froid  de  20 
degrés  Réaum.  persiste  longtemps  ;  on  voit  alors  les  Bisons  maigres 
passer  en  chancelant  dans  la  jcour  des  chasseurs  et  des  paysans  pour 
y  chercher  de  la  nourriture  ou  se  nourrir,  faute  d'herbes  de  pâtu- 
rage, de  bourgeons  et  de  jeunes  branches  de  peuplier,  de  bouleau 
et  de  saules ,  comme  on  en  trouve  souvent  dans  leur  estomac  ;  sitôt 
qu'on  a  abattu  un  arbre  et  que  les  hommes  se  sont  retirés  ils  arrivent 
pour  ronger  l'écorce  du  tronc.  Ceux  qu'on  a  cherché  à  rendre  dome- 
stiques à  Jezoro  près,  de  Grodno  et  à  Pétersbourg  sont  nourris 
d'avoine  et  de  foin  et  y  prospèrent  très-bien.  Ils  ne  craignent  pas 
à  l'état  sauvage  les  hommes  qui  ne  les  effraient  pas.  Les  jeunes 
Bisons  ne  quittent  jamais  les  troupeaux  qui  paissent  souvent  en 
groupes  nombreux;  mais  les  vieux  s'éloignent  toujours  des  troupeaux 
et  se  promènent  seuls  dans  des  parties  lointaines  de  la  forêt. 

Ce  sont  aussi  eux  qu'on  trouve  quelquefois  morts  dans  la  forêt 
à  cause  de  leur  âge  avancé  ;  les  chasseurs  sont  obligés  dès  qu'ils  ont 
découvert  un  Bison  mort,  d'en  faire  un  rapport,  à  la  suite  duquel 
il  se  fait  une  enquête  officielle.  Si  l'on  découvre  quelque  blessure 
mortelle  par  une  balle  de  fusil  et  si  l'homme  qui  l'a  tué  est  reconnu, 
celui-ci  ne  subit  pas  la  transportation  aux  colonies,  s'il  peut  prouver 
qu'il  a  dû  tuer  le  Bison  pour  sa  propre  défense ,  mais  il  est  obligé 
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par  la  loi  de  payer  150  roubl.  d'indemnisation.  Mr.  Walitzki  à  Je- 
zoro  a  essayé  de  faire  accoupler  le  Bison  avec  des  vaches  de  Suisse 
et  a  parfaitement  réussi  ;  les  vaches  fécondées  par  le  Bison  mâle 
mettent  souvent  bas ,  mais  les  bâtards  n'atteignent  pas,  à  ce  qu'il  me 
semble,  au-delà  de  6  ou  7  ans,  ceux  du  moins  qui  ont  été  mis  bas 
jusqu'à  présent  n'ont  pas  passé  cet  âge  et  sont  restés  stériles. 

Le  bâtard  ressemble  en  tout  au  veau  ordinaire  ;  il  est  sans  barbe, 
et  n'a  pas  le  front  large  et  le  dos  haut  au  devant  du  Bison-père,  dont 
il  a  pourtant  la  couleur  brun  foncé  ou  noire  ;  il  a  l'oeil  vif  et  la  force 
extraordinaire  du  Bison  ;  il  aime  comme  lui  à  fouiller  la  terre  avec 
ses  cornes  et  la  jeter  par  dessus  le  dos  ;  il  saute  aussi  légèrement 
par  dessus  des  haies,  et  va  paître  chaque  jour  avec  le  Bison  et  le 
troupeau  de  vaches  suisses,  sans  faire  de  mal  à  personne.  Le  bâtard 
est  surtout  plus  délicat  que  le  Bison-père,  le  derrière  de  son  corps 
est  plus  haut  que  le  devant,  les  jambes  ne  sont  pas  aussi  courbées 
que  celles  du  Bison,  plutôt  droites,  comme  celles  de  la  vache-mère, 
sa  queue  est  très-forte  et  longue  comme  dans  celle-cf,  car  le  nombre 
des  vertèbres  caudales  est  plus  petit  chez  le  Bison  que  chez  le  Boeuf 
domestique,  quoique  les  vertèbres  dorsales  et  les  côtes  soient  en 
nombre  égal.  Jusqu'à  présent  Mr.  Walitzki  n'a  pas  réussi  à  faire 
féconder  une  vache  de  Bison  par  un  boeuf  ordinaire  ;  la  seule  fe- 
melle de  Bison  qui  ait  vécu  chez  lui  quelques  années  est  morte, 
sans  devenir  féconde. 


K§05S^— 


Classe   première. 


f f ..  •      «  ' 


Zoophytesu 

n  j  a  deox  ordres  deZoophytes,  les  Bryozoaires  et  les 
Anthozoaires;  les  premiers  sont  presque  les  seuls  qui  se  trouvent  à 
l'état  fossile  dans  le  ^bassin  voihyno-podoiien;  il  y  en  a  plus  de  60 
espèces  en  20  genres,  nombre  plus  grand  que  celui  des  bassins  terw 
tiaires  de  Londres  et  de  Paris,  mais  beaucoup  moindre  que  celui  du 
bassin  subapennin  et  de  Vienne,  dans  lequel  le  nombre  s* élève  jusqu'à 
150  espèces.  D  y  a  néanmoins  la  plus  grande  affinité  d'un  côté  entre 
k  bassin  yolbyno-podolien  et  celui  de  Vienne,  et  de  l'autre,  entre  le 
bamn  subapennin  et  celui  de  la  Touraine  et  de  Bordeaux,  quoique  les 
Atttbozoaires,  si  abondants  dans  les  deux  bassins  de  Vienne  et  du 
bassin  sabapennin ,  manquent  presque  entièrement  dans  le  nôCte  qui  se 
ctiadâise  plutôt  par  le  grand  développement  de  deux  sousordres  des 
TbaJIopodiens  et  des  Scier  opodlens*.  Maisles  Antbozoaires 
ne  manquent  pas  au  bassin  de  Pologne  qui  a  la  plus  grande  analogie 
iiec  le  bassin  volbyno-podolien,  en  s'approcbant  cependant  un  peu  plus 
dn  bassin  de  Bordeaux  pour  ce  qui  concerne  la  distribution  générique 
des  fossiles.  En  général ,  tous  les  genres  du  bassin  volhyno-podolien  sont 
microscopiques,  et  il  n'y  en  a  qu'un  seul,  près  de  Kertsch,  qui  se  distingue 
par  sa  grandeur  et  qui  forme  un  grand  banc  de  ces  coraux  de  la  mer 
prinûtÎFe  de  la  Russie  méridionale:   c'est  l'Eschara  lapidosa  de 

PALLàS. 

Sous-division  première. 

Bryozoa. 

Les  polypes  microscopiques  ont  le  canal  alimentaire  en  forme  de 
ne  muni  de  deux  orifices,  dont  l'un  représente  la  boucbe,  et  l'autre 

*    JPai  donné,  il  y  a  déjà  longtemps,  one  description  de  ces  Broy- 
staires  fossiles  do  bassin  volbyno-podoUeD  dans  mon  ouvrage:  Natur* 
Ittstoriacbe  Skisse  von  Litbauen,  Volbynien  und  Podolien.    Wilna  1830. 
rSichwalë,  LcCkamfOMka.    I.  1 


Tanus,  caractère  qui  les  distingue  principalement  des  Anthozoaires. 
Les  polypiers  (polyparium  ou  stirps  des  zoophytes)  sont  des 
enveloppes  testacées,  divisées  en  plusieurs  loges  (loculi)  et  occupées 
par  autant  de  polypes.  La  forme  de  ces  tests  est  très-différente;  ils  sont 
tantôt  enroulés  en  spirale,  tantôt  disposés  sur  deux  ou  trois  côtés. ou 
empilés  loges  par  loges  (les  F  oljt  h  al  ami  a  ni),  ou  ils  forment  de 
petits  tuyaux  ou  de  petites  cellules ,  disposées  très-régulièrement  d'un 
ou  de  deux  côtés  (les  Thaltôpodiens  ettes  Scléropodiens).  Les 
polypes  se  reproduisent  par  des  bourgeons  ou  des  ovules  ;  les  premiers 
naissent  autour  des  polypes  déjà  développés,  en  augmentant  indéfiniment 
le  nombre  dés  individus  réunis  sur  le  môme  polypier;  les  demieis 
se  montrent  sous  la  forme  d'une  petite  protubérance  ou  d'an  tubefoale 

fei>roducteàr  au  dessous.  4^  l'orifice  de  la  cellule-mère. 

'     •         .  ■  '       ■  •• 

Ordre  pre9iier. 
Poljfthalamiu.  -  : 

C'est  Brstnius  qui,  le  premier,  donna  le  nom  de  P  0  ly  t  h  à  I  a  m!  è  iki 
à  de  petits  êtres  microscopiques  que  Mr.  d'Orbiout,  aprèè  une^^élaiii 
approfondie  de  plusieuris  années,  préféra  nommer  ForamiRifèÉ^#,4 
cause  des  po^és  nombreux  ou  octverttnres  de  leur  premier  pôlItWJNIli 
en  les  prenant  pour  des  coquilles  intérieures  ou  pour  Aeé'ÙHli^fh 
mollusques,  comme  tous  les  observateurs  l'avoient  fait  àtaU^til 
Mr.  DujARDiN  les  déclara  {^us  tard  pour  des  infnsoires  et  eHÊÊ^Wt^ 
EHRÀ19BERG,  d'ajurès  les  observations  faites  sur  quelques  espè€e#**# 
vantes,  les  prit  pour  des  polypiers  calcaires  libres  et  mobiles. ''Bel 
polythaiamiens  se  composent  ou  d'une  seule  logé,  dansles  Monostè^iiflb 
dont  les  deux  genres  Orbulina  et  Oolina  ne  se  trouvent  pas  àféiiij 
fossile  en  Volhynié ,  ou  de  plusieurs  loges,  dans  lesPleiostègueis, 
èes  derniers  la  forme  du  polypier  est  déterminée  suivant  le  nftbdtf '11^ 
réunion  de  ces  loges  entre-elles;  ils  se  trouvent  représentés  en  ^^iW^i 
par  les  familles  suivantes. 

Famille  première.  , 

Helicostegia. 

Les  loges  du  polypier  s'enroulent  les  unes  sur  les  autres  dans 
même  plan  et  sur  un  seul  axe,  et  sont  couvertes,  à  l'exception  de  là 
nière;  les  deux  surfaces  des  loges  sont  égales  entre  elles;  le  p<^] 
est  lenticulaire  (la  sous-fàmiUe  Helicosorina  Ehrb.)  ou  fustior^ 
(la  sotls<familIe  A 1  v  e  o  1  i  n  a  Ehrb.). 


Geni*e  L    Palpstomella  Lam. 

Le  polypier  lenticulaire  comprimé,  à  dos.plqs  ou  moins  caréné,  se 
compose  de  logea  simples  sortant  du  centre  ombilical  et  pourvues  de 
fossettes  transversales  entre  les  sutures  des  loges  ;  les  ouvertures  de  to 
dernière  loge  se  réunissent  à  la  partie  supérieure  en  triangle.  Les 
eqièces  se  trouvent  en  grande  quantité  dans  le  terrain  subapennin  et 
dans  celui  de  Vienne  et  manquent  aux  environs  de  Paris. 

Espèce  1.     Polyst.  flezuosa  d*Orb. 

Pbnche  I,  figure  1,  a  vue  de  côté,  h  vue  da  dos,  e  grandeur  natarelle 

do  polypier. 

Polypario  disciformi,  loculis  16 — 18  inflexis,  centre  utrinque 
laevigato  aut  subnoduloso,  sulcis  laterum  loculprum  transversis  10 — 11, 
dorso  Dodoso  ;  latitude  Vq.'"* 

Hab.  près  du  village  de  Bilka  en  Volhynie,  ainsi  que  dans  le  bassin 
tttiiaire  de  Vienne. 

Le  polypier  est  microscopique ,  comprimé,  également  bombé  des 
deux  côtés,  à  dos  un  peu  tranchant,  noduleux,  les  côtes  aux  sutures 
des  loges  sont  au  nombre  de  16 — 18,  infléchies  très-grosses,  les  der- 
mèfCi  sont  presque  aussi  larges  que  les  interstices  des  loges,  qui  montrent 
iO — Il  fossettes  transversales  assez  profondes;  le  centre  ombilical  est 
lisse  on  un  peu  noduleux. 

L'ouverture  est  presque  triangulaire,  anguleuse  en  haut,  les  pores 
sont  très  rarement  visibles,  très-petits  et  disposés  en  triangle. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  Polyst.  crispa  d*Orb.  qui 

'  ■  •  •     • 

setronye  aussi  à  Bilka,  mais  dont  le  dos  est  plus  tranchant  et  moins  nodu- 
leux que  dans  Tespèce  en  question  qui  a  le  centre  ombilical  presque 
toiôoiirs  tisse. 

Esp.  2.     Polyst.  crispa  Lam. 

Polypario  disciformi ,  loculis  20 — 30  simpliciter  inflexis ,  angustls, 
centro  utrinque  noduloso,  sulcis  loculorum  transversis  12 — 15,  dorso 
hevi  ;  latîtodo  y^'''. 

Hab.  près  de  Bilka,  ainsi  que  dans  le  bassin  tertiaire  de  Vienne; 
eie  Tit  encore  dans  la  mer  Adriatique  et  Méditerranée  et  dans  l'Océan- 
Aflantiqoe. 

Le  polypier  se  distingue  principalement  de  la  première  espèce,  par 
n  plus  grand  nombre  de  loges ,  20 — 30 ,  et  par  des  fossettes  plus 
Dorabreases,  12 — 15;  il  a  le  centre  ombilical  toujours  lisse. 


Esp.  3.     Polyst.  indigena  m. 
PI.  I,  ûg,  3,  a  me  de  côté,  è  vue  du  dos,  e  grand,  natur. 

Lenticulina  indigena  Zoologia  specialis  Vol.  f,  Viln.  1829^  Tab.  lî, 
fig.  16. 

Polypario  disciformi,  compresse,  in  centro  prominulo,  costale 
costis  25  radioram  instar  in  dorsum  carinatum  excurrenUbus ,  falcifor- 
mibus,  costarûm  interstitiis  salcatîs,  sulcis  transversis  approximatis, 
numerosissimis,  30  et  ultra,  uiUmi  anfractus  orificio  siibciauso,  com- 
presso;  latitude  i'*'. 

Hab.  à  Zukowce ,  à  Bili^a ,  à  Tamaruda ,  et  dans  d'autres  endroits 
de  Yolhynie  et  de  Ppdolie. 

Le  polypier  lenticulaire  se  compose  d'une  spire  embrassante ,  sur 
laquelle  on  compte  25  loges  étroites  très-infléchies  en  forme  de  fau- 
cille, se  continuant  au  dos  qui  est  très-lranchant  ;  les  interstices  des  loges 
sont  très-finement  striés  à  leur  surface ,  les  stries  transversales  sont  très- 
rapprochées,  fort  nombreuses;  Touverture  du  dernier  pourtour  est 
comprimée,  presque  fermée. 

L'espèce  ressemble  fort  peuauLenticulinaradiata  Montf.  *, 
car  celui-ci  n'a  pas  les  stries  transyerjsales  qui  caractérisent  notre  espèce 
comme  un  Polystomella;  ce  n'est  pas  non  plus  l'Heterostegina 
Puschii  Reuss  (Nummulina  disciformis  Pusch"^^)  qui  est 
inéquilatérale^  toujours  plus  bombée  d'un  côté  que  de  l'autre ,  et  qui  se 
compose  de  plusieurs  tours,  dont  les  premiers  sont  très-petits  et  dont 
les  deux  côtés  montrent  les  compartimens  des  loges.  Le  Polyst. 
indigena  a  de  vraies  stries  transversales  entre  les  cloisons  des  loges; 
à  l'extérieur  on  ne  voit  pas  les  compartimens,  mais  ces  stries  fines  qui 
passent  d'une  loge  à  Tautre  et  H  surface  du  polypier  n'est  point  du  tout 
usée  ou  polie. 

Les  Hétérostéginesdu  bassin  de  Vienne  sont  très-comprimées, 
à  dos  plat  et  à  loges  très-larges  ;  je  n'en  ai  rencontré  aucune  espèce  au 
bassin  volhyno-podolien.  Notre  espèce  n'est  pas  non  plus  le  L  e  n  ti- 
culina  planulata  (Lam.)  d'Orb.  qui  n'a  pas  de  stries  transversales 
entre  les  cloisons  et  dont  la  surface  est  toute  lisse  et  dont  les  cloisons 
sont  simplement  courbées  et  point  arquées  en  faucille. 


*    d'Oabigny,   foraminifères  fossiles  du   baMÎn   tertiaire  de  Vienne. 
Wien  1846. 

^    PuBCN,  Polens  Palaeontologie.   Stuttgart  I8a7.  PI.  XII,  fig.  18,  p.  164. 


Esp.  4.     Polyst.  siibaculeata  m. 
PI.  1,  fig.  3,  m  de  côté,  k  vu  du  dos,  e  grand,  natur. 

Polypario  discifonni ,  costato ,  compresso ,  medio  convexo ,  dôrso 
carinato  ulUmoque  loculo  versus  aperturam  aculeato,  loculîs  inaequalibus, 
remotioribtts,  anticis  approximatis,  costis  25  pluribusve  tenuioribus  falcî- 
formibas,  interstitiis  costarum  grosse  profundeque  transversim  sulcalis; 
btiCodo  Va'''. 

Bob.  près  de  Zakowce  avec  Tespèce  précédente,  à  laquelle  elle 
ressemble  beaucoup. 

Le  polypier  est  beaucoup  plus  petit  que  dans  l'espèce  précédente  ; 
les  c^tes  et  les  stries  entre  le»  côtes  sont  un  peu  plus  grosses ,  le  centre 
ombilical  eft  lisse,  non  granulé,  comme  dans  le  Po  lys  t.  indigena,  au- 
quel manquent  entièrement  les  épines  du  bord  Inférieur  et  antérieur  du 
dernier  tour  en  dessous  de  l'ouverture  ;  le  dos  est  très-tranchant. 

Cette  espèce  nouvelle  diffère  autant  du  Polys t.  indigena,  que 
le  Polyst.  aculeata  d'Orb.  du  Po  lys  t.  crispa;  les  jeunes  Indi- 
ridas  des  deux  espèces  sont  peut-être  épineux  au  premier  tour,  et  ne 
deriennent  lisses  au  dos  qu'avec  l'âge.  En  tout  cas  il  y  a  encore  une 
anti«  différence :lePolyst.  subaculeata  a  les  côtes  proportionnelle- 
ment pliia  fines,  par  conséquent  plus  nombreuses,  et  les  stries  transversales 
pliii  grosses  et  moins  nombreuses  que  lePolyst.  indigena;  le  centre 
ombilical  est  aussi  bombé  et  aussi  lisse  que  dans  celui-ci,  quoiqu'il 
soit  plus  souvent  plutôt  pointillé  ou  granulé  que  lisse. 

Genre  U.    Lenticulina  Làm. 

Le  polypier  lenticulaire  équilatéral  est  formé  d'une  spire  embras< 
saaie  à  loges  Irès-rapprochées ,  nombreuses,  lisses,  la  dernière  qui  est 
bien  distincte  a  une  ouverture  transversale  fort  petite ,  souvent  peu  ap- 
parente. Les  espèces  ne  se  troment  que  dans  le  terrain  tertiaire,  car  i^ 
en  la«i  distinguer  les  vrais  Nummulites  du  terrain  crétacé  dont  la 
dernière  loge  avec  son  ouverture  ne  fait  pas  de  saillie  évidente.  C'est 
le  genre  Nummulina  d'Orb. 

Esp.  5.     Lentic.  radiata  Montf. 

PI.  i,  ît%,  10,  s  vue  de  côté,  k  vu  du  dos,  c  grand,  natur. 

Polypario  disciformi  sublenticulari  laevissimo ,  loculis  25  inflexis, 
dorso  rotundato  ;  latitude  1  ^U*^*. 

Bah.  près  de  Tarnaruda,  et  dans  le  bassin  tertiaire  de  Viepne. 


é 

Le  polypief  a  des  loges  infléchies^  les  interstices  lisses  et  le  dos 
arrondi;  il  a  25  loges,  Tespèce  de  Vienne  n'en  a  que  22;  le  centre 
ombilical  est  lisse  comme  toute  la  surface  du  polypier.  Mr.  d'Orbiqnt 
le  nomme  Nummulina  radiata;  c'est  le  Rotalites  radiatus 
MpiiTF. 

Esp.  6.    Lentic.  planulata  Lâm. 
PI.  I,  fig.  11,  «  vue  du  do8,  k  grand,  natur. 

Polypario  lenUculari  laevissimo,  dorso  acute-carinato  ;  laUtudo  1  y^'". 

Hab.  avec  le  précédent  à  Tamaruda  et  dans  les  bassins  tertiaire 
dé  Vienhe,  de  Paris  et  de  Londres,  ainsi  qu'en  Gallicie. 

Ce  polypier  so  distingue  principalement  par  son  bord  très  tranchant 
de  l'espèce  précédente  ;  la  grandeur  en  est  la  même. 

Oenre  UL    Ro satina  d*Orb. 

Le  fM>lypier  est  contourné  en  spirale  inéquilatérale,  trochoîde,  sou- 
vent légèrement  fixé  par  son  côté  ombilical ,  la  surface  en  est.  finement 
tuberculeuse  ou  rugueuse;  les  loges  sont  déprimées,  peu  saillantes, 
les  petites  ouvertures  en  fente  de  la  région  ombilicale  se  continuent 
d'une  loge  à  une  autre.  .  Les  espèces  se  trouvent  déjà  dans  la  craie 
blanche,  plus  souvent  dans  le  terrain  tertiaire  et  à  l'état  vivant. 

Esp.  7.     Ros.  laevigata  m. 

PI.  I,  fig.  9,  a  vue  du  côté  oùibilîcal,  h  d'en  haut  de  là  spire,  e  vue  du  dos, 

if  grand,  natur.  du  polypier. 

Polypario  depresso-conico,  trochoideo,  laevigato,  basi  plana,  umbi* 
lico  consplcuo,  tubercule  vel  nodulis  compluribus  clauso  ;  latitude  %'''• 

Hab.  près  de  Bilka  en  Volhynie. 

Le  polypier  est  trochoîde,  inéquilatéral;  les  trois  tours- qui  grossis^ 
sent  très-insensiblement  sont  lisses  à  la  surface  ou  quelquefois  noduleux 
et  rugueux,  la  base  du  polypier  est  un  peu  concave,  et  se  compose^e  dix 
loges  plus  grandes  et  bombées ,  dont  les  ouvertures  en  fentes  passent  à 
l'ombilic,  qui  est  couvert  par  un  gros  tubercule  ou  par  plusieurs  petits 
nodules;  les  fentes  sont  droites,  non  anguleuses,  ce  qui  distmgue  princi* 
paiement  le  Rosal.  viennensis  d'Orb.  de  notre  espèce  qui  n'est 
pas  aussi  pointiUée  à  sa  surface  que ,  celle-là  ;  le  bord  du  polypier  est 
arrondi,  tandis  qu'il  est  plutôt  tranchant  dans  le  Ros.  viennensis. 


Le  genre  Botalina  en  diffère  par  le  ndatoque  du  gcand  ombilic 
et  par  la  présence  d*une  seule  ouverture  à  la  dernière  loge  *.  ^ 

>        > 
Genre  IV.   Siderolina  d'Orb.   Siderolites  Lam.   Side- 

roliihus  Bronn. 

Le  polypier  est  en  forme  d*étoile  et  se  compose  de  segmens  en- 
roulés en  spirale  ;  les  simples  loges  ont  Touverture  souvent  masquée  et 
les  tours  au  bord  des  appendices*  Ce  genre  n'avait  été  rencontré  jusqu'à 
présent  que  dans  le  terrain  crétacé  supérieur  dé  Mastricht;  il  se  trouve 
aussi,  quoique  très-rarement,  dans  le  bassin  volhyno-podolien. 

Esp.  8.     Sider.  heiagona  m. 
Zooiofp.  ipedai.  Rossîae  Vol.  I,  Tab.  II,  ûg.  5. 

Polypario  depresso  hexagone,  tribus  apicibus  aculeorum  instar 
dextrorsam ,  aliisque  tribus  sinistrorsum  conversis ,  superficie  radiatim 
tennissime  striata  ;  latitude  1'". 

Hab.  près  de  Zukowce. 

Le  polypier  est  déprimé,  un  peu  convexe  au  centre,  finement  strié 
vers  k  pourtour  ;  les  stries  se  composent  de  très-petits  tubercules  très 
régoOèrement  disposés  des  deux  côtés  ;  les  deux  bords  opposés  sont  ornés 
de  trois  appendices  épineux.  C'est  la  seule  espèce  jusqu'à  présent  dé? 
couverte  dans  un  terrain  tertiaire.    J'ai  observé  aussr  une  autre  espèce. 


*  Je  suppose  que  le  genre  Peneroplis  Ehrb.  se  trouve  aussi  dans  le 
bassiti  vdbyno-podolleii ,  car  PAfgonauta  Zborzewskii  m.,  espèce 
■icroscof^qoe  que  j'ai  décrite  dansmonZoologia  specialis  Vol.  II.  Vilnae 
1830, Tab. Il, fig.  1 6, ressemble  beaucoup  aùPeneroplisplanatus Ehrb.*^. 
Je  la  réimirais  plutôt  à  ce  genre  qu'au  genre  Argon  au  ta,  dont  il  n'existe 
pas  d'espèces  aussi  petites;  il  ressemble  également  aux  Planulina,  genre 
pMi  eaoaa  et  aial  déterminé  dans  ses  espèces  nombreuses.  J'ai  observé 
FAri^onantaZborzewski  pendant  mon  voyage  de  1829  en  Voltiynie;  je  l'ai 
dfieîné  d'après  un  individu  de  la  collection  de  Mr.  Zborzewski,  maïs  je  ne 
rappelle  plus  si  la  coquille  en  était  équîlatérale  ou  non;  dans  le  premier 
elle  différerait  un  peu  des  genres  Peneroplis  et  Planulina  dont  les 
coqaillea  sont  inéquilatérales;  ajoutez-y  la  forme  anguleuse  des  cloisons  de 
espèce  et  la  différence  en  serait  encore  plus  grande.  Elle  pourrait 
avoir  quelque  ressemblance  avec  un  Cristellaria,  comme  p.  e.  avec 
le  Criatellaria  Josepbina  d'Orb.,  coquille  équîlatérale  et  contournée 
ca  apirale  comme  elle. 


BamcHBEAS  iiber  die  BfldniiK  der  Kreidefelten.    Berlin  1839,  PI.  H,  fig.  !• 
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à  huit  épines  dans  le  sable  tertiaire  de  Zalisce ,  sur  la  eolime  de  Kozu- 
bowaja  géra. 

Genre  V.    Alveolina  dObb. 

Le  polypier  est  fusiforme  ou  globiforme,  les  petites  loges  super- 
posées sur  un  seul  axe  forment  un  test  en  spirale  ;  elles  sont  divisées 
intérieurement  en  compartimens  réguliers  à  ouvertures  transversales 
par  rapport  à  Tenroulement  spiral.  Les  espèces  se  trouvent  dans  tous 
les  bassins  tertiaires  anciens  et  modernes.  C*est  le  genre  Me  la  nia 
Lam.  etBorelis  Montf. 

Esp.  9.     Alv.  costulata  m. 
PI.  I,  fig.  4,  a  vue  de  côté,  k  d*en  haut,  e  grand,  natar. 

Melania  costulata  Zoolog.  spécial.  Vol.  II,  1830,  Vilu.  Tab.  II,  fig.  1. 
Alveolina  Haueri  o'Orb.  var.  /9. 

Polypario  ovato-fusiformi ,  utrînque  aequaliter  rotundato,  loculis 
angustioribus  12  planis,  propter  dissepimenta  transversîm  minutissime 
striatis;  latitude  V". 

Hab.  près  de  Zukowce,  aussi  dans  le  bassin  de  Vienne. 

Le  polypier  fiisîforme  a  des  loges  plates,  à  peine  convexes,  comme 
r  A 1 V  e  0 1.  H  a  u  e  r  i  d'Orb.,  qui  lui  ressemble  en  tout,  mais  dont  Toiiver- 
ture  du  dernier  tour  s* élève  un  peu  plus  haut  que  dans  notre  espèce  ; 
il  a  12  loges,  le  nôtre  n*en  a  que  9,  proportionnellement  un  peu  plus 
larges  que  dans  celui-là  ;  les  loges  sont  très-finement  striées  en  transvérs 
et  la  dernière  est  peu  prononcée  aux  deux  extrémités  du  polypier;  les 
loges  de?iennent  très-convexes  dans  les  échantillons  roulés  et  polis. 

Fsimille  seconde. 

Stichostegia. 

Le  polypier  se  compose  de  loges  superposées  les  unes  aux  autres 
sur  un  seul  axe  droit  ou  courbé ,  sans  spirale  ;  Tonverture  est  à  Fex- 
trémité  de  la  dernière  loge. 

Genre  VI.    Nodosaria  Lam» 

Le  polypier  est  droit,  allongé,  cylindrique  ou  conique,  formé  de 
loges  distinctes  globuleuses,  laissant  entre  eUes  un  profond  étranglement; 
Fouverture  de  la  dernière  loge  est  placée  sur  un  petit  prolongement. 
Les  espèces  se  trouvent  dans  tous  les  bassins  tertiaires,  le  plus  souvent 
dans  le  bassin  subapennin  et  dans  celui  de  Vienne. 
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Esp.  10.     Nodofl.  tenella  m. 
PI.  I,  ûg.  5,  a  vue  de  c6té,  k  d'en  haut,  e  fprand.  naK 
Zoolog^.  apedal.  I,  Tab.  II,  fig;.  4. 

Polypark)  tenuissimo  longitudtnaliter  striato  loculis  singulii  elon- 
gatis  constrictione  sejanctîs,  orificio  circolari  margine  lato  cîrcumdaeto; 
loDgitodo  i^/2'^'. 

Bob.  près  de  Zukowce. 

Le  polypier  est  petit,  mince,  droit,  noduleux,  les  loges  sont  plus 
longues,  que  dans  les  autres  espèces,  la  dernière  est  pourvue  de  Touver- 
toie,  qui  est  entourée  d*un  large  bord  lisse  ;  les  étranglemens  entre  les 
loges  ne  sont  pas  profonds  et  les  stries  sont  très-fines,  quelquefois  dicho- 
tomes  ;  les  loges  du  milieu  sont  les  plus  longues  et  les  plus  larges ,  la 
dernière  loge  est  un  peu  plus  courte  que  Tavant  dernière  ;  il  h*y  a  pas 
d'espèce  qui  soit  aussi  finement  striée  que  celle-ci. 

■h. 

Genre  FH.    Dentalina  DÛRBi 

Le  polypier  est  allongé,  courbé  en  arc,  cylindrique  et  formé  de 
loges  superposées  bout  à  bout  sur  un  seul  axe  arqué  et  séparées  les 
unes  des  autres  par  des  étranglemens  ;  Touverture  est  ronde,  centrale 
au  bout  de  la  dernière  loge.  Les  espèces  se  rencontrent  déjà  dans  le 
tenrifli  crétacé,  mais  plus  souvent  dans  le  terrain  tertiaire  et  vivent  dans 
nos  mers  actuelles. 

Esp.  11.    Dent,  ensis  m. 
PI.  I,  fig.  6  a  dont  6  est  grossie  et  a  en  grand,  natur. 

Polypario  elongato,  subarcuato,  iaevigato ,  loculis  sensim  crassio- 
ribus,  longioribus,  ultime  maxime  perforato;  longitude  fragment^  1"'. 

Hab.  près  de  Zalisce. 

Le  polypier  est  très-allongé,  peu  arqué,  lisse,  les  loges  grossissent 
ÎDseiisiblement  et  la  dernière  est  plus  longue  et  plus  grosse  que  Tavant 
dernière;  elle  est  obtuse  et  perforée  d*uné  ouverture  assez  grande;  les 
étranglemens  entre  les  loges  ne  sont  pas  profonds  ;  Tespèce  ressemble 
OD  peu  auDentscripta  d*Orb.  du  bassin  de  Vienne,  mais  elle  est 
plus  droite  que  celle-ci  et  les  loges  grossissent  plus  vite. 

Esp.  12.    Dent,  irregularis  m. 
PL  I,  fig.  6,  k  dont  6  est  grossie  et  k  en  grand,  nator. 
Polypario  laevi,  bre\i,  arcuato,  irregulari,  loculis  subito  incres- 
eenUiius,  tertio  ejusdem  magnltudinis  cum  duobus  prioribus  simul  sump* 
lis;  longitudo-fragmenti  V. 
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Hab.  près  de  ZalUee  avec  la  précédente. 

Le  polypier  liue  et  asseï  court  le  distingue  par  sei  loges  très-irré- 
gulières,  grossissant  plus  yite  que  dans  les  autres  eispècés;  la  seconde 
logé  est  on  peu  plue  grande  que  la  première,  mais  la  troisième  a  la 
longoénr-des  deux  autres  réunies. 

£sp.  13.     Dent,  costata  m. 

¥\.  lyûg,  if  a  grand,  natur.,  k  grossie. 

.  Ppl^sfrio  costato,  loculis  subglobosis  inflatis,  costatis,  costis  lamel- 
lo|;o-prpmiQ|iflis,.constrictionil]|U8  loculorum  profundioribus,  ultunilocuU 
2|pertura  în  latere  disposita  ;  longitude  fragment!  ^f^'*^- 

Màfi.mhi  de  Zalisce. 

Le  polypier  ne  s'est  trouvé  qu*en  un  petit  fragment,  formé  de  deux 
loges,  dont  les  côtes  lamelleuses  (au  nombre  de  12 — 14)  occupent 
toute  la  surface;  les  loges,  séparées  entre  elles  par  de  profonds  étrang- 
lemens,  grossissent  assez  vite  et  la  largeur  de  la  dernière  loge  dont 
Torifice  arrondi  est  placé  un  peu  de  côté,  surpasse  presque  sa  longueur. 

Esp.  14.     Dent*  seminotata  m. 
PI.  I,  ilg.  8,  a  grand,  natur.,  h  grossie. 

Polypario  pauUo  majore  semicostato,  loculis  subconicis,  sursum 
attenuatis,  inferiore  parte  eorum  inflata  costulata,  superiore  laevi- 
ultimo  loculo  breviore  ac  minore  antepenultimô  niediaque  apertura  per, 
forato;longîtodo  fragment!  1'". 

l^h.  près  de  Zalisce  avec  les  précédentes. 

Le  polypier  se  distingue  par  ses  côtes  peu  nombreuses  et  ne  re- 
coun^nt  qult  moitié  les  logés,  dont  la  partie  supérieure  dépourvue  de 
côtes 'est  tout'-à-fait  lisse,  la  dernière  loge  est  un  peu  plus  mince 
et  moins  longue  que  la  précédente. 


Famille  troisième. 

Agathistegia. 

Le  polypier  se  compose  de  loges  rangées  autour  d'un  axe  commun, 
et  dont  chacune  occupe  la  moitié  de  la  circonférence  ;  elles  se  trouvent 
sur  deuk  ou  plusieurs  faejBs  opposées  ;  leur  ouverture  est  ovale  ou  ronde, 
quelquefois  en  croix  et  toujours  munie  d'un  appendice. 
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Genre  Vllii    BUecuiina  d'Obb. 

Le  polypier  libre,  globuleux  ou  comprimé  est  formé  de  dèuk  loges; 
dont  Fane  embrasse  l'autre,  l'ouverture  est  située  au  bout  de  la  dernière 
loge.   Les  espèces  se  troùVèiit  datis  tous  les  bassins  tertiaires  et  à  l'état 

nranL  .  •     »  -   .  ' 

Esp.  15.     Blloc'.  dppendicttlata  m. 
PI.  1,  fig.  12,  m  vae  de  côté,  é»  d'en  avant,  e  d'en  haut,  d  grand,  natur. 

Polypario  ovato  compresse,  loculis  cbnvexls  subtus  in  stipitem 
excurrente,  apertura  transversa  angusta,  dente  utrinque  acuminato  lato- 
qae  dausa  ;  longitude  ^/i"*» 

Hab.  près  de  Zalisce. 

Le  polypier  est  ovale,  presque  comprimé,  les  deui  loges  se  pro- 
longent en  bas  en  un  appendice  étroit  garni  de  deux  rainures  longitudi- 
nales ;  l'ouverture  est  transversale  et  étroite,  à  dent  large  et  tranchante, 
comme  dans  leBiloc.  lunula  d'Orb.  du  bassin  devienne,  la  notre 
cependant  est  beaucoup  plus  applatie;  elle  est  d'un  blanc  brillant 
comme  de  la  porcelaine.        .... 

Esp.  16.     Biloc.  simplex  d'Orb. 

Polypario  globoso,,looulis  çonvexioribus,  margine  m^gorisobtusiore 
quam  in.  antécédente,  apertura  consimill  den^eq^eexiguo^jongitudo  i"\ 

Hab*  près  de  Zalisce,  aussi  au  bassin  de  Vienne. 

Ce  polypier  ressemble,  un  peu  au  précédent,  mais  il  est  plus  bombé 
et  n'a  point  d'appendice  ^  sa  partie  inférieure. 

Esp.  17.     Biloc.  clypeata  d'Orb. 

Polypario  ovali-globoso ,  margine  majoris  loculi  latiore  denteque 
aperturae  utrinque  acutiore  quam  in  antecedentibus. 

Hab.  près  de  Zdfsce ,  aussi  dànl  le  basisin  de  Vienne. 

Ces  deux  espèces  se  ressemblent  beaucoup,  le  Biloc.  simplex 
est  plus  bombée  et  a  ie  bord  plus  étroit  que  leBiloc.  clypeata,  dont 
la  dent  de  l'ouverture  des  deux  c6tés  est  plus  pointu  que  dans  celle-ci; 
les  deux  espèces  se  trouvent  aussi  dans  le  bassin  de  Vienne. 

Genre  IX.    Triloculina  d'Obb. 

Le  polypier  se  compose  de  trois  loges  successivement  plus  grandes 
et  disposées  sur  trois  faces  opposées  ;  l'ouverture  qui  termine  la  der- 
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nière  loge  a  une  dent  sooYent  dWUée.     Les  espèces  se  trouvent  dans 
difféi«ns  bassins  tertiaires  et  à  Tétat  vivant. 

fisp.  18.     Tril.  subtriquetra  m. 

PI.  1,  fig.  13,  «  et  ^  vue  de  deux  côtés,  e  d'en  haut,  d  grand,  natur.' 
Melania  triquetra  Zoolof:.  spécial.  Vol*  il,  Tab.  11,  î^.  3. 

Polypario  subtriquelro  laevi,  loculis  convexls  sensim  increscenti- 
bus ,  extremo  planiore ,  marginibus  rotundatis ,  basi  in  exiguam  appen- 
dicem  bifurcam  excurrente,  dente  aperturae  quadripartito  ;  longitudo  ^1^***. 

Hab.  près  de  Mendzibosh  et  Zukowce. 

Le  polypier  presque  trigone,  les  loges  très-inégales,  les  deux 
premières  bombées,  la  troisième  plate  à  bords  arrondis,  la  base  de  la 
seconde  munie  de  deux  petites  pointes ,  la  troisième  d'une  pointe  plus 
petite  encore;  il  ressemble  au  Tri  g.  trigonula  Lam.  du  bassin 
de  Paris,  quoique  celui-ci  soit  plus  petit  et  qu'il  ait  des  loges  plus 
étroites  que  le  nôtre. 

Esp.     19.     Tril.  nodulus  m. 
PI.  I,  ilg.  14,  «  et  ^  vae  de  deux  côtés,  e  d'en  haut,  d  grand,  natur. 

'  Polypario  subpiano  compresse ,  duobus  loculis  planam  tertioque 
convexam  partem  occupantibus,  illa  transversim  rugosa  ac  sulcata  et  haec 
grosse  foveolata;  apertura  elongata  cum  dente  tenui;  longitudo  Y2  '"' 

Hab.  près  de  Zukowce. 

Le  polypier  est  très-petit,  comprimé,  convexe  d'un  côté,  presque  con- 
cave de  l'autre ,  les  deux  faces  sont  irrégulièrement  sillonnées  et  fovéo- 
lées,  les  sillons  traversent  en  grand  nombre  les  sutures  du  côté  concave  ; 
l'ouverture  est  plus  longue  que  large  et  la  dent  est  presque  conique  et 
simple. 

Genre  X    Quinquelaculina  dOrb. 

Le  polypier  est  comprimé,  arrondi  ou  anguleux  et  formé,  de  cinq 
loges  toujours  apparentes  et  très-inégales  ;  la  dent  de  l'ouverture  est 
simple  ou  trifide.  Les  espèces  sont  très-nombreuses  et  se  rencontrent 
dans  les  bassins  tertiaires  et  dans  les  mers  actuelles. 

Ësp.  20.     Quinq.  saxorutn  d'Orb. 

Polypario  fusiformi  pentagone,  utrinque  rotundato,  superficie  foveo- 
lis  exiguis  exarata,  apertura  tereti  cum  denticulo  acuto;  longitudo  V". 
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Aià.  près  de  Zukowce ,  aussi,  dans  le  bassin  tertiaire  de  Vienne 
et  de  Paris. 

Le  petit  polypier  est  presque  fusiforme,  pentagone,  arrondi  aux  deux 
beats,  sa  surface  est  courerte  de  très-petites  fossettes,  régulièrement 
disposées;  il  est  plus  rare  en  Volhynie  que  l'espèce  suivante. 

Esp.  21.     Quinq.  affinis  m. 
PL  I,  ig.  16,  «  et  à  vue  de  deux  côtés,  c  d'en  haut,  d  grand,  natar. 
Hiiioia  affinis  Zoolog.  spécial.  Vol.  Il,  Tab.  II,  iig.  2. 

Poljpario  inaequilaterali  elongato ,  compresso,  altero  latere  con- 
vexe, altère  concave,  loculis  duobus  lateralibus  cylindracee-rotundatis, 
apertura  subevali ,  cum  dente  tripartito  ;  longitude  ^/o''^ 

Hab.  près  de  Zukowce. 

Le  polypier  înéquilatéral  est  ovale,  fortement  comprimé,  convexe 
d*iiii  côté,  presque  concave  de  l'autre,  les  deux  dernières  loges  qui  occupent 
des  côtés  opposés  sont  arrondies  et  plus  grandes  que  les  autres  ;  l'ou- 
verture  est  presque  ovale  et  munie  d'une  dent  trifide. 

Esp.  22.     Quinq.  subaffinis  m. 
PL  t,  û^,  16,  «  et  ^  vue  de  deux  côtés,  e  d'en  haut,  d  grand,  natar. 

Pelypario  aequilaterali  laevî,  utrinque  concave,  marginibus  aciitis, 
apertora  evali  cum  dente  tripartito  ;  longitude  V2''^* 

Hab.  près  de  Zukowce,  avec  la  précédente. 

Le  polypier,  est  presque  équilatéral  et  lisse  il  se  distingue  par  son 
bord  tranchant  et  caréné  et  par  ses  deux  côtés  concaves  ;  Touverture  est 
aBongée-evale,  la  dent  allongée  est  bifurquée  ;  les  cinq  loges  sent  beau- 
coup plus  apparentes  que  dans  l'espèce  précédente,  dont  le  bord  est 
arrondi  et  le  polypier  en  général  inéquilatéral. 

Ordre  second. 
Thallopodia. 

Le  polypier  calcaire  est  tubuleux,  les  petits  tubes  sont  simples  ou  divi- 
sés et  ferment  des  cellules  tubuleuses,  reunies  par  leur  base  en  faisceaux 
rampans  ou  en  une  expansion  membraneuse  qui  encroûte  d'autres  corps 
marins  ;  les  polypes  sont  grêles  à  douze  tentacules  simples,  garnis  latéra- 
lement d'une  rangée  de  eils  vibratlles,  produisant  des  mouvemens  fort 
rapides;  la  bouche,  placée  au  centre  des  tentacules,  s'ouvre  dans  le  sac 
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Alimentaire  qirî  est  allongé  et  membraneux  «  et  dont  la  partie  inférieore 
rétrécie  se  recourbe  en  haot  et  s'y  termine  en  un  anus  distinct* 

Famille  quatrième. 

AtdoporÎDa. 

Le  polypier  se  compose  de  petits  tubes  calcaires  agglomérés  soli- 
difiés peu  à  peu  par  une  partie  de  la  gaine  tégumentaire  du  polypes  et 
intimement  soudés  entre  eux  à  la  base  ou  près  de  l'ouverture;  its 
naissent  en  forme  de  bourgeons  du  côté  inférieur  de  la  ceUule  tégumen- 
taire, de  sorte  qu'ils  affectent  tantôt  une  disposition  radiaire  sur  des 
polypiers  plats,  ou  tantôt  s'empilent  obliquement  les  unes  on  dessous 
des  autres  autour  de  polypier  qui  s'élèyent  continuellement  plus  haut.' 

Genre  X7.    Tubulipora  Lam. 

.  .  Les  cellules  tubuleuses  du  polypier  sont  membraneuses  ou  calcaires 
presque  verticales  et  disposées  par  agglomération  en  rayons  ou  autour 
de  tiges  grêles  d'autres  corps  marins,  enfermant  des  séries  transversales 
qui  s'élèvent  irrégulièrement.  Les  espèpes  se  trouvent  déjà  dans  le 
terrain  crétacé ,  plus  souvent  dans  les  terrains  tertiaires  anciens  et  mo- 
dernes et  vivent  encore  dans  nos  mers  actuelles. 

Esp.  23.     Tubul.  cumulus  m. 

PI.  II,  fig.  6,  m  grand,  natur.,  ^  très  grossie. 

Naturhistoriscbe  Skîzze  von  Litbauen,   Volfaynien  ùnd  Podolien.  pag.  191^ 

Polypario  tenui  incrustante,  fisse,  celluiis  tubulosis  brevioribus 
subgeminis,  transversim  striatis;  longitude  ^^Z^*". 

Hab.  près  de  Kischenew  en  Bessarabie  et  près  de  Zukowce  en  Vol- 
hynie,  sur  des  coquilles  fossiles. 

Les  tubes  du  polypier  encroûtant  et  irrégulièrement  bifurqué 
sont  courts ,  disposés  presque  par  paires  à  cause  de  leur  multiplication 
par  bourgeons  ;  ils  sont  striés  transversalement,  un  peu  recourbés  en 
haut ,  et  les  petits  interstices  entre  eux  sont  striés  de  la  même  manière. 
L^espèce  ressemble  unpeuauTub.fimbriata  Lâm.  "*  de  la  mer  du  Nord, 
espèce  dont  le  polypier  eit  irrégulièrement  branchu  de  tous  les  côtés  et 
dont  les  tubes  sont  lisses ,  et  plus  ou  moins  contournés  sur  eux-mèmM. 


*    Une  bonne  figure  se  trouve  dans  l'ouvrage  de  Milnb  EnwâRDS  sur 
les  polypes.    Paris  1838,  pag.  10,  PI.  XIV,  fig.  2  et  2  a. 
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Esp.  24.     TabuK  indigena  m. 
^1.  II,  ûg,  7,  m  grand,  natur.,  k  grossie. 
Berenieea  indigena   Naturhist  Skizze  Le  pag.  191.  -  ^ 

Polypario  suborbiculari  tenuî,  cellulis  tubulosis  apîûem  versus 
pauDo  laUoribus  simplices  séries  àd  marginem  usque  radiatlm  exsttiièh- 
tibus,  porosis;  latîtado  2*".  " 

Ai6.  près  de  Zukowce. 

Le  polypier  est  presque  orbicùlaîre  très  mince,  les  tubes  soiit 
obeoniqaes,  un  peu  plus  larges  vers  Touverture,  lisses,  très-petits 'et 
disposés  en  rayons  sur  toute  la  surface  du  polypier,  les  interstices  sont 
poreux  et  les  tubes  occupent  le  polypiet  jusqu'à  son  bord.  L*e6^èce 
ressemble  un  peu  au  Tubul.  patina  Lâm. ^  de  nos  mers  d*aujour- 
d*bui,  mais  qui  a  le  bord  large  et  strié  du  polypier  libre,  et  au  Tubul. 
grignonensisM.  Edw.,  fossQe  de  Pài^s,  dont  led  tubes  plus  grêles, 
cylindriques  et  n'approchent  pas  du  bord  du  polypier  qui  en  est  entière- 
ment garni  dans  notre  espèce. 

Esp.  25.     Tubul.  cordata  m. 
Bcremicea  eordata  Naturhist.  Skizze  pag.  191. 

Polypariosubcordato  incrustante,  cellulis  tubulosis  oblique  admar- 
gmem  usque  dispositis  interstitiis  non  porèsis,  angustis;  latitudp  2"^ 

Hab.  près  de  Zukowce. 

Le  polypier  se  distingue  par  sa  forme  qui  est  en  coeur  aplatie; 
les  tubea  disposés  obliquement,  ne  montrant  pas  de  pores  dans  les 
interstices;  le  bord  est  entièrement  garni  de  tubea,  ce  qui  le  distipgue 
du  TsbuL  patina  qui  a  presque  le  même  polypier  cordiforoie;  le 
TabaL  Brongniarti  M.  Eow.  de  la  craie  n'a  pas  de  simples  ran- 
gées de  tubes ,  mais  des  doubles  et  les  interstices  lisses. 

Esp.  26.    Tubul.  Ammonis  m. 

PL  II,  fig.  1,  a  grand,  natur*}  ^  grossie  et  vue  de  côté,  e  grossie  et  vue 

d'en  haut* 

Cellepora  Ammonia  Naturhist.  Skizze  1.  c  pag.  190. 

CerioHna  Jarockii  Zbobz.  et  Ceriol.  Fischer i  Zborz.  voy.  les  nonV 

veaoz  Bfémoires  de  la  Société  des  Naturalistes  de  Mo^icou  1834.  YqU 

10,  pag.  307,  PI.  25,  fig.  1. 
Polypario  incrustante,   tenuisnmos  surculos   Gorgoniarum, 
Serpalarum  in  uno  piano  obvolvente,  cellulis  tubulosis  brevioribus 

*    MiLifB*EDWARD8  1.  C.  PI.  XIII,  fig.  1,  1  a  et  1  b. 
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duplices    séries    bîfariam    exstruentibus ,    iatis    intersUUis    lae?ibus; 
latitudo  2"'. 

Hab.  près  de  Zukowce. 

Le  polj^ier  est  enroulé  en  spirale  dans  le  même  plan,  les  cellules 
tvbuleuses  sont  fort  peu  relevées  et  disposées  des  deux  côtés  du  polypier 
en  rangées  transversales,  séparées  les  unes  des  autres  par  un  profond 
sillon  longitudinal;  les  interstices  sont  larges  et  hérissés  ça  et  là  de 
quelques  petites  cellules;  les  rangées  sont  disposées  obliquement  de 
chaque  côté  et  les  cellules  sont  plus  ou  moins  rapprochées  les  unes  des 
autres  ;  le  polypier  entier  est  quelquefois  garni  irrégulièrement  de  ces 
cellules  à  peine  saillantes  dont  Touverture  est  toujours  arrondie.  On  ob- 
serve ordinairement  6  ou  10  cellules  dans  chaque  rangée  transversale 
de  chaque  côté  ;  elles  diminuent  de  grandeur  vers  le  centre  ombilical 
qui  est  perforé ,  et  par  lequel  le  polypier  était  ùié  sur  une  petite  tige 
très-mince  de  Serpula  radicans  oud'un  Gorgonlafossile;  l'inté- 
rieur du  polypier  est  tout-à-fait  tubuleux  parce  qu'il  est  entièrement 
formé  de  cellules  ;  il  se  dilate  très-rapidement,  pour  prendre  la  forme 
d'une  petite  corne  d'Ammon. 

Mr.  Zborzev^ski^  en  a  fait  son  genre  Ceriolina  à  cause  de 
l'enroulement  du  polypier  en  spirale  ;  on  y  distingue  1  y^  ^^^^^  de  spires, 
mais  à  l'exception  de  cette  forme  accidentelle,  les  cellules  ressemblent 
plutôt  aux  tubes  d'une  Tubulipore,  dont  elles  ont  la  même  disposi- 
tion rayonnante. 

Esp.  26.     Tubul.  echinus  m. 
PI.  Il,  iig.  14,  a  grand,  natar.,  k  vue  à  la  loupe. 
Cellepora  Ecbioas  Naturbist.  Skiz£e  1.  c  pag.  190. 

Polypario  exiguo  foliacée  incrustante ,  cellulis  tenuissimîs  tubulosis 
cylindraeeis  confertis  rectis ,  raro  inflexis ,  interstitiis  cellulanim  nulUs 
indeque  superficie  stirpis  quasi  hispido-echinata  ;  latitudo  V". 

*  Mr.  Zborzbwski  (observatioDâ  microscopiques  sur  quelques  fossiles 
rares  de  Voihynie,  dans  les  Nouv.  Mémoires  de  la  Soc.  de  Moscou.  Vol.  111. 
1834,  pag.  307)  décrit  entre  autres  aussi  plusieurs  corps  tout-à-fait  probléma- 
tiques, comme  ses  genres  Pbyllocrina  et  Actinina  qui  à  ce  que  je 
suppose  sont  de  petits  fragmens  de  quelques  fossiles  qu'il  ne  fallait  pas 
distingues  par  des  noms  propreit,  n'ayant  pas  de  structure  distincte;  c'est 
te  même  cas  avec  son  genre  Rapbuiina  qui  n'a  de  ressemblance  avec 
aucun  autre  genre.  Je  ne  les  ai  pan  vus  dans  sa  cellection  pendant  mon 
séjour  à  Krzemienec  de  sorte  que  je  n'en  peux  pas  juger  autrement  que 
Mr.  Rathkb  (voy.  Dorpater  Jahrbucber  1834.  Vol.  lU,  pag.  &07)  qui  les 
considère  comme  des  corps  imaginaires.  Je  suppose  que  se  sont  des  Bryo- 
zoaires mal  fissurés. 
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Hab.  près  de  Zukowce. 

Le  polypier  est  très-petit,  membraneux,  encroûtant,  les  tubes 
relevés  sont  grêles ,  tellement  soudés  à  leur  base  qu'il  n*y  a  pas  d'inter- 
stices libres  entre  eux  ;  la  surface  du  polypier  est  comme  hérissée  par 
les  nombreui  tubes  rapprochés  en  faisceaux  irréguliers. 

L'espèce  ressemble  un  peu  auTubul.parca  Roem.*^,  du  terrain 
eréUeé,  espèce  dont  les  tubes  cylindriques  forment  des  petits  faisceaux 
inrondis  ;  dans  notre  espèce  les  tubes  ne  sont  pas  disposés  aussi  régu- 
Eèrement  que  dans  celle-ci.  Par  ses  tubes  en  partie  soudés  entre  eux 
eDe  fut  passage  au  genre  Diastopora. 

Genre  XII.     Pustulopora  Blainv. 

Les  celhile's  tubuleuses  soudées  forment  un  polypier  cylindrique 
simple  ou  ramifié ,  dont  la  surface  est  hérissée  tout  autour  de  tubes 
phu  ou  moins  éloignés  les  uns  des  autres',  mais  peu  saillans  ;  les  jeunes 
ceDuIes  naissent  au  sommet  des  vieilles,  et  augmentent  ainsi  de  plus  en 
plus  la  longueur  du  polypier.  Les  parois  de  celui-ci  sont  perforées 
à  Texisertion  des  tubes  et  par  conséquent  criblées  à  leur  face  intérieure 
de  nombreux  trous  correspondant,  à  ces  tubes.  Les  diverses  espèces 
se  trourent  vivantes  dans  nos  mers  et  fossiles  dans  tous  les  terrains 
(ertîaires. 

Esp.  28.     Pustul.  primigenia  m. 
PI.  II,  fig.  11—12,  m  grand,  natur.,  ê  grossie. 
Tsbvlipora  primigenia  Natorhist.  Sliizze  p.  191, 

Polypario  simplici  aut  ramoso,  incrustante,  clavato,  superiora  versus 
incrassato,  intus  tubuloso  propter  ceUulas  tubulosas  cylindraceas,  in  basi 
slîrpis  approximatas,  in  summitate  remotas-,  interstitiis  ipsisque  tubulis 
transversim  striatis  ;  longitudo  fragmentorum  ^^^''^ 

Hab.  près  de  Zukowce  et  en  Bessarabie  près  de  Kischinew. 

Le  polypier  cylindrique  a  son  sommet  renflé  et  arrondi  en  massue, 
sasorfiice  est  hérissée  de  tubes  plus  ou  moins  éloignés  les  uns  des  autres, 
un  pea  infléchis  et  redressés  dès  leur  base  ;  ils  sont  striés  transversale- 
ment ou  rugueux ,  et  disposés  irrégulièrement  ;  ils  se  réunissent  à  leur 
base  et  forment  par  leur  soudure  un  polypier,  à  parois  tubuleuses  et 
priforé  au  centre  par  une  cavité  cylindrique ,  au  moyen  de  laquelle  il 
m  fixe  autour  des  tiges  grêles  d'autres  petits  polypiers. 


^    Adolph  Robmbr,  die  VersteinerungCD  des  norddeutscben  Kreide- 
icebirg^s.     Hannover  1841,  p.  19,  Tab.  V,  fig.  17. 

4*Blchwald,  fjClhMa  rowlea.    I.  2 
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Le  Pustulopora  gracilîs  M,  Edw.'*'  se  distingue  de  notre 
espèce  par  ses  tubes  plus  courts  et  moins  saillans  et  par  sa  tige  très- 
grêle ,  jamais  renflée  en  massue. 

Esp.  29.     Pustul.  laevis  m. 
PI.  Il,  fig.  13,  a  grand,  nator,,  ^  vue  à  la  loupe,  c  section  transversale. 

Polypario  exiguo  laevissimo ,  ramosissimo ,  ramis  convei^enlibns, 
stirpe  propter  ceUulas  numerosîssimas  intus  tubulosa,  cellulis  paullo 
prominulis  laevibus,  reraotis,  basi  connatis  ;  longitudo  4 — 6'". 

Hab,  près  de  Zukowce  et  en  Bessarabie  près  de  Kischinew. 

Le  polypier  n'est  pas  encroûtant  et  par  conséquent  sans  carité 
cylindrique  à  l'intérieur  ;  il  est  tubuleux  à  cause  des  tubes  nombreux 
qui  à  la  surface  du  polypier  forment  des  cellules  courtes  peu  saillantes, 
séparées  par  des  interstices  larges  et  tout-à-fait  lisses  ;  le  polypier  s'élar- 
git en  baut ,  en  se  ramifiant  ;  deux  rameaux  sont  presque  soudés  ensem- 
ble et  le  troisième  en  est  très-écarté;  les  bouts  des  rameaux  se 
rapprochent  un  peu ,  en  se  courbant  l'un  vers  l'autre. 

C'est  une  des  plus  grandes  espèces  des  Pustulopores  fossiles 
de  la  Vôlhynie  et  de  la  Bessarabie. 

Esp.  30.     Pustul.  fruticosa  m. 

PI.  Il,  fig.  9,  a  grand,  natur.,  h  grossie. 

Polypario  ramoso ,  instus  tubuloso ,  rapis  dichotomis  quam  maxime 
divergentibus  apicemque  versus  sensim  tenuioribu»,  cellulis  tubulosis 
paullo  emergentibus  remotis,  subangulaUs ,  ac  transversim  rugosis; 
longitudo  2— 3''^ 

Mab.  près  de  Kischenew  en  Bessarabie. 

Le  polypier  est  ramifié  et  tubuleux  dans  l'intérieur ,  les  rameaux 
bifurques  sont  très-divergents  et  s'amincissent  vers  le  sommet  ;  les  cd- 

Iules  tubuleuses  sont  très-courtes ,  peu  saillantes ,  très-distantes  et 
striées  transversalement  ou  rugueuses;  l'intérieur  du  polypier  est  fort- 
ement tubuleux  à  cause  des  nombreuses  cellules  pui  partent  du  centre  en 
se  dirigeant  obliquement» vers  la  surface. 

Esp.  31*    Pustul.  curta  m. 
PI.  Il,  fig.  10,  a  grand,  natur.,  h  grossie. 

Polypario  ramoso  supra  dilatato,  intus  anguloso-tubuloso ,  tubufis 
majoribus  oblique  sitis ,  subangulatis  remotioribus  ac  confluentibus  cum 

♦     I.  c  PI.  XI,  fig.  4. 
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se  invicem,  superiore  margine  cellularum  interrupto,  intersUtiis  cellu- 
larum  angustis  Hsque  ipsis  intus  transversim  ragosis;  longiiudo  \^/*i*** 

Hab.  près  de  Zukowce  et  à  Kischenew  en  Bessarabie. 

Le  polypier  est  ramifié ,  les  rameaux  sont  dichotomes  ;  les  cellules 
tubuleuses  très-grandes  et  presque  anguleuses  sont  très  courtes  et  si  peu 
saillantes  qu'elles  se  confondent  entre-elle,  structure  toute  particulière 
qui  8*accorde  peu  avec  ce  qu'on  rencontre  dans  les  autres  Pustulo- 
pores  ;  mais  notre  espèce  s'approche  tant  des  espèces  précédentes  qu'il 
serait  mal  à  propos  d'en  faire  un  genre  distinct.  Le  polypier  s'élargit 
Ycrs  le  haut  et  son  l'intérieur  est  fortement  tubuleux  à  cause  des  cellules 
cylindriques,  un  peu  anguleuses  qui  le  composent  tout  entier;  la  sur- 
face da  polypier  de  même  que  les  cellules  sont  striées  transversalement. 

Par  sa  forme  cette  espèce  se  distingue  de  toutes  les  précédentes  ;  elle 
ressemble  bien  un  peu  au  Pustulopora  mac'rostoma  M.  ËDW.'^du 
bassin  tertiaire  de  Paris,  mais  cette  espèce  a  des  cellules  à  bord  entier 
et  la  surface  du  polypier  lisse,  tandis  que  dans  le  Pustulopora  curta 
le  bord  supérieur  de  la  cellule  se  trouve  interrompu,  de  sorte  que  la  base 
de  la  cellule  placée  plus  haut  est  soudée  au  bord  de  la  cellule  située 
plus  bas. 

L'espèce  forme  le  passage  au  genre  Diastopora, 

Qenre  XIII.    Diastopora  Lam. 

Le  polypier  est  encroûtant,  plat  ourameux,  entourant  des  tiges 
grêles  d'autres  polypiers;  les  cellules  tubuleuses  sont  entièrement 
soudées  à  leur  base  et  ne  deviennent  libres  qu'à  leur  sommet ,  elles  se 
ra[^ocbent  extrêmement  et  forment  quelquefois  des  expansions  foliacées, 
formées  par  deux  rangées  de  cellules,  adossées  les  unes  contre  les  autres. 
Les  espèces  se  trouvent  fossiles  dans  le  terrain  jurassique,  plus  souvent 
dans  le  terrain  tertiaire  et  vivent  dans  nos  mers  actuelles. 

Esp.  32.     Diast.  arbuscula  m. 
PI.  II,  fig.  16,  a  grand,  natar.,  k  grossie. 
Cellepora  arbuscula  Natorhist.  Skizze  1.  c.  pag.  189. 

* 

Polypario  exiguo  ramoso,  incrustante,  cellulis  majoribus  sine 
ordine  dispositis,  approximatîs ,  suberectis,  basi  connatis  apiceque  libe- 
ris,  ramis  e  stirpe  indexa  sursum  deorsum  exortis,  cellularum  intersUtiis 
porosis  ;  longitude  8'". 


♦    I.  c.  PI.  XII,  fig.  1. 
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Le  Pustalopora  gracilis  M.  Edw.*  se  distingue  de  notre 
espèce  par  ses  tubes  plus  courts  et  moins  saillans  et  par  sa  tige  très 
grêle ,  jamais  renflée  en  massue. 

Esp.  29.     PustuL  laevis  m. 
PI.  Il,  fig.  13,  a  grand,  oatar.,  k  vue  à  la  loupe,  e  section  transversale. 

Polypario  exiguo  laevissimo,  ramosissimo,  ramis  convergenlibus, 
sUrpe  propter  cellulas  numerosissimas  intus  tubulosa,  cellulia  panllo 
prominulis  laevibus,  remotis,  basi  connatis;  longitudo  4 — 6'". 

Hab.  près  de  Zukowce  et  en  Bessarabie  près  de  Kischinew. 

Le  polypier  n'est  pas  encroûtant  et  par  conséquent  sans  catlté 
cylindrique  à  l'intérieur  ;  il  est  tubuleux  à  cause  des  tubes  nombreux 
qui  à  la  surface  du  polypier  forment  des  cellules  courtes  peu  saillantes, 
séparées  par  des  interstices  larges  et  tout-à-fait  lisses  ;  le  polypier  s'élar- 
git en  haut,  en  se  ramifiant;  deux  rameaux  sont  presque  soudés  ensem- 
ble et  le  troisième  en  est  très-écarté;  les  bouts  des  rameaux  se 
rapprochent  un  peu ,  en  se  courbant  l'un  vers  l'autre. 

C'est  une  des  plus  grandes  espèces  des  Pustulopores  fossiles 
de  la  Vdlhynie  et  de  la  Bessarabie. 

Esp.  30.     Pustul.  fruticosa  m, 

PI.  Il,  fig.  9,  a  grand,  natur.,  k  grossie. 

Polypario  ramoso ,  instus  tubuloso ,  rapiiis  dichotomis  quam  maxime 
divergentibus  apicemque  versus  sensim  fenuioribu»,  cellulis  tubulosis 
paullo  emergentibus  remotis,  subangulatis ,  ac  transversim  rugosis; 
longitudo  2—3'". 

Mab.  près  de  Kischenew  en  Bessarabie. 

Le  polypier  est  ramifié  et  tubuleux  dans  l'intérieur ,  les  rameaux 
bifurques  sont  très-divergents  et  s'amincissent  vers  le  sommet  ;  les  cel- 
lules tubuleuses  sont  très-courtes ,  peu  saillantes ,  très-distantes  et 
striées  transversalement  ou  rugueuses;  l'intérieur  du  polypier  eist  fort- 
ement tubuleux  à  cause  des  nombreuses  cellules  pui  partent  du  centre  en 
se  dirigeant  obliquement» vers  la  surface. 

Esp.  31*     Pustul.  curta  m. 
PI.  11,  fig.  10,  a  grand,  natur.,  b  gro.<tsie. 

Polypario  ramoso  supra  dilatato,  intus  anguloso-tubuloso ,  tubuKs 
majoribus  oblique  sitis,  subangulatis  remotioribus  ac  confluentibus  cum 

♦     1.  c.  PI.  XI,  fig.  4. 
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se  invicem,  superiore  margine  cellularum  interrupto ,  intersUtiis  cellu- 
lariun  angusUa  iiaque  ipsis  intua  transreraim  ragoaia;  longitudo  l*/^"'* 

Hab.  près  de  Zukowce  et  à  Kischenew  en  Bessarabie. 

Le  polypier  est  ramifié,  les  rameaux  sont  dîchotomes;  les  cellules 
tubuleuses  très-grandes  et  presque  anguleuses  sont  très  courtes  et  si  peu 
saillantes  qu'elles  se  confondent  entre-elle,  structure  toute  particulière 
qui  s'accorde  peu  avec  ce  qu'on  rencontre  dans  les  autres  Pustulo- 
pores;  mais  notre  espèce  s'approche  tant  des  espèces  précédentes  qu'il 
serait  mal  à  propos  d'en  faire  un  genre  distinct.  Le  polypier  s'élargit 
Ters  le  haut  et  son  l'intérieur  est  fortement  tubuleux  à  cause  des  cellules 
eylindriques,  un  peu  anguleuses  qui  le  composent  tout  entier;  la  sur- 
face  da  polypier  de  même  que  les  cellules  sont  striées  transversalement. 

Par  sa  forme  cette  espèce  se  distingue  de  toutes  les  précédentes  ;  elle 
ressemble  bien  un  peu  au  Pustulopora  mac'rostoma  M.  ËDW.'^du 
bassin  tertiaire  de  Paris,  mais  cette  espèce  a  des  cellules  à  bord  entier 
et  la  surface  du  polypier  lisse^  tandis  que  dans  le  Pustulopora  curta 
le  bord  supérieur  de  la  cellule  se  trouve  interrompu,  de  sorte  que  la  base 
de  la  cellule  placée  plus  haut  est  soudée  au  bord  de  la  cellule  située 
plus  bas. 

L'espèce  forme  le  passage  au  genre  Diastopora. 

Genre  XllL    Diastopora  Lam. 

Le  polypier  est  encroûtant,  plat  ou  rameui,  entourant  des  tiges 
grêles  d'autres  polypiers;  les  cellules  tubuleuses  sont  entièrement 
soudées  à  leur  base  et  ne  deviennent  libres  qu'à  leur  sommet ,  elles  se 
rapprochent  extrêmement  et  forment  quelquefois  des  expansions  foliacées, 
formées  par  deux  rangées  de  cellules ,  adossées  les  unes  contre  les  autres. 
Les  espèces  se  trouvent  fossiles  dans  le  terrain  jurassique,  plus  souvent 
dans  le  terrain  tertiaire  et  vivent  dans  nos  mers  actuelles. 

Esp.  32.     Diast.  arbuscula  m. 
PI.  II,  fig.  15,  a  grand,  natur.,  h  grossie. 
Cellepora  arbascula  Naturbist.  Skizze  1.  c.  pag.  18d. 

• 

Polypario  exiguo  ramoso,  incrustante,  cellulis  majoribus  sine 
ordine  dispositis,  approximatis ,  suberectis,  basi  connatis  apiceque  libe- 
ris,  ramis  e  stirpe  indexa  sursum  deorsum  exortis,  cellularum  interstitiis 
porosis  ;  longitudo  8'". 


♦    I.  c.  PL  XII,  fig.  1. 
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Hab.  près  de  Zakowce. 

Le  polypier  est  rameux,  creux  à  Tintérieur,  encroûtant  et  courbé 
tantôt  de  Tun ,  tantôt  de  l'autre  côté  ;  les  petits  rameaux  sortent  de 
la  tige  sous  un  angle  presque  droit  et  sont  courbés  ;  les  cellules  sont 
entièrement  soudées  à  leur  base  et  libres  à  leur  sommet,  leur  ouver* 
ture  est  un  peu  rétrécie  ;  la  surface  du  polypier  est  hérissée  de  tubes 
nombreux  et  grêles. 

Esp.  33.    Diast.  ecbinata  m. 
PI.  II,  ng.  8,  «  grand,  natar.,  i  grossie. 

Polypariô  cylindraceo  intus  cavo  tubuloso,  cellulis  tubulosis  miyo- 
ribus,  crassioribus,  brevibus,  remotioribus ,  aperturis  orbicularibot 
horizontaliter  sitis ,  superficie  cellularum  longitudinaliter  costatis  ac  sul- 
catis,  margineqne  inferiore  in  appendicem  aculeatam  ezcurrente  indeqae 
stîrpe  ecbinata;  longitude  '^Z^"- 

Eah.  près  de  Zukowce. 

Le  polypier  est  cylindrique,  simple  (?),  creux  à  Tintérienr  et  encrofi- 
tant,  il  entoure  les  tiges  grêles  d'autres  corps  marins;  les  cellules 
tnbuleuses  sont  grosses,  mais  courtes,  moins  rapprochées  que  dans 
Tespèce  précédente;  leur  surface  a  des  côtes  longitudinales,  dont  une 
se  prolonge  en  pointe  d'un  côté  du  bord  inférieur  de  Touverture  de 
la  cellule  ;  Touverture  est  ronde ,  située  horizontalement  à  la  direction 
rerticale  du  polypier,  qui  lui-même  est  três-firagile,  transparent,  blanc 
et  très-pe^it. 

L'espèce  est  si  différente  de  toutes  les  autres  déjà  connues  qu'elle 
mériterait  de  former  un  genre  à  part,  qui  aurait  même  peu  d'analogie 
avec  lesPustulopores. 

Famille  cinquième. 
Celleporina* 

Le  polypier  presque  calcaire  est  fixé  par  toute  sa  face  inférieure, 
redressé  à  sa  partie  supérieure  ;  il  se  compose  de  cellules  unilatérales 
ovales  urcéolées,  jamais  iubuleuses,  à  ouverture  ronde  placée  sur  un 
côté ,  tandis  que  de  l'autre  côté  les  parois  cellulaires  se  confondent  avec 
celles  des  cellules  avoisinantes  ;  chaque  cellule  est  ordinairement  hexa- 
gonale, parce  qu'elle  se  trouve  prise  entre  6  autres  cellules,  avec  les- 
quelles elle  communique  par  autant  de  canaux  très-fins;  à  la  suite  de 
cette  disposition,  les  cellules  produisent  des  rangées  obliques  très  régu- 
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Itères  qal,  cependant,  sont  quelquefois  mises  en  desordre  par  des 
ceUoIes  accessoires;  outre  cela  il  se  forme  des  deux  côtés  ou  au 
ieasous  de  l'ouverture  des  petits  pores  accessoires  ou  des  tubercules 
perforés  en  forme  au  d'oreillettes  qui  constituent  un  caractère  distinctif. 

Oenre  XIV.    Cellepora  Lam. 

Le  polypier  a  des  cellules  ovales  disposées  le  plus  ordinairement 
en  rangées  très-régulières  sur  d'autres  corps  marins  qu'elles  encroûtent 
entièrement;  de  jeunes  cellules  se  développent  sans  cesse  entre  les 
tieilles  en  formant  des  séries  rayonnantes  ;  les  encroûtemens  sont  quel- 
quefois très-irréguliers  et  sans  ordre.  Les  espèces  se  rencontrent  déjèi 
dans  les  plus  anciens  terrains ,  plus  souvent  dans  le  terrain  tertiaire, 
et  ment  encore  dans  nos  mers  actuelles,  conune  aussi  dans  la  mer 
Noîreile Cellepora  ponticam. (le  Tendra  sostericolaNoRDM.) 
nr  mm  zostère  et  dans  la  mer  Baltique  le  Membranipora  mem- 
branàcea  sur  le  varec  ordinaire. 

*  Cellulls  globosis  glomeratis. 

Esp.  34.     Cellep.  globularis  Bronn. 

PL  If,  ûg.  4j  «  grand,  natur.,  b  la  surface  vue  à  fa  loupe,  e  section  trans- 
versale de  la  base. 

Ceriopora  polymoi^pha  Natorhist.  Skizze  I.  c.  pag.  189. 

Polypario  polymorpbo  intus  solido ,  extus  in  appendicem  lateralem 
excarrente,  cellulis  globosis  majoribus  crassioribus  cum  minoribus  sibi 
invicem  promiscue  impositis,  laevibus,  ostiolo  maximo  subcirculari  eique 
atoro  accessorio  raro  adposito  ;  inferiore  parte  inaequaliter  pertusa  ; 
longitudo  ad  y^  P^^^l*  accedit. 

Hab.  près  de  Zukowce. 

Le  polypier  calcaire  est  globuleux ,  en  forme  de  massue  ou  poly- 
morphe avec  un  appendice  latéral  ;  il  est  solide  dans  Tintérieur  et  fixé  à 
sa  base  rétrécie  et  irrégulièrement  perforée  ;  les  cellules  sont  arrondies, 
ânes  grandes,  lisses,  à  ouverture  plus  ou  moins  ronde,  à  côte  de  laquelle 
se  trouve  une  ouverture  accessoire;  les  interstices  entre  les  cellules  sont 
plus  épais,  ce  qui  fait  que  le  polypier  devient  plus  solide  que  dans 
fe^ièce  suivante.  Les  cellules  sont  superposées  les  unes  aux  autres, 
sns  former  des  rangées  concentriques ,  comme  dans  les  espèces  du  genre 
Ceriopora.  Ce  polypier  se  trouve  aussi  dans  le  bassin  tertiaire  de 
Vienne  et  des  Apennins^  mais  il  manque  dans  celui  de  Paris. 
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Bsp.  35.     Cellep.  ovifera  m. 

PI.  II,  ûg,  5,  «  ^niDd.  natar.y  i  U  surface  gprossie  à  la  loupe ,  e  le  c&té 

opposé  fixé. 

Natnrbist  Skbze  I.  c.  pag.  189.  • 

Polypario  OTÎfonni  intus  perforato  ac  fixo,  canali  cylindraceo 
a  Tertice  ad  basin  decarrente ,  eellulls  minoribus  globosis ,  sibi  invicein 
per  itrata  coDcentrica  imposilis,  nodoloais,  lennissimis,  osiîolo  parvo 
eiqae  adposko  altero  accessorio  molto  minore,  interno  polyparii  latere 
regolariter  pertuso  apertoria  oyalibos  quincancialiboa  ;  longitado  2'". 

Bab.  près  de  Zukowce  et  en  d'antres  endroits  de  la  Volhynie. 

Le  polypier  est  très- petit,  oyiforme,  perforé  par  nn  eanal  c^nd- 
riqae,  pour  se  fixer  aux  différens  corps  marins;  les  eellules  sont 
globuleuses,  pins  saillantes  que  dans^l'espèce  précédente,  courertes  de 
petits  nodules  ou  tubercules  ;  elles  forment  plusieurs  couches  disposées 
assez  régulièrement  les  unes  sur  les  autres,  les  interstices  entre  les  cellu- 
les sont  très-étroits;  les  cellules  de  la  partie  encroûtante  sont  OTales 
et  disposées  par  rangées  obliques  assez  régulières  ;  les  parois  des  cellules 
forment  des  stries. 

C'est  probablement  le  Cellulina  £ichwaldiZBORZ.^  à  cellules 
ovales  disposées  plus  régulièrement,  dont  les  Cellulina  Besseri 
etPuscbii  Zborz.  ne  diffèrent  que  par  leur  cellules  hexagones  ou 
anguleuses  par  compression;  les  polypiers  sont  plutôt  cylindriques 
qu'ovoïdes ,  mais  les  cellules  communiquent  entre  elles  par  de  petits 
canaux  très-minces ,  comme  dans  les  C  e  1 1  e  p  o  r  e  s. 

Esp.  36.     Cellep.  pertusa  m. 

PI.  ly  ûg.  24,  «  les  cellules  vues  à  la  loupe,  i  encore  plus  grossies  de  côté, 

e  grand,  nator. 

Naturbistorische  Skizze  I.  e.  pag.  190. 

Polypario  subgloboso  roinimo  tenui  ac  fragili,  cellulîs  globosis 
tumidis  nodulosis  sibique  invîcem  per  plura  strata  impositis,  ostiolo 
majore  transverso,  sublunari,  inferiore  margine  rostelli  instar  sursum  flexo 
roedioque  ostiolo  accessorio  perforato;  longitudo  vix  l^'^ 

Hab.  près  de  Tarash,  village  en  Volhynie. 

Le  polypier  est  globuleux,  très-petit,  mince,  fragile,  encroûtant, 
les  cellules  globuleuses  couvertes  de  petits  tubercules  ou  nodules  à 


*    Nouv.  Mémoires  de  la  Société  des  Naturalistes  de  Moscou.    Tome 
111,  1834,  pag.  308,  PI.  XXVI,  fig.  1. 


ooveiiure  transversale  semilunaire  et  à  bord  inférieur  recourbé  en  haut 
en  forme  d'un  petit  rostre  ,  perforé  à  son  bout;  de  petites  cellules  se 
déreloppent  toujours  parmi  les  grandes  en  suivant  différentes  directions. 
L'espèce  ressemble  un  peu  au  Cellepora  cbeilopora  Reoss'^ 
du  bassin  de  Vienne,  quoique  celui-ci  ait  des  cellules  plus  allongées 
disposées  en  séries  rayonnantes  plus  régulières. 

**  Cellulis  conflnentibus. 

Esp.  37.     Gellep.  uviformis  m. 
PI.  I,  fig.  17—18,  a  grand,  natur.,  b  grossie. 
Natnrbîst.  Skisise  1.  e.  pag.  189. 

Polypario  exiguo  clavato,  passim  cylindraceo,  incrustante,  cellulis 
inunersLs,  in  marginem  inferiorem  gibberoso-prominulum  apiceque  per- 
foratum  excurrentibus ,  ostiolis  magnis,  circularibus  oblique  sitis;  inter- 
stitiis  cellularum  confluentium  rugoso-gibberosis  ;  longitude  iVa'"- 

Hab.  près  de  Zukowce ,  NoYO-Gônstantinowo. 

Le  polypier  est  presque  en  forme  de  massue,  creux  dans  Tintérieur  et 
fixé  à  sa  base  lisse  et  un  peu  dilatée  ;  en  haut  il  devient  plus  tuberculeux  à 
c»ise  du  bord  des  cellules  qui  se  relèvent  en  tubercules  assez  saillants  ;  les 
Cabereules  sont  sillonnés,  les  sillons  forment  de  profonds  rayons  et  occu- 
pent toute  la  surface  des  tubercules  qui  sont  très-saillans  (voy.  PI.  I,  lig. 
17)  ;  le  polypier  est  quelquefois  cylindrique,  encroûtant,  et  les  tubercules 
des  bords  inférieurs  des  cellules  sont  moins  saillans  (PI.  I,  fig.  18),  quoi- 
que sillonnés  de  la  même  manière  ;  les  cellules  sont  alors  disposées  plus 
régulièrement  dans  des  rangées  obliques;  les  ouvertures  des  cellules 
confluentes  sont  arrondies  et  enfoncées. 

Esp.  38.     Cellep.  conspicua  m. 
Pi.  I,  fig.  19,  a  grand,  uatar.,  b  grossie  à  la  loupe. 

Poljrpario  coroplanato  expansé  incrustante,  cellulis  confluentibus 
subimmersis ,  inferiore  earum  margine  passim  quoque  s^perior^  pro- 
minolo,  convexo,  laevi,  raro  perforato ,  apertura  oblique  sita ,  interstitiis 
ipsisque  cellulis  subtiliter  punctatis,  non  sulcatis;  longitude  frag- 
menU  2—3'". 

Hab.  près  de  Zukowce. 


*    HAioiNGiiR  Natuiwiss.  Abbandlungen.     Band    II,   pag.   91.     Wien 
1848,  Tab.  Xi,  fig.  /|. 
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Le  polypier  est  aplati  et  encroûtant,  les  cellules  du  bord  inférieur  ou 
supérieur  sontpeu  saillantes  et  disposées  en  rangées  plutôt  longitudinales 
quejtransversales,  très-irrégulières  ;  elles  sont  finement  pointillées  comme 
les  interstices  qui  les  séparent;  les  bords  des  cellules  (PI.  I,  fig.  19,  c 
vue  de  côté)  ne  forment  pas  de  gros  tubercules,  comme  dans  l'espèce 
précédente  et  ne  sont  pas  sillonnés,  comme  dans  le  Ce  lie  p.  uvifor- 
mis,  dont  elle  ne  diffère  pas  aucun  autre  caractère,  de  sorte  que  le 
Celle  p.  conspicua  me  semblait  d'abord  n'être  qu'une  variété  de  ce 
dernier. 

£sp.  39.     Gellep.  emarginata  m. 
PI.  I,  fig.  26,  a  vue  à  la  loupe,  b  grand,  natur. 

Polypario  incrustante  expansé ,  piano ,  laevi ,  cellulis  circularibus, 
margine  inferiore  exciso  notatis,  subprominulis  ac  distantibus,  inter* 
stitiis  cellularum  remotis,  laevibus;  longitude  2'"« 

Hab,  près  de  Zukowçe  sur  des  coquilles. 

Le  polypier  est  encroûtant ,  aplati ,  les  cellules  sont  à  peine  sail< 
lantes ,  leurs  limites  ne  se  dessinent  pas  à  l'extérieur  ;  les  ouvertures  sont 
arrondies  à  bord  inférieur  échancré  ;  elle  sont  assez  éloignées  les  unes 
des  autres  et  forment  des  rangées  assez  régulières  et  obliques,  dont  les 
interstices  sont  lisses  et  peu  enfoncées 

***  Cellulis  marginatis  distinctis. 

Esp.  40.     Gellep.  regularis  m. 

PI.  I,  fig.  21,  à  vae  à  la  loupe,  b   quatre  cellales  encore  plus  grosrîes, 

e  graqd.  natur. 

Naturhist  Skisze  1.  c  pag.  189. 

Polypario  cyiindraceo  simplîce,  incrustante,  superne  dilatato,  cellulis 
prominulis  in  quincunce  regulari  dispositis,  majoribhs,  contiguis,  inflatis, 
ostiolo  suborbiculari ,  marginato,  subtus  exciso,  inferiore  cellularum 
margine  in  nodulum  prominulo,  superficie  costulata,  costulis  radiorum 
instar  e  nodulis  exstructis  ;  longitude  3"'. 

Hab.  près  de  Zukowce,  ^essow,  aussi  en  Italie  près  de  Casteli' 
arquato. 

Le  polypier  est  simple ,  encroûtant ,  presque  cylindrique ,  un  peu, 
dilaté  vers  son  bout  supérieur,  les  cellules  sont  fortement  convexes, 
très-saillantes,  principalement  vers  le  bord  inférieur,  qui  est  renflé  en  forme 
d'un  petit  tubercule  lisse  sans  pore  ;  louverlure  est  presque  ronde ,  le  bor  J 
forme  un  petit  anneau  noduleux  et  la  surface  des  cellules  est  couverte  de 
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petites  côtes  disposées  en  rayons  noduleux  ;  Tintérieur  du  polypier  est 
creux  parce  qu'il  était  ûjé  à  d'autres  corps  marins  qu'il  encroûtait. 

Ksp.  41.     Gellep.  orbiculus  m. 
PL  I»  fig.  22,  «  vue  à  la  loupe,  k  grand,  oafur.,  e  deux  cellules  très-grossieH. 
Matarhist.  Skisze  1.  e.  pag.  189. 

Polypario  explanato  orbiculari  incrustante,  Cellulis  ovatis  quincun- 
ctalibus,  séries  irregulares  exstruentibus,  subdepressîs ,  radiatim  costato, 
ostiolo  transTcrso ,  semilunato ,  margine  inferiore  in  nodulum  parvuluni 
perforatum,  atque  prominulum  ezcurrente,  ambituque  cellularum  radia- 
tim costato,  costis  numerosis  tenerrimis,  prope  cellularum  limites  dila- 
taUs;  laUtudo  3—4'". 

JSfa6.  près  de  Zukowce  sur  des  coquilles. 

Le  polypier  est  presque  orbiculaire,  dilaté,  encroûtant,  les  cellules 
qui  sont  disposées  en  rangées  transversales  assez  régulières  sont  très- 
petites,  ovales,  déprimées;  l'ouverture  est  à  bord  distinct  transversale, 
semilunaire ,  son  bord  inférieur  est  prolongé  en  un  petit  tubercule  per- 
foré, lisse,  sa  surface  a  des  côtes  disposées  en  rayons  et  formées  de 
peâls  Dodoles  ;  les  cellules  sont  verticales  à  la  direction  du  polypier  et 
asses  saillantes  à  leur  bord  inférieur  (PI.  I,  fig.  22  c). 

Esp.  42.     Gellep,  decorata'^  m. 
PI.  I,  ûi,  20,  a  grand,  natur.,  è  les  cellules  vues  à  la  loupe. 
Nstarbist.  Skisze  1.  c.  pag.  189. 

Polypario  explanato  incrustante,  cellulis  ovalibus  depressis  late 
coitatis,  margine  distincte  semilunato,  altiore  tamen  quam  latiore; 
kmgitado  i%'''. 

Bah.  près  de*  Zukowce. 

Le  polypier  est  aplati,  il  encroûte  des  corps  marins  et  des  coquilles, 
et  se  distingue  par  ses  cellules  déprimées,  le  bord  a  4,  5  ou  6  côtes  larges 
de  diaque  côté ,  séparées  les  unes  des  autres  par  des  sillons  étroits  ; 
l'onvertare  est  presque  semilunaire,  ronde  en  baut,  toute  droite  à  sa 
partie  inférieure ,  plus  baute  que  large  ;  le  bord  inférieur  est  quelque- 
fois très-peu  prononcé  et  perforé;  les  cellules  forment  des  rangées 
transversales  très-régulières. 

L'espèce  ressemble  un  peu  au  Gellep.  ornata  Goldf.,  dont 

*  Il  ne  faut  pas  confondre  cette  espèce  que  j*ai  nommée  déjà  en  1830, 
avee  le  Gellep.  deeorata  Raoss  du  bassin  de  Vienne,  décrite  en  1848 
4aas  HAiDiTfGBA  naturwiss.  Abbaudign.  Bd.  II,  pag.  89. 
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les  cellules  ont  des  côtes  moins  nombreuses,  car  il  n*y  en  a  que  5  en 
tout.  Mr.  Reuss*^  a  décrit  une  espèce  très-voisine  du  bassin  tertiaire  de 
Vienne,  si  toutefois  ce  n'est  pas  la  même,  qu'il  nomme  Gel  le  p. 
U  n  g  e  r  i  et  qui  diffère  de  la  nôtre ,  par  ses  cellules  un  peu  pointilléeç 
à  la  surface  et  par  la  dentelure  du  bord  supérieur  de  son  ouverture  plus 
étroite. 

Esp.  43.     Cellep.  syrinx  m. 
PL  I,  fig.  27,  m  grand,  natur.,  b  vue  à  la  loupe. 

Polypario  obconico  inflexo ,  tubuloso ,  cellulis  ad  séries  transversas 
tota  longitudine  concretis,  in  superficie  subtiliter  punctatis,  ovato-elon- 
gatis,  margine  ostiolorum  constricto  ac  reflexo;  longitude  5 — 6"^ 
Hab.  près  de  Castell'  arquato  et  en  Bessarabie,  mais  plus  rarement 
Le  polypier  est  obconique ,  infléchi ,  dilat  en  haut  et  fixé  à  sa  base  ; 
les  cellules  sont  allongées ,  presque  cylindriques  ou  quelquefois  ovoïdes, 
disposées  transversalement  en  séries  régulières  et  collées  ensemble; 
la  base  des  cellules  supérieures  s'attache  en  arrière  de  l'ouverture  des 
inférieures,  de  sorte  qu'il  se  forme  des  rangées  presque  verticales,  leur 
surface  est  très-finement  pointiUée  et  leur  ouverture  est  très-étranglée  à- 
bord  distinct  ;  quelquefois  on  aperçoit  au  bord  inférieur  un  petit  noeud 
très  rarement  perforé;  il  y  a  5  ou  6  rangées  de  cellules  de  chaque  côté, 
ces  cellules  sont  rétrécies  à  la  base ,  dilatées  en  haut  comme  le  polypier 
lui-même  qui  ressemble  un  peu  aune  Vaginipora,  dont  le  centre 
celluleux  aurait  été  détruit  par  l'influence  de  Tair  ou  de  l'eau '^'^. 


*    Haidingbk  naturwiss.  Abbandign.  Bd.  II,  pag.  84,  Tab.  X,  fig.  6. 

^**  J'ai  encore  observé  à  CastelF  arquato  quelques  autres  espèces  de 
Celiepore»  qui  me  semblent  nouvelles,  savoir: 

1.  Cellepora  punctata  m.  (voy.  mon  ouvrage:  naturhistoriiicbe 
BemerkungeD  als  Beitrag  zur  vergieichenden  Geognosie  auf  eîner  Reise 
durcb  dieËifel,  Tyrol,  Italien  und  Algier  gesammelt.  Moscau  und  Stuttgart 
1860,  pag.  213),  polypario  incrustante  explanato,  cellulis  ad  quincuuciales 
séries  connexis,  depressis,  medio  subconcavis,  rhorobicis,  ostiolo  orbi- 
culari,  exiguo,  transverso,  tota  superficie  subtiliter  punctata;  longitudo  4—5'". 

Hab.   près  de  Castell'  arquato. 

Le  polypier  est  formé  de  cellules  rhoroboïdales,  disposées  en  rangées  régo* 
lières  obliques,  et  si  rapprochées  qu'elle»  deviennent  anguleuses,  elles  sont 
concaves  au  milieu  et  entièrement  pointillées  ;  les  points  sont  tellement  rappro- 
chés qu'ils  forment  presque  de  petits  rayons,  comme  dans  le  Cellep.  Heck  e  1  î  i 
Rbuss  (Haidinger  naturwiss.  Abbandlungen  1.  c.  Tab.  IX,  lig.  |0),  qui, 
cependant,  se  distinque  de  notre  espèce  par  ses  ouvertures  accessoires  très- 
rarement  apparentes  dans  le  C.  punctata. 
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"^^  Cellolis  auiiculatis. 

Esp.  ï\,     G  e  11  ep.  sol  a  ri  s  m. 
PI.  IF,  ûg,  3,  a  g^rand.  natur.,  b  iprossi. 

Polypario  incrustante  explanato ,  cellulis  ovatis ,  elongatis ,  trans- 
versas séries  relugariter  arcuatim  exstruentibus,  superne  paullo  latioribus, 
ostiolo  coarctato,  uno  alterove  poro  auriculato  accessorio,  superficie 
teouiter  punctata. 

Hab,  près  de  Kischenew  en  Bessarabie  dans  un  calcaire  tertiaire 

blanc. 

Le  polypier  est  encroûtant ,  mince,  dilaté  ;  les  cellules  sont  ovales, 

allongées ,  élargies  en  haut  et  finement  pointillées  à  la  surface ,  di^lposées 

2.  Celleporabîforism.  (voy.  mon  ouvrage  cité  en  haut  pag.  213), 
polypario  incrustante  expansé,  celluHs  ovato - gibbis ,  majoribus,  trans- 
▼ersas  séries  inordinatim  exstruentibus,  ostiolo  suborbiculari,  margîne 
ftûoLO,  altero  orificio  accessorio,  passim  duplice  eîqoe  suppoeito,  super- 
ficie grosse  punctata,  punctis  remotioribua;  longitudo  6'^'. 

Hmt,  près  de  Castelf  arquato  avec  la -précédente  sur  la  même  coquille 
de  Cancellaria  varicoaa. 

I 

Le  polypier  est  encroûtant  et  forme  des  cellules  assez  petites,  ovoïdes, 
iacgales,  irrégulièrement  anguleuses,  à  peine  convexrs,  lisses  et  pointil- 
léft,  les  pointa  ne  sont  pas  aussi  rapprochés  que  dans  l'espèce  précédente  ; 
elles  forment  des  rangées  très-irregulières  à  peine  symétriques,  l'ouverture 
est  grande,  ronde,  un  peu  ovale  à  bord  distinct  relevé,  près  du  bord 
ioférienr  de  l'ouverture,  il  existe  d'un  ou  de  deux  côtés  des  petits  pores 
accessoires,  dont  les  uns  sont  plus  grands  que  les  autres;  la  surface  est  poin- 
tillèe,  les  points  ferments  de  petits  enfoncemens  espacés. 

3.  Microsolena  placentina  m.  (ex  Antbozoorum  familia  Oae- 
daliaorum  Ehrenb.),  polypario  calcareo  semîgloboso  tubuloso,  tubulis 
ereetis  approximatis,  subangulatis,  parietibus  tubulorum  passim  perforatis, 
eowaniiieantibus  invicem,  ostîolis  tubulorum  circularibns  superîs,  simplîci- 
Iwa,  irregulariter  dispositis,  interstitiis  inter  tubulos  porosis;  longitudo 
3'"  et  latitude  4'". 

Usé.  prèM  de  Castell'  arquato. 

Le  polypier  est  semiglobuieux,  convexe  en  haut,  plat  en  bas,  tubuleux; 
les  tubes  son  anguleux,  rapprochés  les  uns  des  autres,  les  parois  un  peu 
•triées  transversalement  et  perforées,  des  pores  assez  grands  communiquent 
avee  tons  les  tubes,  comme  dans  les  Galamop-ores;  les  ouvertures  des 
tsbes  sont  rondes,  simples,  sans  lamelles  en  étoiles,  leur  bord  est  un  peu 
laillaot  et  les  interstices  entre  les  ouvertures  sont  pointillés. 

J'ai  observé  moi-même  ce  genre  à  Castell'  aiquato  et  ne  le  trouvant 
lias  cité  chez  les  auteurs,  je  l'ai  nommé  comme  espèce  nouvelle;  je  ne  l'ai 
pat  rencontré  en  Voihynie,  où  les  Anthozoaires  en  général  manquent 
eaCièreoient. 
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en  rangées  transversales  assez  régulières  et  courbées  en  arc;  Touverture 
est  ronde  et  a  de  chaque  côté  des  petits  pores  accessoires;  les  cellules 
forment  aussi  des  rangées  verticales ,  leurs  bases  se  rattachant  à  la  partie 

■ 

supérieure  en  arrière  de  l'ouverture;  il  y  a  23  rangées  de  cellules  sur 
la  largeur  du  polypier  de  4'''. 

Esp.  45.  'Gellep.  tihealis  m. 
PI.  I,  ûg.  23,  a  graod.  oatur.,  i  vue  à  la  loupe. 

Polypario  cylindraceo,  intus  cavo,  incrustante,  cellulis  elongato- 
planis,  paullo  prominulis,  ad  transversas  séries  obliquas  connexis,  sub- 
Gonfluentibus ,  superficie  cellularum  punctata,  ostiolo  tereti,  utrinque 
ad  latus  exiguis  nodulis  passim  perforatis  instructo  ;  longitude  2'^\ 

Hab.  en  Bessarabie  près  de  Kischenew. 

Le  petit  polypier  est  encroûtant,  creux  dans  l'intérieur ,  cylindrique 
et  les  cellules  sont  allongées,  un  peu  aplaties,  à  peine  saillantes  et 
presque  soudées  ensembles,  elles  forment  des  rangées  transversales  obli- 
ques et  leur  surface  est  finement  pointlllée ,  les  points ,  en  se  joignant, 
forment  des  petits  sillons  ;  l'ouverture  est  ronde,  un  peu  saillante ,  munie 
de  chaque  côté  ou  d'un  seul  petit  nodule  quelquefois  perforé  ou  le 
pore  se  trouve  en  dessous  du  nodule.  Il  y  a  6  rangées  de  cellules  sur 
la  largeur  du  polypier  d'une  ligne. 

Esp.  46.     Gellep.   volhynica  m. 
PI.  I,  fig.  28,  grossie  à  la  loupe. 
Flustra  volhynica    Naturhist.  Skizze  I.  c.  pag.  190. 

Polypario  exiguo  explanato,  incrustante  ;  cellulis  orbicularibus  mini- 
mis,  transversas  séries  curvatas  exstruentibus,  approximatis  lineisque 
cellulas  invicem  dirimentibus ,  ostiolis  minutissirois  circularibus ,  margine 
distincte  intègre  ;  latitude  2"'. 

Hab.  près  de  Zukonvce,  fixé  sur  des  Huitres. 

Le  polypier  est  encroûtant,  aplati,  les  cellules  sont  presque  rhom- 
boïdales,  très-petites,  séparées  les  unes  des  autres  par  des  lignes  fines  et 
droites;  l'ouverture  est  arrondie,  circulaire  à  bord  distinct,  les  rangées 
des  cellules  sont  très-régulières ,  transversales  et  courbées  en  arc. 

Le  polypier  étant  fixé  par  toute  sa  face  inférieure,  n'appartient 
pas  au  genre  Flustra,  quoique  le  Flustra  Du valiana  Mich.'^  du 


*    MicBBLiN  Iconographie  zoopbytologique.    Paris  1811.  PI.  46,  fig.  10. 
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bastin  de  Paris  lai  ressemble  beaucoup  par  sa  taille  et  parla  petitesse  de 
ses  cc;Uules  qui  sont  disposées  de  la  même  manière,  mais  plutôt  en 
rangées  obliques  et  régulières. 


Cellulis  ovatis  apiee  reflexis  arrectisque. 

Esp.  47.     Cellep.  venusta  m. 
PI.  II,  fig^.  3}  a  g^rand.  natur.,  i  g^rossie, 

Polypario incrustante  subpiano,  cellulis  ovatis,  depresslusculis,  irre- 
gvlariter  convexis,  apice  constricto  et  reflexo  arrectoque,  apertura  di- 
stincto  margine  eincta,  coarctata,  superficie  costata,  costulis  lateralibus 
duabus  tertiaque  intermedla  a  margine  aperturae  deorsum  eicurrentibus 
interstitiisque  costarum  tenuiter  nodosis  ;  longitudo  1  Vs''^ 

Hab.  près  de  Zukowce  sur  des  Serpules. 

Le  polypier  encroûtant  se  compose  de  cellules  ovoïdes,  relevées  à 
leur  partie  supérieure  qui  est  rétrécie  ;  la  surface  des  cellules  est  finement 
pointillée  et  munie  de  trois  côtes  longitudinales,  passant  du  bord  infé- 
rieur de  l'ouverture  au  milieu  de  la  cellule  où  elles  disparaissent. 

L'espèce  ressemble  un  peu  au  Cellep.  gracilis  MCnst.  du 
bassin  tertiaire  d'Osnabruck  et  au  Cellep.  erectaHAo.  du  terrain 
crétacé  de  l'Ile  de  Rugen,  mais  il  manque  à  ceux«ci  la  troisième  côte 
longitudinale;  la  surface  pointillée  et  le  sommet  de  la  cellule  non 
Téïeié ,  sont  des  caractères  distinctifs  de  notre  espèce. 

Genre  XV,    Membranipora  Blainv. 

Le  polypier  est  encroûtant  et  répandu,  les  cellules  sont  ovales  mem- 
braneuses sans  ouverture  distincte,  ouvertes  à  toute  leur  partie  supérieure 
et  formées  d'un  mince  anneau  calcaire  qui  entoure  chaque  polvpe.  Les 
espèces  se  trouvent  déjà  fossiles  dans  le  bassin  de  Paris  mais  elles 
vivent  plus  fréquemment  dans  les  mers  actuelles ,  comme  p.  e,  dans  la 
Baltique  où  on  rencontre  le  Membraniporame  mb  r  a  n  a  c  e  a  L. 

Esp.  48.     Membran.  fenestrata  m. 
PI.  I,  ûg.  26,  «  vue  à  la  loupe,  b  grand,  natur. 

Polypario  explanato  incrustante,  cellulis  ovalibus  utrinque  rotun< 
datis,  supeme  pauUo  attenuatis,  cavis,  non  clausis,  margine  cellnlarum 
tenui  annulato  ;  cellulis  obliquas  séries  regulares  exstruentibus,  parvoque 
interstitio  triangulari  ab  invicero  diremptis;  longitudo  3 — 4'''. 

Bab.  près  de  Zukovrce  sur  une  Arche  en  commun  avec  le 
Cellep.  emarginat a. 
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Le  polypier  est  encroûtant,  plat,  à  grandes  celloles  ovales,  un  pea 
rétrécies  en  haut,  creuses  et  ouvertes  ;  les  rangées  sont  très-régulières, 
obliques;  le  bord  des  cellules  est  mince  et  asseï  prononcé;  les  inter- 
stices de  3  cellules  voisines  sont  triangulaires,  très-évidents,  ce  qui 
distingue  notre  espèce  du  Membranipora  philostracites  Migh.^ 
du  bassin  de  Paris  qui  n*a  pas  d'interstices  entre  les  cellules  qui  en  outre 
sont  elles-mêmes  plus  étroites  et  plus  petites  ;  elle  ressemble  encore  da- 
vantage au  Celle  p.  bipunctata  Goldf.  "^^  du  terrain  crétacé,  quoique 
les  cellules  de  celle-ci  soient  plus  grandes  et  elliptiques,  ou  plus  rétrécies 
au  bout  supérieur.  Le  Celle  p.  fenestrata  Rkoss  ,  nouyellement 
décrit,  est  une  vraie  Cellepore  pourvue  d'une  ouverture  à  opercule, 
et  par  conséquent  différente  de  notre  espèce  membraneuse  sans  ouver- 
ture distincte,  caractère  qui  la  réunit  au  genre  Membranipore. 

Famille  sixième. 

Escfaarina. 

Le  polypier  calcaire  est  hué  à  sa  base  et  s'élève  verticalement  en 
tige  simple  ou  rameuse ,  ses  cellules  sont  ovaies-urcéolées  et  disposées 
des  deux  côtés  du  polypier  en  rangées  régulières  transversales,  séparées 
par  une  paroi  mince  verticale  ;  l'ouverture  est  plus  ou  moins  circulaire 
sans  pores  accessoires. 

Genre  XVL    Eschara  Làm. 

Le  polypier  est  cylindrique,  comprimé  et  formé  de  cellules  ovales, 
disposées  des  deux  côtés  du  polypier  et  adossées  les*  unes  contre  les 
autres  ;  \ei%  deux  rangées  sont  séparées  par  une  paroi  verticale  ;  l'ouverture 
est  simple  et  les  cellules  ont  à  la  partie  dorsale  la  forme  d'un  hexagone  ; 
elles  semblent  communiquer  entre  elles  par  des  petits  canaux,  comme  cela 
se  voit  dans  les  Cellepore  s.  Les  espèces  se  trouvent  fréquemment 
dans  les  terrains  crétacés  et  tertiaires '''"^'^  et  vivent  encore  dans  les 
mers  actuelles. 


^    MiCHEUiv  1.  c'Tab.  46,  fig.  12. 

^    OoLDFVês  Pefrefacta  Germaniae.    Vol.  I,  Tab.  IX,  fig.  7. 

Mr.  PoacH  (Poiens  Palaeontologie  pag.  180)  fait  mention  de  deoi 
capèces  d-Et cbara,  comme  fossiles  du  terrain  tertiaire  de  Pologne,  de 
TEnebara  «ezanguiaris  Goldp.  et  de  TËgch.  cyclostoma  Goldf., 
MM»  en  doDoer  ni  les  figures,  ni  les  descriptions,  mais  il  est  douteiqz  que 
ten  dfrvx  espèces,  observées  le  plus  ordinairement  dans  le  terrain  crétacé, 
Mi  froovent  aussi  dans  le  bassin  tertiaire  de  Pologne. 
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Esp.  49.     Ësch.  compressa  m, 

PI.  H,  fig^.  16,  «  grand,  natar. ,  b  le  polypier  grossi  vu  de  côté,  e  section 

transversale  vue  à  la  lonpe. 

Natnrlinf.  Skixze  I.  c.  pag.  191. 

Polypario  erecto,  compresse,  subtus  latiore,  saperne  angustiore, 
TOtundato ,  cellulis  in  quincunce  dispositis ,  urceolatis ,  majore  apertura 
orbicnlari,  margine  crassiore  integro,  superficie  cellularum  nodulls  punc  • 
tifonnibus  munita  ;  longitude  X'"» 

Hab.  près  de  Zukowce. 

Le  polypier  est  simple ,  très-comprimé ,  plus  large  à  sa  base  qu'en 
haut,  la  surface  est  lisse  et  couverte  de  cellules  urcéolées  allongées, 
très-grandes  et  disposées  en  rangées  obliques  fort  régulières  formant 
des  quinconces  ;  Touverture  est  très-grande,  ronde,  à  bord  annulaire  très- 
distinct;  la  surface  des  cellules,  disposées  de  chaque  côté  par  7  ou  8 
rangées,  est  finement pointillée;  le  polypier  est  celluleux  dans  son  inté- 
rieur à  cause  des  rangées  de  cellules  adossées  lés  unes  contre  les  autres. 

Le  fragment  a  une  hauteur  de  4''^  une  largeur  de  1  y^'^'  et  une 
grosseur  de  Vé'". 

L*£  scharavarians  Reuss  du  terrain  crétacé  ressemble  beau- 
coup  à  notre  espèce,  mais  dans  celle-ci  les  cellules  cylindriques  ne  sont 
pas  aussi  rapprochées  et  leur  partie  supérieure  est  plus  distincte;  enfin 
roaverture  n*est  pas  aussi  large  que  dans  Tautre  espèce,  qui  est  finement 
pointillée  comme  la  nôtre. 

Oeuvre  XVU.    Melicertina  Ehr. 

Le  polypier  est  calcaire  cylindrique,  les  cellules  sont  hexagonals, 
disposées  en  rangées  transversales  alternes  et  verticales.  Les  espèces 
se  trouvent  dans  le  terrain  tertiaire  et  vivent  encore  dans  les  mers 
actuelles.     C'est  le  genre  MeliceritaM.  Edw. 

Esp.  50.     Melic*  Mûnsteri  m. 
PI.  11,  fig.  18,  a  grand,  natur.,  b  grossie. 

Polypario  cylindraseo,  supra  rotundato,  cellulis  hexagonis  in  utro- 
qae  latere  séries  transversas  alternantes  rectasque  construentibus ,  ap- 
proximatis,  apertura  subcirculari  ;  longitude  2'"  et  latitude  V". 

Eah,  près  de  Grigoriopole  en  Podolie  et  à  Castell*  arquato. 

Le  polypier  se  distingue  par  sa  forme  en  cylindre  creux  et  arrondi 
en  haut;  les  cellules  sent  hexagones,  fort  rapprochées  en  rangées  droites, 
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transversales  et  alternantes  autour  du  polypier;  Touverture  est  presque 
orbiculaire;  elles  ont  le  bord  distinct  et  forment,  à  ce  qn*il  parait,  des 
couches  encroûtantes. 

L'espèce  ressemble  beaucoup  à  TEschara  clathrata  Phil.^ 
qui  en  diUère  cependant  par  son  caractère  générique. 

Ordre  troisième. 
Scleropodia. 

Le  polypier  calcaire  de  cet  ordre  est  encroûtant  on  foliacé  et  ra- 
meux,  les  cellules  sont  obconiques,  les  jeunes  sont  disposées  au  dessus 
des  vieilles  qui  périssent  à  mesure  qu'il  s*en  forme  d'autres  plus  jeunes; 
les  rangées  transversales  des  cellules  se  trouvent  d'un  côté  du  polypier, 
Tautre  côté  est  sans  cdlules;  leur  ourerture  est  simple  el  toujours 

arrondie. 

* 

Pamille  septième. 

Mjriopornuu 

Le  polypier  est  Misicé  ou  lamelen,  Teitieal  et  ixé  à  m  base;  i 
est  quelqvefiais  cHblé  de  poiee  ou  peiforé  ea  réseau  ;  les  celMes  seul 
Milatéffiles»  Les  genres  tout  diflSciles  à  dirtiagiier,  fûai^  pasmge  e«bt 
euT  et  aux  Tkallopodes. 

délire  XVni.    Reiep^rm  Lâm. 

Le  polypier  est  rameut  ou  Miacé,  peiferé  ea  réseau,  les  rameau 
cMMMMfMit  eatre  eux,  et  oat  les  celules  disposées  d*«i  seul  celé. 
Lei  cs^pèœsse  reacoutreat  d^  dans  les  tenaïas  aucieus,  dans  tout  les 

et  vivent  encore  4aiis  «osaMrs  actncBes, 


Esp^  St.     Retep*   vibicata  Gouv.  rar. 
FI.  Il,  %.  ia«  «  grand.  Mlar,^  ô  <t  c  vne  à  la  lanpc  étm  dm  cêlét. 

Folypano  retis  instar  eir|Minse,  œlMs  ania loris  lateris  ovalis^ 
^i%ais,  mai^snie  eaivni  sdbpreuHMdo,  lal(ff«  poslico  laevi  snbiaer 
auialo  ;  Wmgtade  t*'\ 

ffnk  pr^s  d^  Inkovree,  aussi  dans  le  KassîB  lotiaire  ^thnabracL 
Le  polypier  est  p<^i,  Miaeé  à  maîKes  u^m-^iandcs,  lea 


'^    IViiMMiK  T<>rriltnp«»i^i«iiN<Tiiii^ef«  d(«i  mnénfjtficiw  IKaljicMiadi. 


sa 

MDt  OTales,  très-f^etites  ;  i  bord  épaissi ,  leurs  interstices  sont  un  pea 
conyexes  et  [>lus  larges  que  les  eellules;  l'autre  face  est  presque  lisse 
à  nodules  très-petits  et  à  stries  fines  allant  d'une  maillcf  à  l'autre. 

Cette  espèce  ressemble  tout-à-fait  auRetep.  cellulosa  Lam.  * 
du  bassin  de  Vienne,  quoique  celle-ci  soit  toute  lisse  à  sa  face  posté- 
rieure; notre  espèce  diffère  aussi  parsafèrpie  aplatie  du  Retep.  yibi- 
cata  d'Osnabruck,  qui  a  ordinairement  la  forme  d'un  bocal. 

Esp.  52.    Retep.  pusilla  m* 
PI.  Il,  fig.  21  et  22,  a  grand,  natàr.,  b  et  e  vues  à  la  loupe. 
Ratnrbist  Skizce  I.  c  pag.  190. 

Pplypario  exiguo  ramoso ,  ramis  e  lata  b^si  exortis  intus  porosls  ; 
ifiis  minimis  solitariis,  crassioribus  majoribus,  dlchotomis,  subtereti* 
bus,  anteriora  versus  poris  subimmersis  orbicularibus  instructis,  yersus 
posteriora  laeyibus,  interstitiis  inter  poros  paullo  prominulis;  longi- 
tudo2y,'". 

Hab*  près  de  Tamaruda. 

Le  polypier  est  petit,  rameux,  sa  base  est  dilatée  sans  pores,  les  pores 
à  la  partie  supérieure  sont  assez  grands  et  distans,  la  tige  en  est  percée  et 
par  MÉiéqaent  creuse  au  centre  ;  les  rameaux  partent  de  deux  c6tés 
t  opposés,  en  laissant  de  grandes  mailles  entre  eux;  la  tige  principale  est 
manie  à  sa  base  de  quelques  autres  petites  tiges  accessoires;  les  cellu* 
les  sont  toutes  rondes ,  assez  enfoncées  et  éloignées  les  unes  des  autres  ; 
I    h  £ice  postérieure  est  lisse  sans  pores  et  sans  stries. 

!  Esp.  53.    Retep.  exigua  m, 

PL  U,  fig.  20,  a  grand,  nator.,  b  et  e  vues  k  la  loupe  des  deux  cètés. 
Natirhût.  Skixae  1.  c  pag.  190. 

'  Polypario  ramoso  erecto,  ramis  supra  latioribus,  alternis,  in  spo* 
emdne  firaeUs  indeque  aperturis  e  ramorum  nexu  obortis  non  rite  con* 
ipieois,  antiea  facie  polyparii  tubulosis  poris  munita,  postica  laeri, 
■inimis  nodulis  praedita  ac  striata ,  striis  bifariam  oblique  dispositis  ; 
longitodo  2%^". 

Hab.  près  de  Zukowee. 

Le  polypier  est  rameux,  les  rameaux  sont  très-éspacés,  les  mailles  entre 
Six  sont  très-grandes,  allongées,  étroites,  à  en  juger  d'après  la  direct 
fiin  des  rameaux;  la  face  antérieure  offire  des  pores  presque  tubu* 


*    HAmniGER  Natorwiss.  Abhandlgn.  fid.  If,  pars  1.  Tab.  27.  3g»  3^ 
d'Xichwtld,  Lethaetronica.    1.  3 
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|f«i  è  k«r4  éf»M  H  disposé  en  nngéet  obliq«ft,  li  he%  pMiérietre 
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*    g^wnin  i»<rnnriiisn  ^ier  iNTM^nrinnln— dfc  Utenénn 
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mtis  il  y  en  a  betocoup ,  dont  lei  rameaux  ne  s'anastomosent  pas 
et  dont  les  cellules  sont  tubuleuses  et  fort  saillantes,  comme  cela  ne 
se  TOitpas  dans  les  Ré.tépores,  mais  bien  dans  les  Tubulipores, 
a?ec  lesquelles  Mr.  Hilne  Edwards ''^  les  réunit  dans  une  famille. 

Esp.  55.    Horn.  fragilis  m. 
PL  II,  fig,  94 ,  a  grand,  natur.,  k  tî  e  grossies. 

Polypario  tenui  simplice  erecto,  celluUs  tubnlosis  série  triplice 
iMiglIndinali  anticae  faeiei  stirpîs  impositis,  in  postica  yero  laevi  trans- 
lersis  strlis  obiiiis,  ostiolls  cellulamm  orbicularibus  ;  longitude  IVs''^ 

Bis6.  près  de  Zalisce  en  Yolhynie. 

Le  polypier  est  simple  fragile  et  très-mince,  les  cellules  sont  tubu- 
leuses et  presque  yertieales,  soudées  ensemble  à  leur  base  et  disposées  du 
tMé  antérieur  en  rangées  longitudinales,  dont  les  deux  latérales  à  ouver- 
tores  rondes  affectent  la  forme  d'un  escalier  et  dont  la  médiane  est  quel- 
^■efois  double  ;  les  tubes  sont  finement  striés  en  traters  au  côté  postérieur 
mr  lequel  on  yoit  très-distinctement  les  limites  des  tubes  fortement- 
laillans  mais  point  de  pores;  le  polypier  est  tubuleux  en  dedans. 

L'espèce  ressemble  beaucoup  à  une  Crisie,  les  rameaux  en  sont 
wêêA  grêles  et  à  cellules  tubuleuses  disposées  d'un  côté ,  mais  toujours 
«idstx  rangées  longitudinales,  ce  qui  la  distingue  du  genre  Bornera. 

Esp.  56.    Horn.  reticulata  m. 
PL  II,  fig.  2S9  «  graod.  nator.,  b  tt  e  grossies. 

Polypario  simplice  erecto ,  basilatiore  medioqueincrassato ,  et  supra 
atteoMtOy  celluiis  tobulosis  anticae  faclei  approximatis  séries  obliquas  irre- 
gilaiMeistraentibus,  postica  fade  reticulatim  porpsa  ;  longitudo  i%'^'. 

Hab.  de  Zukowce. 

Le  polypier  est  simple,  à  base  élargie,  enflé  au  milieu  et  aminci 
ans  extrémités  ;  les  cellules  à  peine  tubuleuses  sont  disposées  au  côté  anté- 
MW  en  rangées  transTcrsales  assez  régulières,  de  5  à  6  dans  chaque 
nngée,  affectant  plutôt  des  séries  longitudinales  que  trans?ersales  ;  le 
cAté  postérieur  est  criblé  de  pores  assez  grands  disposés  en  réseau  ;  les  cel- 
hdes  sont  courtes,  à  peine  saillantes  et  non  interrompues  au  milieu,  carac- 
tère qui  distingue  notre  espèce  de  l'Idmonea  biseriata  Phil.^*^ 
fri  lui  ressemble  beaucoup,  quoiqu'elle  soit  rameuse. 


*    H  Edwards  sur  les  polypes  1.  c. 

**    Pmum  Tertiârversteinerungen  des  nordwestlicben   Deotschland. 
KasMl  1843>  pag.  67. 
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Genre  XX*    Vincnlaria  Dfr. 

Le  polypier  calcaire  est  mince,  cylindrique  ou  anguleux  »  quelque- 
fois bifurqué,  les  cellules  sont  orales  rapprochées  et  par  conséquent  angu- 
leuses, hexagones,  alternes,  communiquant  entre -elles  par  de  petits 
canaux  latéraux,  Taxe  est  solide  et  autour  de  lui  les  cellules  sont  grou- 
pées en  yerticilies  réguliers  et  entourées  d'un  bord  assex  prononcé,  qui 
laisse  sou?ent  fort  peu  de  place  à  leur  déTeloppemenL  Les  espèces 
se  trouvent  dans  les  terrains  crétacés  tertiaires.  C'est  le  genre  61  a  a- 
conome  MOnjst»  et  Cellaria  Lam, 

Esp.  57.    Yinc  spiropora  m. 

PI.  11,  Rg,  26,  #  grand,  natar.,  k  grossie,  c  section  transversale. 
Eschara  spiropora  Naturhist.  Skicce  1.  c  p.  101. 

Polypario  subcylindraceo  erecto  ramoso,  majoribus  cellulîs  urceo^ 
latis  yentricosis  approximatisque,  in  quincunce  disposltis,  ostiolo  magno 
obtuso-triangulari ,  superficie  cellularum  punctato-nodulosa ,  iisquein 
sectione  stirpis  transyersa  octonis,  radiatim  sitis;  longitude  3'''. 

Hab*  près  de  Zukowce  et  de  Krzemienec. 

Le  polypier  est  droit  mince,  presque  cylindrique  ou  indistinctement 
octogone,  rameux,  les  cellules  sont  assez  grandes  et  saillantes,  disposées 
en  rangées  transversales  très-régulières  ;  elles  sont  profondément  en» 
foncées  dans  la  tige  qui  est  tubuleuse  au  centre  ;  Taxe  en  section  transve^ 
sale  est  entouré  de  8  rayons,  se  dilatant  peu  à  peu  àrextérieur  ;  les  cellules 
ont  le  bord  de  l'ouverture  épaissi ,  distinct  et  presque  rond  ou  ovale  ; 
la  surface  des  cellules  est  munie  de  petits  points  noduleux;  les  cellules 
sont  disposées  en  rangées  obliques  assez  régulières  et  chaque  côté  est 
garni  de  trois  cellules  dans  chaque  rangée  oblique  de  sorte  qu'il  y  en  a 
jusqu'à  8  rangées  autour  de  la  tige. 

Le  bassin  tertiaire  de  Vienne  çst  fort  riche  en  espèces  de  ce  gMM^ 
dont  plusieurs  ressemblement  plus  ou  moins  à  nos  espèces  volhyno- 
podoliennes. 

Esp.  58.    Yinc.  rhombifera  Goldf. 
PL  III  fig.  a?,  a  grand,  natur.,  i  et  e  grossies. 

Polypario  tenerrimo  subinflexo,  subcylindraceo,  cellulis  obliqou    r 
lerios  regulares  exstruentibus  rhombeo-ellipticis,  marginibus  paullo  pro- 
minulls,  supra  et  infra  in  acutos  angulosexcurrentibus,  média  cellularom 
apcrtura  subrotunda  eique  subpositum  aliod  ostîolum  minimum;  longi- 
tudo  %'**. 


Hab.  près  de  Zukowce,  aaui  à  Osnabruck. 

Le  polypier  est  très-gréle  un  pea  courbé ,  presque  cylindrique  ou 
plotAt  octogone,  les  cellules  sont  elliptiques,  un  peu  rhomboidales,  à  bords 
stillaBs  terminés  en  haut  et  en  bas  en  angle  aigu;  Touverture  occupe 
presque  le  milieu  de  la  cellule  et  au  dessous  d'elle  il  y  a  quelquefois 
■ne  aiitpe  outerture  en  pore  fort  petit;  les  rangées  obliques  des  cellules 
sont  trè8*régulières  et  alternent  entre-elles  comme  les  cellules,  la  sec- 
tion transversale  de  la  tige  ne  montre  plus  que  4  cellules ,  disposées  en 

CIOIX* 

La  même  espèce  se  trouye  aussi  à  Osnabruck,  au  moins  je  ne  vois 
pu  de  difiérence  avec  la  nôtre. 

« 

Esp.  59.    Yinc.  teres  m. 
PL  II,  Bg.  28,  a  grand,  natur.,  6  grossie  de  côté,  c section  transversale  grossie. 

Polypario  tenu!  simplice,  omnino  cylindraoeo,  cellulis  exiguis  te- 
retibns,  verticales  séries  regulares  exstruentibus,  paulloque  émerge  nti- 
bus,  superficie  punctato-nodulosa  ;  longitudo  l^^"^ 

Uab.  près  de  Kiscbenew  en  Bessarabie. 

Le  polypier  simple  est  grêle,  tout-à-fait  cylindrique;  les  cellules 
sont  i  peine  saillantes  et  disposées  en  rangées  verticales  fort  régulières; 
Jei  oovertures  en  sont  circulaires  et  la  surface  de  la  tige  pointillée  ou 
fiaement  noduleuse;  en  général  les  cellules  sont  disposées  en  rangées 
transversales  irrégulières,  mais  très-rapprochées  les  upei  des  autres, 
de  sorte  que  la  section  transversale  montre  la  tige  divisée  en  5  cavités 
triangulaires  autour  de  l'axe  et  séparées  les  unes  des  autres  par  des 
fariMi  fort  minces. 

L'espèce  se  distingue  deTEscbarapapillosa  Rbdss  du  bassin 
de  Tienne  par  sa  forme  cylindrique  et  par  les  ouvertures  disposées  en 
nogées  transversales  irrégulières  Ot  non  alternes ,  comme  dans  Fespèce 
de  Vienne. 

Esp.  60.     Yinc,  tristoma  fn. 

PL  I,  ûg»  39,  «  grand,  natnr.,  b  grossie,  e  section  transversale  grossie. 

Polypario  tenui  dicbotomo,  erecto,  cellulis  subcylindraoeis  pauDo 
irominalif ,  tribus  utplurimum  séries  transversas  obliquas  utrinque  ex- 
taentibiis,  superiore  parte  extrema  non  nibil  latiore,  apertura  cellula* 
nn  eireolari  contracta  duobusque  aliis  ostiolis  accossoriis  ei  ab  utroque 
litere  apposîtis,  minimis,  superficie  stirpis  reticulatim  impressa;  Ion- 
gitndo  i^/t^". 
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Hab.  près  de  KischMew  eif  Bessarabie. 

Le  polypier  est  presqtie  cylindrique,  rameut,  les  rameaux  sont  dicho- 
tomes,  les  cefloles  sont  un  peu  saillantes  à  leur  partie  supérieure,  presque 
cylindriques  rapprochées  et  disposées  à  3  ou  4  de  chaque  côté  de 
la  tige  ;  l'ourerture  des  cellules  est  arrondie ,  petite  et  de  chaque  c6té 
d'elle  il  y  a  de  petits  pores  accessoires,  comme  dans  les  Celle- 
pores,  dont  elle  diiFère  par  la  section  transversale  à  5  cellnles, 
disposées  autour  d'un  axe  solide,  caractère ^distinctif  du  genre  Vin- 
cularia.  Ilya  aussi  dans  le  bassin  de  Vienne  quelques  espèces  fossiles 
à  pores  accessoires  e|i  dessous  de  l'ouverture  des  cellules,  comme  dans 
le  Cellaria  scrobiculata  Reuss  *. 

Genre  XXL     Pleuropora  m.  (nXsvçov,  côté,  nopfl^,  ouverture). 

Le  polypier  calcaire  est  foliacé ,  les  expansions  lamelleuses  sont 
soudées  entre-elles,  et  formées  de  cellules  allongées  presque  cylindriques, 
dlchotomes  et  ondulées ,  à  ouvertures  placées  d*un  côté  et  à  commis- 
sures finement  pointillées  placées  de  l'autre  Les  espèces  se  trouvent 
à  rétat  fossile  dans  le  terrain  tertiaire  moderne. 

« 

Esp.  61«    Pleurop.  lapidosa  Pall. 

PL  II,  fisf.  179*  grand,  nator.,  k  les  celloles  du  cèté  postérienr  grossies, 
en  haut  les  celloles  voea  de  Fintérieur  avec  leurs  ouvertures. 

Eschara  lapfdosa  'Palu 

Polypario  lamelloso,  lamellis  subealcareis  adseendentibus,  supra 
sensim  latioribus  connexis,  caveas  obconicas  inter  se  linquentibus,  cel* 
lulis  unîlateralibus ,  dichotomis,  subcylindraceis ,  elongatis  et  undatim 
inflexis,  bstiolis  cellularum  antico  latere  apertis,  m  altero  postico  limiti- 
bus  cellularum  undatim  decurrentibus  ;  longitude  3 — 4'^ 

Hab.  près  de  Kertsch  au  détroit  de  Taman  entre  la  mer  Noire  et 
celle  d'Azow ,  dans  un  calcaire  tertiaire  moderne ,  composé  par  ce  seul 
genre  de  polypier. 

Le  polypier  est  foliacé  à  expansions  lamelleuses ,  assez  minces  qui 
s'élargissent  en  haut  et  se  soudent  entre  elles ,  en  formant  des  cavités 
olMoniques;  les  cellules  unilatérales  sont  allongées,  un  peu  rétrécies  en 
haut)  j^ès  de  l'ouverture  presque  circulaire.  Je  ne  les  ai  vues  que  du 
côté  postérieur,  parce  que  l'antérieur  qui  est  garni  des  ouvertures  des  cel- 
lules, est  fixé  si  fortement  au  calcaire  qu'il  est  impossible  de  le  séparer  de  la 


Haidiuobr  natnrw.  Abhandlo.  Bd.  If,  pars  1^  Tab.  VIII,  fig.  4. 


roche  ;  par  conséquent  je  ne  connais  les  ouvertures  des  cellules  que  de 
leur  cavité  intérieure;  je  les  ai  représentées  grossies  sur  la  Planche  II, 
fig.  17  b.  Les  cellules  sont  minces  presque  tubuleuses,  dichotomes; 
leurs  bords  ondulés  sont  finement  pointillés;  les  cellules  s* élargissent 
continaeliement  en  haut  à  cause  de  leur  division  par  dichotomie. 

Ce  n'est  pas  un  Eschara,  parceque  les  cellules  du  poylpier  ne 
sont  pas  adossées  les  unes  contre  les  autres,  niais  disposées  d'un  seul 
côté ,  sur  lequel  on  voit  les  ouvertures  des  cellules  ;  Tautre  ne  montre 
que  les  soudures  des  cellules,  à  peu  près  comme  dans  les  Rétépores, 
les  {dmonées  et  les  Hornères,  dont  notre  genre  diffère  par  son 
expansion  lameUeuse,  s'élarglssant  continuellement  en  haut,  non  perforée 
en  réseau ,  comme  c'est  le  cas  dans  les  Rétépores,  à  rameaux  non 
libres,  comme  dans  lesldmonées  et  les  Hornères.  En  général 
l'expansion  foliacée  duPleuropora  ressemble  beaucoup  aux  F 1  u  s  t  r  e  s 
dont,  cependant,  les  cellules  sont  disposées  dés  deux  côtés  des  lamelles 
aplaties,  droites  et  non  courbées  ni  soudées,  comme  dans  notre  genre, 
n  y  a  enfin  aussi  quelque  ressemblance  avec  les  Diastopores  qui 
n'en  diffèrent  que  par  leurs  cellules  un  peu  plus  allongées  et  tubuleuses  ; 
leur  côté  postérieur  est  aussi  strié  longitudinalement,  mais  les  tubes  ne 
sont  pas  dichotomes,  quoique  les  expansions  lamelleuses  soient  les 
mêmes  dans  les  deux  genres.  Les  cellules  allongées  du  Pleuro- 
pora  se  rétrécissent  en  haut  vers  l'ouverture  et  en  produisant  un 
bourgeon  au  dessus  d'elle,  elles  se  prolongent  et  forment  de  petits 
totaux  divisés  Jans  leurs  cavités  par  des  parois  en  autaut  de  cellules 
distinctes. 

Sous-division  deuxième. 
Anthozoa. 

Les  Anthoz'oaires,  n'ont  qu'un  seul  orifice  (la  bouche)  qui  ter- 
mine l'estomac  ;  ils  se  caractérisent  par  leur  division  spontanée  ou  par  le 
développement  fréquent  de  bourgeons  ;  leur  corps  est  moux  on  il  existe 
éuM  son  intérieur  une  masse  calcaire  (le  polypier)  d'une  forme  diffé- 
rente, libre  et  mobile  (ce  sont  les  Zooc  or  allia),  ou  cette  masse 
calcaire  ou  cornée  se  trouve  à  l'extérieur  et  est  toujours  fixée  par  sa 
base  (Phytocorallia). 


40 

Ordre  premier. 
ZoocoraUia. 

Je  n'ai  observé  moi-même  aucun  genre  de  cet  ordre  d'Antfao- 
zoaires  dans  le  bassin  yolhyno-podolien,  quoique  je  ne  doute  pas  qu'il 
puisse  s'en  trouver,  quand  les  recbercbes  paléontologiques  seront  réité- 
rées. Mr.  PU8CH  n'en  fait  pas  non  plus  mention  dans  sa  description  du  bas- 
sin de  Pologne,  mais  à  la  fin  de  son  ouvrage"^  il  donne  les  simples  noms 
de  quatre  espèces  de  polypiers,  dont  une  est  leTurbinolia  cuneata 
GoLDF.  qui  effectivement  pourrait  se  trouver  fossile  à  Korytnice ,  car  il 
se  rencontre  aussi  dans  le  bassin  de  Vienne ,  de  Tltalie  et  du  midi  de 
la  France  et  que  je  veux  décrire  ici  comme  espèce  caractéristique  du 
terrain  tertiaire  général. 

Famille  huitième. 
Fungina. 

Le  polypier  est  libre,  mobile,  simple,  cunéiforme,  comprimé  ou 
arrondi,  la  cellule  est  simple,  terminale,  la  multiplication  se  fait  par 
des  bourgeons. 

Genre  XXU.    Flabellum  Lsss. 

Le  polypier  cunéiforme  est  comprimé ,  rétréci  et  pointu  à  sa  base, 
élargi  au  sommet  et  muni  d'une  cellule  transversale  en  étoile  allongée, 
dont  les  lamelles  sont  nombreuses  et  verruqueuses ,  disposées  en  double 
rangée  ou  centre.  Les  espèces  se  touvent  souvent  fossiles  dans  le  ter- 
rain tertiaire  et  vivent  encore  dans  les  mers  actuelles. 

Esp.  62.     Flab.  cuneatum  Goldf. 
Turbinolia  cuneata  Goldf,  Petrefacta  germaniae  Tab.  XV,  ûg,  9, 

Polypario  coropresso  -  cuneato ,  basi  acuta,  lateribus  inde  a  basi 
radiatim  sulcatis,  utroque  margine  opposito  acute  angulatis,  Stella  pro- 
funda,  numerosis  lamellis  inaequalibus,  granulatis,  longioribus  in  centro 
tuberculato-nodosis. 

Hab.  près  de  Korytnice. 

Le  polypier  est  cunéiforme  et  comprimé,  la  base  en  est  pointue,  les 
deux  côtés  ont  les  sillons  en  rayons  profonds,  les  deux  bords  opposés  sont 


*    Polens  Palaeontologie.    Stuttgart  1837,  pag.  180. 
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tnnchanf  et  presque  aUës,  l'étoUe  allongée  «st  profonde,  à  lameDesIné- 
galef ,  dont  la  quatrième,  la  plus  longue,  est  fixée  au  centre  moyennant 
de  gros  tubercules  qui  des  deux  oMés  forment  deux  rangées  transyersàles  ; 
on  compte  60  à  120  lamelles. 

Je  n'ai  pas  vu  moi-même  cette  espèce,  et  comme  Mr.  Pusch  n'en 
donne  ni  figure ,  ni  même  la  description ,  il  m*est  difficile  de  dire  si 
c*est  elle  qui  se  trouye  à  Korytnice. 

Ordre  troisième. 
Phjftocorallia. 

Les  espèces  desPbytocoralliens,  mentionnées  par  Mr.  Pusch 
comme  fossiles  du  terrain  tertiaire  de  la  Pologne,  sont  très-douteuses, 
car  selon  lui,  ce  sont  des  espèces  caractéristiques  du  terrain  crétacé; 
par  conséquent  je  suppose  qu'elles  ne  sont  pas  bien  déterminées  et 
qu'elles  doivent  être  voisines  des  espèces  suivantes ,  fossiles  du  bassin 
de  Vienne. 

Famille  neuvième. 

Daedalina. 

Les  polypes  se  multiplient  par  division  spontanée  complète  ou  in- 
eomplète,  et  la  cellule  est  limitée  tantôt  complètement,  tantôt  incom- 
plètement. 

Qenre  XXni.    Asiraea  Lâm. 

Le  polypier  est  polymorphe,  globuleux,  ^é  et  composé  de  cellules 
cjiindriqaes  simples,  non  ramifiées,  la  division  spontanée  est  complète, 
les  cellules  sont  arrondies  ou  anguleuses  et  les  lamelles  aux  côtés  sont 
granuleuses.  Les  espèces  se  trouvent  déjà  dans  les  terrains  anciens^ 
plus  souvent  dans  le  terrain  tertiare  et  vivent  encore  dans  les  mers 
actoeDes. 

Esp.  63.    Astr.  hirtolamellata  MiCH. 

Polypario  tuberoso ,  stellîs  magnis  profundis  irregularibus  polygo- 
Dis,  lamellis  supra  hirtis,  denticulatis ,  infra  reticulatis,  centre  reticulato. 

Eab.  près  de  Rohrbacb  en  Hongrie"^  et  aussi  dans  le  bassin  de  Paris. 

C'est  peut-être  cette  espèce,  que  Mr.  Pusch  a  prise  pour 
FAstraea  geometrica  Goldf.,  espèce  caractéristique  du  terrain 

*    Rboss,   die   fossileu   Polyparien  des   Wiener   Tertiârbeckens   in 
HunmoBR  Mtunnss.  Abbandlgn.  Bd.  IL  Wlen  1848}  pag.  33.  - 
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crétacé»  qui  selon  cet  auteur,  doit  ae  trouver  loasile  à  Korytnice  maîi 
qui  se  distingue' de  la  nôtre  par  ses  lamelles  nombreuses  très-fines, 
dentelées  et  réunies  par  des  lamelles  transversales  encore  phia  fines» 

Famille  dixième. 
Bfilleporna. 

Le  polypier  a  souvent  un  axe  calcaire  à  cellules  quelquefois  non 
poreuses,  divisées  par  des  parois  tranversales  ;  les  cellules  ont  6  à  12 
lamelles  non  distinctes. 

Genre XXtV.    Nullipora  Lam. 

Le  polypier  est  tuberculeux  sans  pores,  encroûtant,  à  petits  enfon- 
cemens  à  peine  distincts,  destinés  probaUements  à  loger  les  polyjpes 
s*II  y  en  avait;  ces  corps  problématiques  sont  plus  voisins  des  plantes 
que  des  zoophytes,  à  cause  de  leur  structure  interne.  Les  espèces  se 
trouvent  déjà  dans  les  terrains  de  la  période  moyenne,  plus  souvent  dans 
le  terrain  tertiaire  et  vivent  encore  dans  les  mers  actuelles. 

Esp.  64.    Nullip.  ram  osissima  Reuss. 
HAmiNGBR  natarwissensch.  Abhdlgn.  1.  c.  Tab.  III,  fig.  10^11. 

Polypario  caespitoso,  ramosissîmo,  ramis  brevibus,  fasciculato-con- 
fertis,  tumido-rotundatis,  laevibus. 

Hab.  près  de  Rakow  Szydlow  en  Pologne. 

C'est  probablement  Tespèce  dont  Mr.  Posch  fait  mention  comme 
fossile  de  Korytnice  sous  le  nom  de  Nullip.  racemosadu  terrain 
crétacé,  car  le  Nullip.  ramosissima  se  trouve  aussi  dans  le  bassin 
de  Vienne,  de  Hongrie  et  même  dans  le  terrain  salifère  delYielIczka;  le 
polypier  très-rameux  est  encroûtant,  tuberculeux,  en  arbrisseau ,  sans 
pores;  les  rameaux  sont  très-courts ,  renflés  au  sommet,  arrondis  et 
lisses. 

Mr.  PuscH  fait  en  outre  mention  du  Nullipora  byssoides 
GoLDF.,  comme  fossile  du  terrain  tertiaire  de  Pologne,  mais  il  n*en 
donne  pas  non  plus  ni  la  description,  ni  la  figure. 

Résumé» 

La  description  spéciale  des  Zoopbytes  fossiles  du  bassin 
tertiaire  volbyno-podolien  et  de  Pologne  nous  donne  le  nombre  de  63 
espèces  en  32  genres  des  deux  sous-divisions ,  parmi  lesquelles  prédomi- 
nent les  Bry.oaoeires  avec  $0  espèces  en  20  genres,  tandis  q/it 
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lesAnthoioaireg  connai  jnsqu'à  présent  seulement  dans  le  temâa 
tertMlre  de  Polofpae,  ne  eomptent  qoe  trois  espèces  en  trois  genres. 

Les  Bryozoaires,  parmi  lesquels  je  n'ai  pas  nommé  les  genres 
douteux  décrits  par  Bfr.  Zborzewski,  étaient  déjà  découverts  et  décrits 
dans  mes  publications  de  1830.  Le  bassin  tertiaire  de  Vienne  est  sans 
contredit  beaucoup  plus  riche  en  Bryozoaires  et  en  Antho* 
zoaires,  quoiqu'il  ne  soit  connu  que  depuis  1846  ou  depuis  la  pub- 
lication de  l'ouvrage  précieux  de  Mr.  d'Orbigmt  sur  les  Fora  mini- 
fèrea  du  bassin  de  Vienne,  car  en  1837  Mr.  Bronk  n'en  connaissait 
que  10  espèces  et  celles-ci  etoient  même  en  partie  encore  douteuses. 

Grâce  à  l'étude  approfondie  de  Mrs,  ds  Hausr  père  et  fils  et  de 
Mr.  A.  E.  Hso88,  le  bassin  tertiaire  de  Vienne  est  maintenant  le  mieux 
conna  quant  à  ses  Foraminifères  et  à  ses  Bryozoaires  en 
général ,  même  beaucoup  mieux  que  le  bassin  subapennin ,  aux  rocher* 
dies  duquel  le  vieux  Professeur  Mazzi  de  Florence  avait  consacré 
presque  toute  sa  vie  et  qui  possède  aussi  une  très-grande  collection 
d'espèces  nouvelles  des  environs  de  Syène  mais  qu'il  n'a  pas  pu  décrire 
jusqu'à  présent.  >  Jai  vu  une  autre  collection  au  Musée  zoologique  de 
MOan,  faite  par  feu  Mr.  Brocchi,  qui  n'est  pas  encore  déterminée,  de 
sorte  que  le  nombre  des  espèces  doZoopbytes  du  Terrain  tertiaire 
subapennin  pourrait  bien  égaler  celui  du  terrain  tertiaire  de  Vienne, 
quand  une  fois  tous  ces  matériaux  seront  mis  en  ordre. 

Ce  sont  sans  contredit  les  bassins  de  Vienne  et  de  Hongrie  qui 
sont  les  mieux  étudiés  et  les  mieux  connus  ;  on  y  compte  jusqu'à  207 
espèces  deZoophytesde  différents  ordres,  dont  il  n'y  a  que  S 7  es- 
pècea  connues  dans  les  bassins  du  midi  de  la  France.,  de  l'Italie  et  du 
■ord  de  FAliemagne. 

Comparés  à  notre  bassin,  celui  de  Vienne  et  le  subapennin  sont  plus 
fiches  en  espèces;  car  le  nombre  des  Bryozoaires  et  des  Antho* 
soaires  ne  s'élève  chez  nous  qu'à  63;  néanmoins  nous  devons  en 
supposer  un  nombre  beaucoup  plus  grand,  parceque  toutes  ces  espèces 
ne  sont  connues  que  depuis  mes  recherches  en  1829. 

Quant  au  nombre  de  ses  espèces  notre  bassin  volbyno-podolien 
pourrait  bien  surpasser  le  bassin  tertiaire  des  bouches  du  Rhône,  des 
mvirons  de  Bordeaux  et  de  Dax,  les  bassins  de  Paris  et  du  nord  de 
rAUonagne  ;  il  serait  donc  le  plus  riche  en  espèces  fossiles  après  le 
subappenin  et  celui  de  Vienne. 

La  plupart  des  espèces  de  notre  système  sont  aussi  nouvelles,  que 
celles  du  terndn  tertiaire  de  Vienne^  quoi  qu'il  y  en  ait  plusieurs  qui  sont 
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communes  à  ees  deux  bassins  et  même  au  bassin  subapennin  et  à  celui  de 
Paris,  comme  les  douze  espèces  suivantes:  le  Po  ly  stomella  f  1  exuosa 
D*OnBo  des  environs  de  Vienne,  lePolyst.  crispa  Lam.  des  environs 
de  Syène,  le  Lenticulina  radiata  Montf.  de  la  Transylvanie,  le 
Lentplanulata  Lam.  des  environs  de  Vienne  et  de  Paris,  l'Alveo- 
lina  costu^lata  m*  ou  Haueri  d*Oab.  des  environs  de  Vienne,  le 
Biloculina  simplex  d*Orb.  et  clypeata  d*Orb.  des  environs  de  * 
Vienne,  le  Quinquelôculina  saxorum  d*Ore.  des  environs  de 
Vienne  et  de  Paris.  Parmi  les  C  e  11  e  p  o  r  e  s  du  bassin  volbyno-podolien 
il  se  trouve  le  Cellepora  globularis  Brovn  des  environs  de 
Viemie  et  du  terrain  subapennin,  le  Ce  lie  p.  s'yrinx  m.  près  de 
Castell'  arquato  en  Italie,  le  Retepora  vibicata  Goldf.  au  nord 
de  rAllemagne  près  d'Osnabruck  et  le  Vincularia  rbombifera 
OoLDF.  aussi  près  d'Osnabruck. 

Je  dois  omettre  dans  cette  énumération  lesAntbozoaires  de 
la  Pologne,  parce  qu'ils  sont  douteux  et  que  je  n*en  ai  pas  observé  dans 
notre  formation  vol^yno-podolienne. 

Après  la  déduction  des  espèces  qui  se  trouvent  dans  des  pays 
étrangers,  il  nous  reste  encore  50  espèces  de  Bryozoaires  bien 
distinctes  et  caractéristiques  pour  le  bassin  volbyno-podolien  et  qui  lui 
donnent  sans  doute  la  plus  grande  affinité  avec  les  bassins  de  Vienne  et 
de  ritalle  ;  néanmoins  notre  formation  semble  être  plus  moderne  que  la 
formation  subapennine,  mais  à  en  juger  (f  après  les  Bryozoaires  fos- 
siles, elle  doit  être  contemporaine  de  celle  de  Vienne. 

Enfin  le  petit  bassin  de  Bessarabie,  contemporain  en  tout  cas  du 
bassin  volbyno-podolien ,  est  plus  riche  en  individus  de  quelques  espèces 
deVinculaires  et  de  Cellepores,  qui  y  forment  un  calcaire  com- 
pacte, composé  le  plus  ordinairement  de  petites  tiges  de  ces  deux  . 
genres  qui  ne  se  rencontrent  en  Volbynie  que  dans  le  sable  marin  de 
2ukowce  et  de  Zalisce. 
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Classe  deuxième^ 
Radlalres. 

Les  ordres  desRadiaires,  les  Radiaires  mollusques  et  les 
éehinodermes,  diffèrent  principalement  par  la  consistance  de  leur 
corps  rayonné;  cette  disposition  rayonné  les  distingue  de  la  classe  des 
Zoopbytes  aussi  bien  que  de  toute  autre  classe  d'animaux.  Les 
Radiaires  ne  se  trouvent  pas  fossiles,  à  cause  de  leur  corps  géla- 
tineux, et  les  Echinodermes  ne  se  rencontrent  que  dans  quelques  ter- 
nins,  principalement  dans  le  terrain  crétacé,  mais  très  rarement  dans 
le  terrain  tertiaire  ;  je  n*en  ai  trouvé  que  quelques  petits  fragmens  de 
deux  genres  d*Echinodermes  dans  le  bassin  yolbyno-podolien  ;  ce  sont 
les  mêmes  genres  qui  se  rencontrent  aussi  dans  les  bassins  du  nord  de  rAlle- 
flMgne  et  du  midi  de  la  France»  Les  Radiaires  ne  se  trouvent  en  général 
qu'en  très-petit  nombre  d'espèces  dans  les  bassins  de  Londres ,  de  Paris, 
de  la  Belgique  et  des  Apennins;  ceux  du  bassin  de  Vienne  ne  sont  pas 
coDMis  jusqu'à  présttit  ;  les  conditions  de  leur  existence  antédiluvienne 
dsfoient  être  toutes  différentes  de  celles  de  nos  mers  actuelles. 

Ordre  premier. 
Echinodermes. 

Les  genres  vivans  de  nos  mers  actuelles  sont  très-nombreux  et 
le  trourent  dans  toutes  les  parties  du  globe  ;  leur  distribution  géogra- 
pUqae  antédiluvienne  était  toute  différente;  c'est  ainsi  qu'il  manque 
au  terrain  tertiaire  du  midi  de  la  Russie  tous  les  genres  de  la  famille 
des  Crinoides  et  des  Astéro!dées,  qui  se  rencontrent  en  un  grand 
nombre  de  genres  éteints  dans  les  premières  périodes  de  la  terre  ;  le 
bassin  volbyno-podolien  n'en  possède  ^ue  deux  genres,  le  Se  ut  e  lia 
et  le  Spatangus,  dont  les  espèces  se  retrouvent  aussi  pendant  la 
période  tertiaire  au  nord  de  TAllemagne  et  en  France. 

Famille  première. 

Behini. 

Le  corps  des  ourêin$  de  mer  est  subglobuleux  ou  déprimé,  cal- 
caire, la  bouche  est  toujours  distincte  de  Panus,  située  à  la  partie  inférieure 
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eeDtnle  do  corps  et  munie  de  dents  (Eciiini  centrostomi),  on  pris 
du  centre  (Bchini  paracentrostomi),  on  au  bord  inférieur 
(Eciiini  excentrostomi)  et  dépounrne  de  dents. 

*  Excentrostomi. 

Qtmre  L    Spaian§UM  Làm. 

Le  test  est  plos  on  moins  cordiforme,  presque  bossu,  coutert 
de  piquants  minces ,  fixés  sur  des  tidiercules  nombreux  ;  la  bouche  est 
àfextrémité  antérieure,  l*anus  à  la  postérieure,  en  dessous  do  bord  da 
test  ;  Fambulacre  antérieur  est  moins  développé  que  les  autres ,  qui  sont 
courts  et  circonscrits.  Ce  genre ,  si  commun  dans  le  terrain  crétacé 
et  jurassique ,  se  troure  aussi  représenté  dans  le  terrain  tertiaire  et  i\X 
encore  maintenant 

Esp.  1.    Spat  Desmarestii  Mûhst. 

PL  III9  %.  s 9  «n  fragaest  dn  test,  m  graad.  oator.,  é  va  à  la  'iea|M| 
%.  3  an  piqaaBt,  m  longaear  natar.,  é  to  à  la  loope. 

Testa  obsita  tenuissimis  tnberculis,  majore  tubercule  sirfitario  in 
média  assola  elliptica  perforato,  aliisqoe  multo  rainoribos  dncto;  inter* 
stitiis  assolarom  nodulosîs,  aculeis  tenuissimis  longitudinaliter  atriatis 
tumidaque  bas!  instrnctis  ;  longitude  aculeorum  â  lin. 
Eab.  près  de  Zuliowce  et  aussi  près  d'Osnabruclu 
Je  ne  connais  que  de  petits  fragments  du  test ,  couvert  an  milieu 
des  plaqoes  ou  assules  elliptiques  de  petits  tubercules  qui  entourent  un 
grand  tubercule  central  et  perforé  au  sommet,  pour  donner  le  point 
fixe  aox  petites  épines  ;  les  interstices  des  plaques  sont  occupés  par 
d'autres  tul>ercules  granuleux,  disposés  sans  ordre  ;  les  épines  fossiles  qui 
se  trouvent  à  part  et  qui  appartiennent  probablement  à'cette  espèce,  soit 
minces,  très-enflées  à  la  base  et  striées  longitudinalement,  la  base  enetf 
lisse  et  rétrécie  et  la  longueur  est  de  3  lignes. 


Paracentrostomi  dentati. 

lettre  IL    Seutella  Lam. 

Le  test  est  déprimé,  aplati,  snborbiculaire ,  un  peu  convexe  en 
dessus  et  plan  en  dessous,  garni  partout  de  très-petites  épines,  les  ambu- 
lacres  circonscrits  sont  courts  ;  la  bouche  centrale  a  de  grandes  dents  trian- 
gulaires, Tanus  est  entre  le  bord  et  la  bouche.  Les  espèces  se  trouvent 
fossiles  dans  le  terrain  tertiaire  et  vivans  dans  les  mers  actuelles. 
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Esp.  3.     Scut.  subrotunda  Lbskb. 

PI.  m,  ûg.  1,  a  les  deux  tests  de  grand,  nator.,  vos  l'on  d'en  haut  et 
l'antre  d'en  bas;  k  fragment  grossi  à  la  loupe,  e  une  dent,  grand,  natnr. 

Naturhist  Skizze  L  c  pag.  195. 

Testa  orbicolari ,  prope  anum  excisa ,  arobulacris  circumscriptîs, 
medio  diiatatîs,  apice  rotiuidatis,  assulis  hexagonis  tubercolatis ,  tuber- 
enlis  tenuissiinis,  orbiculares  recessus  occvpantibus;  latitudo  2^/2  poil. 

Hab.  près  de  Zukowca,  phis  fréqiiept  que  le  précédent. 

Le  test  aplati ,  un  peu  convexe  en  baut  et  plan  en  bas ,  suborbicu- 
laice ,  presque  tranchant  au  bord  et  entaillé  près  de  fanus  qui  est  placé 
assez  loin  de  ee  bord  et  à  la  &ce  inférieure  dans  un  sillon  profond  ^ 
large  ;  les  ambulacres  ont  la  forme  d'une  fleur  à  cinq  pétales  élargies 
au  miiiea  et  arrondies  a  Fextrémité;  le  milieu  des  ambulacres  eut 
strié  transversalement  les  bords  le  sont  obliquement;  la  bouche 
a  cinq  grosses  dents  triangulaires  à  deux  branches  divergentes;  Tanus 
est  très*petit  et  rond ,  assez  éloigné  du  bord  du  test  ;  les  plaques  hexa- 
gonales sont  grandes,  disposées  en  rangées  rayonnantes  autour  du  sommet 
et  de  la  bouche,  et  couvertes  de  petits  enfoneemens  orbiculaires,  dans 
lesquels  se  trouvent  de  petits  tubercules  noduleux,  ûxés  au  milieu. 

L'espèce  se  rencontre  aussi  aux  environs  de  Bordeaux,  à  Dax  et 
à  Halte;  c'est  l'Echinus  melitensis  de  Sclli«a^ 

RésiiBif. 

Le  bassin  volbyno-ppdolien  est  loin  d'être  aussi  riche  en  espèces 
tossUes  deRadiaires  que  le  bassin  subapennin,  dans  lequel  se  ren* 
contrent  les  genres  Gidaris,  Echinus,  Cassidulus,  Nucleolites, 
Cljpeaster,  Spatangus,  Ananchytes,  Galerites,  Scutella, 
aulne  des  artîeies  de  tiges  de  Pentacrinus,  et  dont  la  plupart  des 
espèees  ont  été  trouvées  à  Malte  sur  les  côtes  de  la  Méditerranée.  Elles 
sont  au  contraire  très-rares  à  Castell'  arquato  et  encore  plus  rares  à 
Znkowce,  où  je  n'ai  .observé  que  le  Spatangus  Desmarestii 
Mt^ST. ,  identique  avec  l'espèce  du  bassin  du  nord  de  l'Allemagne ,  et 
le  Scutella  subrotunda  Lam.,  identique  avec  l'espèce  de  Dax  et 
de  Malte. 

Je  ne  connais  pas  encore  de  description  détaillée  ^des  Radiaires 
du  bassin  de  Vienne,  qui  en  tout  cas  ne  jerait  pas  plus  riche  en  espèces 


Sqoi.*  de  aorporihus  aiarinis.    Romae  17S2,  Tab,  YllL 
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que  le  bassin  Vplhyno-podolien,  éloigné  comme  celui-ci,  à  une  grande 
distance  du  bord  central  de  la  Méditerranée. 


Classe  troisième. 
Annélldes^ 

Le0  6q[>èces  fossiles  des  Anne lid es  ne  penyent  pas  bien  se  cob- 
senrer  à  l'état  fossile  et  par  conséquent  n*ont  laissé  aucune  trace  de 
leur  existence  dans  le  terrain  tertiaire,  excepté  les  genres  Spirorbis 
et  Serpnla  à  tubes  calcaires,  qui  se  trouYent  fossiles  dans  presque 
ebaqne  terrain  ancien  et  moderne. 


Ordre  premier. 
Annélides  externes. 

Les  genres  des  Annelides  externes  différent  des  Annelides 
internes  ou  des  t>ers  intestinaux  principalement  par  leur  corps 
beaucoup  plus  développé  et  entourés  souvent  de  tubes  calcaires,  parties 
uniques  qui  se  trouvent  à  l'état  fossile. 

Famille  première. 
Serpuleae. 

Les  tubes  calcaires  contournés  en  différentes  directions  sont  cjlin* 
driques,  solides,  ouverts  à  leur  extrémité  antérieure  et  û\€$  sur  d'autres 
corps  marins;  ils  s'amincissent  vers  leur  base,  sont  quelquefois  cloisoii^ 
faés  en  dedans  et  le  corps  des  vers  est  toujours  annelé^,  les  brancbles 
disposées  à  la  partie  antérieure  du  corps  sont  séparées  ou  recouvertes 
par  un  opercule  pédoncule* 

Oenre  L    Serpula  Lam. 

Le  tube  calcaire  est  cylindrique  ou  anguleux,  irrégulièrement  con- 
tourné, couvert  à  la  partie  postérieure  atténuée  et  sillonné  transversale- 
ment à  la  surface  extérieure;  les  tubes  sont  le  plus  souvent  grou- 
pés, rarement  solitaires  et  très-difficiles  à  caractériser,  parce  que  les 
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animaux  eux-mémefl  ne  sont  pas  connus  à  Tétat  fossile.  Les  espèces 
de  ce  genre  se  rencontrent  souvent  dans  les  terrains  modernes  et  vivent 
encore  dans  les  mers  actuelles,  comme  aussi  dans  la  mer  Noire,  tel  p.  e, 
leSpirorbisponticus  m. 


« 


Esp.  1.     Serpula  gregalis  m. 
PI.  III,  ûg,  5,  grand,  natur. 
Natarfaist.  Skizze  1.  c.  p.  199. 

Tubulo  cylindraceo  tenui ,  hinc  inde  contorto,  elongato ,  gregatim 
eoDjuncto,  extus  laevissimo,  cavitatis  lumine  rotundato  ;  longitudo  1  ^/2*'' 
etlaUfudo  72"'- 

Hab.  près  de  Zalisce ,  où  les  collines  se  composent  entièrement 
de  ces  tubes  calcaires. 

Les  tubes  eux-mêmes  sont  minces,  contournés  tantôt  d*un  c6té, 
tantôt  de  f  autre;  ils  sont  allongés,  de  la  même  dimension  dans  toute  leur 
longueur  et  groupés  ensemble ,  en  formant  des  collines  assez  hautes  ; 
leur  cavité  est  cylindrique  et  la  surface  des  tubes  est  toute  lisse. 

Esp.  2.     Serp.  scalata  m. 

PL  III,  fig.  8f  a  et  e  grand,  natur.,  b  et  d  grossies  à  la  loupe. 
Nitarbiat  Skizze  1.  c.  p.  199. 

Tubulo  cochleatae  scalae  instar  contorto,  saepe  angulato,  erecto, 
basi  affixa,  anfractibus  invicem  concretis  transversimque  costatis ,  costis 
ôngulis,  ternis  quatemisve  striis  tenuissimis  decussatis  extrême  apice 
in  tubulum  exiguum  rectumque  excurrente  ;  longitudo  2,  3,  raro  6'''  et 
latitude  2"^. 

Hab.  près  de  Zukowce  et  en  d'autres  endroits  de  Volhynie. 

Les  tubes  sont  toujours  petits  et  contournés  en  spirale  verticale, 
les  t4Nirs  sont  également  élargis  et  tellement  rapprochées  qu'ils  se  réu- 
nissent les  uns  aux  autres  ;  ils  sont  cylindriques ,  quelquefois  un  peu 
anguleux  à  cause  -de  2  ou  3  petites  côtes  longitudinales  qui  occupent 
toute  la  longueur  des  tubes;  les  interstices  entre  les  côtes  sont  striés 
transversalement,  les  stries  sont  très-fines,  souvent  à  peine  visibles;  on 
compte  8  tours  sur  la  longueur  du  tube  de  5  lignes;  quelquefois 
les  tours  sont  encore  plus  étroits  et  de  10 — 12  sur  la  même  lon- 
gueur.   Selon  Mr.  Bronm  ^^  Tespèce  est  indentique  avec  le  Vermetus 


^    Faana  caspio-caacasia  I.  c.  png.  287,  Tab.  XXXVIIl,  pag.  29. 
**    Baoïfif,  Handbucb  einer  Geschichte  der  Natur.    Bd.  111,  Abtb.  I, 
Hllflte  2:  Iodes  palaecntologicus.    Stuttgart  1848,  p.  1362. 
4*Eieliwald,  Lethaea  rossica.    1.  4 
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(Serpula)  in  t  or  (a  s  Lam.  ^.  luinbricalis  Brocchiî  (quoiqu'elle  ne 
soit  jamais  fixée  parle  côté,  comme  celui-ci,  mais  par  la  base,  de  laquelle 
elle  s'élève  verticalement;  elle  n'est  jamais  comprimée  comme  celui-ci, 
mais  cylindrique,  également  grosse  dans  toute  sa  longueur, >  et  par 
conséquent  pas  plus  grosse  à  l'extrémité  supérieure;  outre  cela  elle 
n'atteint  jamais  au  de  là  de  6  lignes,  le  Vermetus  intortus,  au 
contraire,  est  très>long.  L'extrémité  supérieure  offre  un  bout  tout  droit, 
mais  de  la  même  dimension  que  les  tours  précédents;  il  est  lisse 
ou  très-finement  strié  comme  ceux-ci  ;  je  n'ai  jamais  trouvé  le  bout 
comme  dans  le  Serpula  tubulus,  avec  lequel  Mr.  Bronk  Ta  réuni. 

Esp.  3.     Serp.  tubulus  m. 
PI.  IIÎ,  fig.  6,  a  ejt  b  grand,  natur. 
Naturhist.  Skizze  1.  e.  p.  199. 

Tubulo  paullo  crassiore  antécédente,  bine  inde  contorto,  transf 
versim  rugoso->lamelloso,  rugis  in  costulas  transversas  lamellosas  pro* 
ductis;  longitudo  ^2*'  ®^  latitude  1 V2'''* 

Hab.  près  de  Zalisce. 

Les  tubes  presque  droits  sont  contournés  tantôt  à  droite ,  tantôt  à 
gaucbe,  transversalement  rugueut  ou  couverts  d'expansions  foliacées 
en  côtes  transversales  par  l'accroissement  des  tubes  qui  prennent  de 
là  quelquefois  la  forme  de  petits  tuyaux  en  c^nes  renversés  et  implantés 
les  uns  dans  les  autres  ;  les  côtes  affectent  de  petites  expansions  tran* 
chantes  d'un  côté  et  de  l'autre  elles  sont  entaillées  (1.  c.  fia),  ou  les 
côtes  sont  assez  éloignées  les  unes  des  autres  (I.  c.  Gg.  6  b) ,  à  inter- 
stices tout-à-fait  lisses. 

Ces  tubes  ont  quelque  ressemblance  avec  les  bouts  isolés  do 
Serpula  scalata,  quoique  ceux-ci  ne  soient  jamais  couverts  de  tel- 
les expansions  foliacées,  comme  le  Serpula  tubulus,  qui  a  mém^ 
plus  de  ressemblance  avec  le  Serpula  epithonia  Goldf.  du  calcaiie 
de  transition  de  Bensberg,  qui  se  compose  aussi  de  larges  anneaux 
implantés  les  uns  dans  les  autres  ;  mais  il  n'y  a  pas  de  stries  longi- 
tudinales et  on  ne  voit  pas  la  surface  carrelée  comme  dans  le  Ver- 
metusintortns.  L'ouverture  en  est  arrondie  et  ses  parois  sont  asses 
minces  et  fragiles. 

Esp.  4,     Serp.  fastigiata  m. 
*  PI.  III,  ûgy  4.  grand,  natur. 

Naturhist.  Skizze  1.  c.  pag.  199. 

Tubulo  elongato-conico,  bine  inde  nonnihil  inflexo,  per  gradar 
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propter  merementi  strata  fastigiato ,  ac  longitudinaliter  sulcato  ;  longitudo 

IV2'"  ctlatitudo  IV2'". 

Hab.  près  de  Zukowce ,  ûié  dans  toute  sa  longueur  aux  huîtres. 

Les  tubes  sont  tres-peu  contournés  ou  infléchis  au  bout  aminci  ; 
ils  sont  couiferts  d^anneaux  d'accroissesment  très-rapprochés  vers  Tex- 
trèmité  dilatée  et  de  très-fines  côtes  longitudinales  ;  les  tubes  sont  allongés 
en  cônes  qui  s'élargissent  insensiblement  vers  l'extrémité  supérieure  ;  les 
côtes  longitudinales  sont  tranchantes,  très-rapprochées  et  d'égale  gros- 
seur ;  Tottrerture  est  ronde» 

Esp.  5.     Serp.  radicans  m. 
PI.  UIj  fig.  7)  a  et  i  grand,  natur.9  e  et  d  Tues  à  la  loupe. 

Tubalo  tenuissimo  laeyi  transparente ,  verticaliter  erecto,  subin- 
fexo ,  radice  dUatata  fixe,  longitudo  3'''  et  laUtudo  V2'''. 

Hab.  près  de  Zalisce  et  de  Zukowce. 

Les  fragmens  des  tubes  sont  minces,  lisses,  droits,  quelquefois 
courbés  en  différentes  directions  et  ûzés  à  leur  base  dilatée  (1.  c.  ûg.  7, 
ft  et  c)  ;  quelquefois  il  y  a  au  milieu  de  la  surface  deux  anneaux  folia- 
cés ou  des  stries  d'accroissement  (1.  c.  fig*  7 ,  ô  et  d)  très-prononcées  ; 
cette  Tariété  n'a  pas  la  base  dilatée. 

Qenre  H.    Spirorbis  Lam. 

Le  tobe  cylindrique  est  aminci  postérieurement  et  contourné  eil 
ipirale  discoïde,  fixé  à  sa  partie  inférieure;  le  genre  ne  se  distingue 
qae  par  la  conformation  de  l'animal  du  genre  Serpula;  le  S  pi* 
rorbe  a  six  branchies  pinnées  et  un  opercule  entre  elles,  l'animal  de 
laSerpule  n'a  que  deux  branchies  terminales  et  la  bouche  est  sur- 
menée d'un  opercule.  Les  espèces  se  trouvent  déjà  dans  des  terrains 
frif-aiicâens  et  vivent  encore  dans  les  mers  actuelles. 

Esp.  6.     Spir.  spiralis  m. 
PI.  III,  fig.  9,  a  grand,  natur.,  b  grossie  à  la  loupe. 

Tnbolo  exiguo,  microscopico ,  laevi,  tenuissimo ,  spiraliter  contorto 
h  OBO  piano  alilsque  corporibus  marinis  ^xo  ;  longitudo  %"'. 

Hab.  près  de  Kischenew  en  Bessarabie  sur  des  coquilles  tertiaires. 

Le  tube  est  très-petit,  microscopique,  lisse  contourné  en  spirale 
dans  un  plan  ;  les  tours  au  nombre  de  6  ou  7  s'élargissent  à  peine  et  se 
eheat;  les  stries  d'accroissement  très-fines  se  distinguent  à  peine  à  la 
loupe,  et  sont  très-rapprochées;  la  surface  de  tous  les  tours  réunis 

4* 
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est  un  peu  concave ,  quoiqu'ils  soient  tantôt  moins ,  tantôt  plus  enfoncés 
à  leur  surface  ;  la  base  est  plate  et  fixée. 

Esp,  7.     Spir.   serpulif ormis  m, 
PI.  m,  fig.  10,  a  g^raod.  natur.,  e  grossie  à  la  loupe. 
Fiuna  caspio-caucasia.    Petropoli  1840,  Tub.  XXXYIII,  fig.  28. 

Tubulo  exoentrice  splrallter  qontorto,  cylindraceo,  sensim  diiatato 
tenuissimeque  transversim  striato;  longiiudo  i^/^"- 

Hab.  près  de  Mendzibosh  avec  des  coquilles  terrestres  et  à  Tjuk- 
karagan  au  bord  oriental  de  la  mer  Caspienne ,  où  ils  forment  à  eux 
seuls  de  grandes  collines. 

Les  tubes  sont  très-petits,  cylindriques,  presque  également  gros 
dans  toute  leur  longueur  :  ils  s'amincissent  insensiblement  vers  le  som- 
met ;  les  tours  ne  se  touchent  pas ,  ils  sont  éloignés  les  uns  des  autrer' 
de  sorte  que  la  spirale  devient  excentrique  ;  mais  il  y  a  aussi  des  individus 
dont  les  tours  sont  plus  rapprochés,  quoiqu'ils  ne  soient  pas  situés 
dans  un  p)an ,  comme  dans  l'espèce  précédente  ;  les  tours  sont  cour- 
bés tantôt  en  bas ,  tantôt  en  haut  ;  l'ouverture  en  est  ronde ,  le  test  est 
très-mince  et  très-finement  strié  en  travers  (les  individus  de  la  Podolie) 
ou  entièrement  lisse  (ceux  de^la  mer  Caspienne)  ;  dans  cette  dernière  loca- 
lité les  individus  sont  entassés  en  grande  quantité  dans  un  calcaire  d'un 
brun  ferrugineux,  composé  tout-à-falt  de  ces  tubes  plus  déprimés  qu'ils 
ne  le  sont  en  Podolie. 

Esp.  8.     Spir.    heliciformis  m. 
PI.  III|  fig«  11,  a  grand,  natur.,  b  grossie  à  la  loupe. 
Naturbist.  Skizae  1.  c  p.  198. 

Tubulo  minime  spiraliter  contorto ,  costis  longitudinalibus  omato, 
sulcis  inter  costas  transversim  striatis ,  anfractibus  sensim  majoribus  ae 
varias  planities  occupantibus ,  basique  laevi  fixis  ;  latitude  vix  linearis. 

Hab,  près  de  Zukowce ,  Zalisce ,  Tarnaruda ,  Novo  Constantinowo, 
Mendzibosh ,  et  en  d'autres  endroits  de  Volhynie  et  de  Podolie. 

Les  tubes  sont  très-minces,  les  2  ou  3  tours  s'élargissent  in* 
sensiblement  et  s'élèvent  en  haut;  au  dernier  tour  il  se  forme  uli 
enfoncement  ombilical;  les  tubes  sont  symétriquement  sillonnés,  les  sil- 
lons se  forment  par  des  côtes  longitudinales  assez  prononcées  ;  les  tubes 
sont  aussi  très^finement  striés  en  travers  de  sorte  que  la  surface  devient 
carrelée.  Les  individus  sont  est  très -irrégulièrement  contournés  et 
toujours  fixés  sur  des  coquilles  marines. 
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R  é  s  n  m  é. 

Le  basssin  tertiaire  de  Volbynie  et  de  Podolie  est  fort  riche  en 
espèces  fossiles  des  genres  Serpula  et  Spirorbis;  quelquefois  le 
calcaire  ne  se  compose  que  d'une  espèce  de  Serpula,  comme  à  Zalisce 
en  Volbynie,  où  les  tubes  calcaires  à  eux  seuls  forment  des  collines 
assez  hautes;  aussi  en  d'autres  endroits,  comme  au  bord  oriental,  prés 
de  Tjukkafagan ,  les  collines  sont  composées  d'une  seule  espèce  micros- 
copique de  Spirorbis  serpuliformis.  Le  calcaire  subapennin 
est  aussi  riche  en  espèces  de  Serpules  de  très-grande  taille,  mais  elles 
n'y  forment  pas  une  roche  calcaire  à  part  par  leur  assemblage,  comme 
en  Volbynie  et  au  bord  oriental  de  la  mer  Caspienne,  où  les  hautes  col- 
lines d'une  marne  calcaire  sont  le  produit  des  plus  petits  Spirorbes. 


Classequatrième. 
IHollusques. 

Les  Mollusques  se  trouvent  dispersés  sur  toute  la  terre ,  le 
■ombre  des  espèces  augmente  vers  le  midi  de  FEurope  et  les  mers  en 
Jèondent  beaucoup  plus  que  les  fleuves  ou  les  eaux  douces  en  général  ; 
les  espèces  terrestres  sont  encore  plus  rares  ;  et  comme  la  plupart  des 
terrains  anciens  et  modernes  se  sont  formés  sous  l'influence  de  l'eau 
de  mer,  ils  fourmillent  aussi  d'un  plus  grand  nombre  de  mollusques 
fosriles  de  l'océan  primitif  que  des  dépôts  d'eau  douce ,  dont  les  espèces 
fossiles  sont  beaucoup  moins  nombreuses.  Les  couches  neptuniennes  les 
pins  anciennes  recèlent  des  espèces  de  coquilles  de  mer  tout-à-fait  dif- 
férentes des  espèces  de  nos  mers  actuelles,  qui  ont  péri  dans  ces  sédi- 
ments et  ont  disparu  totalement  du  globe  terrestre  ;  mais  plus  nous 
approchons  de  la  période  moderne ,  plus  nous  rencontrons  d'espèces 
voisines  ou  identiques  aux  formes  de  nos  jours.  Le  nombre  des  espèces 
augmente  à  mesure  que  le  terrain  fossilifère  devient  plus  récent;  et 
s'est  là  aussi  la  cause  pourquoi  notre  bassin  tertiaire  volhyno-podolien 
est  si  riche  en  espèces  de  mollusques  de  la  mer  antédiluviennne, 
moUasques  qui ,  en  grande  partie ,  ont  beaucoup  de  rapports  avec 
les  espèces  du  bassin  de  Vienne  et  de  l'Italie ,  et  ressemblent  telle- 
ment aax  espèces  encore  vivantes  de  la  mer  Méditerranée  et  de  l'Océan- 
Allantiqae,  qu'elles  pourroient  bien  en  être  identiques, 
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Ordre  premier. 
Brachiopodes. 

Aucun  ordre  d*une  classe  quelconque  d*animaux  ne  possède  autant 
de  genres  et  d'espèces  éteints  que  celui  desBrachiopodes  et  c'est 
principalement  lui  qui  nous  révèle  la  grande  différence  de  la  Faune 
p  r  i  m  î  t  i  Y  e  des  trois  périodes  du  globe  terrestre.  Les  Brachiopodes 
de  la  première  période  diffèrent  entièrement  des  espèces  et  même  des 
genres  de  la  seconde  et  des  espèces  de  la  troisième  période  ;  les  genres 
des  périodes  anciennes  ne  se  retrouvent  plus  dans  la  période  moyenne 
et  le  petit  nombre  des  espèces  tertiaires  diffèrent  encore  des  espèces 
vivantes. 

Famille  première. 

Terebratuleae. 

Les  deux  valves  adhèrent  aux  corps  marins  par  un  pédoncule  ten- 
dineux, passant  par  une  ouverture  ronde  (Terebratula)  ou  triangulaire 
(Orthis,  Spirifer)  ou  sommet  du  crochet;  les  coquilles  inéqui- 
valves  sont  équilatérales  et  se  distinguent  par  deux  grosses  dents,  par 
leur  appareil  apophysaire  et  par  des 'bras  ciliés  contournés  en  spirale 
et  fixés  sur  une  tige  mince  contournée  de  même  en  spirale  et  double, 
située  de  chaque  côté  de  la  coquille. 

Genre  I.    Terebratula  Bbuc. 

Une  des  valves ,  la  plus  grande ,  est  percée  au  sommet  du  crochet 
pour  la  sortie  du  pédoncule  tendineux  et  le  deltldium  se  voit  en  dessous 
de  cette  ouverture;  la  charnière  demi-ronde  a  deux  fortes  dents^  Les 
espèces  se  rencontrent  déjà  dans  les  plus  anciennes  couches  sédimen- 
taires  ainsi  que  dans  les  couches  les  plus  modernes  et  vivent  encore 
dans  nos  mers  actuelles. 

Esp.  1.     Tereb.  squamata  m, 

PI.  111,  ûg,  12,  ab  Cp  les  deux  valves  vues  à  la  loupe,  d  grand,  natur. 
Naturhist.  Skitze  1.  c.  p.  203. 

Testa  dilatata  costata,  costis  6 — 8  crassiorîbaus  remotis,  super* 
ficie  valvarum  ipsaque  area  subtriangulari  exiguis  nodulis  numerosis 
punctata,  concentricis  incrementi  stratis  squamarum  instar  distinctis; 

laUtudo  2'''. 

« 

Hab.  près  de  Zukowce. 
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La  coquille  est  plus  large  que  haute ,  la  plus  grande  valve  avance 
en  un  bec  long  et  large ,  de  sorte  qu'il  se  forme  un  large  aréa  triangulaire, 
comme  danslesSpiri  fer,  mais  le  crochet  estpercé  d'un  trou  rond,  situé 
on  peu  au  dessous  du  sommet,  et  en  dessous  de  ce  trou  se  voit  le 
deltidiam  triangulaire  distinct  comme  dans  Ie&  Terebratules;  les 
deux  valves  ont  8  côtes  assez  grosses,  les  sillons  entre  les  deux  côtes 
du  milieu  sont  plus  larges  que  les  sillons  entre  les  autres  côtes  ;  la  surface 
et  même  l'aréa  sont  finement  pointillés  ;  à  Texception  du  deltidium  ;  les 
stries  d'accroissement  sont  très-distinctes  et  le  bord  inférieur  des  valves 
I  huit  plis. 

L'espèce  se  rapproche  un  peu  du  Terebratula  truncata 
Lam.  de  la  mer  du  nord,  quoique  celle-ci  n'ait  qu'un  seul  pli  au  bord 
inférieur  ou  frontal  des  valves;  l'appareil  apopbysaire  est  le  môme. 

Esp.  2.'    Tereb.  pusilla  m. 
PI.  III,  ûg.  13,  abc  les  deux  valves  grossies  à  la  loupe,  d  grand,  natur. 
Natarhist.  Skizze  1.  c.  p.  203*^. 

Testa  minima  subtriangulari  nodulosa ,  majore  valva  medio  versus 
■arginem  inferiorem  convexa ,  minore  medio  concava ,  inferiore  margine 
(frantali)  late  exclso,  cardine  in  rectum  verticem  triangularem  prosi- 
lieiite,  latiore  deltidio  roaximo,  area  ulrinque  tenuissima,  nodulis  utrius- 
qee  Talvae  sine  ordine  dispositis  numerosis  stratisque  incrementi  ab 
imcem  diremptis;  longitude  V^'. 

Hab.  près  de  Zukowce. 

Cette  petite  espèce  est  microscopique,  plus  longue  que  large,  le 
crochet  avance  en  un  long  bec  pointu  ;  les  arêtes  cardinales  sont  fort 
DÛnees,  car  Taréa  est  très-grand ,  presque  triangulaire,  comme  dans 
Tespece  précédente  et  imite  aussi  l'aréa  d'un  S  p  i  r  i  f  e  r ,  mais  la  grande 
ouverture  au  sommet  est  ronde,  comme  dans  les  Terebratules. 
Li  plus  grande  valve  a  presque  la  forme  de  coeur,  à  cause  du  bord 
inférieur  évasé  au  milieu  par  le  petit  sinus  de  la  petite  valve  ;  l'autre 
valve  est  bombée  au  milieu,  c'est  ce  qui  la  distingue  des  Spirifer;  les 
deux  valves  sont  finement  pointillées  et  ornées  de  stries  d'accroissement. 
L'espèce  appartient  aux  Terebratules  lisses  et  pointues,  parce  que 


*  BRoifif  Letbaea  geognost.  edit.  2«,  p.  008,  appelle  cette  espèce 
Terebratula  pygmaea,  comme  je  l'avais  nommée  premièrement  (in  litt.); 
ensaite  j'ai  abandonné  ce  nom ,  voyant ,  qu'il  existait  déjà  un  Tereb. 
pygmaea  Sow.  avant  ma  dénomination;  nouvellement  Mr.  Philifpi  1.  c. 
1843,  a  nommé  une  autre  espèce  Tereb.  pusilla. 
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la  grande  valve  est  bombée  an  milieu  ;  c'est  peut-être  la  plus  petite 
espèce  connue  jusqu'à  présent. 

<  Les  Térébratnles  de  la  Volbjmie  se  distinguent  par  leur  peti- 
tesse.; je  n'y  ai  nullement  observé  le  grand  Terebratula  grandis 
(Tereb.  ampulla  Brocch.)»  fréquent  dans  le  terrain  subapennin, 
et  à  ce  qu'il  parait  aussi  près  de  Pinczow^  en  Pologne. 

Ordre  second. 
Mollusques  acéphales. 

Les  espèces  fossiles  de^  cet  ordre  sont  les  plus  fréquentes  ;  beau- 
coup d'autres  vivent  dans  nos  mers  actuelles  ou  dans  les  eaux  douces  ; 
elles  sont  toujours  pourvues  de  tests  calcaires,  qui  se  retrouvent  presque 
constamment  à  l'état  fossile,  très-rarement  en  moules,  comme  on  les 
rencontre  dans  les  terrains  les  plus  anciens. 

*  PlenroGonchae* 
Famille  seconde. 

Chamacea. 

La  coquille  est  inéquivalve,  fort  irrégulière,  la  charnière  a  une 
grosse  dent ,  les  valves  ont  deux  empreintes  musculaires ,  le  bord  du 
manteau  de  l'animal  a  une  ouverture  en  arrière  pour  donner  issue  aux 
deux  siphons;  la  petite  plante  du  pied  a  un  byssus,  et  la  grande  valve 
est  fixée  à  des  corps  marins. 

Qenre  II.    Chama  Lam. 

Les  crochets  sont  très-contournés,  inégaux,  la  grande  dent  cardi- 
nale est  oblique,  un  peu  sillonnée.  la  surface  des  valves  est  fort  écail- 
leuse  ou  épineuse. 

Esp.  3.     Cham.  squamosa  m. 

PI.  IV,  fig.  8,  a  grand,  natur.  de  la  valve  inféiîeare  vue  de  Pextérienr, 

b  la  même  vue  à  Tintérieur. 
Naturhist.  Skizze  I.  c.  pag.  209. 

Testa  (inferiore)  incrassata,  ventricosa,  irregulari,  dense  squamosa, 
squamulis  approximatis ,  laterculorum  instar  séries  transversas  densas 
exstruentibus ,  vertice  incrassato  maxime  prominulo ,  fere  spi^aliter  ad 
latus  revoluto;  longitude  1 V2"  et  latitude  1"  2"'. 

Hah.  près  de  Zukowce. 

*    PoscH  Polena  Palaeontologie  1.  c  p.  37. 
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La  Yaheest  fortement  bombée,  robuste,  hérissée  d'écaillés lamel- 
leuses,  disposées  en  rangées  concentriques  régulières,  les  écailles  s'élèyent 
en  lames  onduleases  très-rapprochées,  le  crochet  très-gros  et  très-ayancé 
se  courbe  presque  en  spirale  yers  le  côté  antérieur;  Touyerture  de  la 
yaJye  est  petite,  plus  longue  que  large,  le  bord  est  édenté,  lisse, 
la  crête  en  dessous  de  la  dent  est  très-forte  et  un  peu  courbée  ;  une 
fossette  est  en  dessus  et  en  dessous  de  cette  crête  ;  une  empreinte  muscu- 
laire très-grande  et  un  peu  allongée  se  yoit  des  deux  côtés  de  la  yaWe. 
La  surface  est  très-raboteuse  à  cause  des  rangées  transyersales  d'écaillés 
très-rapprochées  et  par  conséquent  fort  nombreuses  ;  les  écailles  se  for- 
ment par  de  petites  lamelles  d'accroissement  infundibuliformes,  superpo- 
sées à  2  ou  à  3,  les  unes  sur  les  autres  ;  elles  sont  plissées  transversalement 
et  sillonnées  longitudinalement;  l'accroissement  marche  très-*yite,  les 
écailles  se  développent  en  grande  quantité  et  forment  un  test  très-gros. 

Esp.  4.     Charo.  asperella  Lam. 
Cbama  echinnlata  Lax. 

Testa  imbricata,  fornicatis  squamulis  sursum  erectis  echinata ,  mar- 
goie  denticulato, 

Hab.  près  de  Zukowce  et  de  Mendzibosh. 

La  yalye  est  beaucoup  plus  petite  et  plus  mince  que  dans  l'espèce  pré- 
cédente; la  surface  en  est  hérissée  de  petites^cailles  presque  tubuleuses, 
réunies  à  leur  base  ;  le  bord  de  la  yalye  est  finement  crénelé  à  l'intérieur, 
ce  qui  s'obserye  aussi  dans  le  Chama  gryphoides  Br. ,  dont  Touyer- 
tare  est  beaucoup  plus  large  que  longue  et  ne  diffère  en  rien  du 
Chama  asperella  de  là  Méditerranée,  l'analogue  du  Chama 
echinulata  fossile. 

Famille  troisième. 
Oaireacea. 

Les  coquilles  sont  inéquilatérales  et  înéquivahes ,  l'une  d'elle  est 
eoncaye,  l'autre  plane  plus  petite  que  celle-ci,  operculiforme,  elles  sont 
feuilletées  ou  lamelleuses,  à  une  empreinte  musculaire  ;  l'animal  est  sans 
liphon  et  sans  plante  de  pied ,  le  ligament  est  intérieur. 

Genre  IH,    Oatrea  L. 

.  Le  test  est  très-irrégulier ,  à  crochets  toujours  plus  écartés  ayec 

rage;  le  Ugament  est  demi-intérieur  et  la  fossette  de  la  yalye  inférieure 
fixée  devient  plus,  grande  avec  l'âge.   Les  espèces  se  trouvent  principa- 
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lement  dans  la  période  moyenne  et  moderne  et  yÎYent  encore  dans  nos 
mers,  comme  p.  e.rOstreataurica  Krtn*  dans  la  mer  Noire. 

Esp.  5.     Ostr.  digitalina  m.  cum  yarietatibus. 

PI.  III,  fig.  14—17,  a  la  valve  inférieure  vue  de  Pexlérieur,  h  la  méine 
vue  de  rintérieur,  e  la  valve  supérieure  vue  de  Piutérieur,  e*  la  valve 
supérieure  vue  de  l'extérieur,  d  la  même  vue  de  côté,  e  la  même  vue  de 

l'intérieur. 

JNaturhist.  Skizze  1.  c.  pag.  213. 

Dubois  Conchiologie  fossile  du  plateau  volbyno-podolien.  Berlin  1831,  pag; 
74,  PI.  Vin,  ûg.  13. 

Testa  elongato-ovata,  margine  yalvae  majoris  inferiore  rotundato 
(in  junioribus)  propter  squamas  radiorum  instar  dispositas  in  undatos 
processus  digitiformes  excurrente  yerticeque  ad  latus  flexo  affixo ,  fosM 
ligament!  elongata,  angusta,  margine  prope  cardinem  utrinque  foyeolato, 
minore  valva  plana  incrassata  concentrice  striata  et  prope  verticem  ad 
latus  flexa,  utroque  margine  ibidem  çancellato;  longitude  4"  et 
latitude  2%". 

Bab.  près  de  Zukowce,  Zalisce  et  en  d'autres  endroits  de  Volbynie, 
aussi  dans  le  grès  tertiaire  de  Gallicie. 

L'espèce  est  très-variable  et  difficile  à  caractériser,  quoique  très- 
distincte;  la  grande  valve  ou  Finférieure  (PI.  III,  ûg.  14  a  b)  est  allongée, 
ovale,  courbée  au  crochet  en  avant  et  ûxéQ  à  son  sommet;  la  surface 
est  écailleuse,  les  écailles  sont  ondulées  et  disposées  en  rangées  transye^ 
sales  concentriques  et  en  côtes  rayonnées  simples,  le  crochet  contourné  en 
avant  a  pour  le  ligament  une  fossette  étroite  et  longue  et  des  deux  cétéf 
cardinaux  6  à  8  petits  enfoncements,  comme  des  points;  l'impression 
musculaire  est  marginale,  grande,  allongée  et  courbée  ou  crochet.  L'aulie 
valve  ou  la  supérieure  (Pi.  III,  fig.  14  c  d  e)  a  la  même  forme ,  elle  est 
lisse,  à.8tries  concentriques,  le  crochet  est  un  peu  convexe  et  courbét  le 
bord  est  fort  épais,  lamelleux  et  finement  carrelé  parles  stries  fines 
qui  traversent  les  couches  longitudinales  d'accroissement. 

C'est  la  description  de  l'individu  adulte  qui  varie  beaucoup  dans 
le  jeune  âge,  si  toute  fois  cette  forme  n'est  pas  une  espècQ  distincte. 

La  première  de  ces  variétés,  l'Ostrea  digitalina  ^ovalisifk 
PL  m,  fig.  15,  est  ovale,  assez  régulière  et  concave,  le  bord  inférieur 
est  dilaté ,  arrondi  et  largement  denté  à  cause  des  côtes  rayonnées  de 
sa  surface;  le  crochet  est  droit,  triangulaire,  recourbé,  à  fossette 
triangulaire  pour  le  ligament,  le  bord  cardinal  des  deux  côtés  est  lisse, 
non  crénelé,  comme  la  yalve  adulte.    La  valye  supérieure  est  aasii 
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^rrale,  droite,  lamellease,  inégale,  un  peu  concave  sans  crénelures,  le 
croehet  est  un  peu  courbé.  La  forme  orale  et  les  bords  cardinaux  non 
crénelés  distinguent  cette  variété  presque  comme  espèce  particulière.  La 
valve  intérieure  est  longue  d*un  pouce  et  quatre  lignes  et  large  de  dix 
lignes  ;  la  valve  supérieure  à  la  longueur  d*un  pouce  quatre  lignes  et 
la  largeur  d'un  pouce  deux  lignes.  C'est  la  variété  qui  se  trouve  aussi 
dans  le  bassin  de  Vienne. 

La  seconde  variété,  TOstrea  digitalina  7.  foveolata  m. 
FL  m,  fig.  16,  a  valve  inférieure  et  fig.  17,  a  b  valve  supérieure  des 
deux  côtés ,  diffère  par  sa  forme  plus  large  et  s'approche  un  peu  de 
rOstrea  ventilabrum;  la  surface  de  la  valve  inférieure  fort  peu 
concave  a  de  grosses  côtes  rayonnées  inégales,  quelquefois  bifurquées 
comme  dans  l'Ostrea  ventilabrum,  et  alternant  avec  de  petites 
eôtes  bifurquées,  le  bord  inf^eur  du  test  devient  fortement  denté 
ou  crénelé,  mais  plus  irrégulièrement  que  dans  l'Ostrea  digitalina 
adulte  (fig.  14  a),  .auquel  elle  ne  ressemble  pas  dans  sa  forme  plus 
élargie  et  moins  allongée  ;  le  crochet  est  beaucoup  plus  petit,  courbé, 
à  fossette  plus  large  et  beaucoup  plus  courte  (voy.  la  ûf^.  16a);  les 
boids  cardinaux  sont  crénelés,  le  bord  antérieur  est  surtout  plus 
dilaté  et  auriculé ,  en  quoi  cette  variété  diffère  beaucoup  de  la  sous* 
e^èce  précédente;  l'impression  musculaire  est  assez  grande,  marginale, 
alloiigée  et  à  pointe  courbée  en  haut.  D'après  l'impression  marginale 
dn  lest,  la  valve  supérieure  était  plus  petite  et  ne  remplissait  pas  l'infé» 
BCttre  ;  je  ne  connais  qu'une  valve  supérieure  trèis-petite  et  très-jeune 
(ig*  1 7  a  b) ,  presque  ronde ,  un  peu  allongée ,  mince  et  transparente, 
pios  concave  que  la  valve  supérieure  des  huîtres  en  général  ;  mais  déjii 
la  vaWe  supérieure  de  l'O  strea  ovalis  est  bombée  vers  le  crochet  et 
lui  ressemble  beaucoup  par  sa  forme,  x^uoiqu'elle  soit  plus  allongée  que 
celle-ei  qui,  plus  jeune,  est  aussi  moins  allongée  ;  sa  surface  se  distingue 
par  des  stries  d'accroissement  concentriques  et  couvertes  de  petits 
noeuds ,  disposés  assez  régulièrement  au  lieu  d'écaillés  dont  cet  individu 
fort  jeune  est  encore  dépourvu  ;  son  bord  inférieur  est  entier ,  édenté 
ounon  crénelé,  très-tranchant;  le  crochet  est  fort  peu  prononcé  et  peu 
avancé  avec  sa  fossette  qui  est  assez  élargie  ;  ses  deux  bords  se  distinguent 
par  de  petites  proéminences  noduleuses,  destinées  à  entrer  dans  les  créne- 
lures de  la  valve  opposée;  c'est  ce  qui  prouve  aussi  que  cette  petite 
valve  bombée  qui  ressemble  beaucoup  à  une  An 0 mie,  est  la  valve 
sopérieure  de  l'Ostrea  foveolata.  L'intérieur  est  tout  lisse  et 
l'eapreinte  musculaire  a  la  même  forme  allongée  à  sa  pointe  recourbée 
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en  haat  et  rapprochée  du  bord  postérieur  du  test,  comme  cela  se  voHle 
plas  ordinairement  dans  la  vaWe  supérieure  de  rOstreafoveolata. 

J'ai  observé  aussi  de  très-petits  tests  d'une  ou  de  deux  lignes  de 
longueur  qui  ne  sont  que  les  plus  jeunes  individus  de  la  valve  supérieure, 
ils  sont  larges  et  n'ont  également  qu'une  empreinte  musculaire  au  bord  po- . 
stérieur  et  non  trois,  comme  i'Anomie  ;  mais  outre  ces  petites  valves 
élargies,  j'ai  rencontré  àZukowce  des  valves  supérieures  beaucoup  plus 
allongées  et  par  conséquent  plus  étroites,  appartenant  plutôt  à  la  variété 
ovale»  (l'Os tre a  ovalis),  qui  se  distingue  déjà  dès  le  premier  âge 
par  sa  forme  ovale  et  allongée.  Dans  ce  cas  là  TOstrea  ovalis, 
comme  espèce  distincte ,  aurait  pour  caractère  :  testa  inferiore  elongata, 
ovali,  costata,  costis  a  recto  vertice  radiorum  instar  in  processus  digi- 
tiformes  marginis  inferioris  excurrentibus ,  simplicibus,  margine  cardi- 
nali  utrinque  laevi  non  foveolato ,  testa  superiore  ovali  prope  verticem 
convexiuscula,  versus  posferiora  plana,  concentrice  striata. 

L'O  streafoveolataau  contraire  aurait  pour  caractère  distinc- 
iif:  testa  inferiore  dilatata ,  costata  irregulari,  costis  pasSim  bifurcatis, 
cardine  reflexo  brevi,  margine  cardinali  utrinque  foveolato,  antico  in 
eppendigem  auriculatum  producto ,  margine  testae  inferiore  in  denticu- 
latos  processus  digitiformes  prosiliente. 

Quanta  l'Ostrea  digital  in  a,  elle  garderait  comme  troisikne 
espèce  la  diagnose  suivante  :  testa  inferiore  concava,  dense  sqnamata, 
squamis  undulatis  transversas  séries  concentricas  exstruentibus ,  et  ad 
costas  regulariter  radiantes  simplicesque  conjunctis ,  vertice  ad  anterion 
jnflexo  cum  fossula  ligamenti  elongata  ac  deflexa,  margine  cardinaS 
utrinque  foveolato,  testa  superiore  incrassata,  vertice  ad  latus  fieio 
margincqpe  incrassato  e  stratis  longitudinalibus  numerosis  exstruoto, 
extus  cancellato. 

Famille  quatrième. 
Pectineae. 

Les  valves  sont  plus  ou  moins  régulières,  arrondies  à  oreillettei 
non  feuilletées,  mais  compactes,  le  ligament  est  intérieur  et  fixé  dans 
une  fossette  triangulaire. 

Genre  IV,    Pecten  L. 
Les  coquilles  sont  inéquivalves ,  inéquilatérales,  toujours  munies 
d'ôreilettes,  les  deux  valves  sont  édentées  aux  crochets  rapprochés,  la  fos- 
sette ligamentaire  est  intérieure.  Les  espèces  se  trouvent  déjà  dans  les  ter- 
rains très-anciens  ainsi  que  dans  les  terrains  modernes  et  vivent  encore  dans 
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■os  mers  actuelles,  comme  dans  la  mer  Noire  lesPectensulcatas 
Lam,,  griseuB  Lam.  et  yariu  s  Lam. 

Esp.  6.    Pecten  arenicola  m. 

PL  IV,  fig.  1,  a  valve  plas  bombée,  b  valve  moins  bombée i  e  deux  côtes 

vues  à  la  loupe. 

Natarhist  Skixze  1.  c  1830.  p.  213. 

PecteD  Angelîcae  Ddbo»  CoDcbiologie  I.  c.  PI.  III,  fig,  1. 
Pecten  Besseri*  Andrzej.  Bnlletin  de  la  Société  des  Nataralistes  de 
Koaeoa.  1830,  Nr.  1,  p.  103,  PI.  VI,  fig.  1. 

Testa  maiima  costata ,  costis  22  inferioris  valvae  concavae  latiori- 
bas,  ils  Talvae  superioris  angastioribus  planis,  interstitlis  costarum  latio- 
eribas,  transversim  rug080*8triatis,  aurîculis  latioribus  inaequalibus, 
tnosversim  tenuissime  striatis;  longitude  3''  B'". 

Hab.  près  de  Zukowce. 

La  valve  inférieure  est  bombée ,  la  supérieure  aplatie ,  très-peu 

eoncsTe  vers  le  crochet,  elle  est  arrondie,  un  peu  plus  longue  que 

large,  les  côtes  (au  nombre  de  22)  sont  simples,  rayonnées,  aplaties  à 

kv  sarfoce,  se  dilatant  insensiblement  vers  le  bord  inférieur;  elles 

leÉt  pins  larges  que  les  espaces  entre  elles,  tandis  que  celles  de  la  valve 

sopérieure  sont  plus  étroites;  les  espaces  sont  très -finement  striées 

a  fravers ,  les  stries  qui  sont  rugueuses  s'élèvent  très-peu  et  passent  par 

ks  côtes    quelquefois  entièrement  polies  et  par  conséquent  presque 

lues.     Les  oreillettes  sont  très-grandes,  larges,  inégales,  finement 

striées  à  l'extérieur  et  à  Fendroit  où  toutes  les  deux  se  rapprochent  à 

fintériear  elles  sont  couvertes  de  petites  côtes  longitudinales  au  nombre 

de  4  oa  5,  dont  les  supérieures  ont  la  longueur  des  oreillettes,  et  dont  les 

inférieures  sont  plus  petites  et  disparaissent  insensiblement;  la  fossette 

Ugamentaire  est  triangulaire.   Les  côtes  se  voient  aussi  à  Tintérieur  des 

Talves  et  le  bord  inférieur  en  devient  crénelé  ;  Fempreinte  musculaire 

est  rapprochée  du  bord  cardinal  du  côté  gauche ,  elle  est  presque  ronde 

et  très-grande,  mais  pas  profonde. 

Esp.  7.    Pecten  aduncus  m« 
PI.  IV,  &g.  2$  grand,  uatar. 
Natorhist.  Skizze  1.  c  p.  213. 

Testa  inferiore  (majore)  quam  maxime  concava,  prope  verticem 
adnoco-deflexa,  costata,  costis  20  latis,  rotundatis,  laevibus,  duplo 

*  Il  y  a  ootre  cela  encore  an  antre  PectenBesseri  Alth.  da  terrain 
crétacé  de  Lemberg,  HAininoui  Natnrw.  AbbandL  Bd.  III,  18S0,  p.  246. 
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latipribuB  quam  interstitiv  co$taruiD,  auriculis  mediocribus;  longitude 
2"  3'"  et  latitudo  10'". 

Hab.  près  de  Zukowce. 

La  valve  inférieure  est  fortement  concave,  très-courbée  au  crochet, 
elle  a  de  grandes  et  grosses  côtes  rayonnées ,  d'une  largeur  doublé  de 
celle  des  interstices,  transversées  par  de»  stries  concentriques  d'accroisse- 
ment plus  rapprochées  et  plus  grosses  au  bord  Inférieur  dentelé.  Le 
crochet  n'est  pas  très-prononcé,  mais  fort  convexe;  l'oreijlette  gauche  esl 
presque  triangulaire,  également  striée  en  travers  à  l'extérieur  ;  les  stries 
d'accroissement  sont  plus  prononcées  à  l'extérieur  qu'à  l'intérieur,  où  l'on 
voit  2  ou  3  côtes  obliques  séparées  par  des  sillons  assez  profonds. 
L'empreinte  musculahre  est  grande,  située  en  haut  du  côté  droit  et 
formée  de  deux  enfoncemens  r&pprochés,  dont  le  supérieur  a  la  double 
grandeur  de  Tinférieur.    Je  n'ai  pas  observé  la  valve  supérieure. 

L'espèce  est  très-rare  et  ne  se  trouve  que  dans  le  sable  maiin  de 
Zukowce. 

Esp.  8*    Pecten  elegans  Andbz. 
PI.  IVy  fig.  S)  «  A  grand,  natnr.,  e  un  fragment  de  la  surface  grossi.  - 

Balletin  de  la  Société  des  Nataralîstes  de  Moscon  1830,  p.  102,  PK  V,  ûg.  &-^. 
Pecten  clatbratus  m.*  Naturhist.  Skizze  L  c  pag.  213,  1830. 

Utraque  testa  concava,  subobliqua,  costata,  costis  (13 — 14)  magnis, 
prominulis,  remotis  tri-  vel  quadrisulcatis,  interstitiis  costarum  instar 
nndato-striatis,   auriculis   subaequalibus  radiatim  costatis  ;    longitude 

Bab.  près  de  Zukowce,  Tarnaruda,  Zawadyntze,  et  en  d'autref 
endroits  de  Volhjnie  et  de  Podolie. 

Les  deux  valveasont  fortement  botnbées,  presque  d'égale  grandeur  et 
les  côtes  sont  grandes,  grosses,  au  nombre  de  12  ou  13,  plus  étroites  que 
les  espaces  entre  elles;  elles  sont  divisées  longitudinalement  en  3  ou  en 
pfusieurs  côtes  longitudinales  fines,  munies  de  très-fines  écailles,  très- 
rapprochées  les  unes  des  autres.  Les  côtes  sont  un  peu  obliques  et 
nommément  celles  du  côté  droit  de  la  valve  inférieure  et  celles  du  côté 
gauche  de  la  valve  supérieure,  qui  ont  une  direction  tout  à  fait  oblique  et 
qui  sont  plus  éloignées  les  unes  des  autres ,  que  sur  le  côté  oposé*  Les 
interstices  des  côtes  sont  striés  transversalement,  les  stries  qui  sont  fines, 
ondulées  et  très  rapprochées ,  se  continuent  sur  les  côtes.     Les  stries 


*    J'ai  dû  quitter  ce  nom,  parcequ'il  y  a  déjà  un  antre  Pect.  clathra- 
taa  IMTCor  du  calcaire  carbonifère. 
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d'aeeroiMementsonttrès-espacées,  pronfondes,  grosses  et  au  nombre  de 
3  on  4  sar  chaque  yaWe  ;  le  bord  inférieur  est  groissièrement  crénelé. 
Les  oreillettes  sont  égaies,  presque  triangulaires  et  celle  du  côté  droit 
de  la  Tahe  inférieure  est  plus  grande  ainsi  que  celle  du  côté  gauche  de 
la  Yalre  supérieure  ;  le  nombre  des  côtes  est  de  5  ou  de  6  de  chaque 
côté,  et  le  bord  supérieur  du  crochet  a  un  sillon  droit,  devant  lequel  le 
bord  s'élève  en  côte.  Les  deux  valves  réunies  ont  une  épaisseur  de  7 
lignes,  cette  épaisseur  a  son  plus  grand  diamètre  près  du  crochet  vers 
le  mfliea  des  valves. 

Selon  Mr.  Bronn  *lePect«Makowii  Dub.  correspond  au  P  e  c  t. 
elegans,  mais  il  en  diffère  réellement,  et  cela  d'autant  plus  sûrement 
que  ce  dernier  est  une  espèce  propre  au  terrain  crétacé. 

Esp.  9.     Pecten  scabridus  m. 
PI.  IV,  &^,  4,  5^  6  en  plusieurs  varitétés  d'âge. 
Natnrhiftt  Skisse  1.  c  p.  212. 
Peeten  i;loria  maris  Dub.  1.  c.  PI.  YIIl,  ^%,  9. 
Pecten  alternâns  Dob.  1.  c.  PL  Vlll,  û^,  4. 
f  teten  polchellions  Dra.  1.  c  PI.  VIII,  iig.  8. 
Pecten  fia  vas  Dpb.  1.  c.  PI.  YIII^  fig.  7. 
Peeten  s  errât  us  (non  Nilss.)  Dob.  I.  c.  PI.  Vlll,  ^.  5. 
Peclen  Malvinae  Dob.  1.  c.  PI.  VIIl,  ^  2. 
Pecten  rectan galas  Dob.  1.  c.  PI.  yill,  fig.  10— 11. 

Testa  elongato-rotundata,  costata,  costis  remotis,  novarum  accessu 
adanctis ,  scabrido-carinatis ,  interstitils  costarum  profundis  tranaversim 
TOgosfe ,  una  alterave  costula  eorum  longitudinali  maxime  prominula^ 
aoricafis  perquam  inaequalibus ,  altéra  minima ,  altéra  maxima ,  trian* 
golari  In  hac,  excisa  et  angusta  in  illa  valva;  longitude  V*  3'",  plerum- 
que  minor. 

Mab.  prft  de  Zukovrce  et  en  d*autres  endroits  de  Volbynie,  ainsi 
que  dans  le  grès  tertiaire  de  Gallicie  et  dea  environs  de  Vienne. 

n  n'est  pas  rare  de  trouver  parmi  les  huîtres,  ainsi  que  dans  le 
genre  Pecten,  des  espèces  qui  se  distinguent  par  une  foule  de  varié- 
lés,  qn'on  pourrait  prendre  pour  autant  d'espèces  ;  parmi  ces  espèce  on 
peut  compter  le  Pecten  tigrinus  MCll. *^  du  bassin  tertiaire  de 
Belgique  avec  beaucoup  de  variétés,  qui  au  premier  Age  Qst  entière- 
■lent  lisse ,  à  peine  muni  de  quelques  stries  longitudinales  très-fines 
et  qoi  ne  se  voient  qu'à  l'aide  d'une  loupe,  plus  tard  la  valve  se  couvre 

*    Index  palaeootolog.  1.  c. 
*^    Ifrsr:  Description   des  coquilles   et  des   polypiers  fossiles  de  la 
Belgique,  p.  803,  PI.  XXIII,  ^.  4-10. 
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de  stries  longitudinales,  et  de  5  ou  7  côtes  rayonnées  pea  prononcées; 
quelquefois  celles-ci  sont  sillonnées  longitudlntlement  ainsi  que  leurs  « 
interstices  ;  enfin  il  ne  yeste  plus  que  5  côtes  rayonnées  dépounrues  de 
sillons  longitudinaux  et  les  bords  deviennent  faiblement  crénelés. 

C'est  presque  le  même  cas  avec  le  Pecten  scabridus  de  la 
Velhjnie ,  dont  les  yariétés  très-remarquables  ont  été  décrites  par  Mr, 
Dubois  comme  autant  d'espèces. 

Les  plus  jeunes  individus  du  Pecten  scabridus  ont  déjà  un 
grand  nombre  de  stries  très-fines  et  toujours  simples;  le  Pecten 
fia  y  us  (PI.  IV,  fig.  5,  a  grand,  natun,  b  les  côte»  grossies)  en  a  plus 
de  40 ,  les  stries  ou  côtes  sont  rayonnées  simples  et  lisses  et  les  inter* 
stices  transversalement  et  très-finement  striés;  le  Pecten  pulche^ 
lin  us  DuB. ,  une  autre  variété,  n'a  que  35  stries,  un  peu  plus  grosses 
des  posées  en  côtes  rayonnantes  et  transversalement  striées  comme  leurs 
interstices  ;lePectenMalwinaeà35  stries  rayonnées  n'en  diffère  pas. 
Ces  variétés  sont  relativement  plus  larges  ou  en  général  orbiculaires;  plus 
tard  les  coquilles  deviennent  plus  longues  que  larges,  et  c'est  aloif 
qu'on  voit  dans  les  interstices  des  côtes  de  fines  lameUes  transversalcf^ 
et  aux  deux  côtés  des  côtes  des  petites  côtes  isolées,  qui  se  développeiît 
de  temps  en  temps  entre  elles.  Ce  nombre  des  côtes  augmenté  de  llf 
à  49  ;  elles  sont  écailleuses  à  cause  des  petites  lamelles  d'accroissementi 
qui  s'aperçoivent  sur  leur  surface  et  qui  passent  aussi  sudM es  plus  grandes 
des  côtes;  c'est  alors  que  la  variété  s'appelle  Pecten  rectangulus 
DuB.  ouserratus  (Nilss.)Ddb.  (PI.  IV,  fîg.  6,  a  grand,  natur.,  b  les 
côtes  grossies).  Quand  sa  surface  devient  insensiblement  toute  écailleuse^ 
raboteuse  il  forme  le  passage  au  Pecten  gloria  niaris  Dui. 
(PI.  IV ,  fig.  4 ,  a  6  grand,  natur. ,  c  les  côtes  grossies) ,  qui  est  le  vnl 
Pecten  scabridus  m. ,  dont  les  côtes,  au  nombre  de  49,  sont  quel* 
quefois  fort  régulières^  les  petites  et  plus  fines  alternent  avec  les  grandes 
et  plus  grosses  ;  celle  variété  parait  être  la  Pecten  alternans  de 
Mr.  Dubois. 

Les  deux  valves  des  individus  entièrement  développés  sont  tout-^-bit, 
égales,  allongées  et  arrondies  vers  le  bord  inférieur  qui  devient  plus  aigu 
vers  la  cbamière  ;  les  côtes  au  nombre  de  30,  deviennent  insensiblement 
plus  grandes  de  même  que  les  interstices  des  côtes  ;  dans  le  cours  du  déve* 
loppement  il  disparait  un  certain  nombre  de  côtes  (quelquefois  plus  de 
dix)  qu'on  remarque  sur  les  très-jeunes  individus  en  forme  de  stries;  c'est 
aussi  la  raison ,  pourquoi  les  valves  sont  plus  orbiculaires  au  commen- 
cement de  leur  âge  et  qu'elles  deviennent  plus  longues  à  l'état  adulte 


65 

H  manies  de  Itmenei  tnnsrertales  entre  les  côtes  et  puis  sor  les  côtes 
cOei-niémes;  le  nombre  de  côtes  augmente  par  un  développement 
réitéré  dans  les  interstices. 

Les  oreillettes  à  l'extérieur  sont  munies  de  côtes  longitudinales, 
trarersées  de  stries  d'accroissement,  dans  l'intérieur  Tune  des  oreil- 
lettes a  deux  côtes  transversales  et  l'autre  n'en  a  qu'une.  Les  oreiUet- 
tes  sont  de  grandeur  très*dlfférente  des  deux  côtés  ainsi  que  dans  les 
te»  yalTes  ;  dans  la  yahe  inférieure  c'est  l'oreillette  gauche  qui  est  la 
(lus  grande ,  et  dans  la  valve  supérieure  c'est  la  droite  qui  a  une  gran- 
éenr  double  de  la  gauche  ;  la  petite  oreillette  est  triangulaire  à  angle 
sMu  et  égale  dans  les  deux  valves  ;  la  grande  oreillette  de  la  valve 
âdérieure  est  triangulaire  à  angle  aigu  et  celle  de  la  valve  supérieure 
est  longue ,  mais  étroite  et  près  du  bord  inférieur  elle  est  entaillée  et 
iaement  crénelée  ;  la  fossette  ligamentaire  est  triangulaire  et  le  bord 
islérieor  des  valves  est  dentelé. 

Les  variétés  se  distinguent  en  général  par  les  caractères  suivants  • 

ks  plui  jeunes  individus  (lePect.  rectangulus  Dub.)  ne  comptent 

fN  89   côtes  très-fines,  fisses  et  plates,  les  interstices  sont  finement 

ÉMês  en  travers  et  dans  de  petits  individus  de  4  lignes  on  voit  déjà 

les  petites  côtes  striées  transversalement,  comme  les  interstices  des 

eéles;  les  oreillettes  sont  rectangulaires  dans  ces  individus  comme  sou- 

lenf  aussi  dans  le  P  e  c  t  e  n  s  c  a  b  r  i  d  u  s  et  ne  peuvent  pas  donner  de 

caractère  spécifique.     Cette  variétd  en  général  s'approche  du  P  e  c  t  e  n 

fia? ai  Dub.,  à  40  côtes,  dont  les  interstices  ne  sont  striés  transversal 

lenent  qu'au  bord  inférieur  des  valves,  en  quoi  elle  ressemble  encore 

lins  m  Pect.  scabridus.    La  couleur  jaune  du  Pect.  flavus  est 

aeddentelle  et  se  retrouve  aussi  dans  celui-ci;  la  valve  devient  phis 

iBongée  vers  le  crochet 

Le  Pect.  pulchellinus  Dub.  n'a  que  35  côtes  finement  striées 
ésBS  toute  leur  longueur,  ce  qui  lui  fait  avoir  encore  plus  de  rapport 
iieele  Pect  scabridus  qu'avec  le  Pect»  flavus;  il  a  la  même 
Ime  et  n'en  difière  aucunement 

LePect  alternans  Dub.  (non  MtfNST.)  a  le  même  caractère 
Mnotif  que  le  Pect  scabridus,  c'est  à  dire  les  petites  côtes  des 
itestices  qui  alternent  avec  les  grandes  ;  Mr.  Dubois  Ta  confondu  avec 
kPeetenserratus  Nilss.  du  terrain  crétacé,  parce  que  les  côtes  se 
Atinguent  par  leurs  écailles  transversales  assex  prononcées;  il  a  pris, 
à  ce  qa'il  semble,  la  valve  inférieure  du  Pect  en  scabridus  pour 
son  Pect  alternans  et  la  valve  supérieure,  c'est  sonPeot  gloria 

i'Slehwald,  LathMaroMica.    I.  5 
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maris  ou  le  Pe  G  t.  b cab  ri  d M  dans  son  développement  parfitt.  Je 
suppose  même  que  le  Pect.  diaphanus  Dub.  apparUeot  aussi» 
comme  très-jeune  individu,  à  cette  espèce  ;  car  les  oreillettes  se  disUn* 
guent  par  leurs  -eôtes  longitudinales  et  la  valve  lisse  est  pourvue  de  40 
c^s  longitudinales  très*£stinctes. 

Esp,  ÏO.    Pecten  exilis  m. 
PI.  lY^  ûg,  7,  a  gr^nd.  nator.,  è  grossie. 
Natarhist  Skisse  I.  c.  p.  312. 

Testa  rotundata  subplana,  transparente,  tenuissima,  laevîssini^ 
auriculis  latioribus  majoribus,  dextra  profundius  excisa,  sinistra  trisa- 
gulari,  rotundata. 

Hab.  près  de  Zukowce. 

Les  valves  sont  presque  orbîculaires,  un  peu  plus  larges  que  Ion- 
gués,  assez  plates,  toutes  lisses  et  tellement  minces  qu'elles  deviennept 
transparentes;  la  valve  inférieure  est  peu  concave,  pourvue  de  peu  de 
stries  concentriques ,  les  sillons  sont  très«plans  ;  le  bord  inférieure  ei^ 
lisse  et  les  deux  côtés  sont  arrondis.   Les  oreillettes  sont  assez  grandfNi  ^ 
et  lisses,  la  gaucbe  est  arrondie,  presque  triangulaire,  la  droite  est^ 
peu  plus  longue,  mais  plus  étroite  et  évasée  à  sa  base  ;  le  crochet  eit 
aplati,  très  peu  prononcé.    La  valve  est  lisse  à  l'intérieur ,  néanmo|B< 
on  y  peut  distinguer  beaucoup  de  côtes  rayonnantes  très>fines ,  comme 
dans  le  grand  Pecten  cristatus  Bronn  des  environs  de  Vienne  e( 
du  terrain  subapennin.     Les  deux  espèces  se  ressemblent  beaucoapï 
mais  la  grandeur  seule  les  distingue  déjà  suffisamment.    Mous  voyeai 
donc  que  le  terrain  volhyno-podolien  possède  le  Pecten  cristatuf 
en  une  variété  très*peiite,  comme  c'est  le  cas  avec  le  Ver  m  et^  asia- 
te rt  us  gigantesque  du  bassin  subapennin  qui  est  représenté  dansni^ 
bassin  deVolhynie  par  le  petit  Serpula  scâlata. 

Le  Pecten  axilis  ressemble  aussi  un  peu  au  Pecten  buijtiB 
galensis  Lam.,  mais  les  oreillettes  sont  différentes,  car  le  Pectea 
cristatus  Bronn  queMr.  Posch  a  confondu  avec  le  Pecten  bur^i? 
galensis,  n'a  pas  d'excision  à  l'oreillette  droite,  comme  notae  espèce^ 
à  laquelle  manquent  aussi  les  épines  du  bord  cardinal,  quelquefois,  taiS' 
développées  dans  le  Pecten  cri^atus,  caractère  qui  dépend  Al 
l'âge  des  coquilles.  —  Mr.  Pusou  ^  fait  aussi  mention  du  P^^^t^ea 
serratiformis  Ssrr.  comme  fossile  du  bassin  tertiaire  de  Pologne^ 


Polens'PaUlontologie  1.  e.  p.  42. 
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nuiiee  n'est  pat  celui-ci  qui  ca  diffère  beancottm  c*Mt  piolet  le  Pft^ot 
Ul.issimas  Dinu  au  temio  sobapenniii  de  CasIeU*  erqaato. 


**    Ortiioçqnchae. 

t    I  D  t  e^r  epaJlialaa». 


■  -   k  . 


Famille  cinquième. 

Mjtilidae. 

Les  yalyes  sont  plas  ou  moins  allongées  quelquefois  un  peu  bril- 
hôtes,  munies  de  2  ou  3  empreintes  masculaires  ;  le  ligament  est  sous 
lès  crochets  au  bord  antérieur. 

Genre  V.    Modiola  Làm.    Mytilm  L. 

Les  valves  sont  presque  transversales ,  régulières ,  les  crochets 
tantôt  pointus  et  terminaux  (Mjftilus  L.)*  tantôt  arrondis  et  éloignés 
du  bout  antérieur  des  valves;  la  charnière  est  sans  dents,  le  ligament 
est  intérieur  et  Tempreinte  des  muscles  est  simple  et  allongée.    Les 

■ 

espèces  se  trouvent  dans  les  terrains  de  tout  âge  et  vivent  da^s  nos 
■en  actuelles,  comme  p.  e.  le  Mytilus  edulis  L.  dans  les  piers 
Bdfique  Noire  et  Caspienne. 


;  I 


Esp.  11.     Modiola  volhynica  m, 

n.  IV,  fig.  16  9  «9  b  grand,  natur.  —  fig.  17  petite  variété  9  «  et  1  grand, 
natur.  y  e  groisie  pour  montrer  le  bord  cardinal  dentelé. 

natnrhiat  Skizze  L  c.  p.  212. 

M«4iola  snbcarinata  Bronk  Jabrb.  f.  Minéralogie  ISS?. 
Mjtilua  incrassatuB  d'Orb.  voyage  an  steppes  de  la  Russie  parHoK- 
■AiiiB  DE  Hbll.  Paris.  Tome  troisième,  1848,  p.  477,  PL  Y,  fig«  8—11. 

Testa  tenui  inflata,  subaequivalvi ,  medio  prominula  subcarinata, 
obfiqua,  carina  obtusa,  margine  utroque  superiore  et  inferipi:e  acute 
sàndeote,  postîco  rotundato,  obtuse  cardine  vix  émergente,  superficie 
taslaium  transversim  striata;  lopgitudo  iV\  latitude  i*". 

Bah.  près  de  Zukowce  et  en  beaucoup  d'autres  endroits  de  Vol* 
Ifoie,  ainsi  qn*en  Bessarabie. 

htê  valves  asses  minces  et  fragiles  sont  fortemep^  Jl^on^éeç^t  4.ur- 
faut  an  milieu  qui  est  traversé  par  une  crête  obtuse,  qui  commence  au 
crochet  et  passe  jusqu'à  Textrémité  postérieure  des  valves;  le  bord  supé- 
rieur est  tranchant,  et  s*élève  le  plus  au  milieu,  le  bord  inférieure  est 
pieaque  concave  et  Tantérieur  avancfe  un  peu  en  dessous  du  crochet. 
La  surface  des  deux  valves  est  pourvue  de  fines  stries  d'accroissement 

5* 
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eoilcéntriqaef,  trèt-nombreiifei  et  ferrées  laissant  de  profonds  tiHoas 
entre  elles  ;  le  bord  postérieur  an  peu  arrondi  n'est  que  très  pea  entie- 
oinrert  pour  donner  issue  au  bjuus.  Les  crochets  d'inégale  longueur 
et  la  crête  arrondie  de  la  sorflice  forment  une  convciité  plane  ;  le  bord 
supérieur  s'élève  au  milieu  du  dos  élargi. 

LeMytilus  incrassatus  d'Orb.  est  la  même  espèce,  remar- 
quable par  ses  yalyes  bombées  mais  de  la  même  grandeur;  elle  ne  se 
trouTO  qu'en  Bessarabie  ;  les  jeunes  indindus  de  Zakowce  ont  tout-à- 
fait  la  même  forme ,  vers  les  crochets  les  bords  supérieur  et  antérieur 
des  deux  vaWes  sont  finement  crénelés  à  Fintérieur  (Toy.  PI.  IV ,  Ig, 
17b);  ces  crènelures  disparaissent  insensiblement  dans  le$  Indi^dèu 
plus  adultes ,  qui  finissent  par  en  être  dépourvus  entièrement,  quoique 
les  arêtes  cardinales  restent  les  mêmes. 

Bsp.  12.    Modiola  marginata  «. 
PL  IV,  ûg,  15,  m  grand,  natar.,  k  et  e  ywêm  à  la  loape. 

Natnrhist.  Skisse  1.  c  pag.  Sll. 

Mytilas  narginatas  o'Orb.  Toy.  Homi.  db  Hbx  L  c.  T.  111,  p.  49S) 
Pi.  V,  flg.  1-3. 

Testa  conTOxa,  subtriangulari,  radiatim  sfriata,  confertissimis  str3s 
bifidiSy  cardine  obtoso  intemoque  margine  ad  cardinem  usque  utrinqne 
subtiliter  denticulato;  longitude  3—9'''. 

Had.  près  de  Zukowce. 

t 

Les  valves  sont  presque  triangulaires,  obtuses,  le  bord  cardinal  est 
obtus,  le  postérieur  tiès-diiaté,  airondî.  tranchant;  le  bord  supérifltf 
est  très-convexe,  s'élevant  dqpuis  le  crochet  vers  le  milieu  du  bord;  I 
descend  du  côté  opposé  de  la  même  manière  oblique,  de  sorte  quels 
valve  affecte  une  forme  triangulaire;  le  bord  inférieur  est  presque  droit, 
un  peu  évasé  au  milieu  et  avance  vers  Textréraité  antérieure  en  formasl 
un  petit  prolongement  au  dessous  du  crochet  La  surface  est  pounoe 
de  stries  rayonnantes  qui  dcTiennent  plus  grosses  Tcrs  l'extrémité  pos- 
térieure, en  s*j  bifurquant;  leur  nombre  est  plus  grand  au  bord,  qui 
en  devient  finement  dentelé;  les  stries  d'accroissement  assex  foiiei 
traversent  les  rayons  ;  Je  crochet  obtus  se  trouve  k  Textrémité  antérieure 
en  dessus  de  son  prolongement  antérieur.  Les  plus  grosses  dents  se 
trouvent  au  bord  supérieur  triangulaire,  les  phis  petites  au  bord  opposé 
inférieur  à  Tendroit  où  les  deux  valves  sont  un  peu  entre-ouvertes. 

La  coquille  fossOe  de  Zukovrce  est  très-petite,  large  de  3  lignes; 
elle  détient  plus  grande  en  d'autres  endroiu  de^  Volbynie,  et  atteint 
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qpidqadfois  ane  largeur  de  9  lignes  sur  une  longueur  de  5'  lignes  en 
montrant  tons  les  caractères  de  l'espèce,  excepté  les  bords  qui  ne  sont 
dentelés  qu'au  bord  supérieur,  et  les  stries  rayonnantes  affectant  de 
petites  côtes  dans  les  jeunes  individus,  deyiennent  plus  fines  ou  dispa- 
raissent entièrement  dans  les  individus  adultes,  remarquables  par  leurs 
Tahes  plus  grosses  et  quelquefois  d'une  longueur  d'un  pouce,  comme 
rindinda  de  la  Bessarabie  décrit  et  figuré  par  Mr.  b'Orbiont  :  Je  suis 
porté  à  prendre  même  le  Mytilus  Denisianus  d'Orb.  (voyage  de 
HoniAiRE  DE  Hell  PI.  V,  fig,  4—7)  pour  une  variété  du  Modiola 
Harginata,  car  il  n'en  diffère  que  par  ses  valves  très-evasées  aa 
bord  inférieur;  le  Mytilus  pectinatus  Lam«,  fossile  du  bassin  de. 
Paris,  lui  ressemble  beaucoup.  t 

Le  Modiola  navicùla  Dub.  est  aussi  mon  espèce  et  n'en  diffère 
qoe  par  ses  valves  un  peu  plus  larges  et  presque  ovales;  la  figure  du 
Modiola  marginata,  donnée  par  Mr.  Dubois,  appartient  à  un  indi- 
vidu fort  jeune  *  et  presque  triangulaire  ;  les  bords  n'en  sont  pas  encore 
mssl  arrondis  que  dans  les  adultes. 

Genre  VL    Dreissenia  vàn  Bsnsd. 

Les  valves  ressemblent  au  Mytilus,  mais  les  crochets  sont  pour- 
ris d'une  petite  cloison  intérieure  transversale ,  le  manteau  de  l'animal 
n'est  pas  ouvert  dans  toute  sa  longueur ,  ses  lobes  sont  réunis  près  de 
fanus  où  ils  forment  un  petit  siphon  anale  et  un  second  siphon  respi- 
rtfoire.  Les  espèces  fossiles  se  trouvent  dans  l'étage  supérieur  du 
terrain  tertiaire  et  vivent  encore  dans  nos  mers ,  comme  dans  la  mer 
Baltique ,  dans  la  mer  Noire  et  dans  celle  d'Aral. 

Esp.  13.     Dreiss.  Brardii  Bronon. 

Testa  elongata  angusta  laevi,  convexa,  margine  utroque  rotundato, 
rartiee  minimo  terminali  subrotundo;  longitude  4 — 5''^ 

Hab.  fossile  près  d'Odessa,  ainsi  que  sur  la  rive  gauche  de  la 
lifière  d'Jagouletz  près  de  Cherson,  dans  un  calcaire  tertiaire  moderne» 
et  an  bord  du  Wolga  près  de  Zaritzyne  dans  un  sable  quaternaire  ;  elle 
rit  dans  le  lac  d'Aral, 

Les  valves  sont  petites,  étroites,  assez  bombées,  lisses,  garnies  de 

beaucoup  de  stries  concentriques  d'accroissement  ;  les  crochets  sont 

uses  pointus,  divisés  par  les  cloisons. 

I 

^    Dubois  i.  c.  PL  Vil,  fig.  13—16. 
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L'etpèces  se  trouve  foisile  en  noyaux  près  de  Cherson  dans  un 
ealcahre  d'eau  douce,  formé  d'une  grande  quantité  de  ces  yalres,  dont 
les  stries  concentriqujBs  sont  fort  distinctes;  elle  est  aussi  fréquente 
près  d'Odessa  dans  un  calcaire  qui  ne  se  compose  que  de  cette  espèce 
un  peu  plus  déprimée  etdnCardium  littorale;  on  scie  cette  roche 
en  petits  carreaur,  dont  on  lait  usage  pour  les  constructions  de  la  ville; 
ce  calcaire  s'endurcit  peu  à  peu  à  l'air  et  donne  par  conséquent  une 
bonne  pierre  à  bâtir.  :  <i 

Les  plus  grands  individus  que  je  connais  sont  ceux,  qui  vienuent 
de  Zaritiyne,  à  20  toises  au  dessus  du  niveau  de  la  rivière  du  Volga; 
ils  7  ont  de  8''^  de  large  et  ^y/^*'*  de  long,  et  s'e  trouvent  dans  on 
sable  marin  avec  l'Adacna  edentula  et  laMonodacna  ttigot 
n  ol deA  deux  espèces  tout  à  fait  fossiles  et  éteintes, 

La  Dreissena  (Mjtilus)  plebeja  Dus.'*'  semble  n'être  qu'uaei 
stibine  variété  de  cette  eq^e  qui  vient  aussi  dans  la  couche  moyenne dH 
tenain  tertiaire*  ^  .    r 


Esp.  14.    Dreiss.  polymorpha  PallI 

Testa  elongâta  inflata ,  carina  acutissimà ,  recta ,  marginem  testas 
inferiorem  excipSente,  vertîce  acutiore  subinflexo;  longitude  8 — 10''^ 

Mab.  près  de  Zaritzyne  au  bord  du  Volga ,  à  l'état  fossile  et  cal« 
ciné,  dans  la  colline  aux  faucons;  elle  se  trouve  aussi  vivante  dans  la 
mer  Caspienne,  quoique  très  rarement,  plus  fréquemment  aux  embou- 
chures des  grands  fleuves  de  la  mer  Noire  et  de  la  Baltique. 

Ceit  Fespèce  qui  avec  les  autres  coquilles  de  la  mer  Caspienne  C019- 
mence  insensiblement  à  périr  dans  ce  grand  lac  salé  ;  les  individu^  vivani 
sont  très-rares  dans  la  mer  Caspienne  ;  les  fossiles  se  trouvent  en  grande 
quantité  dans  un  sable  argilleux  des  bords  du  Volga ,  de  Zaritzyne  jus- 
qu'à Astrachan,  forinant  souvent  de  hautes  collines. 

D'autres  espèces  fossiles  plus  grandes  que  celle-ci  se  trouvent 
dans  une  couche  tertiaire  tfèé-mbderne  et  ferrugineuse  près  de  Kei4seb^ 
comme  la  Dreissena  rostriformis  Dssh.,  siibcarinata  Dish. 
et  inaequivàlvis  Desh.**. 

Genre  VIL    Lithodomus  Cur. 
Les  coquilles  plus  ou  moins  cylindriques  transversales  sont  corn- 
primiées  en  arrière  et  obtuses  en  avant  et  entièrement  fermées»  le. 

♦    Dubois  K  c  PI,  VI,  fig.  26—28.  .  ^ 

**    De  VBÉifBiiiL,  Mémoire  géologique  sur  la  Crimée  dans  les  Mémoires 
de  la  sodété  géologique  de  France.   Tome  W,  Vxo.  1.  1837. 
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oroefaet  est  édenté,  le  ligament  eitérieur  linéaire;  le  manteau  de  rani- 
mai, vivant  dans  des  roches,  est  fermé  en  avant,  caractère  qui  distingué 
ce  genre  du  genre  suivant.  Les  espèces  se  trouvent  dans  le  terrain 
jurassique,  crétacé  et  tertiaire  et  vivent  encore  dans  nos  mers  actuelles. 

Esp.  15.     Lithod.  volhynicus  m. 
DoBon  Conchîologîe  1.  c.  PL  TII,  ûg*  32—84. 

Testa  cylindracea  trans?ersa  subinflexa ,  cardinàli  margine  adscen- 
dente,  inferiore  excavato,  tumidiore,  utraque  parte  extrema  obtusa, 
superficie  transversim  striata,  alilsque  striis  longitudînalibus  transversas 
decussahtibus;  longitude  5'''  et  latitude  il"'. 

Hab*  près  de  Lyssawody  en  Yolfaynie  .dans  un  calcaire  tertiaire, 
ainsi  que  près  de  Demczine  en  Pologne. 

Les  valves  sont  transversales,  presque  cylindriques,  un  peu  convexes 
en  haut ,  concaves  en  bas  et  fort  enflées  ;  la  surface  est  striée  de  stries 
transversales  coupées  par  des  stries  longitudinales  ;  les  deux  bouts  sont 
obtus  et  arrondis. 

Je  n'ai  pas  observé  moi-même  cette  espèce  et  je  n'en  donne  la 
description  que  d'après  la  courte  phrase  de  Mr.  Dubois  ^  qui  l'a  réunie 
SI  Modiola  lithophaga  L.,  espèce  vivante  de  la  Méditerranée, 
dont  elle  difière  cependant  par  sa  forme  générale. 

Mr.PuscH*^^  n*a  pas  vu  de  stries  dans  ses  échantillons  et  il  les 
croie  différons  de  l'espèce  vivante. 

Aussi  Mr.'D'ORBiGNT^'^  fait  mention  d'un  Lithodome  fossile  de 
Kischenew,  sans  le  décrire,  parcequ'il  n'est  pas  assez  bien  conversé  pour 
ftre  déterminé. 

■ 

Famille  sixième. 

Naculidae. 

Le  grosses  val?es  sont  plus  ou  moins  triangulaires,  allongées;  la 
charnière  linéaire  est  multidentée,  interrompue  au  milieu  par  une  petite 
fossette;  les  dents  sont  courbées  en  arrière,  le  ligament  marginal  est 
soutenu  par  la  fossette. 

# 

Genre  VUI.    Nucula  Làm. 

Les  coquilles  sont  équi?alves,  inéquilatérales,  triangulaires,  le  lij^a- 
ment  est  presque  intérieur,  les  dents  nombreuses  se  réunissent  au  milieu 

^    DoBois  1.  c.  pag.  68. 
**    Polena  Palaeootologie  1.  c.  pag.  01. 

HoMMAiiiB  DE  Hbll,  les  stqipes  de  la  Russiew  Tome  m,  pag.  478. 
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de  la  charnière  80UI  un  angle  obtas.  Les  espèces  se  troa?entdans  tous 
les  terrains  et  vivent  encore  dans  nos  mers  actuelles* 

Esp.  16.    Nue.  margaritacea  Lam. 
Naturbist.  Slcîne  I.  c  pag.  210. 

Testa  incrassata  ovato-trigona,  laevissima,  dentibus  23  marginis 
snperioris  et  12  anterioris  inaequalibus,  margine  inferiore  intus  sob^ 
tiliter  denticalato;  longitudo  3— 4''^ 

Eah.  près  de  Zukowce,  Zalisce,  Tamamda,  Zawadynce,  Stare 
Potschaiow  ;  elle  vit  encore. 

Les  valves  sont  assez  grosses,  lisses,  luisantes  à  rextérieur  et 
nacrées  à  Tintérieur;  la  couleur  en  est  brune,  les  stries  transversales 
concentriques  sont  plus  claires  ;  l'espèce  vit  encore  dans  nos  mers  actu- 
elles et  se  trouve  fossile  dans  la  couche  tertiaire  la  plus  ancienne  de 
Paris,  dans  l'argile  salifère  de  Wieliczka,  et  même  dans  le  terrain 
jurassique,  montrant  ainsi  la  continuité  de  la  Faune  jurassique  et  ter* 
tiaire  avec  celle  de  nos  temps. 

Esp.  17.    Nue.  acuminata'^  m. 

PI.  lYi  i|^.  13,  13*^9  14,  «  grand,  oatur,,  h  grossie,  e  grossie  et  vas 

da  dos. 
Naturhiit.  Skîiae  1.  c.  pag.  Sil. 

Testa  incrassata  transversa ,  grosse  sulcata ,  anteriora  versus  angu- 
lato-acuminata ,  scutello  ovato-acuminato  ;  longitudo  3''^  latitudo  4'" 
et  crassities  2'''. 

Aa6.  près  de  Tarnaruda,  Krzemionna,  Zukowce,  Warowce* 
La  vavlve  est  presque  triangulaire,  épaisse,  arrondie  et  élargie! 
Textrémité  antérieure,  prolongée  et  pointue  à  la  postérieure,  la  surfice 
est  grossièrement  sillonnée ,  les  côtes  transversales  concentriques  se 
prolongent  sur  récusson  elliptique,  pointu  aux  deux  bouts;  la  lunule 
est  grande,  large,  montrant  les  bords  des  valves  au  milieu  on  peu  saH^ 
lants,  comme  les  bords  au  milieu  de  Tecusson.  Les  côtes  sont  un  peu 
arquées  des  deux  côtés,  surtout  dans  les  petits  individus,  dans  lesquels 
le  bord  inférieur  de^  valves  est  un  peu  évasé  des  deux  côtés;  l'intérieur 
de  la  vahre  est  fortement  nacré.     Les  dents  sont  très-nombreuses 


*  Cette  espace  a  été  établie  par  vei  ea  183e;  sais  9  y  a  ea  d'autres 
d«  sêsie  BMs  établis  à  ce  qn^it  ve  acable  plaa  tard,  coihm  le  Na^ala 
acanisata  Gauir.»  Nac  acaniaata  Booi  et  celle  de  Merre■^ 
à  M  «ftraïka  de  la 
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et  frès^grandes,  les  antériearei  sont  plus  grosses  que  le»  postérieures, 
dont  la  rangée  est  aussi  plus  longue. 

Cette  espése  ressemble  beaucoup  au  Nucula  strigata  Lam,, 
i|ui  a  des  sillons  plus  profonds,  des  côtes  plus  grosses,  moins  nom- 
breuses ;  sa  forme  oyale ,  presque  équilatéifale  et  déprimée  en  difiTére 
aussi  ;  les  erocbets  ne  se  trouvent  pas  au  milieu  du  bord  supérieur, 
comme  dans  le  Nucula  striata,  mais  plutôt  rapprochés  de  Feitré- 
Bité  antérieure.  D'après  Lamarck  *  cette  dernière  espèce  est  toujours 
Uancbe  à  l'intérieur,  jamais  nacrée,  comme  la  nôtre;  Mr.  Pcsch  ** 
fa  confondue  ayec  leNuculaminuta  Brocchi  ,  Nue.  p  e  1 1  a  Brocchi 
etle  Nucula  deltoidea  Lam.,  que  je  ne  connais  pas  dans  notre 
bassin  tertiaire. 

rFamtlle  septième. 
Arcacidae. 

Les  coquilles  sont  équiyalves,  un  peu  inéquilatérales  transver- 
sales ou  rondes,  les  crochets  sont  écartés,  à  haute  facette,  avec  les  traces 
les  stries  d'accroissement  et  des  stries  obliques  des  deux  côtés  de  la 
facette,  pour  fixer  le  ligament  extérieur;  les  dents  sont  nombreuses 
iKiposées  en  ligne  droite  ou  arquée,  quelquefois  interrompues  au  milieu. 
Comme  les  Anomies  font  le  passage  aux  Terebratules  parla 
(fésence  d'un  trou  dans  la  valve  supérieure,  les  Arches  ont  beaucoup 
k  rapports  avec  les  0  r  t  h  i  s  par  leur  haute  facette  (aréa)  sillonnée  trans- 
versalement; ils  sont  pourvus  de  deux  coeurs ,  comme  les  Térébra- 
tôles,  et  devraient  par  conséquent  être  placés  près  desBrachio- 
podes. 

Genre  IX.    Pectunculus  Lam. 

Les  valves  orbiculaires  et  closes  ont  une  charnière  arquée  à  dents 
oMiquea  dont  les  latérales  sont  plus  grandes  que  celles  du  milieu; 
ranimai  est  sans  byssus  et  libre.  Les  espèces  se  trouvent  dans  les  ter- 
nins  'de  la  période  moyenne  et  moderne  et  vivent  encore  dans  nos 
mers  actuelles. 

Esp.  .18.    Pectunc.   orbiculus  m. 

PI.  lY,  fig.  9y  ab  grand,  natur. 

Hatnriiist.  Skizze  I.  c.  pag.  24. 

Peetnncalaa  Dommiforiiiis  Dub.  I.  c.  PL  Vil,  fig.  5—6. 

^    JjAMAtkCK  anîmaok  aans  vertèbres.  Bmzelles.  1830.  Tome  II»  p.  661. 
^    Polens  Palaeoatologie.  1.  c»  p.  63. 
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Ptetniicalaa  pulvlnatus  (Lam.)  Dob.  K  c.  PI.  VII,  ûg.  7*B. 
Pectunonlua  traniiTeriuB  (Lam.)  Dob.  I.  c.  PI.  VU,  6g,  9? 

Testa  utplurimuin  orbicalari  longiore  quani  latiore ,  extoi  radiatim 

•iriâta,   lonis  circâ  verticem  fuscis,   tenuissimaaif^trias  decuasanUbas,. 

vartlce  in  medio  cardine  pauUo  prominulo,  area  triangulari  ezigaa,  den- 

tlbui  cardinalibus  in  seniicircalo  diiposills;  longitado  1  Vs^'* 

Ha^.  près  de  Zukowce  et  dans  beaucoup  d'autres  endroits  de 
Volhynie,  ainsi  que  dans  le  bassin  de  Vienne. 

La  coquille  diffère  principalement  par  sa  forme  arrondie,  orbicn* 
hirc  et  peu  ventrue  et  par  les  crocbets  peu  saillans  ;  les  stries  fines  sont 
serrées  et  ne  forment  pas  de  côtes  larges,  comme  dans  le  Pectun- 
culus  rhomboideus  Bons,  ^polyodonta  Biohn);  quelques 
a6nes  obscures  autour  des  crocbets  se  perdent  à  Tàge  adulte,  la  facette 
csniinsie  est  trfs-pe tite,  e t  a  è  peine  y,  de  la  longueur  de  la  cbamièie, 
qui  est  formée  de  cbaque  côté  de  9  ou  10  dents  ;  la  coquille  est  lisse  i 
llntérieur,  le  bord  inférieur  est  finement  crénelé  et  les  empreintes  des 
muscles  ont  le  bord  inférieur  très-saillant 

Le  Pectunculus  pultinalus  Lam.  se  distingue  par  saIi^ 
geur  plus  (prand<\  comme  le  Pectunculus  transTcrsns  Lam^  qui 
est  9iussi  plus  con^rimé  el  dont  les  ciocbets  se  trourent  toujours  ai 
mUieu  du  bord  cardinal:  dans  le  Pectunculus  pulTînatus  les 
Cf^^liels  sont  plutôt  rapptocbés  d  w  côté;  Tautre  est  phis  saillant,  plîi 
pnMM^uci^  et  quelquefois  beaucoup  plus  loug  que  celui-ci.  Le  Peetui- 
culus  «fbiculus  est  pres(|ue  mbkulaire  et  équibléiale,  les  deui 
côtés  «mit  ^  peu  près  éfcavu  La  lK-«tte  caidiaale  du  Pectunculus 
puh  iuattts  est  pte  insade.  plus  biiçe  et  plus  baute  qu*eOe  ne 
Test  «fans  le  Pectunculus  erbiculus:  les  deuls  cardinales  soaftphf 
piuJÉtuor  q|ue  ilaus le  Pectunculus  pul^înatus^qui  eu  ouArea dei 
c^teuaflatiMLè  stries  liMi(tdtia^^  LePectuneuIai 

stfltieulus^  dMttt  ks  kwles  btuaies  tiamwetMles  ur  se  tiu^ieal  dsM 
awauae  aiuKTeesprce^  escansst  sine«  ses  sonvs  sauunfuuBOBRs  ci  cuns 
i  eia  )  s^rà»  fiues  SI  ]i  a  ttH^feiars  une  sMe  pi»  ffusse:  les  tfiies  psr 
eenwqpsMil  snuit  uw^mk^  et  b  sucnce  ert  iiHwiff  v  pstilts  cdteSL 

Ltfs  sM»^  isies  ifta  Pectuucvlvs  tr^nsversus  L&s..  as 
«MBAnôerrw  snot  cuftPKmMts^ |«r  «tes  sftn»  Haaweajatt»  iiutiiliiquiii 
tK^«^-€ei{flfiuces  et  ca^fcodbii»  su^ 

C^mr^.  X    FrifSiasir#4rK«  Xtrar. 

L»  «ata»  ««nk»  un  |tui  eHipaes  eut  Ht  ^tesau»  sqfuêe  à  èeais 
iiMiVaiu.  dfiipmeug«rsèùe:lr%Mnfi 
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fossette  triangulaire  en  dessous  des  crochets  et  en  dehors  de  la  char- 
mère  ;  les  dem  empreintes  des  miiscles  sont  inégales.  Les  espèces  se 
tronrent  dans  les  terrains  des  périodes  moyenne  et  tertiaire  et  vivent 
encore  dans  la  mer  Rouge. 

Esp.  19,    Tri  g.  anomala  m. 

PI.  I?,  ûg,  lOf  a  tt  k  grossies,  e  grand,  natnr. 

Pectoncnlos  anomalas  Naturhist  Skizze  1.  e.  pag.  SU. 
PectoBciilus  pjgmaeus  Pmuppi  *  teste  Baoïm  1.  c.  Index  palaeont. 
pag.  1S88. 

Testa  minima  trapézoïdal!,  costulata,  costis  radiantibus  concen- 
tricas  strias  decussantibus,  cardine  recto,  dentibus  exlerioribos  majori- 
bos;  latitude  2'". 

Hab.  près  de  Zakowce,  Tamarada. 

L'espèce  est  petite,  mince,  presque  trapézoïdale,  le  bord  cardinal 
est  très-court,  presque  droit,  parallèle  au  bord  inférieur  convexe  ;  les 
deux  eitrémités  sont  divergentes  ;  les  côtes  de  la  surface  sont  rayonnées, 
coupées  par  des  stries  transversales  d'accroissement. 

Elle  ressemble  beaucoup  &la  Trigonocoelia  pygmaea  Phil. 
fd  n'est  pas  trapézoïdale  et  moins  oblique  que  notre  espèce  dont  la  char* 
litre  est  beaucoup  plus  courte  que  celle  du  Tri  g.  pygmaea;  la  lar- 
geur de  notre  espèce  en  général  est  plus  grande  que  sa  longueur;  elle 
est  large  de  2  lignes  au  bord  inférieur  et  un  peu  moins  longue  ;  le 
pefit  bord  cardinal  très*court  offre  de  chaque  côté  3  petites  dents, 
séparées  les  unes  des  autres  par  un  petit  espace  édenté ,  le  petit  crochet 
est  centoumé  à  Tintérieur,  Toute  la  surface  est  finement  sillonnée  en 
travers,  lés  éillons  sont  très-serrés  et  concentriques,  les  côtes  qui  les  tra- 
versent sont  encore  plus  fines  et  rayonnées,  le  bord  inférieur  est  crénelé 
en  dedans. 

C'est  peut-être  le  Pectunculus  auritus  (Brocchi)  et  le 
Pectanculus  niinutus  (Lam.),  dont  Mr.  Pusch  **  fait  mention, 
somme  fossile  du  bassin  tertiaire  de  Voihynie ,  das  lequel  je  n'ai  ren- 
contré ni  le  Pectunculus  plumsteadensis  Sow.,  ni  le  Pec- 
tunculus inflatus  BaoccBi,  cités  par  cet  auteur  comme  provenant 
de  ee  bassin. 


*    Mon  nom  existe  depuis  1830  et  est  plus  ancien. que  le  nom  de  Mr. 
Puum  (Mollnsca  SicîlÎHe.  Berolini.  isas,  pag.  45,  Tab.  Y,  fig.  5). 

^-    Polens  Palaeodtologie  L  e.  pag.  06. 
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Oenre  XI.    Area  L. 

Les  vahres  sont  trapéxoïdales,  ventraes,  épaisses,  inéqaflatéralesi 
eloses,  oa  baiOantes  au  bord  inférieur  poar  la  sortie  da  byssiis-(Bys* 
s  0  arc  a),  la  facette  cardinale  est  triangulaire  ,^haate,  le  bord  cardinal 
est  pourvu  de  dents  verticales  (Arca),  arquées  ou  borixontales 
(Cucullaea);  les  crochets  sont  très-écartés  et  le  ligament  est  exté- 
rieur. Les  espèces  se  trouvent  dans  les  terrains  les  plus  anciens  et  les 
plus  modernes  et  vivent  encore  dans  les  mers  actuelles, 

Esp.  20.     Arca  barbatula  Lam. 

Area  seapnlina  Lih.  var. 

Natorhiator.  Skisze  1.  e.  pag.  211. 

Area  bar  bâta  Brogcbi.  # 

Testa  elongato-quadrata ,  antico  margine  utplurimum  recto  »  rare 
exciso  ibidemque  non  augustato ,  costis  longitudinalibus  alternis  crassio* 
ribus,  saepe  tenuissimls  e  minimis  nodulis  exstructis;  latitude  3''', 

Hab.  près  de  Zukowce. 

Le  bord  antérieur  de  la  coquille  est  arrondi,  le  postérieur  est 
tronqué  obliquement,  le  bord  inférieur  est  parallèle  au  bord  cardinal 
quoiqu'un  peu  plus  évasé;  la  largeur  dépasse  la  longueur  d*une  ligne;  la 
surface  est  sillonnée  transversalement  de  stries  d'accroissement  très-pro- 
fondes; les  côtes  fines  sont  très- serrées ,  finement  noueuses,  entrecroi^ 
sées  de  stries  concentriques. 

L'A  rcascapulina  Lam.  est  identique ,  d'après  Mr.  Deshatss  *, 
àl'Arca  barbatula  Lam.,  qui  lui-même  est  un  peu  moins  gran^ 
que  TArca  barbata  L.,  son  analogue  vivant,  selon  Mr.  Brokn  **# 

Il  me  semble  que  c'est  aussi  l'Arcanodulosa  (Brocchi)  Dub.^*** 
qui  ressemble  beaucoup  plus  à  l'Arca  barbatula  qu'à  l'Arca  no- 
dule sa  Brocchi  espèce  beaucoup  plus  ventrue  et  prolongée  en  arriéra 
en  une  pointe  assez  prononcée ,  vers  laquelle  descend  la  côte  du  crochet 

Esp.  21.     Arca  cucullaeiformis  m. 

PI.  IV,  fig.  II9  a  à  grand,  natar.,  e  trois  côtes  grossies. 
Naturhist  Skizze  1.  c  pag.  211. 
Arca  diUvii  (Lam.)  Dde.  1.  e.  PI.  VIII,  fig.  10—12. 

Testa  maxima  incrassata  trapezoideali ,  grosse  sulcata,  costb  remo- 


*    Lamakck  :  Animaux  sans  vertèbres.  Nouv.  édition  par  Mr.  Dastunts* 
Bruxelles.  1839.  Tome  11,  pag.  651. 

^"^    Index  palaeontolog.  1.  c.  pag.  02. 
'^^    Baoccbi  Conehiol.  anbapen.  1.  e.  Tab,  fJ^  fig.  6, 


tifl  nodoloiis  angulatis ,  interstitiis  cosUram  angiutioribui  tablaevibus 
nodulifqoe  eamm  qaadrangalaribus  remotis,  margine  inferiore  poste* 
riora  yenuË  profondias  descondente ,  area  sublaeri  angasta  depressaque, 
leclo  eardine  majoribus  dentibaa  obliqais  ac  numerosis  eiitracto;  lati- 
tado  ±"  V'*. 

Hab.  prèf  de  Zukowce  «  atusi  k  Korytnice ,  à  Pinzow  et  à  Siydlow 
en  Pologne. 

La  YalTe  gauche,  la  seule  que  je  connaisse,  est  grosse  et  très- 
grande,  Touverture  est  trapézoïdale,  le  bord  antérieur  est  arrondi  et 
beaucoup  plus  étroit  que  le  postérieur  qui  est  prolongé  à  la  partie  infé- 
rieure et très*élargie,  en  quoi  Tespèce  diffère  principalement  de  FArca 
diluvii  Lam.,  qui  en  est  très-voisin;  tout  ce  bord  est  grossièrement 
crénelé  ei^  dedans  ;  le  bord  cardinal  est  très-(koit  et  pourvu  d*une 
licette  triangulaire  assez  basse,  presque  sans  sillons  et  ykat^  au  dessus 
de  laquelle  se  recourbe  le  crochet  large  et  avancé.  La  surface  de  la 
valTe  a  32  ou  33  côtes  arrondies  ou  presque  quadrangulaires,  coupées 
par  des  stries  profondes  d'accroissement,  les  côtes  en  deviennent  car- 
rées ou  noueuses,  quoique  ces  noeuds  ne  soient  pas  étroits  comme 
ÙDS  TArc a  diluvii,  mais  gros  et  larges,  ce  qui  fait  que  leur  nombre 
«t  toujours  beaucoup  moindre  dans  FArca  cucullaeiformis  que 
iiBS  l'Arca  diluyii,  car  dans  celui-ci  ils  sont  beaucoup  plus  rap- 
iroehéf  et  par  conséquent  plus  nombreux. 

L'Arca  diluvii  du  bassin  de  Vienne  diffère  de  l'espèce  volby- 
aÉenne  par  sa  forme  plus  arrondie  au  bord  inférieur  et  beaucoup  moins 
Aargie  en  arrière;  la  ongée  des  dentsest  toute  droite  et  les  espaces 
tes  côtes  sont  plus  larges  et  à  écailles  transverses  très*rapprochées. 

Les  côtes  de  l'espèce  de  Volbynie  sont  plus  écartées,  principale- 
nenl  vers  l'extrémité  antérieure ,  par  conséquent  les  interstices  sont 
jto  larges  que  dans  l'Arca  diluvii,  dans  lequel  on  aperçoit  aux 
iatentices  de  petites  écailles  transversales  qui  manquent  à  l'espèce 
TiDÉjnienne  qui  est  lisse  aux  interstices  du  milieu  do  la  valve.  Lés  dents 
delà  charnière  de  celle-ci  sont  moins  nombreuses  et  plus  grandes  que 
duM  l'Arca  diluvii;  la  charnière  a  un  pouce  une  ligne  de  largeur; 
fonvertare  au  milieu  est  de  trois  lignes  plus  large  ;  son  bord  inférieur 
l'élargit  an  moins  autant  ou  même  davantage. 

L'Arca  diluvii  de  Castell'  arquato  se  distingue  par  d'autres 
dunensions  comme  espèce  à  part  ;  la  charnière  a  une  largeur  de  onze 
lignes;  l'ouverture  au  milieu  a  un  ponce  trois  lignes  de  largeur,  et  son 
bord  inférieur  s'arrondit  de  nouveau,  en  devenant  plus  étroit. 
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'  Lei  Arches  fl^at  en  général  trèf  ditScilen  à  caractériiiar  et  H 
est  presque  impossible  de  fixer  -les  limites  des  espèces ,  car  Ut 
Tariabililé  des  individus  est  si  grande  qu'il  n'y  a  pas  de  caractèarei 
censtans;  aux  espèces  très*Yarkbles  appartiennent  principalement 
l'Arca  barbata  L.  et  l'Arca  diluvii  Lam.,  dont  la  dernière  diflèie 
île  notre  espèce,  par  son  bord  inférieur  parallèleau  bord  .supérieur  et 
non  oblique,  d'où  provient  la  forme  trapézoïdale  de  celle-ci. 

Mr.  PuaCH  *^  fait  encore  mention  comme  de  fossiles  du  bassin 
volhyno-podolien  de  quelques  autres  espèces  d'Arches  que  je  n'ai 
pas  observées  moi-même ,  et  dont  je  doute  qu'elles  soient  bien  déter^ 
niinées;  à  cel espèces appeçtiepnentfArc a  antiquata  L.,  les  Arca 
pecttnata  Brocchi  et  mytiloides  Brocchi. 

Esp.  22.     Arca  anomala  m.  • 

PI.  lY,  ûg.  12,  a  i  grand,  iiatnr.,  e  grossie. 
Matarhist.  Skizze  1.  e.  pag*  211. 

Testa  exigua ,  dilatato-ofata ,  fere  semicirculari,  costata,  coslii 
àpproiimatis  sublaevibus ,  margine  inferiore  grosse  dentato  ^  cardinaH 
pauUo  minoris  latitudinis  quam  îUa  testae  ;  latitude  testae  4"'  et  lon- 
gitude 5'*': 

Hàb*  près  de  Zukowce,  Staro*Pocaaiow ,  Zalisce,  Warowce»  ' 

La  petite  coquille  est  ovale,  élargie,  irrégulièrement  tomicireii* 
laire,  l'extrémité  antérieure  est  un  peu  rétrécie,  la  postérieure  eal 
élargie  et  les  deux  bords  réunis  forment  un  demi-cercle  grossière- 
ment dentelé  à  l'intérieur  ;  la  surface  de  la  coquille  est  fortement  con- 
vexe, à  côtes  larges  et  au  nombre  d'au  moins  25;  elles  sont  très-senéei^ 
plutôt  aplaties  qu'arrondies,  un  peu  inégales  et  traycrsées  pir 
des  stries  d'accroissement;  les  interstices  très-étroites  sont  à  peins 
visibles;  le  bord  cardinal  droit  est  un  peu  plus  court  que  les  paitisi 
latérales;  la  facette  cardinale  est  très-étroite  et  presque  entièremsat 
couverte  par  le  crochet  qui  avance  fortement;  la  largeur  de  la  chsl* 
nière  garnie  de  petites  dents  nombreuses  est  plus  petite  q^e  celle  di 
milieu  de  l'ouverture  qui  est  large  de  5'''  et  longue  de  4^^ 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  l'Arca  didyma  BâoGCHids 
Câstèll'  arquato,  quoique  cèlUi-ci  ait  les  crochets  comme  divisés  «eii  U* 
furqués.  Notre  espèce  ressemble  davantage  à  l'Arca  semideïtata 
DssH. ,  dbnft  le  bord  cardinal  est  cependant  trés-éâroit  et  la  largeur  de 
Touverturè  plus  grande  que  ceiui-ci.  '  ^  •• 
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Mr. DoBOU  *  a  figuré  et  déerit  une  jeune  Arche  tous  )e:  nom  de 
Cucullaea  alata  que  je  ne  connais  pas;  elle  se  distingue  par  un 
grand  aileron  au  côté  allongé  de  la  charnière ,  à  laquelle  se  fixent  5 
dente  en  arrière  et  4  en  avant ,  laissant  un  espace  libre  au  milieu  ;  les 
dente  du  coté  postérieur  sont  allongées,  affectant  des  cétes,  quoiqn* 
ellaa  ne  ressemblent  pas  aux  côtes  d'un  Cucullaea;  rindiyidu  étant 
tout  jeune  encore  ,  il  est  très-difficile  de  dire ,  s*il  constitue  une  espèce 
ou  non. 


Famille  huitième. 
Ludnidae, 

Les  coquilles  sont  équivalves  inéquilatérales  plus  ou  moins  arron- 
dies aux  bords  et  aplaties  à  la  surface  ou  comprimées;  le  bord  cardinal 
est  très-petit,  rétréci  et  le  ligament  est  petit  et  extérieur  :  f^es  dents 
eardinales  sont  au  nombre  de  2  au  milieu  et  de  2  aux  bords;  lés  em- 
preintes dés  muscles  sont  allongées. 

Oenre  JH.  Lucina  Brug. 
Les  valves  sont  presque  rondes,  déprimées  et  aplaties,  Tune  des 
dente  cardinales  est  bifurquée  et  les  deux  latérales  en  sont  plus  ou 
■oins  écartées.  Les  espèces  se  trouvent  dans  les  terrain»  très-anciens 
H  Tirent  encore  dans  nos  mers,  comme  p.  e.  les  L  u  c  1  n  a  r  a  d  u  1  a  Lam. 
si  lacté  a  L.  de  la  mer  Noire. 

Esp.  23.    Luc.  candi  d  à    m. 

PL  Vf  fig.  6,  a  i  grand,  natnr. 
Naterinator.  Skine  L  c.  pag.  306. 

Laeiaa  colnmbella  (Bast.)  Dubois  1.  c  PI.  VI,  fig*  8—11. 
Lneiaa  candi da  Agam.  Coqaill.  tertiaires.  P.  II,  fig.  7 — 12. 

Testa suborbiculariconcava,  subcompressa,  irregulari,  concentrice 
striate,  sulco  profundo  oblique  a  vertice  subprominulo  ad  inferîorem 
margibem ,  alteroque  longiore  ac  profundiore  ad  posUcum  denticulatum 
excurrente;  longitude  7'^',  latitude  7%'"  et  crassities  5'^ 

Hab.  près  de  Zukovrce,  Bilka,  Zawadynce,  Storo-Poczaiow  et  en 
d'autres  endroite  de  Volhynie  et  de  Podolie. 

Les  valves  presque  orbiculaires  jsont  assez  concaves,  un. peu  com- 
primées, mais  nullement  globuleuses,  comme  dans  le  Lucina  cx)  lu  m- 


DuBois  1.  c,  p.  04,  PI.  YIII,  fig.  23-25. 


bel] a  Bà8T.  du  bassin  de  Vienne  et  de  Paris,  avec  lequel  Mr.  Dubois 
Fa  réuni*;  sa  largeur  est  toujours  plus  grande  que  sa  longueur,  la 
grosseur  est  de  5  lignes,  ce  qui  le  distingue  spécifiquement  du  La- 
ci  n  a  colum  bel  la,  qui  est  très-gros  et  globuleux,  c'est-à-dire  aussi 
large  que  gros;  notre  espèce  a  des  côtes  transversales  fines,  séparées 
les  unes  des  autres  par  des  intervalles  étroits  et  lisses.  Les  crochets 
du  Luc.  columbella  sont  plus  saillants  et  plus  gros,  le  bord  car- 
dinal est  plus  gros  que  dans  notre  espèce ,  les  deux  dents  latérales  sont 
très-prononcées ,  celles  du  milieu  sont  divergentes  et  situées  en  des- 
sous du  crochet.  La  lunule  de  notre  espèce  est  très-grande,  large,  et 
en  forme  de  coeur,  et  séparée  par  un  sillon  oblique  du  milieu  de 
la  valve  ;  le  sillon  profond  qui  descend  du  crochet  vers  l'extrémité  posté- 
rieure ,  est  beaucoup  plus  long  et  y  fait  en  bas  une  échancrure  plus 
grande  qu'à  l'extrémité  antérieure ,  comme  c'est  aussi  le  cas  dans  le 
Luclna  columbella  du  bassin  de  Vienne  ;  les  valves  sont  munies 
en  dedans  de  stries  rayonnées ,  par  lesquelles  le  bord  inférieur  devient 
granuleux  ou  finement  crénelé,  caractère  qui  distingue  cette  espèce  du 
Lucina  columbella,  quin'offire  pas  de  stries  rayonnées  dans  l'inté- 
rieur des  valves,  mais  plutôt  en  dehors  au  bord  inférieur,  où  elles  soht 
très-distinctes  et  nombreuses. 

Espé  24.     Lucina  affinis  m. 
P1*.V,  fig.  69  a  if  grand,  natur. 
Natorhiit.  SkÎ£ze  1.  c  pag.  206. 

Lucina  circînnaria  (Liàos.)  Dob.  1.  c.  PI.  Vl^  ûg.  4—7. 
Lucina  flandrica  Nrsv. 

Testa  orbiculata  convexa,  transversim  sulcata,  subcostata,  vertice 
minime  prominulo  ideoque  lunula  parva  subprofunda,  dentibus  latera* 
libus  elongatis  et  incrassatis,  margine  cardinali  subrecto;  elongato; 
longitude  V  3'''. 

Hab.  près  de  Zukowce ,  Zalisce,  Kamionka,  Tarnaruda,  Staro« 
Poczaiow  et  en  beaucoup  d'autres  endroites  de  Volhynie  et  de  Podolie, 

La  valve  est  presque  orbicnlaire ,  plate ,  quelquefois  comme  tron- 
quée ;  à  l'extrémité  postérieure  le  crochet  est  très-petit  placé  presque 
au  milieu  du  bord  cardinal ,  la  surface  est  peu  bombée  à  côtes  concen- 
triques minces  et  fines  disposées  à  égale  distance  les  unes  des  autres  ; 
des  stries  beaucoup  plus  fines  se  trouvent  dans  les  interstices  des  côtes, 

*    DoBon  1.  c.  pag.  57,  PL  VI,  fig.  8— 9-10— U. 
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qui  sa  coubeiit  on  peu  vera  rextrémité  postérieure  des  valves  «  de  là 
wù  linon  oblique  à  peine  apparent  descend  vers  le  bord  inférieur, 
eomma  dans  leLucinaflandrica  Ntst;  le  stries  disparaissent  sur 
ee  bord ,  en  se  réunissant  aux  stries  d'accroissement.  Les  vafves  sont 
concaves,  doses ,  d*nne  grosseur  de  9  lignes  sur  une  largeur  et  une 
longoenr  de  1 5  lignes.  Le  bord  cardinal  est  étroit ,  la  facette  ligamentaire 
longue  d'un  dçml-pouce  ;  la  charnière  a  deux  petites  dents  centrales 
dirergontes,  dont  Tune  est  bifurquée  et  dont  les  deux  latérales  sont  pro- 
longées et  épaisses.  La  lunule  est  plate  et  a  la  moitié  de  la  lon- 
gueur de  l'écusson;  les  empreintes  des  muscles  sont  très-longues ,  la 
postérieure  qui  est  ovale ,  se  trouve  en  dessous  de  la  dent  latérale  au 
bord  postérieur  tronqué;  Tantérieure  est  plus  étroite  et  beaucoup  plus 
longue  qne  la  postérieure;  Tempreinte  palléale  est  presque  ronde,  di- 
latée et  traversée  par  des  stries  rayonnées  nombreuses.  Le  bord  in- 
lérieor  est  lisse  en  dedans. 

SUe  diffère  duLucinacircinnaria  Lam.  ,  espèce  identique 
aiec  leLucina  saxo  ru  Yn  L^m.  ,  par  sa  forme  convexe  et  par  ses 
côtes  distinctes.  Le  Luoina  circinnariade  Bordeaux  n*est  pas 
celui  de  Lamacrk;  il  est  plus  plat  sans  cétes  apparentes  et  muni  seule- 
ment de  stries  concentriques  très-serrées  ;  le  bord  cardinal  diffère  aussi, 
Ctf  il  est  non  seulement  dépourvu  de  dents  latérales,  mais  aussi  des 
cardinales  dn  milieu  et  la  lunule  disparaît  également.  Cette  variété 
iK^artient  plutôt  an  Lu  ci  n  a  r  a  du  la  qu'au  Lu  ci  n  a  affinis. 
Le  Lucinaantiquata  Sow.,  d'après  la  figure  de  Mr.  Nyst,  lui 
ressemble  beaucoup  plus  quoique  ce  ne  soit  pas,  à  ce  qu'il  semble,  la 
naie  espèce  de  Mr.  Sowerby  ,  comme  le  dit  Mr.  Nyst  ^  lui-même  ;  les 
crochets  sont  très-prononcés ,  ce  qui  fait  que  la  lunule  est  de  la  même 
grandeor  que  l'écusson.  D  doute  aussi  de  l'identité  des  L  u  c  i  n  a  a  n  t  i- 
qnata  et  radula,  réunis  dans  une  espèce  par  Mr.  Bronn;  le  Lu* 
cina  radula  n'a  pas  les  dents  cardinales  bifurquées  de  notre  espèce; 
Mr.  Ntst,  an  contraire,  croit  le  Lu  cina  radula  identique  avec  le 
Lueina  spurla  L.  Cm.,  que  Gmelin  lui  même  désigne  comme  une 
ceqniiie  presque  lisse  et  qui  par  conséquent  ne  peut  pas  avoir  les  côtes 
hoMlleases  de  notre  espèce  ;  les  Lucina  spuria  et  radula  sont 
dépoorvos  de  dents  latérales,  comme  cela  suit  de  la  description  de 
Garnir  et  de  Lamarck.    Autant  que  je  puis  juger  d'après  les  figures 


*    Ntst:  Description   des  Coquilles   et  des  Polypiers   fossiles  de  la 
Belgîqoe.    Bruxelles  1843,  PL  Yl,  fig.  7. 

CEichwald,  LedMca  rottiem.    I.  6 


da  Lacina  fl  and  rie  a  de  Mr.  NYSf ,  je  croirais  qu*H  est  ideîitiqvt 
atee  notre  espèce ,  d'aotant  plus  que  Mr.  Nyst  lui-même  est  d'tdrt,  dé 
la  réunir  avec  le  Lucina  èircinnaria  (Lam.)  Dub.  qui  esteftoOfe^ 
ment  mon  Lucina  affinis,  a^ec  lequel  le  Lu^clna  circifinâtt 
(L.)  Brocchi  du  terrain  subapennin  a  beaucoup  de  rapports.  -. 

Il  n*y  a  peut-être  pas  de  doute  que  le  Cycles  gl obus  Doi«  *» 
petite  coquille  bombée. fossile  de  Scuskowce  d*une  longueur  et  d'une 
largeur  de  à^/^'"  ne  soit  aussi  un  Lucina  et  peutêtre  ménie  le  Lti« 
cina  affinis  dans  le  jeune  ftge. 

Esp.  25.     Lucina   scopulorum  Beongn. 
Lucina  incrassata  (LiM.)  Dub.  1.  c.  PI.  Vl,  fig.  1  —  3. 

Testa  maxima  orbiculari ,  plana ,  extus  concentrlce  striata  intas^ 
que  radiatim  sulcata,  cardîne  edentulo;  longitude  2", 

Hab.  près  de  Szuskowce. 

Les  valtes  aplaties  sont  très-grandes;  lisses  et  finement  striées  à 
Textérieur,  les  stries  sont  concentriques;  le  bord  inférieur  eit  muni  de 
stries  rayonnées  ;  la  charnière  est  édentée. 

Mr.  Dubois  à  confondu  cette  Lucineavecle  Lucina  incriis' 
sàta  Lam.  et  Mr.  Bronm  y  voit  le  Lucina  scopulorum  BROiveif.; 
espèce  qui  pourrait  bien  n'être  que  le  Lucina  circinnaria  LiM; 
de  Bordeaux.  Je  n'ai  pas  observé  moi-même  cette  belle  et  grande 
espèce  de  notre  bassin  tertiaire. 

Esp.  26.     Luc.  irregularis  m. 

1^1.  VI,  ^g,  4  9  «  grand,  natur.,  b  éi  c  grossies. 
Natorhist.  Skiise  1.  c.  pag.  206. 

Testa  exigua  concava,  antice  prolongatorotundata,  posticé  dfll^ 
tata,  truticata,  concentrice  costata,  costîs  approximatis  undàtisqve, 
margine  denticnlato;  longitudo  2^/2*"  et  latitudo  eadem. 

Hab.  près  de  Zukowce. 

La  coquille  est  petite,  plus  allongée  et  plus  retrécie  à  Textrémit^ 
antérieure  qii'à  la  postérieure  qui  est  plus  courte  et  tronquée;  la  sot" 
face  a  des  côtes  fines  transversales,  concentriques,  ondulées;  les  côtes 
sont  relevées  et  tranchantes,  quelquefois  plus  écartées,  laissant  dé  pro- 
fonds sillons  entre  elles.  Le  crochet  est  assez  saillant,  recourbé  I 
l'extrémité  antérieure,  la  lunule  est  très-petite ,  assez  profonde  ;  une 


Dubois  1.  c  pag.  59,  PI.  VI,  ûg.  18—19» 


ptlita  crête  Uièt  prononcée  eft  arrière  dii  crochet  deiooMi  yeri  Tex- 
Moiité  poitérieure  tionqaée.  Le  bord  inférieur  est  finement  crénelé 
M  dedans.  La  eoqoîUe  est  très-bombée ,  les  vahres  closes  offrent  un 
diamètre  de  2  lignes.  Les  empreintes  des  muscles  sont  petites  et  au 
bord  mlérièor  Fempreinte  palléale  est  g^rande  et  profonde. 

Je  ne  connais  pas  d'espèce  avec  laquelle  on  puisse  comparer  la 
ÉAIre;  elle  ressemble  peu  au  Lucina  squamosa  Lam.  qui  a  les 
cAtes  rayonnées;  les  côtes  de  nôtre  espèce  sont  traversées  de  stries 
concentriques,  ce  qui  donne  à  la  coquille  un  aspect  écailleux. 

Esp.  27.     Luc.   exiguam. 
PI.  V,  ûg.  If.  a  grand.  ^  S  e  grossies. 
Nitorbitsor.  Skîzze  I.  c  pag.  206. 

Testa  nûnima,  oblongo-oyali,  utrinque  rotundata,  costata,  coslis 
ndiantibos  sensim  crassioribus,  novisinler  veleres  obortis ,  striisnume- 
lesîs  transYcrsis eas  decussanttbus  ;  longitude  1 V2'"»  latitude  2^/2'"  et 
ciassities  1.'^' 

Hab.  près  de  Zukowce ,  très^rare. 

Cette  petite  coquille  est  plus  large  que  longue,  à  côtes  assea 
grosses  et  plus  larges  vers  le  bord  inférieur;  entre  ces  côtes  il  existcf 
d'autres  côtes,  quelques-unes  déjà  en  dessous  du  crochet,  d'autres  vers 
1^  bord  inférieur  de  la  coquille  ;  elles  sont  entrecroisées  de  beaucoup 
dsstries  transversales  assez  serrées,  bien  distinctes  des  stries  d'accroisse- 
■ent,  qui  sont  plus  grosses  et  plus  rares  sur  la  surface  des  valves.  Le 
cieebet  est  plus  rapproché  de  Textrèmité  antérieure  qui  est  élargie,  arron* 
die,  et  en  général  plus  large  que  l'extrémité  postérieure.  Le  bord  inférieur 
eit  crénelé  en  dedans,  la  lunule  est  très-petite  et  étroite,  l'écusson  est 
très-profond.  Les  dents  latérales  sont  Irés-saillantes ,  celles  du  milieu 
iSBt  divergentes,  assea  distinctes*  Les  empreintes  des  muscles  sont 
petites,  fempreînte  palléale  est  parallèle  au  bord  inférieur  de  la  coquille. 

Esp*.  28.    Luc.  niyea  m. 
.    FL  Ty  fig.  2y  «  grand,  natar.y  k  grossie;  fig.  3,  «  4  grand,  natar. 
Kitariiift  Skisse  I.  c.  pag.  200. 

-Testa  nivea  plana  suborbiculari  tenui  ac  fragili,  transversim  striala 
^crtieeque  prominulo  recto,   lunula  profundiore  elongata,   inferlore 
Mae  margine  denticulato;  logitudo  5^"  et  latitude  2'",  crassities  val- 
^^ttUB  dausarum  2". 
Baè.  près  de  Zalisce» 

6* 


.  La  coquitte  est  toute  blanche,  plus  longue  que  large,  et  arron^ 
die,  sa  surface  en  est  striée  concentriquement,  les  stries  sont  régu- 
lières très-serrées  et  affectent  des  plis  asses  saillants,  la  lunule  est  jMro« 
fonde  et  longue  ;  la  charnière  est  munie  de  deui  petites  dents  divergentes, 
simples  et  de>  deux  dents  latérales  plus  grandes  ;  le  ligament  est  mince, 
mais  \on§i  entièrement  intérieur, 

L*einpreinte  antérieure  des  muscles  se  voit  en  dessous  de  la  dent 
latérale  antérieure,  elle  est  assez  longue,  un  peu  arquée  à  Fintérieur; 
Tempreinte  postérieure  est  plus  courte  et  plus  large  ;  Tempreinte  pal-) 
léale  est  large  et  profonde ,  assez  éloignée  du  bord  inférieur  finement 
strié  de  la  coquille ,  'au  milieu  de  laquelle  on  aperçoit  une  profonde 
impression  obliqué,  semblable  à  celle  qui  se  trouve  aussi  dans  les  Lu- 
cina  affinîs  etflandrica. 

Les  jennes  individus  se  distinguent  par  une  largeur  plus  grande 
(I.  c.  fi^.  2  a),  le  crochet  ne  se  trouve  pas  au  milieu  du  bord  cardinal, 
mais  plus  rapproché  d*une  extrémité  et  le  bord  inférieur  est  finement 
crénelé. 

Mr.  Dubois  "^  décrit  cette*  espèce,  en  figurant  au  lieu  d'elle ,  le 
Lttcina  candida  qui  est  beaucoup  plus  bombé  et  dont  elle  diffère 
par  les  sillons  profonds,  passant  du  crochet  des  deux  côtés  vers  le 
bord  inférieur /Ct  postérieur. 

Enfin  Mr.  Dubois  fait  mention  du  Lucina  divaricata  Gif., 
comme  d*un  fossile  de  Szuskowce  en  Volhynie  ;  cette  espèce  se  ren* 
cotitre  aussi  dans  le  bassin  de  Vienne,  de  Bordeaux,  de  Paris  et  fit 
encore  dans  la  Méditerranée ,  mais  je  ne  l'ai  pas  observée  moi-roéine 
dans  notre  terrain. 

Oenre  XIU.    Diplodonta  Bronn. 

La  coquille  a,  dans  sa  conformation  générale,  beaucoup  de  rap- 
ports avec  le  genre  précédent,  mais  elle  est  dépourvue  des  deux  denU 
latérales;  les  dents  cardinales  sont  comme  dans  les  Lucina,  l'une 
d'elles  est  bifurquée  ;  l'impression  musculaire  antérieure  n'est  pas  aosii 
large  ni  aussi  longue  que  dans  ce  genre.  Les  espèces  se  trouvent  dans 
le  terrain  tertiaire  et  vivent  encore  dans  nos  mers  actuelles. 

Esp.  29.     Diplod.  laevis  m. 
PI.  Vy  fig.  7,  a  4  grand,  uatur. 

Testa   subtenui,  suborbiculari ,  extus  laevi ,   transversim  striala» 


*    Dubois  1.  c.  pag.  58,  PI.  Vif,  ^^.  40-42. 
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proftindiore  lunula  ante  infleium  unci  instar  vertieènt  sitâ  ^  «ilcis  duo- 
bus  a  Tertice  antronum  ac  postrorsam  ad  marginem  inferiorçm  descen- 
dentibaa  ;  longitado  9''^ 

Haè.  près  de  Zakowce  et  Zalisce. 

Les  Tslves  sont  arrondies,  snborbicnlaires,  plus  longues  que  làr* 
ges;  les  jeunes  individus  sont  très-minces,  fragiles,  blancs  ou  rougeà- 
f  res  ;  la  largeur  des  jeunes  est  de  5  lignes ,  celle  des  adultes  de  8  lignes, 
la  longueur  au  dessus  des  crochets  de  6  à  9  lignes ,  la  grosseur  des 
valyes  closes  est  de  4  lignes  ;  les  crochets  sont  très  peu  prononcés, 
mais  très-pointus  et  courbés,  la  surface  est  très- finement  striée;  les 
stries  sont  concentriques,  très-rapprochées  et  peu  apparentes  ;  les  valves 
sont  lisses  et  luisantes.  La  lunule  est  très-profonde  étroite  et  située  dans 
une  échancrure  du  bord  antérieur  et  limitée  par  un  sillon  oblique; 
Textrémité  postérieure  est  beaucoup  plus  large  et  plus  épaisse  vers  le 
bord  cardinal  et  munie  d*un  ou  de  deux  sillons  obliques,  qui  rendent  le 
bord  postérieur  de  la  coquille  un  peu  concave  ;  une  impression  semblable 
se  Toit  aussi  au  bord  antérieur  ;  le  bord  inférieur  est  édenté.  Le  bord 
cardinal  est  presque  sans  dents  ;  on  y  reconnaît  à  peine  lés  deux  dents 
cardinales  très-petites  et  divergentes ,  dont  Tune  est  un  peu  bifiirquée; 
la  crête  ligamentaire  est  assez  distincte  et  donne  attache  au  ligament 
extérieur  qui  est  assez  étroit.  Les  empreintes  musculaires  difiTèrent  de 
celles  des  Lucines,  principalement  la  grande  empreinte  au  milieu  des 
valves  dont  elle  occupe  presque  la  moitié  de  la  surface  antérieure  qui 
est  très-lisse  et  luisante,  comme  l'extérieur  des  valves;  l'empreinte 
palléale  est  courte  et  étroite  et  se  trouve  placée  à  l'extrémité  anté- 
rieure de  la  coquille. 

Genre  XtV.  Cor  bis  Lam. 
La  coquille  est  presque  ovale ,  comprimée ,  à  cétes  concentriques, 
traversées  par  des  stries  rayonnées  ;  la  charnière  est  munie  de  deux 
dents  ou  d'une  seule  dans  une  valve  et  de  deux  dans  l'autre  ;  outré 
cela  il  y  a  de  chaque  c6të  des  dents  latérales  et  à  l'intérieur  trois  em- 
pruntes musculaires.  Les  espèce^  se  trouvent  dans  les  terrains  des 
périodes  moyennes  et  modernes  et  vivent  encore  dans  les  mers  actuelles. 

Esp.  30.     Corb.  extrunca  m. 
PI.  Vy  fig.  21,  «4  grand,  natar. ,  can  fragment  grossi. 

Testa  subplana  ovato-protracta,  coiicentricelamelloso-costata  costis 
nijoribus  minoribusque  altemis,  tenues  strias  radiatim  dispbsitas 
decotsantibus  indeque  testa  subtiliter  cancellata; 
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Baè.  près  de  Zukowce. 

G*eit  une  des  plus  belles  coquilles  de  notre  bassin ,  elle  est  pres- 
que ovale,  un  peu  saillante  vers  le  crochet,  arrondie  aui  deux  exir^ 
mités,  à  côtes  nombreuses,  lamellenses  et  concentriques,  dont  les 
interstices  sont  munis  de  stries  ou  de  petites^cètes  rayonnées  et  rappro- 
chées, affectant  .des  cloisons  fort  réguliers  (1.  c.  fig.  21 ,  c.)«  Le  Tel- 
lina  tenuilamellesa  NrsT.  lui  ressemble  ui\. peu  par  une  confor- 
mation  semblable  dès  tests,  mais  il  en  diffère  par  ses  caractères, gé- 
nériques. 

Famille  neuvième. 
Cycladidae. 

Les  coqunies  sont  équivalves ,  inéquilatérales ,  régulières ,  entière- 
ment closes ,  lisses ,  mais  recouvertes  d'un  épiderme  corné  ;  la  charnière 
a  une  ou  deux  dents  au  milieu  et  deux  autres  latérales  ;  le  ligament  est 
.extérieur.  Les  genres  de  cette  famille  ne  renferment  que  des  espèces 
d*eau  douce. 

Genre  XV.    Cyelas  Lam, 

Les  valves  sont  bombées ,  ovales ,  minces ,  les  crochets  sont  sail- 
lans,  la  charnière  a  une  petite  dent  au  milieu  dans  l'une,  et  deux 
dans  Tautre  valve,  elle  montfe  de  chaque  côté  des  deux  valves  deux  dents 
latérales  comprimées.  Des  espèces  de  ce  genre  se  rencontrent  dans  le 
terrain  tertiaire  et  vivent  actuellement  dans  les  eaux  douces ,  leur  exi- 
stence dans  la  craie  est  douteuse. 

Esp.  31.    Cycla&  cornea  L. 

Testa  subj^lobosa,  tenui,  conccntrice  striata;  latitude  k"'. 

jffofd.  près  de  Luczk  au.  bord  escarpé  du  fleuve  de  S(yr  dans  un 
terrain  argileux  d'alluvion. 

Les  crochets  sont  placés  au  milieu  des  valves,  ce  qui  distingue 
.^n  peu  la  forme  fossile  de  b  forme  vivante ,  dont  les  crochets  sont 
beaucoup  plus  rapprochés  du  côté  antérieur  ;  un  autre  caractère  distinc- 
tif  se  trouve  dans  la  régularité  plus  grande  de  la  coquille. 

Genre  XVI.    Pisidium  Pfbift. 

!      Les  coquilles  sont  un  peu  plus  allongées  que  celles  des  Gy  cl  as; 

lea  crochets  sont  rapprochés  du  bord  antérieur  des  valves  et  les  deux 

siphons  de  Tanimal  sont  beaucoup  plus  courts.    Les  Pisidi^ç  ne 


différent  donc  que  trèfr-peu  des  C  y  c  1  a  s.    Les  espèces  vivent  dans  nos 
eaul  douces. 

£sp.  32.    Pisid.  priscum  t»« 
Pl«  V,  flg^.  8,  «  grand,  nator. ,   4  «  grossies. 
Cyclaa  prisca  Naturbist.  Skiize.  Le.  pag.  207. 

Testa  minima  protracta ,  vertice  admodum  promlnulo ,  in  extrema 
parte  antica  disposito ,  superficie  inter  rudiora  incrément!  vcstigia  extus 
trànsversim  strîata;  latîtudo  iVi'"  et  longitude  l*/4'",  crassilies  iy2'". 
Hab.  près  de  Kuncza  dans  un  terrain  d'^au  douce. 

Cette  petite  coquille  se  distingue  par  ses  valves  fortement  bombées 
et  îrrégulières  ;  les  crochets  sont  très-prononcés  et  situés  à  rextrémité 
antérieure;  la  dent  cardinale  est  très-petite  et  double , .les  dents  latéra- 
les sont  petites,  lamelliformes  et  plus  prononcées;  la  coquille  en  géné- 
ral est  lisse,  et  ce  ne  sont  que  hs  stries  d'accroissement  qui  se  voient 
sur  les  valves  qui  sont  presque  blanches  et  calcinées.  L'extrémité  an- 
térieure est  arrondie,  les  stries  d'accroissement,  au  nombre  de  «A  ou  5, 
sont  assez  distinctes  et  leur  interstices  sont  occupés  par  un  grand  nom- , 
bre  dé  petites  stries  concentriques.  L'espèce  ressemble  beaucoup  au 
Pisidium  obtusalé  Lam.,  et  fortin.ale  Dbap.,  mais  elle  en  dif- 
fère par  sa  forme  générale  et  principalement  par  sa  grosseur;  les 
crochets  de  Tespèce  vivante  ne  se  trouvent  pas  aussi  rapprochés  de  Fex* 
trémîté  antérieure  qu'ils  le  sont  dans  l'espèce  fossile. 

Famille  dixième. 
Carditidae. 

Les  coquilles  sont  cordiformes ,  épaisses ,  inéquUatérales,  équival- 
ves ,  la  cbarnière  a  deux  dents  cardinales ,  inégales ,  obliques  ;  le  lîga- 
meot  extérieur  est  disposé  dans  une  cavité  profonde;  les  deux  emprein- 
tes musculaires  sont  profondes» 

Genre  XVU.    Cardita  Bave. 

Les  valves  sont  transversales  à  côtes  rayonnées  grosses,  la  dent 
cardinale  est  double ,  parallèle  au  bord  cardinal ,  et  devant  elle  se  trouve 
une  autre  dent  pluscourte,  qui  est  tantôt  courbée  en  arrière  (Yen  er  i- 
cardia),  tantôt  en  avant  (Cardita).  Les  espèces  se  trouvent  fossiles 
dans  le  terrain  tertiaire  et  vivent  encore  dans  nos  mers  actuelles* 
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Esp.  33.     Cardita  aculeata   m. 
PI.  V,  fifc*  10}  a  4  g^rand.  natar. 

Venericardîa  aculeata  Zoolog.  spécial.  Vol.  I,  Tab.  IV,  fig.  18« 
Naturhistor.  Skîzze  1.  c.  pag.  310. 

Venericardîa  interne dia  (Baooch.)  Ddb.  1.  c.  PI.  V,  fig;.  20. 
Venericardia  rbomboidea  (Baooch.)  Poscu  1.  c.  pag.  69. 

Testa  incrassata  suborbiculata ,    transversa,   plerumque  longiore 
quam  latiore,  costis  aculeatis  rudioribus,  omnibus  aequalibus. 

Hab,  près  de  Zukowce,  Zalisce,  Staro-Poczaiow,  Bilka,  Krzemiomia, 
Bialozurka,  ainsi  qu'à  Korytnice,  à  Opàtow,  à  Sandomir  en  Pologne, 

La  valve  est  étroite,  allongée,  quelquefois  plus  ou  moins  orbicu- 
laire ,  arrondie  ;  elle  est  le  plus  ordinairement  plus  longue  que  large, 
parce  que  les  crochets,  s'élevant  en  haut,  s'élïirgissent  en  arrière.. 
C'est  ce  caractère  qui  distingue  cette  espèce  du  Cardita  rudista 
Lam.  ,  avec  lequel  Mr.  Bronn  '^''  la  réunit,  quoique  celui-ci  soit  toujours 
plus  large  que  long;  les  côtes  de  notre  espèce  (16 — 17)  sont  toutes 
également  grosses  ,  munies  d'épines ,  en  forme  d'écailles  tubuleuses, 
allongées  et  très-serrées.  Les  côtes  imbriquées  du  milieu  de  la  coquille 
ressemblent  entièrement  à  celles  de  l'eitrémité  postérieure.  Le  C  a  r  d  ita 
rudista,  au  contraire,  se  distingue  par  2  ou  3  côtes  aplaties,  sans 
écailles ,  placées  devant  les  2  ou  3  dernières  côtes ,  et  disparaissant 
presque  entièrement;  à  la  place  de  ces  côtes  on  remarque  un  espace 
lisse,  un  peu  profond,  caractère  très* constant  dans  le  Cardita  ru- 
dista. Cet  espace  manque  toujours  à  notre  espèce,  dans  laquelle  les 
côtes  de  l'extrémité  postérieure  sont  grosses ,  élargies  et  distinctes,  cou- 
vertes d'écailles  comme  celles  du  milieu.  Les  épines  écailleuses  des  côtes 
sont  aussi  plus  serrées  que  dans  le  Cardita  rudista,  dans  lequel 
elles  sont  plus  écartées,  moins  nombreuses  et  plus  grandes;  les  grands 
interstices  entre  les  côtes  sont  plus  lisses,  que  dans  le  Cardita  acu- 
leata^ où  ils  sont  plus  raboteux  et  écailleux.  Mr.  Dubois  ^^  a  pris 
notre  espèce  pour  le  Venericardia  ou  Cardita  intermedia 
Brocchi  du  terrain  subapennin,  qui  d'après  la  figure  de  BrocchI^'^  en 
diffère  par  sa  forme  très-élargie ,  par  ses  côtes  arrondies  presque 
noueuses,  non  épineuses  et  plus  étroites  que  les  interstices  qui  sont 
très-larges.  C^est  sous  ce  nom  qu'elle  est  aussi  citée  dans  le  bassin  de 
Vienne. 


'^    Index  palaeont.  1.  c  pag.  2*i7. 
**    Ddbom  1.  c.  pag.  61. 
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Brocchi  1.  c.  Tab.  XII,  fig.  15. 
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On  ne  doit  pas  la  confondre  non  pins  avec  le  Vénerie ardi a 
rhoroboidea  Broochi  qui  a  des  côtes  tranchantes  sans  épines,  comme 
cela  se  volt  dans  la  figure  de  Brocchi  ^  à  laquelle  elle  a  été  rapportée  par 
Mr.  PuscH  **,  qui  a  en  outre  décrit  un  Vcnericardia  lima,  que  je 
crois  aussi  identique  avec  mon  Cardita  aculeata,  et  un  Vcneri- 
cardia annulata  de  Volhynie  qui  ne  diffère  de  mon  espèce  ^ue  par 
ses  côtes  nombreuses  et  lisses  ou  poHes,  parce  que  les  individus  étaient 
long-temps  roulés. 

Mr.  Philippi  «*  a  pris  notre  coquille,  d'après  la  figure  incomplette 
de  Mr.  Dubois,  pour  le  Cardita  turgida  Lam.;  dont,  cependant, 
elle  se  distingue  fecilement;  il  la  confond  aussi  avec  le  Cardita  sul- 
c  a  t  a  Brug.  ,  auquel  ^elle  ressemble  fort  peu ,  ce  fossile  se  trouve  aussi 
dans  le  bassin  de  Vienne,  dont  les  échantillons  ont  été  déteniiinés  par 
Mr.  FoscH  (in  litt.)  pour  le  Vcnericardia  intermedia  Brocch. 

Esp.  34.     Card.  laticosta  m. 

PI.  V,  îg.  9,  a  6. 
Vénerie  ardi  a  laticosta  Naturbist.  Skîzze  1.  c.  pag.  210. 

Testa  incrasjsata  exaltata,  costata,  costis  planis,  crassis,  latis,  un* 
datiro  squamosis,    squamis  prope  marginem  approximatissimis ,  latiori- 
bus  costarum  interstistiis  concavis,  planis,  margine  cardinali  posteriora 
Tersos  exaltato  ;  latitude  paullo  major  longitudine. 
Hab.  près  de  Zukovirce  et  Zalisce. 

La  coquille  est  très-grosse ,  plus  haute  ou  plus  longue  que  le 
Cardita  (Vcnericardia)  Jouannetii  Desh.  f  à  cause  de  l'extrémité 
postérieure  du  bord  cardinal  qui  est  très-allongée  et  plus  hante  que 
l'antérieure;  le  Cardita  Jouannetii  est  toujours  plus  large  que 
longe,  à  bord  cardinal  plus  gros  et  plus  long,  même  dans  la  variété  de 
Vienne,  qui  diffère  autaht  du  Cardita  Jouannetii  de  Dax  et  de 
Bordeaux  qu'elle  se  rapproche  de  l'espèce  de  Volhynie  qui  est  pourvue 
d'un  bord  cardinal  foeapcoup  plus  court  et  plus  étroit,  d'où  il  résulte 
(pie  le  bord  supérieur  parait  plus  court  que  le  bord  inférieur;  le  bord 
postérieur  est  tronqué  obliquement  et  comme  anguleux  en  haut  et  en 
bai.    La  dent'  latérale  inférieure  est  plus  longue  que  la  supérieure  et 


*  Brocchi  1.  c  Tab.  XII,  fig.  16. 

**  PolcBs  PalaeoBtologia  1.  c  pag.  60. 

*^  Enamerâtio  Mollnscoram  Siciline  1.  c.  Berolini.  1836,  pag.  64^ 

t  BBOim ,  Index  palaeoatol.  1.  c  1,  pag.  315. 


saperposée  aux  deux  petites  dents  cardinales  du  milieu ,  les  stries* trans- 
versales sont  tellement  fines  qu^elies  se  voient  à  peine  sans  loupe. 

Les  côtes  sont  au  nombre  de  17  ou  18,  très-larges,  très- inégales 
à  Textrémité  postérieure  ;  la  troisième  est  plus  étroite  que  les  autres  et 
plus  étroite  aussi  qu'elle  ne  Test  jamais  dans  le  Car  dit  a  Jou,an- 
netli;  elles  sont  séparées  par  des  sillons  beaucoup  plus  larges  et  plus 
profonds,  principalement  au  milieu  de  la  coquille;  les  côtes  et  les  in- 
terstices sont  pourvus  d'écaillcs  grosses ,  bombées  et  serrées ,  qui  sont 
ondulées,  non  aplaties,  comme  les  écailles  du  Car  dit  a  Jouanne- 
tii,  dont  les  interstices  sont  moins  profonds  que  dans  notre  espèce. 

LeCarditaJouaanetii  Desh.  de  Dax  ressemble  encore  moins 
à  notre  espèce  qui  est  dépourvue  sur  ses  côtes  vers  les  crochets  des 
petits  noeuds,  si  bien  développés  dans  Tespèce  de  Dax  ainsi  que  dans  la 
l^ariété  de  Vienne  et  dans  le  Cardita  rhomboidca  du  bassiA  sid)- 
apennin. 

Le  Cardita  laticosta  se  distingue  aussi  par  son  bord  inférieur 
garni  de  grosses  crénelures  ondulées,  tandis  que  le  Cardita  Jouan- 
ne  tii  a  ce  bord  muni  de  dents  distinctes,  écartées  les  unes  des  autres. 

L'espèce,  citée  par  Mr. Pusch  *  sous  le  nom  de  Venericardia 
p  1  a n  i  c  0  s  t a  Lam.  ,  comme  fossile  du  bassin  de  Volhynie ,.  est  proba- 
blement la  nôtre,  mais  je  ne  saurais  dire,  quelles  seraient  les  autres  espèces, 
citées  par  lui  comme  fossiles  de  notre  bassin , .'comme  les  Venericar- 
dia  orbicularis  Sow.,  deUoidea  Sow«,  acuticosta  Lan., 
s  cala  ris  Sow.,  Laurae  Brongn.  et  senilis  Lam«,  toutes  des 
espèces  que  je  n*ai  pas  observées  moi-même. 

Famille  onzième. 
Astartidaé. 

Les  coquilles  «sont  èqoivàlves,  inéquilatérales,  épaisses ,  la  fiiiltf- 
nière  est  pourvue  de. deux  dents  divergentes,  séparées  par  une lotf elle, 
le  ligament  est  intérieur  ou  extérieur;  les  empreintes  dejs  musplasjsdot 
-doid^les  et  assez  grandes;  «u  dessons  de  Tempreinte  antérieure  il  fM 
a  une  troisième  et  une  quatrième  entre  les  crochets  dans  un  enfoneem^t* 

Genre  XVIII.   Cras^atella  Lam. 
Les  coquilles  sont  couvertes  d'un  épiderme  très*gros ,  allongées, 
transversales,  quelquefois  triangulaires,  inéquivalves  et  clo$es;  le  bord 

"^    Poiena  Palaeontologie  I.  e.  pag.  90.  .  . 
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cardinal  est  élargi,  un  profond  enfoncement  sépare  les  deux  denU  diver- 
gentes, près  desquelles  on  remarque  .deux  autres  enfoncemens  assea 
larges ,  dont  cetai  de  Textrémité  postérieure  est  le  plus  large.  Les 
espèces  se  trouvent  dans  les  terrains  crétacé  et  tertiaire  et  vivent  en- 
core dans  nos  mers  actuelles. 

■• 
£sp.  35.     Crassat.  podolica  m. 

PI.  V,  fig.  22,  a  S  grand,  natiir. 
Natvrbiat.  Skizze  I.  c  p.  206. 

Erycina  macrodon  Aiidrz.  Ballet  de  Mosc;  1833,  PI.  XI,  iig.  6. 
Crasaatella  imptessa  (Lah.)  Pvsch  I.  c.  p.  77. 

Testa  incrassata,  extus  grosse  concentrice  sulcata,  inaequllaterali, 
latere  postico  prolongato,  subito  attenuato,  antice  dilatato-rotùndato, 
mnlto  breviore,  vertice  antice  approxîroato  prominulo,  paullo  prostror- 
sum  inflexo;  longitude  supra  verticem  ^^f^"**  latitude  V"  et  crassities 
clausamm  valvarum.4'''. 

Bab»  près  de  Grigoriopol  eh  Podolie. 

La  coquille  est  épaisse  presque  ovale,  très-inéquilatérale,  les 
crochets  sont  très-rapprocbés  du  côté  antérieur  qui  esfSlargi  et  arrondi, 
la  surface  est  pourvue  de  beaucoup  de  sillons  concentriques  assez  pro- 
fonds et  serrés  ;  le  crochet  est  un  peu  saillant ,  sans  former  une  partie 
distincte  comme  dans  les  autres  espèces  ;  la  charnière  de  la  valve  gauche, 
figurée  sur  la  PI.  Y,  fig.  22  6 ,  a  une  dent  grosse  presque  bifurquée  et 
près  d'elle  un  enfoncement  très-profond,  destiné  à  fixer  le  ligament  in- 
térieur. Le  cété  antérieur  élargi  est  fort  arrondi ,  le  côté  postérieur  est 
plus  allongé  et  plus  étroit,  et  a  une  échancrure  assez  apparrente  près 
des  crochets.  La  coquille  à  Tintérieur  se  distingue  aussi  par  ses  em- 
preintes musculaires,  l'empreinte  du  côté  postérieur  fortement  allongé 
est  ronde,  profonde,  plus  prononcée  en  haut;  du  côté  antérieure 
Tempreinte  inférieure  a  la  grandeur  de  la  postérieure,  mais  la  supérieure 
est  plus  petite ,  quoique  aussi  profonde.  L*empreinte  palléale  descend 
de  cette  empreinte  antérieure  en  bas  à  Textrémité  postérieure,  presque 
parallèle  au  bord  inférieur  de  la  coquille  et  s'allonge  ici  en  impression 
étroite  et  double.  Le  bord  inférieur  est  épais  ;  échancré  à.Vintérieur, 
mais  édenté. 

Esp.  36.     Crass.  concinna  m. 
PI.  V,  fig.  23,  «5  grand,  natur. 
Naturbist.  Skfzze  I.  c  p.  206. 

Testa  minus. crassa-,  extus.  transversim  concentrice  striata,  plana, 


tertice  siibmedio,  paallo  prominulo,  atroque  latere  extreiào  siibae^ 
quali;  latitudo  10''^  longitudo  7"'  et  crassities  clausanitn  yaltarum  3''^ 

Uab.  près  de  Siawnitza  au  dessus  du  terrain  d'eau  douce»  àZil- 
kowce  et  en  d'autres  endroits  de  Volhynie. 

La  coquille  est  plus  mince  que  le  Crassatella  podôlicà, 
aussi  plate,  à  stries  concentriques  très-fines,  les  crochets  sont  fixés 
presque  au  milieu  des  valves  qu'ils  divisent  en  deux  parties  égales, 
dont  la  postérieure  est  un  peu  plus  large  et  un  peu  plus  courte  que 
Tantérieure;  les  deux  parties  sont  presque  également  inclinées;  l'anté- 
rieure est  plus  arrondie  et  plus  élargie  que  dans  le<  Crassatella  po- 
d  0 1  i ca,  dans  lequol la  postérieure  est  arrondie,  plus  large  et  plus  haute. 

La  charnière  a  presque  les  mêmes  dents  que  l'espèce  précédente  ; 
la  valve  gauche  est  pourvue  d'une  forte  dent ,  du  côté  ^e  lafquelle  il  y 
.a  à  l'extérieur  une  autre  dent  très-étroite  et  divergente  ;  les  deux  dents 
de  la  valve  droite  sont  situées  dans  un  enfoncement  profond,  principa- 
lement l'une  d*elles ,  et  sont  divergentes  ;  il  y  a  un  autre  enfoncement 
profond  entre  elles,  pour  fixer  le  ligament  intérieur;  l'empreinte  des 
muscles  du  côté  antérieur  de  la  valve  est  double ,  celle  du  postérieur 
simple;  toutes  les  deux  sont  également  grandes  et  rondes;  la  petite  em- 
preinte antérieure  et  supérieure  est  de  moitié  plus  petite  que  l'in- 
férieure. 

LeMactraBignoniana  d'Orb.  *  semble  être  une  grande  va- 
riété de  cette  espèce,  car  il  lui  manque  antièrement  les  caractères  des 
Mac  très. 

Esp.  37.     Crass.  dissita  m. 
PI.  V,  ûg,  24,  a  grand,  natur.,  be  grossies. 

Naturhist.  Skizze  1.  c.  p.  206. 
Erycina  apelina  (Lam.)  Andrz. 
Crassatella  tumida  (Lam.)  Pdsch. 

Testa  minore ,  antice  latiore ,  concentrîce  trànsversim  striata,  ver- 
tice'  magis  prominulo ,  anticae  parti  approximato ,  dente  sînistrae  vahae 
majore  crassiore ,  dextrae  illo  duplice;  latitudo  5'",  longitudo  3'^'  et 
utriusque  valvae  clausae  crassities  2'". 

Hab,  près  de  Halaikowce,  Zalisce,  Brikow,  Krzemienec,  Komionka. 

La  coquille  lisse  est  plus  petite  et  plus  épaisse  que  le  Crassa- 
tellina  concinna;  les  crochets  sont  plus  saillants  que  chez  celoi- 


HoMMAiRB  DB  Hbll*.  les  steppeg  de  Russie.  PL  VI,  fig.  12—14. 
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d,  elqoâ^iiiofoif  fixés  à  reitremité^u  l>ord«iitériettr  qui  est  plas  élargi 
ffue  le-  posCértear-,  en  même  temps  qu'il  est  pkis  long  et  un  peu  plus 
étroit;  mais  il  y  a  aussi  des  valtes  dont  le  bord  postérieur  est  plus 
large  et  plus  court  qu'à  l'ordinaire.  L'espèce  se  distingue  principale*» 
ment  par  ses  crochets  très*prononcés ,  les  dents  sont  grosses  et  épaisses  ; 
dans  une  de  ses  valtes  il  y  a  aussi  une  dent  bifurquée ,  dans  l'autre  il 
y  en. a  deux  un  peu  plus  grosses,  divergentes,  laissant  entre  elles  un 
profond  enfoncement.  Les  deux -empreintes  musculaires  très-grandes 
exceptées,  on  en  remarque  encore  une  troisième  très- petite  au  dessus 
de  la  grande  empreinte  postérieure,  très-rapprochée  d'elle;  un  enfonce- 
ment large  et  profond  traverse  obliquement  la  valve.  Les  sillons  trans« 
verses  de  la  surface  sont  très-rapprochés  et  concentriques,  formant  des 
couc|ies  distinctes  d'accroissement. 

Mr.  p'Obbight  parait  ayoir  nommé  le  Crassatella  podolica 
ou  une  autre  espèce,  Donacilla  orientalis  ^  à  cause  du  ligament 
extérieur  que  je  ne  vois  pas  distinctement  dans  notre  espèce  ;  mais  je 
vois  les  empreintes  musculaires  tout-à-fait  comme  dans  les  Crassa^^ 
tellest  ce  qui  le  distingue  du  genre  Donacilla,  que  Mr.  Nyst  a 
nommé  avec  Mr.  MoHTAGU  Ligula,  nom,  qui  n'est  pas  bien  choisi, 
parce  qu'il  se  trouve  déjà  appliqué  à  un  genr^  de  vers  intestinaux. 

Famille  douzième. 
Cairdidae. 

Les  coquilles  sont  plus  ou  moins  équivalves,  cordiformes,  à  côtes 
rayonnées,  la  charnière  al,  2,  ou  3  dents  et  2  dents  latérales  lamel- 
leuses  ;  les  coquilles  sont  ventrues  et  quelquefois  brillantes ,  les  valves 
sont  fermées ,  c'est  ce  qui  semble  dépendre  de  leur  vie  dans  l'eau  de 
mer  ou  dans  l'eau  douce  des  embouchures  des  fleuves. 

Genre  XIX.    Cardium  L. 

Les  valves  sont  presque  équîlatérales  à  crochets  saillants,  la  sur- 
face est  munie  de  côtes  rayonnées  plus  ou  moins  distinctes  et  disposées 
en  plis  ;  les  dents  sont  tantôt  au  nombre  de  trois  (Cardium),  de  deux 
(Didacna)  ou  d'une  seule  (Monodacna),  tantôt  elles  manquent 
entièrement  (Ad acna),  sous-genres  qui  se  trouvent  en  grande  quan- 
tité fossiles  dans  les  couches  tertiaires  modernes  ou  qui  vivent  encore  aux 


*    HomiiiiRB  DB  Hblls   les  steppes  Vol.  III,  pag.  482,   PI.  VI»  iîg- 
15—17. 
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embouehoiretf  deé  fleuves  et  k  mer  Caspienne  et  de  là  metlfoirèi  k 
Cardiamedule  L.  est  fort  ceikimun  dans  Ja  mer  Baltique,  dans  ki 
mers  Ifoire,  Caspienne  et  d'Aral,  en  société  avec  le  Cardittni 
mstiottm  L. 

Esp.  38.     Gard,  hîspidum  m. 
PI.  IV,  ûg.Ûl,  a  grossi,  4  e  jeune  individu  en  g^andear  natnrelk. 
Cardiam  kispidam  m,  Natarhist.  Skixxe  1.  c.  pag.  S00« 
Cardiam  echinainm  (L.)Dob.  I.  e.  PI:  VI,  iig.  13—14. 

Testa  magna  inaequilaterali  costata,  costis  majoribus  tùbereilla 
clayata  nodosa  fingentibus  ;  latitude  1 V2''  ®^  longitudo  eadeni. 

Bab.  près  de  Zalisce,  Zukowce,  Bilka  et  en  d'antres  endroits  dé 
Volliynie ,  ainsi  que  dans  un  calcaire  tertiaire  du  plateau  d'Usturte;  au 
bord  oriental  de  la  mèr  Caspienne,  où  le  calcaire  rougeàtre  ne  se  com- 
pose que  de  ses  débris  et  de  ceux  de  quelques  autares  coquilles. 

Cette  grande  et  belle  coquille  est  presque  globuteuse,  Ifès-inéquiyalve, 
elle  a  de  grosses  cétes  arrondies  ^qui,  principalement  au  bout  antérieur 
de  la  coquille,  sont  munies  de  petits  tubehniles  en  massue  et  dispesées  (fd 
rangées  longitudinales  surdessillons  du  milieu  des  c6tes;  les  intertices  SéM 
transversalement  striés  et  aussi  larges  que  les  taies  qui  sont  lisses;  lèi 
stries  s'élèvent  en  petits  plis,  qui  ne  traversent  presque  pas  les  côtes, 
L'ouverture  de  la  coquille  est  presque  trapézcnldale,  les  valves  sont  très- 
concaves,  leur  couleur  et  leur  lustre  sont  très-bien  conservés.  La  surface 
est  ornée  de  bandes  larges  transversales  d'un  brun-foncé  ou  noir,  alter- 
nantes avec  d'autres  bandes  plus  étroites  et  plus  claires  de  couleur 
jaune  qui  se  volent  principalement  sur  le  bord  inférieur  de  la  coquille^ 

Mr.  Dubois  "^  qui  a  figuré  un  grand  individu,  fa  pris  pour  le  Car- 
dium  echinatumL.  etMr.  BftONNy  voit  le  Cardium  Desbayesii 
Patr.  *,  avec  lequel  elle  a  effectivement  beaucoup  de  ressem- 
blence ,  quoique  celui-ci  soit  presque  équilatérale  et  muni  de  papilles 
d*une  forme  tout-à-fait  différentes,  car  elles  sont  amincies  à  leur. base, 
dilatées  à  leur  sommet,  recourbées  en  baut,  creuses  et  carénées  en 
dessous;  les  valves  sont  d'un  fauve  uniforme,  les  papilles  ou  tubercu- 
les sont,  au  contraire,  dans  mon  Cardium  h ispidum,  en  massue, 
c'est-à-dire  amincies  à  leur  base ,  dilatées  et  arrondies  à  leur  sommet^ 
sans   être  creuses  d'un  côté  (vers  le  bord  cardinal)  et  convexes  de 


*    PAYRAimBAV;  Mollusques  de  la  Corse*    Paris  1826 1  pag.  56  y  PI* 

ly  ûg,  33—35. 


rantre  (VÀrs  le  bord  inférieur);  les  eéîes  de  notre  éspëee  sont  fllron^ 
dieft  en  haut  et  pourvues  âti  miliett  d'un  sillon,  dans  lë  Cardiiim 
Deshayesii,  au  contraire,  elles  sont  tranchantes  et  finement 
striées  en  travers,  comme  les  interstices,  il  y  en  a  23 ,  et  dans  la  nôtre 
24  ou  25;  les  côtes  du  côté  postérieur  sont  sans  papilles  et  toutes  lis- 
ses, et  dans  le  Cardium  Desh^yesii  les  deux  côtés  ont  des  côtes 
à  grandes  papilles. 

•  •  •     *       • 

J*ai  fait  figurer  un  jeune  individu  (PI.  IV,  fig.  21  6  c)  pour  montrer 
sa  forme  très-inéquilatérale  et  ses  papilles  encore  toutes  globuleuses, 
situées  à  grande  distance  sur  des  côtes  arrondies  lisses. 

Mr.  Pu8CH  *,  prenant  avec  Mr.  Dubois  mon  espèce  pour  le  Car* 
diuin  echinatum  L.,  le  confond  avec  les  Cardium  ciliate 
Brug.,  C.  tuberculatum  Ren.  et  C.  punctatum  Brocchi,  tout 
différents  d'elle ,  comme  le  Cardium  tubulosOmm.,  avec  lequel 
il  le  confond  aussi.  Quant  au  Cardium  planatum  et  striatdlund 
Beocchi,  cités  par  Mr.  Fu^ch,  comme  fossiles  de  notre  bassin  voihyno- 
podolien,  il  est  probable,  qu'il  les  ait  confondus  aussi  avec  quelque 
autre  espèce,  qui  Ae  se  trouve  pas  chez  nous.  Il  cite  enfin,  coinme 
fossiles  de  notre  bassin,  le  Cardium  burdigalinum  et  poru-> 
losum  Lam.,  que  je  ne  connais  pas  non  plus  de  cette  localité. 

£sp.  39.    Card.  irregulaire  m. 

PI.  IV9  fig.  23  *)  a  4  grand,  natar.,  e  grossie. 
Nitarbist.  Skizze  I.  c.  pag.  209. 

Testa  irregulari,  ovali,  cpstata,  costis  squamulosis,  sexta  cos(a 
postici  lateris  truncati  bifurca,  utrinque  squamulosa;  latitude  6'^'  et 
longitude  iV^'^ 

ifoè.  près  de  Zukowce,  Zalisce,  Bilka. 
La  petite  coquille  est  très*irrégulière,  ovale,  arrondie  du  côté  anférleur, 
éUrgie  et  tronquée  du  côté  postérieur  ;  la  surface  est  pourvue  de  22  côtes 
rayonnées,  lisses  au  sommet  et  au  milieu  et  couvertes  d'écaiUes  vers  le^ 
bords,  la  sixième  est  bifurquée  et  munie  dé  deux  côtés  de  petites  écailles  ; 
les  interstices  sont  lisses,  plus  étroites  que  lea  côtes  arrondies,  les  crochets 
lODt  rapprochés  du  côte  antérieur  arrondi  et  la  sixième  côte  bifurquée, 
de8c«idantd.a  crochet,  affecte  une  crête  oblique  au  bord  postérieur,  dont 
lapremière  côte  estlaplus  groisse  et  la  plus  courte,,  munie  de  plus  grosses 

*  Dans  réditîon  russe  de  cet  ouvrage  les  deux  numéros  du  Car  d inm 
hispidam  (fig.  21)  et  du  Cardium  irregulare  (fig.  23)  sont  confon* 
dos  eotre  eux. 
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écailles  que  les  suivantes;  les  écailles  des  côtes  du  bord  antérieur  sont 
plus  petites  que  celles  des  côtes  du  milieu  qui  sont  les  plus  petites  et 
à  peine  visibles. 

Esp,  40.     Gard,  plicatum  m. 

PL  IV,  fig.  20|  a  ^  g^rand.  natur,,  e  trois  côtes  grossiei. 
Naturhist  Skizze  1.  c  p.  209. 
Cardium  gracile  Pusch  1.  c  Tab.  Vil,  fig.  4. 

Cardiam    graeile  Puscu  et   d'Oab.,  Homm.  de  Hbll,  les  steppes  de 
Russie.  PI.  Vf,  fig.  0-8. 

Testa  tenui  transversa ,  postice  prolongato-attenuata ,  antice  rotun- 
dato-dilatata,  costata,  costis  (15— 16)rotundato-prominulis,  passim  im- 
bricatim  squamulosjs ,  remotis ,  interstitiis  costarum  latiorlbus  laevibus; 
latitudo  9'''  et  longitude  7'*'. 

Hab.  près  de  Zalisce,  ainsi  qu*en  Bessarabie  et  au  Caucase  près 
du  village  de  Dsegwy  en  Imerétie. 

La  coquille  est  très-mince  plus  large  que  longue ,  les  côtes  sont 
arrondies,  très^écartées ,  les  interstices  ont  la  double  largeur  des  côtes; 
munies  de  très-petites^  écailles  très-rapprochées ,  mais  plutôt  aplaties 
qae  tubuleuses ,  les  interstices  sont  sans  côtes  et  très-finement  striées. 

La  charnière  n*a  qu'une  seule  dent  cardinale  et  deux  dents  laté- 
rales ,  c*est  par  conséquent  une  Monodacne;le8  crochets  sont asses 
saillants  et  très-rapprocbés  du  côté  antérieur  de  la  coquille,  qui  diffère 
par  sa  largeur  et  par  la  forme  arrondie  du  côté  postérieur  plus  étroit 
et  très-allongé. 

Ésp.  ^l.     Gard,  tubulosum  m. 

PI.  IV,  fig.  22,  a  b  grand,  natar.,  e  grossie. 
Natorhist.  Skizze  1.  c.  p.  209. 

Testa  exigua  dilatato-abbreviata ,  costata,  omnibus  costis  squame- 
sis,  interstitiis  costarum  latioribus  laevibus;  latitudo  ^^f%'*  nonnibil 

major  longitudine  iy^'''* 

Rah.  près  de  Mendzibosh  au  dessus  du  terrain  d'eau  douce. 

La  coquille  est  très-petite  et  mince  à  peine  plus  large  que  longue, 
très-élargie  en  arrière  et  tronquée  obliquement,  les  côtes,  au  nombre 
de  17,  sont  écartées,  les  interstices  sont  un  peu  plus  larges  que  les 
côtes  ;  les  6  dernières  côtes  diminuent  subitement  en  longueur  et  occo* 
pent  la  partie  élargie  postérieure  de  la  coquille ,  sur  laquelle  disparsif- 
sent  insensiblement  les  sillons  profonds.  Les  côtes  se  distinguent  princi- 
palement par  leurs  écailles  tubuleuses  assez  écartées;   celles-ci  sont 
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très-conyexes ,  comme  de  petits  tabès  et  s'élèvent  sur  la  plus  grande 
eôte  qui  sépare  le  bord  postérieur  de  la  coquille  du  milieu ,  beaucoup 
plus  que  sur  les  autres,  où  elles  sont  plus  serrées,  sans  être  aussi 
rapprochées  que  les  écailles  des  côtes  du  Gardium  obsoletum, 
qui  elles-mêmes  sont  beaucoup  plus  rapprochées  entre -elles.  Les 
grandes  écailles  des  côtes  ne  passent  pas  aux  interstices,  comme  cela 
se  Yoit  dans  le  Gardium  obsoletum. 

Les  crochets  se  trouTcnt  presque  au  milieu  du  bord  cardinal,  dont 
la  charnière  n'a  qu'une  dent  et  deux  dents  latérales,  comme  dans  les 
Monodacnes.  Le  Gardium  plicatum  ressemble  aussi  à  cette 
espèce  ,  mais  elle  s'en  distingue  par  sa  forme  plus  large ,  par  des  côtes 
moins  écartées  et  par  des  écailles  costales  très-rapprochées  déprimées, 
et  non  tubuleuses, 

Esp.  42.     Gard,   obsoletum    m. 

PI.  lY,  fig.  19^  a  h  grand,  natur ,  e  trois  côtes  grossies. 
Natarbist.  Skizze  1,  c.  pag.  208* 

Cardiam   protractum  (m.)  D'Orb.    Hommaire  de  Heix,   les  Steppes 
de  Ruade,  Tome  III,  PI.  Vf,  fig.  1-5. 

Testa  subrotunda,  costata,  antice  et  infra  dilatato-rotundata,  postice 
trancata,  costata,  costis  25 — 26  rotundatls,  tenuiter  squamosis  multo- 
(pie  latiorîbus  quam  interstitiaangustissima,  squamis  costarum  subtu- 
bolosis  approximatis  in  interstitia  excurrentibus;  latitude  10'''  et  longi- 
tado  9'". 

Eab.  près  de  Tessow,  Simonow,  Brikow,  Kuntscha,  Novo  Kon- 
Hantinow,  Mendzibosh,  Saranceija,  Holowczynce,  Zawadynce,  Grigo- 
riopol ,  ainsi  qu'en  Bessarabie ,  au  Gaucase  en  Imérétie  près  du  village 
de  Dsegwy  ;  elle  se  trouve  aussi  dans  le  bassin  de  Vienne  sous  le  nonî 
de  Gardium  Vindobonen^e  Partsch. 

La  coquille  diffère  par  sa  forme  générale ,  arrondie  en  bas  et  des 
<leox  côtés,  par  ses  côtes  très-nombreuses  et  rapprochées,  par  des  in* 
terstices  très-étroits,  à  peine  de  la  demi-largeur  des  côtes,  qui  sont 
coorertes  d'écaillés  très-relevées  et  rapprochées  ;  des  écailles  aussi  di- 
ftinctes  se  trouvent  dans  les  interstices  et  sont  très-développées  dans 
^  jeunes  individus ,  principalement  sur  le  côté  postérieur  tronqué  qui, 
^  la  vahe  vue  de  l'intérieur,  se  prolonge  beaucoup  moins  que  dans 
fe Gardium  protractum. 

La  sorCace  n'a  jamais  les  sillons  d'accroissement  profonds  et  les 
interstices  aussi  larges  que  le  Gardium  protractum* 

i'BlckwaU,Iielhaeai«Mica.  I.  7 
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Notre  espèce  se  trouve  aussi  en  Bessarabie  en  grands  indÎTidus  que 
Mr.  d*0rbi6MY '^  nomma  d'abord  Cardium  Beaumontianum  et 
qu'il  a  réunis  ensuite  au  Cardium  protractum,  dont  ils  diffèrent 
entièrement  par  les  caractères  mentionnés  ci-dessus. 

L'espèce  du  Caucase  est  un  peu  plus  longue,  mais  aussi  plus  étroite 
que  celle  de  Volhynie  ;  elle  ressemble  beaucoup  par  ses  écailles  et  par  sa 
forme  générale  au  Cardium  obsoletum  et  se  trouve  dans  un  cal- 
caire oolitique ,  dont  les  grains  calcaires  enveloppent  des  grains  siliceux 
plus  petits;  quelquefois  ce  calcaire  devient  aussi  compacte  et  contient 
des  valves  très-grandes  de  Mactra  ponderosa,  p.  e.  près  du  vil^ 
lage  de  Dsegwy  entre  les  fleuves  d*Aragi/vi  et  le  Cyre  (Kourà). 

Le  Cardium  vindobonense  Partsch  ctu  bassin  de  Vienne 
est  un  peu  plus  gros  et  d'une  forme  un  peu  différente  de  notre  Car- 
dium obsoletum,  quoiqu'il  lui  ressemble  beaucoup. 

Esp.  43.     Cardium   protractumm. 
PI.  IV,  fig.  I8y  a  b  grand,  natur.,  e  trois  côtes  grossies. 

Natorhist.  Skizze  1.  c.  pag.  208. 

Zoologia  specialis  vol.  I,  Tab.  V,  ûg,  9. 

Cardium  lithopodoli  cum  Dub.  1.  PI.  VII,  fig.  29. 

PuscH  1.  c.  PI.  VII,  fig.  3  mala. 

Testa  transversa  costata,  antice  rotundata,  abbreviata,  postice  pro- 
tracta, oblique  truncata,  costis  (23 — 24)  remotis,  praecipue  vejrsus 
posteriora,  iibi  costae  ejusdem  cum  interstitiis  sunt  latitudinis,  striis 
costas  interstitiaque  decussantibus  simplicibus  densissimis  ab  incre- 
mento  testarum  obortis;  latitudo  11"'  et  longitude  8''^ 

Bab.  près  de  Zukowce  et  en  d'autres  endroits  de  Volbynie  et  de 
Podolie. 

La  coquille  est  fortement  dilatée  au  bord  postérieur  vers  la  partie 
inférieure,  où  sa  forme  générale  diffère  de  celle  du  Cardium  obso- 
letum; elle  est  très-inéquilatérale  et  a  des  côtes  aplaties  rayonnées, 
les  crochets  sont  rapprochés  de  l'extrémité  antérieure  des  valves  ;  les 
interstices  sont  lisses,  larges,  planes,  principalement  au  côté  postérieur, 
où  ils  gagnent  la  largeur  des  côtes.  Les  stries  d'accroissement  de  ces 
interstices  sont  très-serrées  et  passent  aussi  sur  les  côtes  qui  sont  presque 
quadrangulaires ,  ce  qui  fait  que  la  surface  de  la  coquille  est  finement 
striée  comme  dans  lePectenarenicoIa;les  stries  n*affectent  jamais 
la  forme  d'écailles,  comme  dans  le  Cardium  obsoletum,  les  côtes 

*    HoMAUiRB  DB  Heix,  Ics  steppes.  Vol.  m,  fig.  2,  pag.  472. 
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sont  en  oatre  traversées  de  profonds  sUlons  d*accroissement.  Le  bord 
inférieur  de  la  coquille  est  grossièrement  crénelé  ;  les  deux  empreintes 
mosciilaires  sont  snperfieielles ,  et  l'empreinte  palléale  est  éloignée  de 
IV2'"  du  bord  inférieur;  la  plus  grande  longueur  de  la  coquille  est 
en  arrière  des  petifs  crochets ,  où  elle  s'élargit  presque  en  aile  vers  le 
bord  inférieur. 

La  charnière  n*a  qu'une  dent  cardinale  et  deux  dents  latérales, 
comme  dans  les  M  0  n  0  d  a  c  n  e  s. 

J'ai  déjà  décrit  et  figuré  cette  espèce  dans  ma  Zoologie  spéciale 
en  1829  et  malgré  cela  elle  a  été  souvent  confondue  avec  mon  Car- 
dium  obsoletum;  c'est  ainsi  que  Mr.  d'Orbigny  *  a  figuré  celui» 
ci  au  lieu  duCardiumprotractum.  LeCardiumsubalatum 
Andrz.  semble  être  très-voisin  de  cette  espèce,  s'il  n'en  est  pas  identi* 
que  ;  il  a  également  été  rencontré  à  Zukowce  et  à  Bialozurka  avec  ce 
Cardium  protrac  tum. 

Esp.  44,     Gard.  Fittoni  d'Orb. 

DE  VfiRifBUiL  et  MuRCHisoir,  Géolo|çie  de  la  Russie  d'Europe.  Vol.  II,  Pi.  43, 
fig.  38—39. 

Testa  subovali  incrassata,  costata,  costis  12  remotissimis  squa- 
moso-aculeatis ,  interstitiis  inter  costas  latissimis;  latitude  i"  3"'  et 
longitude  1"  i%'*'. 

Eab.  près  de  Harinpol  dans  le  midi  de  la  Russie  et  en  Bessarabie 
dans  un  calcaire  moderne,  rempli  de  Spirorbis  heliciformis. 

La  coquille  est  caractérisée  par  sa  grandeur  et  par  sa  forme,  les 
côtes  sont  très-écartées  et  munies  de  petites  épines  en 'écailles ,  princi- 
palement aux  deux  extrémités  ;  les  interstices  des  côtes  sont  larges  de 
3'",  ondulées  et  à  stries  d'accroissement  passant  sur  les  côtes. 

Esp.  45.     Gard,  littorale  m. 
PI.  Vly  fig.  1 ,  a  grand,  natur. ,  h  trois  côtes  grossies. 
Testa  subplana,  ovata,  utrinque  rotundata ,  costa ta ,  costis  subito 
latioribus ,  in  utraquc  parte  extrema  evanidis ,  interstitiis  inter  eas  an- 
gvitioribus,  vertice  paullo  prominulo,  submedio,  dente  cardinali  nulle; 
Wlitado  6'^'  et  longitude  4^'^  crassities  utriusque  valvae  clausae  2'''. 

EaJb.  près  d'Odessa,  dans  la  couche  tertiaire  la  plus  moderne, 
mbord  de  la  mer  Noire  avec  le  Mytiloj  Brardii  Brono.  ;  il  com- 
pote une  roche  d'an  grand  développement. 

*   HoMMAiRE  DB  Hbll.  Yol.  lU,  pag.  47I9  PI.  VI,  fig.  1-5. 
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La  coquille  ne  se  trouve  qu*en  moules,  elle  est  très-phte  et  petite 
quoiqu'il  y  ait  aussi  des  fragmens  d'individus  un  peu  plus  grands  ;  elle  a 
20  côtes  ou  d'avantage ,  difficiles  à  compter  parce  que  le  lest  a  dispara, 
les  côtes  commencent  au  milieu  des  valves,  et  s'élargissent  brusquement 
au  bord  inférieur;  les  interstices  sont  très-étroits  et  disparaissent 
entièrement  à  ce  bord.  Les  crochets  se  trouvent  au  milieu  du  bord  car- 
dinal qui  est  édenté  parce  que  l'espèce  appartient  aux  Adacnes.  Un 
caractère  assez  distinctif  c'est  un  sillon  oblique  qui  sans  doute  provient 
d'une  crête,  passant  des  crochets  en  direction  oblique  à  l'extrémité 
prolongée  postérieure  et  à  l'inférieure  ;  les  deux  bords  des  valves  sont 
presque  lisses. 

L'affinité  de  cette  espèce  avec  le  C  a  r  d i  u m  (Adacne)  p  o  n  t  i  c  um 
m.  est  très-grande.  Ce  dernier  vit  encore  à  l'embouchure  du  Dnjestr*, 
ses  crochets  sont  aussi  peu  saillants  comme  dans  l'espèce  fossile  et 
d'égale  grandeur.  II  est  probable  que  leCardium  littorale  était 
aussi  un  peu  baillant  comme  le  Cardium  ponticum. 

n  est  toujours  curieux  de  voir  la  grande  ressemblance  de  ces  deux 
espèces  de  Cardium,  dont  l'une  est  fossile  et  l'autre  vivante.  Mr  d'Or< 
BiGNY  ^^  a  décrit  encore  une  autre  espèce  de  cette  subdivision  des 
Cardium  des  couches  modernes  du  bord  de  Dnjestr:  c'est  le  Car- 
dium Verneuilianum,  dont  la  charnière  est  entièrenient  édentée 
comme  dans  les  Adacnes  et  qui  ressemble  beaucoup  au  Cardium 
(Adacne)  coloratum  m.  de  l'embouchure  du  Boug  près  de  Nicolajew 
si  toute  fois  il  ne  lui  est  pas  identique. 

II  y  a  beaucoup  d'espèces  d'Adacnes  dans  la  mer  Caspienne, 
dont  une  ou  deux  s'y  rencontrent  encore  vivantes,  p.  e.  l'Adacna 
laeviusculam.  ***  du  golfe  de  Bacou,  de  Lenkoran  et  d'Asterabad, 
coquille  qui  a  été  nommée  plusieurs  années  après  ma  description  en  1829, 
Pholadomya  caspia  par  Mr.  Agassiz  f ,  et  l'Adacna  pli- 
catam.  ff  ou  le  Pholadomya  crispa  Agass.  du  golfe  d'Astera- 
bad et  de  l'embouchure  du  Dnjestr  dans  la  mer  Noire. 

Je  ne  suis  pas  de  l'avis  de  Mr.  Agassiz  de  faire  de  ces  deux  espèces 


"^    Yoy.  mon  ouvrage  Fauna  caspio-caucasica.  Petropoli  1841,  pag.  274. 

**      HOMMAIRB  DB  HbLL,   leS  StcppCS.   PI.  VI,   fig.  Ô  — 11. 

**•    Zoologia  spéciales  Vol.  I,  Vilnae  1829,  Tab.  V,  fîg,  1.   —  Faunae 

caspii  maris  primîtiae ,  BuIIet.  de  la  Soc.  des  Natnral.  de  Mosc.  1838,  p.  17a. 

t  Monographie  des  Myes.  Neufchatel,  1842—45,  pag.  37. 

tt  Zoolog.  spec.  1.  c.  Tab.  V,  fig.  2.  —  Faunae  caspiae  primîtiae.    Bal- 

letln  1.  c  pag,  171. 
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(Je  coquilles  des  Pholodom  y  es,  parce  qu'il  leur  manque  la  lunule 
et  l'écusson  de  ce  genre,  qui  est  le  plus  ordinairement  très-ventru, 
principalefliet  à  rextrémité  antérieure ,  où  la  coquille  est  tronquée  obli- 
quement Les  Pholadomyes  se  distinguent  par  leur  coquilles  bail- 
lantes, quoiqu'il  y  ait  aussi  de  vrais  Cardium  baillants,  comme  le 
Gardiumcaspiumm.,  que  Mr«  Agassiz  a  nommé  par  cette  raison 
Cardium  hiantulu m.  Je  compte  cette  espèce  parmi  mes  Mono- 
d  a  c  n  e  s ,  parce  que  la  charnière  n*a  qu'une  dent  cardinale  ;  ses  valves 
closes  sont  baillantes  en  arrière  et  il  y  a  en  avant  des  crochets  une 
lunule  qui  ne  se  voit  pas  aussi  développée  dans  aucune  autre  espèce 
de  Cardium.  Les  empreintes  musculaires  ne  sont  pas  aussi  profondes 
et  l'empreinte  palléale  est  très-étroite  et  allongée,  caractère  qui  ne  se 
voit  pas  dans  les  Pholadomyes,  qui  ont  toujours  les  crochets  fixés 
à  l'extrémité  antérieure,  jamais  au  milieu  du  bord  cardinal,  comme  dans 
les  Monodacnes  et  les  Adacnes  de  la  mer  Caspienne  dont  les 
ralves  sont  baillantes  en  arrière  et  en  haut  ainsi  qu'en  avant  et  en  bas 
de  dont  Técusson  n'est  jamais  aussi  développé  que  dans  les  Phola- 
domyes, qui  ont  une  fossette  allongée  et  triangulaire  et  des  lamelles 
cardinales,  caractères  qui  manquent  à  nos  genres  de  la  mer  Caspienne. 
Elles  vivent  dans  l'eau  saumàtre  des  embouchures  des  fleuves  de  la  mer 
Noire,  tandis  que  les  P  h  o  1  a  d  o  m  y  e  s  sont  toutes  des  coquilles  de  l'Océan. 
Outre  cela  il  y  a  encore  beaucoup  d'autres  coquilles  baillantes  du 
genre  Cardium ,  sans  être  des  Pholadomyes,  comme  p.  e.  toutes 
les  espèces  fossiles  du  terrain  tertiaire  moderne  de  Kertsch  nommées 
par  Mr.  Deshayes:  Cardium  emarginatum,  squamulosum, 
macrodon,  crassa tellatum,  carinatum,  corbuloides, 
acardo,  pseudocardium,  espèces  qui  diffèrent  entre-elles  tout 
autant  qu'elles  diffèrent  du  genre  de  C  a  r  d  i  u  m. 


Esp.  46.     Card.  edule  L. 

Testa  costatà,  costis  approximatis  23— -24,  in  utroque  latere  ac 
medio  aequaliter  prominulis,  laevibus;  latitudo  6 — 8^''. 

Hab.  fossile  dans  un  terrain  d'alluvion  en  Esthonie ,  près  de  Hap- 
sal,  à  la  distance  d'une  verste  du  bord  de  la  mer  Baltique  et  à  quel- 
ques pieds  au  dessus  du  niveau  du  golfe  de  Hapsal  ;  il  vit  encore  dans 
•ce  golfe  et  se  trouve  fossile  avec  d'autres  coquilles  vivantes,  dans  la  mer 
Baltique,  comme  le  Tellina  balthica,  le  Paludina  balthica 
etleLittorinella  acuta;  aussi  sur  Içs  bords  de  la  mer  Noire  près  de 
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Kertsch  réuni  en  grand  nombre  dans  un  grès  à  gros  grains  qui  se 
forme  encore  à  présent  ;  enCn  au  haut  plateau  d*Usturte  à  une  grande 
distance  de  la  mer  Caspienne ,  dans  un  calcaire  marneux  dure  d*un  jaune 
clair,  à  nombreuses  empreintes  de  la  face  extérieure  de  ces  coquilles, 
ainsi' que  dans  un  calcaire  quaternaire  du  bord  oriental  et  du  côté 
occidental  de  la  mer  Caspienne  avec  beaucoup  d*aatres  coquilles  fos- 
siles vivant  dans  la  mer. 

Esp.  47.     Gard,  propinquum   m. 
Faaoa  caspio-cancasica  Tab.  XL,  fig.  3'-4. 

Testa  ovato-rotundata  laevi,  aibo  rufoque  irregulariter  fasciata,  in- 
feriore  margine  intègre,  vertlce  anteriora  spectante,  parva  lunula  pro- 
funda;  latitude  1"  1 V2'"  et  longitude  11'". 

Hab,  fossile  dans  des  collines  argilleuses  près  de  Bacou  avec 
l'espèce  suivante  ;  elle  ne  vit  plus  dans  la  mer  Caspienne. 

La  coquille  est  toute  lisse  à  bandes  transverses  larges  d*un  brun 
foncé  alternantes  avec  des  bandes  blanches  ;  le  sommet  est  un  peu  rap- 
proché du  bord  antérieur;  c'est  une  Monodacne. 

Esp.  48.     Gard,  intermedium  m. 
Fauna  caspio-caucasica  Tab.  XL,  fig.  5—7. 

Testa  transversim  ovali ,  costata ,  costis  acntis  subtriquetris  remotis, 
utroque  margine  dorsali  posteriora  versus  prominulo ,  vertice  intus  con- 
verse, interstitiis  costarum  laevibus,  sublamellosis ,  longitude  10''' et 
latitude  1"  1"'. 

Hab.  fossile  près  de  Bacou  avec  Tespèce  précédente. 

La  coquille  est  mince  et  transparente,  le  sommet  est  un  peu  sail- 
lant, sillonné  par  des  côtes  tranchantes  (au  nombre  de  9)  très- espacées 
qui  la  rapprochent  un  peu  du  C  a  r  d.  1  a  t  i  s  u  1  c  u  m  MOll.  ;  c'est  aussi 
une  Monodacne. 

Esp.  49.     Gard,  catillus  m. 
Faunra  caspio-caucasica  Tab.  XL,  fig.  1—2. 

Testa  ovato-dilatata ,  plana ,  tenui ,  costata ,  costis  numerosis  ap- 
proximatis  rotundatis;  longitude  1"  5'"  et  latitude  1"  9V2'". 

Hab.  près  de  Bacou  dans  un  sable  marin  grossier  avec  les  espèces 
précédentes;  il  ne  vit  plus  dans  la  mer  Caspienne. 

La  coquille  est  très-large,  aplatie,  mince,  à  côtes  nombreuses  très- 
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rapprochées  et  arrondies;  les  sillons  entre  les  côtes  sont  plus  étroits  que 
les  côtes  elles-mêmes. 

D'autres  espèces,  comme  TAdacna  edentula  Pall.  et 
rAdacnaprotractam.  *nese  trouvent  que  fossiles  dans  le  sable 
marin  aux  bords  du  Volga  jusqu'à  Zaritzyne,  aux  bords  sablonneux  du 
grand  lac  salé  d'Elton  dans  la  steppe  des  Calmouks  d'Astrachan  jusqu'à 
la  mer  Caspienne, 

Genre  XX>    Isocardia  Lam. 

Les  coquilles  sont  très-bombéès ,  cordîformes,  à  crochets  très- 
apparents  ,  épais  et  roulés  en  spirale  d'un  côté ,  la  charnière  a  deux 
dents  aplaties ,  dont  l'une  est  un  peu  courbée  ;  la  dent  latérale  est  al- 
longée ,  le  ligament  est  extérieur.  Les  espèces  se  trouvent  dans  les 
terrains  des  périodes  moyenne  et  moderne  et  vivent  encore  dans  nos 
mers  actuelles. 

£sp.  50.     I soc.  cor  L. 

Testa  maxima,  cordato-globosa,  laevi. 

Hab.  très-rare  près  de  Zukovrce  en  Volhynie  dans  un  sable  marin 
tertiaire  avec  beaucoup  d'autres  coquilles  fossiles,  aussi  près  de  Chmiel- 
nik  en  Pologne  et  près  de  Castell'  arquato  en  Italie ,  en  Sicile  et  aux 
environs  d'Anvers  ;  elle  vit  encore  dans  l'Océan  Atlantique  et  dans  la 
mer  Méditerranée. 

'*'*  Siuupalliatae. 

Famille  treiziëm  e. 

Cjtheridae. 

Les  coquilles  sont  épaisses  équivalvesinéquilatérales,  revêtues  d'un 
épiderme;  rarement  munies  de  stries  rayonnées,  à  deux  empreintes 
roasculaires  ;  la  charnière  a  trois  dents  cardinales  divergentes  sans  dents 
latérales ,  très-rarement  une  seule  ;  le  ligament  est  antérieur. 

Oenre  XXI.     Venus  L. 
Les  valves  sont  presque  triangulaires  ou  suborbiculaires,  munies  de 
trois  dents  divergentes,  la  dent  du  milieu  est  souvent  bifurquée,  le  ligament 
extérieur  recouvre  l'écusson,  les  crochets  sont  fortement  courbés  en  avant, 


^   Fanna  caspio-caacasîca  L  g.  Tab.  XL. 
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la  lunule  est  très-grande.  Les  espèces  se  trouvent  dans  les  terrains  de 
la  période  moyenne,  mais  plus  fréquemment  dans  la  période  moderne  ; 
il  y  a  beaucoup  d'espèces  vivantes  dans  les  mers  actuelles ,  comme  le 
Venus  gallinaL.  dans  la  mer  Noire  et  dans  la  mer  Caspienne. 

Esp.  51.     Yen.  incrassata  m. 
PI.  y,  ûg,  12^  a  h  e  grand,  natur. 

Natnrhifit  Skîzze  1.  g.  p.  205. 

Tenus  ponderosa  d^Orb.  Hommairb  de  Hell  1.  c.  PI.  V,  fig.  12—14. 

Venus  M  eues  tri  cri  d'Orb.  1.  c.  PI.  Y,  fig.  15—17. 

Yenns  bessarabica  d'Orb.  1.  c.  pag.  487.  ^ 

Yeoua  gregaria  Partsch  (in  lîtt.). 

Testa  incrassata,  intus  subquadrangulari ,  subplana,  tenuissime 
radiatim  striata ,  propter  incrementi  strata  concentrice  sulcata ,  margine 
anteriore  prominulo ,  posterîore  plus  minusve  oblique  Iruncato,  dilatato, 
cardinali  adscendente,  vertice  paullo  prominulo,  eitremam  partem  an- 
ticam  propius  accedente;  latitudo  1"  6'",  longitudo  1"  2Y2'"  etclau- 
sarum  valvarum  crassities  6''\ 

Hab.  près  de  Kzemienec,  Zukowce,  Tessow,  aussi  en  Bessarabie 
et  en  Imérétie  près  du  village  Dsegwy. 

Les  valves  sont  très-épaisses,  plutôt  allongées  qu'élargies,  presque 
ovales,  très-aplaties,  à  peine  plus  larges  à  Teitrémité  antérieure  arrondie 
qu'à  la  postérieure,  les  crocbetssont  plus  rapprochés  du  bord  intérieur 
que  dans  l'espèce  suivante,  le  bord  cardinal  s'allonge  en  arrière,  en  se 
dilatant  et  en  s'élevant  ;  l'extrémité  postérieure  est  tronquée  oblique* 
ment  et  le  bord  est  inférieur  es!  toujours  arrondi. 

La  lunule  est  petite  et  l'écusson  forme  deux  petites  lamelles  lon- 
gitudinales ;  la  charnière  est  courte  et  étroite  garnie  de  3  dents  simples  et 
très-saillantes  ;  les  crochets  s'élèvent  peu  au  dessus  de  la  surface  des  valves. 

La  surface  offre  des  sillons  concentriques  produits  par  les  stries  d'ac- 
croissement, entre  lesquels  il  y  a  des  stries  plus  fines;  d'autres  stries 
plus  rapprochées»  mais  rayonnées  et  très-fines  d'un  jaune  clair  traver- 
sent les  stries  concentriques ,  et  forment  ainsi  le  caractère  distinctif  de 
cette  espèce  gui  se  rencontre  aussi  avec  les  mêmes  couleurs  dans  le  bassin 
de  Yienne.  La  valve  est  lisse  à  l'intérieur,  l'empreinte  musculaire 
postérieure  est  presque  ronde  et  se  trouve  accompagnée  d'une  petite 
empreinte  latérale;  l'empreinte  palléale  est  profonde,  éloignée  du  bord 
inférieur  de  la  coquille ,  et  prolongée  en  arrière  en  une  pointe  étroite 
assez  longue. 
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La  longaeor  et  la  largeur  de  la  coquille  difièrent  beaucoup  sui- 
Tant  rage;  c'est  ce  qui  a  fait  décrire  à  Mr.  d'Orbignt  quelques  variétés 
d'âge  comme  des  espèces  distinctes.  L'espèce  normale  se  trouve  près  de 
Tessow;  c'est  le  Venus  Menestrieri  d'Orb.  Quand  la  largeur  est  un 
peu  moindre  relativement  à  la  longueur,  Mr.  d'Orbignt  le  nomme  Y e- 
nusbessarabica,  variété  dans  laquelle  on  remarque  encore  les  stries 
rayonnées  de  la  forme-type  ;  le  Venus  ponderosa  d'Orb.  est  un  peu 
plus  allongée  que  leVenusMenestrieri  et  tronquée  obliquement  en 
arrière.  L'épaisseur  de  la  valve  diffère  aussi;  quand  elle  est  d'une 
épaisseur  de  9'^^  les  crochets  sont  à  peine  saillants;  mais  les  valves 
deviennent  plus  épaisses  et  plus  ventrues ,  elles  sont  alors  très-pesantes, 
comme  à  Kuncza ,  à  Mendzibosh ,  à  Kremionna  et  à  Zozulany. 

Le  Venus  dissita  est  plus  large  et  moins  long,  le  Venus 
incrassata*  est  plus  long  et  presque  quadrangulaire ,  le  bord 
cardinal  est  plus  court  que  le  bord  postérieur;  les  crochets  sont  fixés 
tout-à-iait  au  bord  antérieur  de  la  valve  et  l'écusson  est  assez  profond, 
allongé  et  prolongé  jusqu'au  bord  postérieur. 

L'espèce  du  Caucase  est  un  peu  plus  petite,  épaisse,  allongée, 
forme  qui  la  distingue  du  V  e  n  u  s  dissita  qui  est  plus  large  **. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  dire  que  cette  espèce  n'a  aucun  rapport  avec 
leCyprinaislandicoides,    avec  lequel  Mr.  Pusch  Ta  confondue. 

Esp.  52.    Venus  dissita  m. 
PI.  V,  fi^.  13,  a  ^  grand,  natur. 

NatQrhist.  Skizze  1.  c.  pag.  205. 

Venus  modesta  Dub.  1.  c.  Pi.  VII,  fSg.  1—2. 

Venus  Vitaliana  d'Orb.  Homm.  de  Hell.  1.  c.  Pi.  V,  fîg.  22—25. 

Venus  Fadiefei  d'Orb.  PI.  V,  fig.  26-29. 

Astarte  planata  (Sow.)  Pusch.  1.  c. 

Testa  incrassata  ovali ,  multo  latiore  quam  longiore ,  utraque  parte 
extrema  rotundata ,  postica  subtruncata ,  prolongata ,  extus  transversim 
sulcata ,  vertice  a  margine  antico  remotiore ,  lunula  minus  profunda  ; 
longitudo  10'"  et  latitude  1"  3"'. 

Hab.  près  de  Novo  Constantinow  ;  Tessow,  Slmonow,  Saranceja 
et  en  d'autres  endroits  de  Podolie. 


*  Broccbi  (Gonchiolologia  subapennina)  a  nommé  Venus  incras- 
sata à  une  espèce  d'A  star  te,  et  Sowerby  a  donné  le  même  nous  à  un  Cy- 
therea. 

*^    Polena  Palaeontologie  1.  c.  pag.  74. 
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La  coquille  est  beaucoup  plus  large ,  mais  relativement  moins  lon- 
gue que  la  précédente,  presque  elliptique,  la  surface  est  sillonnée 
transversalement,  mais  sans  stries  rayonnées;  le  crochets  sont  plus 
éloignés  du  bord  antérieur  qui  est  plus  prononcé  et  arrondi ,  la  lunule 
est  très-petite  et  Técusson  ne  s'élève  pas  avec  le  bord  cardinal,  comme 
dans  la  précédente,  mais  il  descend  obliquement  en  arrière,  où 
le  bord  est  tronqué.  La  charnière  a  deux  dents  épaisses  divergentes, 
la  troisième  située  au  dessus  et  près  de  Técusson  est  rudimentaire.  La 
coquille  est  lisse  à  l'intérieur ,  Téchancrure  palléale  est  très-profonde  et 
plus  large  que  dans  l'espèce  précédente;  le  bord  inférieur  delà  coquille 
est  moins  arrondi  et  presque  droit.  La  charnière  est  plus  étroite,  les 
crochets  sont  moins  saillants  et  beaucoup  plus  éloignés  du  bord  anté- 
rieur que  dans  l'espèce  précédente  qui  est  aussi  plus  épaisse. 

Mr.  Dubois  en  a  donné  une  bonne  figure  faite  sur  un  individu 
assez  petit  ;  les  dents  cardinales  sont  relativement  plus  épaisses  que  dans 
le  Venus  tricuspis,  dont  les  dents  minces  et  fines  forment  le  carac- 
tère distinctif. 

Le  Venus  Fadiefei  d'Orb.  *,  qu'il  a  réuni  de  nouveau  avec 
le  Venus  ponderosa  d'Orb.,  en  est  effectivement  différent;  car 
il  se  rapproche  beaucoup  plus  du  Venus  dissita  que  du  Venus 
incrassata,  identique  avec  le  Venus  ponderosa,  mais  les 
crochets  de  ces  deux  espèces,  sont  un  peu  trop  saillants  dans  les  figures 
de  Mr.  o'Orbigny,  ce  qui  fait  que  la  lunule  est  aussi  trop  grande.  Quand 
le  bord  postérieur  est  tranchant  vers  le  haut  et  tronqué  obliquement, 
c'est  alors  le  Venus  Vitaliana  d'Orb.,  qui  correspond  entièrement 
au  Venus  modesta  Dub. ,  quoique  celui-ci  soit  un  peu  moins  large. 

Esp.  53.    Venus  tricuspis  m. 

PI.  V,  fig.  15,  a  6  c  grand,  natur. 

Zoolog.  spécial.  Vol.  I,  pag.'282,  Tab.  IV,  fig.  15. 

Naturbist.  Skizze  I.  c.  p.  205. 

Venus  Jacquemart!  d'Orb.  Hommaire  de  Hell  1.  c.  PI.  V,  fig.  18—21. 

Testa  ovato-dilatata,  subtilissime  concentrice  striata,  vertice  admo- 
dum  prominulo  eique  anteposita  lunula  majore  ac  profundiore,  margine 
antico  postico  latiore;  latitude  8—9'",  longitude  6 — 7'"  ac  clausarum 
valvarum  crassities  4^''. 


HoMMAiRE  DE  Hell,  stcppes  de  Russie  T.  III,  pag.  494. 
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Hab*  près  de  Stara  Poczacow,  Tessow^  au  bord  du  fleuve  du 
Boshek,  près  de  Krzemienec,  de  Kuncza  et  en  d'autres  endroits  de 
Volbynie,  de  Podolie  et  du  Caucase. 

La  coquille  est  presque  ovale,  les  dents  cardinales  sont  plus  fines 
et  plus  minces  que  dans  les  espèces  précédentes;  les  trois  dents  de  la 
valve  droite  sont  fortement  pointues,  mais  celles  de  la  valve  gauche 
sont  plus  courtes  ;  la  lunule  est  très-grande ,  le  bord  antérieur  s-élargit 
plus  que  le  postérieur ,  il  est  arrondi  comme  celui-ci ,  et  le  bord  car- 
dinal est  plus  oblique  que  dans  d'autres  espèces;  l'écusson  est  profond  et 
&it  voir  au  fond  les  deux  crêtes  étroites  longitudinales.  La  surface  est 
très-finement  striée,  les  stries  concentriques  sont  très  rapprochées  ;  les 
crochets  ont  une  grande  échancrure  au  bord  antérieur  des  valves.  La 
face  interne  est  lisse,  les  deux  empreintes  musculaires  et  l'empreinte 
palléale  sont  très-profondes. 

Le  petit  Venus  Jacquemarti  d'Orb.  pourrait  être  identique 
avec  mon  espèce  qui,  en  général,  a  la  forme  du  Venus  incrassata, 
sans  en  avoir  les  stries  rayonnées. 

Les  individus  du  Caucase ,  trouvés  en  Imérélie  près  du  village  de 
Dsegwy ,  ressemblent  complètement  à  notre  espace  qui  se  rencontre  là 
dans  un  calcaire  oolithique,  formé  de  plusieurs  autres  coquilles  du  bassin 
voihyno-podolien.  Mr.  Dubois  n'était  pas  de  cet  avis  ;  il  a  cru  voir  dans  ces 
coquilles  tertiaires  du  Caucase  des  espèces  du  bassin  tertiaire  ancien 
de  Paris ,  espèces  que  je  n'ai  pas  encore  observées  au  Caucase. 

« 

£sp.  54.     Venus    cinctam. 
PI.  V,  fig;.  14,  a  b  grand,  natur. 

Naturhist.  Skizze  1.  c.  p.  205. 

Venus  senilîs  (Brocchi)  Dub.  I.  c.  Tab.  V,  fig.  22 --23. 

Testa  subangulari,  incrassata,  concava ,  lamellis  concentricis  cincta, 
antice  rotundata ,  postice  subangulata,  pallenli  margine  intus  denticulato  ; 
latitudo  1"  3"',  longitude  1"  V"  etvalvarum  clausarum  crassîties  11'". 

Hab.  près  de  Zukowce,  de  Szuskowce  et  de  Zawadynce. 

La  coquille  est  très-épaisse,  très-bombée  et  presque  angulaire, 
arrondie ,  le  bord  antérieur  n'avance  pas  beaucoup ,  le  postérieur  est 
plus  large  et  obliquement  tronqué  en  bas ,  le  bord  inférieur  est  arrondi  ; 
la  surface  est  munie  de  lamelles  concentriques  tranchantes ,  entre  les- 
quelles se  trouvent  des  sillons  profonds  avec  des  stries  très-fines.  Les 
lamelles  n'y  sont  pas  simples ,  mais  se  composent  d'une  quantité  de 
petites  lamelles  ou   stries  concentriques  qui  s'élèvent  au  dessus  des 
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autres ,  formant  ainsi  des  côtes  lamelliformes.  Les  grands  crochets  sent 
fortement  courbés ,  la  lunule  est  large  et  profonde ,  un  peu  striée  par 
quelques  lamelles  passant  sur  elle  ;  Técusson  est  profond,  allongé  en  deux 
crêtes  longitudinales  ;  la  charnière  est  épaisse ,  courte  et  se  compose  de 
trois  grandes  dents  séparées  par  de  profondes  fossettes  et  rapprochées 
du  bord  antérieur  de  la  valve. 

Le  bord  cardinal  n*est  pas  plus  long  que  le  bord  postérieur,  tronqué 
obliquement  et  le  bord  antérieur  est  plus  étroit  que  celui-ci  ;  le  bord  infé- 
rieur est  arrondi.  La  coquille  est  lisse  à  Tintérieur,  les  empreintes  muscu- 
laires sont  profondes  et  grandes,  et  Tempreinte palléale  est  très- écartée 
du  bord  inférieur  de  la  valve ,  finement  crénelée  en  dedans. 

Mr.  Beonn  *  croit  cette  espèce  identique  au  Venus  senilis 
Brocchi  ,  qui  est  plus  bombé ,  plus  épais  et  plus  allongé  ;  la  nôtre  est 
plus  large,  plus  mince  et  plus  aplatie;  ses  côtes  ne  sont  jamais  lamel- 
liformes ou  en  plis,  elles  sont  finement  et  transversalement  striées 
au  côté  inférieur;  les  lamelles  du  Venus  cincta  sont  au  contraire 
toutes  lisses;  c'est  de  cette  manière  que  la  surface  du  Venus  senilis 
offre  des  stries  rayonnées.  Quand  même  les  côtes  sont  détruites,  Tln- 
térieur  de  la  coquille  parait  d'une  structure  rayonnée ,  conformation  qui 
est  en  liaison  avec  ces  stries  rayonnées  des  côtes. 

L'espèce  a  aussi  beaucoup  de  rapports  avec  le  Venus  (Cytherea) 
ru  go  s  a  Bronn  "^^  ou  multilamella  Lam.,  quoiqu'elle  ait  une 
forme  différente ,  et  les  côtes  plus  nombreuses  et  lamelleuses  sont  très- 
finement  striées  sur  leur  côté  inférieur ,  comme  dans  le  Venus  senilis. 

Notre  espèce  se  trouve  aussi  à  Vienne  dans  le  terrain  tertiaire  des 
environs  de  la  ville;  ses  côtes  offrent  de  hautes  lamelles,  dont  les 
interstices  sont  striés  transversalement;  les  stries  sont  très-fines ,  )a  co- 
quille est  presque  triangulaire ,  allongée  en  arrière  et  le  crochet  est 
plus  saillant. 

Esp.  55.     Venus  marginalis  m, 
FI.  V,  fig.  17,  a  b  grand,  natur. 
Zool.  spec.  vol.  I,  p.  2823  Tab.  IV,  fig.  16.  —  Naturb.  Skizze  1.  c.  p.  206. 
Veuus  (Cytherea)  rugosa  (Lam.)  PusciI.  l.c.  pag.  73. 

'^  Index  palaeontolog.  1.  c«  pag.  1360. 
^*  Mr.  Agassiz  (Iconographie  deg  coquilles  tertiaires.  Neufchatel,  1845, 
pag.  35)  croit  que  le  vrai  Venus  rugusa  Gmel.  ne  se  trouve  qu'à  l'état 
vivant;  il  fait  par  conséquent  de  fepsèce  fossile  des  .Apennins  (Venus  rU' 
g  osa  Brocchi)  une  espèce  nouvelle,  le  Venus  cîncta  Agass.  1.  c.  Tab.  IV, 
fig.  7—10,  qui  est  très* voisine  de  mon  Venus  cincta  du  bassin  volbyDO- 
podolien  et  nommé  déjà  eo  1830. 
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Testa  incrassata ,  protracto-ovali,  coAcentrice  lamellosa,  lamelHs 
remotis  paullo  exsertU  rectisque ,  vertîce  protninulo  antrorsum  inflexo 
hinulaque  cordata  ei  anteposiia ,  inferiore  margine  intus  denticulato  ; 
latitado  \V'\  longitudo  8'''  ac  clausarum  vaharum  crassities  3'". 

Hab.  près  de  Staro-Poczaiow,  ainsi  qu'à  Korytnice  en  Pologne. 

La  coquille  est  un  peu  épaisse  presque  triangulaire ,  ou  ovale ,  les 
crochets  sont  très-saillants,  la  lunule  est  cordiforme  et  profonde,  le  bord 
inférieur  est  allongé,  arrondi  et  dentelé  ou  crénelé  en  dedans,  les 
crénelures  se  continuent  aussi  aux  deux  côtés  ou  au  bord  supérieur  au 
dessus  des  dents  ;  la  surface  est  très-convexe  les  côtes  au  nombre  de 
13 — 15  sont  concentriques ,  espacées ,  presque  lameileuses  ;  des  stries 
très-fines  concentriques  et  très-serrées  se  trouvent  dans  les  interstices 
des  côtes.  Le  bord  cardinal  est  très-gros  et  long,  muni  de  dents,  dont 
les  2  plus  fortes  se  trouvent  dans  la  valve  droite ,  la  troisième  est  ex- 
térieure, très-fine  et  mince;  les  empreintes  des  muscles  sont  rondes  et 
de  même  grandeur. 

Mr.  Bronn  *,  suivant  Mr.  Pusch  ,  prend  cette  espèce  pour  le 
Cytherea  multilamcllaLAM.  ou  Cytb.  rugosa  Lam.  Goldf.^'^, 
qui  est  le  Cytherea  multilamellata  Nyst  *'*'*^  mais  celui-ci 
est  plus  allongée,  beaucoup  moins  large  que  le  Cytherea  ma r- 
g  i  n  a  1  i  s  qui  s'allonge  en  arrière ,  en  se  rétrécissant  en  même 
temps.  Le  Cytherea  multilamella,  au  contraire,  parait  être  plus 
large  en  arrière  qu'en  avant ,  ses  côtes  sont  toujours  couvertes  de  plis 
lamelleux  et  plus  nombreuses;  il  devient  aussi  quelquefois  globuleuî. 
Notre  espèce  est  toujours  plus  large  et  moins  grosse,  et  son  bord 
cardinal  se  distingue  par  deux  grosses  dents  dans  la  valve  droite ,  sépa- 
rées par  une  fossette  profonde  ;  il  y  a  en  avant  de  ces  dents ,  près 
de  la  lunule,  deux  p^etites  fassettes  et  une  troisième  dent  mince.  Le 
Cytherea  multilamella  Lam.,  a,  au  contraire,  trois  dents  distinctes 
dans  cette  valve  et  les  deux  facettes  antérieures  y  manquent  entière- 
ment; le  crochet  est  en  même  temps  beaucoup  plus  éloigné  du  bord 
antérieur  qui  est  dentelé  jusqu'au  crochet ,  comme  dans  notre  espèce. 
Les  jeunes  individus  duVenusmultilamella  sont  encore  beaucoup 
plus  étroits  et  relativement  plus  allongés  que  ceux  du  Venus  m ar g i- 
aalis. 


*    Index  palaeootol.  1.  c.  pag.  399. 
**    Petrefacta  Germa niae  vol.  I,  Tab.  150,  fig.  1. 
•«    I.  c  Tab.  XII,  fig.  7. 
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Mr.  Dubois  *  a  figuré  un  moule  de  Venus  sous  le  nom  de 
Mo  d'iota  fa  ba  qui  pourrait  appartenir  à  un  individu  jeune  de  l'espèce 
qui  nous  occupe  ou  à  quelque  autre  espèce  voisine,  car  ou  n'y  voit  pas 
les  caractères  du  genre  Modiole. 

Je  présume  aussi  que  l'Astarte  crassatellaeformis 
PuscH  ^^  n'est  autre  chose  que  le  Venus  marginal i s,  car  Mr. 
Bromn  ^^^  avait  déterminé  quelques  individus  provenant  de  Korytnice 
pour  le^Venus  rugosaLAM. ,  quoique  le  côté  postérieur  tranchant 
l'en  distingue. 

Esp.  56.     Ven.  squamigera  m. 
PI.  V,  ûg.  16,  a  h  grand,  natur. 

Natarhist  Skîzze  I.  c.  pag.  205. 

Venus  dysera  (L.)  Dob.  1.  c.  Pi.  V,  fig.  15—17, 

Testa  exigoa  plana,  costata,  costis  5 — 6  remotis  prope  marginem 
inferiorem  altioribus,  vertice  vix  prominulo,  lunula  exiguà;  longitudo 
3'",  latitudo  3*/2'"  et  crassilies  valvarum  clausarum  vil  2'". 

Eab,  près  de  Zukowce ,  Zalisce ,  Szuskowce. 

La  coquille  est  aplatie,  à  peine  convexe,  à  5  ou  6  côtes  tran- 
chantes avec  des  plis  ou  lamelles  fort  peu  espacés,  les  espaces  sont  très- 
larges,  à  peine  munies  de  quelques  fines  stries  concentriques,  le  bord 
inférieur  est  en  demi-cercle,  très- tranchant  et  finement  crénelé  à  l'inté- 
rieur. Le  crochet  est  assez  saillant  et  se  trouve  presque  au  milieu  de 
la  coquille ,  mais  toujours  un  peu  plus  rapproché  du  bord  antérieur  que 
du  bord  postérieur;  le  bord  antérieur  qui  est  assez  avancé  se  distingue 
par  sa  lunule  étroite;  l'écusson  est  allongé  et  étroit.  La  charnière 
a  trois  dents  dans  la  valve  droite,  dont  les  deux  plus  grandes  sont  diver- 
gentes et  dont  la  troisième  placée  h  Festérieur,  près  de  la  lunule,  est 
très-petite  et  mince.  Le  bord  inférieur  de  la  coquille  est  très  finement 
crénelé  en  dedans,  même  jusqu'au  bord  antérieur  et  en  dessous  de  la  lunule. 

Mr.  Dubois  a  figuré  un  individu  un  peu  plus  grand  à  5  côtes 
lamelleuses  qu'il  croit  être  le  Venus  dyseraL.,  sans  en  donner  la 
description  ;  c'est  plutôt  un  Venus  squamigera,  principalement  la 
^f^,  16  de  la  Pi.  V,  les  deux  autres  figures  en  différant  tout-à-fait  et  repré- 
sentent  peut-être  un  jeune  individu  du  Venus  cincta,  parce  que  le 


*    Dubois  1.  c.  pag.  68,  PI.  VU,  fig.  37—38. 
^    Polens  Palaeontol.  1.  c.  pag.  74,  PI.  Vlll,  ûg.  2. 
*^*    PoscH  1.  c.  pag.  74 ,  dans  la  note  en  bas. 
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nombre  des  côtes  lamelleiises  en  est  trop  grand  pour  être  rapporté  à 
notre  espèce* 

Esp.  57.     Yen.  gentilis  m, 
PI.  VI,  fig.  2g  abc  grand,  natur. 

Testa  o^ato-incrassata ,  extus  concentrice  striata,  vertlce  medto 
tumido ,  scatello  angusto  profundoque ,  lunula  subplanà ,  ovali,  margtne 
cardinal!  dentibus  duobus  oblique  sitis  tertio  que  anteriore  nodulum  re- 
ferente  et  a  fovea  excipiendo  ;  latitude  et  longitude  5'^'  ;  ^^alva  clausa 
3%'"  crassa. 

Hab,  sur  le  haut  plateau  d'Usturte  dans  un  calcaire  oolithique 
tertiaire ,  au  bord  oriental  de  la  mer  Caspienne. 

La  coquiUe  est  presque  ovale ,  très-épaisse ,  striée  transversalement, 
à  stries  concentriques,  le  bord  postérieur  est  un  peu  plus  large  que 
Fantérieur,  plutôt  allongée,  le  bord  inférieur  est  arrondi,  le  crochet 
est  saillant  et  placé  presque  au  milieu  du  bord  supérieur,  enflé  ou 
épaissi  en  arrière,  de  sorte  que  Fécusson  qui  est  étroit  devient  très- 
profond,  la  lunule  n'est  pas  aussi  profonde. 

Le  bord  cardinal  est  court  et  épais  muni  de  deux  dents  dirigées  en 
arrière  et  d'une  troisième  en  forme  de  tubercule  ou  de  noeud  et  entourée 
d'une  fossette  q^ul  en  haut  se  prolonge  en  3  petites  arêtes,  caractère 
qui  distingue  cette  espèce  des  autres  Venus.  La  surface  est  finement 
striée  en  travers  et  tachetée  de  brun  ou  de  jaune ,  car  on  y  aperçoit  en- 
core à  présent  quelques  tâches  blanches  ou  jaunes. 

Qem'e  XXII.    Cytherea  Lam. 

Lai  coquille  est  tout-à-fait  semblable  an  genre  Venus,  lisse  ou 
sillonnée  transversalement ,  à  côtes  concentriques,  et  la  seule  différence 
qui  la  distingue  consiste  en  ce  que  la  coquille  a,  outre  les  3  dents  car- 
dinales, encore  une  quatrième  latérale  à  l'extrémité  extérieure.  Les 
espèces  se  trouvent  dans  le  terrain  tertiaire  et  vivent  dans  les  mers 
aclnellfes. 

£sp.  58.     Cyther.  pedemontana  Lam. 

Agassiz,  Iconographie  des  coquill.  tertiaires  Pi.  VIII ,  fSg.  1—4. 
(Cyprin a  islandicoides  (Bast.)  Pusch  1.  c.  PI.  VIII,  fig.  5. 
Venus  Brocchii  Desh.  (pars). 

Testa  crassa  ovali,  concentrice  strîata,  antice  latiore  ac  rotundata, 

poitice  attenaata,   elongatai  vertice  exiguo  subprominulo,   margine 
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cardinali  incrassato  latoque  trîbusque  denttbus  validioribus  insirocto; 
latiludo  2  V4"  et  longitude  2". 

Hab.  près  de  Korytiiice  et  de  Lipa  en  Pologne,  et  d'après  Mr. 
PuscH  aussi  à  Zukowee  et  à  Warowce. 

Le  Cjprina  islandicoides  (Bast.)  Puscb*  pourrait  bien  être 
le  Gytherea  pedemontana  Lam.  et  Aoass.,  auquel  il  ressemble 
beaucoup  plus  qu'à  une  Cyprine;  le  test  en  est  massif,  le  côté  posté- 
rieur est  beaucoup  plus  allongé  que  l'antérieur;  le  bord  cardinal  est 
très-épais  et  a  4  dents  cardinales  dans  la  valve  droite;  la  dent lunulaire 
étant  plus  saillante,  le  dent  cardinale  l'est  beaucoup  moins,  enfin  la 
ligamentaire  est  distinctement  bifide  ce  qui  n'est  pas  le  cas  dans  l'autre 
valve.  Mr.  Aoassiz  a  décrit  l'espèce  fossile  de  Turin  ;  il  me  parait  que 
les  mêmes  caractères  se  retrouvent  aussi  dans  l'espèce  figurée  par  Mr. 
PuscH.  La  surface  de  celle-ci  est  lisse,  striée  concentriquement  et  le 
bord  inférieur  est  entier  en  dedans  ;  elle  se  distingue  principalement  par 
ses  petits  crochets  et  par  son  l^ord  cardinal  large  et  assez  épais.  Je  ne 
la  connais  pas  moi-même  par  autopsie. 

Esp.  59.     Cyth.  chipne  Lam. 
FI.  V,  fSg.  l%y  ab  grand,  natur. 

Cytberea  superba  m.  (ex  parte)  Naturbist.  Skizze  1.  c.  pag.  205. 
Cytherea  nitens  Andrz.  Bnllet.  Mosc.  1830,  PI.  VI,  ^g»  2. 
Cytberea  polita  (Lam.)  Dub.  1.  c.  VII,  fig.  30—31. 

Testa  laevissima  nitida  dilatato-transversa,  vertice  prominulo  sub- 
medio,  extus  ex  fusco  purpureo-zonata  et  radiata  tenerrimis  radiis 
nigris  numerosissimis  interruptis;  latitude  1V2^^  longitudo  V*  2**' ti 
clausarum  valvarum  crassities  9'^'. 

Eah.  près  de  Zukowee  souvent  avec  les  plus  belles  couleurs,  aussi 
à  Szuskowce. 

La  coquille  est  ovale,  transversale  et  toute  lisse,  elle  offre  de 
larges  zones  d'un  brun  ou  d'un  rouge  foncé,  alternantes  avec  des  zones 
jaunes  ou  blanches ,  traversées  par  des  rayons  nombreux  et  très-rap- 
prochés  et  passant  du  crochet  au  bord  inférieur;  ces  rayons  sont  inter- 
rompus et  peu  apparents,  presque  effacés;  les  eôtés  sont  également 
arrondis.  Le  crochet  est  assez  saillant,  rapproché  du  côté  antérieur;  la 
lunule  est  profonde ,  allongée ,  presque  en  coeur  ;  l'écusson  est  pins 
étroit,  allongé,  muni  de  deux  crêtes  longitudinales;  la  charnière  airoli 


^    Polens  Palaeontolog.  1.  c.  pag.  39,  Tab.  VIII ^  fig.  5  a^c. 
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dents  cardinales  divergentes  et  une  latérale  qui  est  lamelleusè  et  située 
obliquement  L'antérieur  de  la  coquille  est  lisse,  très-concave,  Tempreinte 
antérieure  des  muscles  est  plus  grande  que  la  postérieure^  ovale  et 
striée  longitudinalement.  L'échancrure  postérieure  palléale  descend 
jusqu'au  centre  de  la  coquille,  par  conséquent  elle  est  plus  prbfon^ 
que  dans  leCytherea  chione  vivant,  dont  elle  diffère  aussi  par  sa 
couleur.  Les  rayons  sont  fins  et  nombreux,  d*un  brun  foncé  ou  noir, 
j'en  compte  jusqu'à  20;  le  Cytherea  chione  vivant  n'en  a  que  7 
ou  8  qui  sont  très-espaces;  la- charnière  en  est  aussi  plus  courte. 

Le  Cytherea  nitens  Andrz.  semble  être  la  même  espèce, 
quoiqu'elle  ne  soit  pas  rayonnée  et  que  la  longueur  de  la  coquille  soit 
moindre  que  la  largeur;  le  Cytherea  polita  (Lam.)  Dub.  est  aussi 
un  jeune  individu  de  la  même  espèce. 

Mr.  Krtmitzki  a  décrit  ^  un  Venus  ochropicta  vivant  de  la 
mer  Noire  qui  est  probablement  le  Cytherea  chione  colorié  à  peu 
près  de  la  même  manière. 

Mr.  Bronn  '^  réunit  aussi  à  cette  espèce  le  Cytherea  laevis 

Agâss.  ,  décrit  par  Brocchi  comme  fossile  du  terrain  subapennin  ;  il 

est  lisse  et  poli  sans  sillons  profonds^  en  quoi  il  diffère  de  l'espèce 

suivante  qui  a  des  côtes  relevées  alternantes  avec  des  sillons  profonds, 

]      ces  côtes,  à  l'exception  de  quelques  stries  d'accroissement  concentriques, 

manquent  entièrement  au  Cytherea  chione. 

£sp.  60.     Cyther.  supcrba  m. 

PI.  V9  fig.  19,  a  grand,  natur.  d'un  très-jeune  individi]5  ic  grossie. 

Cytherea  s  nperba  (ex  parte)  Naturbist.  Skizze  I.  c.  pag.  205. 
Cytherea  chione  (Lah.)  Dub.  1.  c.  PI.  Vj  fig.  13—14. 
Cytherea  Doboitîi  Andrz.  Bullet.  de  Mosc.  1834.  PI.  XII,  iig.  3. 
AfiAtsiz  Iconographie  des  coq.  tertiaires  I.  c.  PI.  X,  fig.  1—5. 

Testa  ovato-orbiculari  elongata,  costulata,  ço^tulis  concentricis 
approxiroatis  rotundatknumerosissimis  ;  latitude  2"  2'",  longitude  V^  8'". 

Hab.  près  de  Znlowce,  Staro  Poczaiow. 

La  coquille  est  presque  ovale,  beaucoup  plus  allongée  que  celle 
(io Cytherea  chione  qui  est  plus  large  qu'elle;  les  deux  côtés  sont 


l 


*  Ballet,  des  Natoralist.  de  Moscou  1837,  Nr.  II,  pag.  64;  sa  figure  st 
trouve  au  Ballet,  de  Mosc  1843,  No.  I,  PI.  II,  fig.  4. 

*^    Index  palaeont.  1.  c  pag.  397.  Mr.  Bronn  y  cite  aussi  la  PL  V,  ûg. 

U-UdeDoBOif  coDchiologie,  espèce  qui  est  plutôt  la  suivante,  le  Cyth. 

■«perha. 
4'Klckwalfl,  LethaearoMica.    I.  8 


114 

«rrondif ,  le  crochet  est  saillant  et  le  bord  cardinal  est  très-élargi  om 
platôt  allongé,  d*oii  la  longueur  de  la  coquille  deyient  plus  grande;  la 
surface  est  très  finement  sillonnée,  les  sillons  sont  concentriques,  les 
e6tes sont  fines ,  serrées ,  égales  entre  elles,  arrondies,  très-nombreuses, 
au  moins  trois  fois  plus  nombreuses  que  dans  ieCytherea  chione, 
dans  lequel  il  n*y  a  que  quelques  stries  concentriques  trèa-espacées» 
provenant  des  stries  d'accroissement.  Les  deux  empreintes  des  musdes 
sont  profondes,  Tempreinte  palléale  est  moins  apparente  et  réchaa* 
crure  est  à  peine  visible.  La  couleur  est  d*un  brun'foncéà  rezceptioD 
des  x6nes  transversales  et  des  fines  stries  rayonnantes. 

Mr.  Dubois  a  donné  une  bonne  figure  de  cette  espèce  sous  le  nom 
de  Cytherea  chione;  j'ai  fait  figurer  un  jeune  individu  dé  3'''de 
largeur^  de  presque  272'''  de  longueur  au  dessus  des  crochets  et  d'une 
grosseur  de  presque  2*"  à  valves  closses,  pour  montrer  que  cette 
espèce  est  déjà  sillonnée  dans  le  jeune  Age,  et  que  les  sillons  provienneot 
des  côtes  concentriques. 

Il  est  probable  que  le  Cytherea  (Venus)  chionoides  Ntst. 
de  la  Belgique  est  aussi  notre  Cytherea  superba.  Cette  espèce 
est  aussi  un  peu  plus  allongée  et  munie  de  c6tes  distinctes  espacées  sor 
toute  sa  surface. 

Esp.  61.      Cyth.  exilis  m. 

PI.  V,  fig.  20  a,  grand  natur.  be  grossies. 
Naturhist.  Skizze  I.  c.  pag.  205. 

Testa  exigua  ovato-rotundata  tenui ,  radiata  ^  radils  costarum  instar 
a  vertice  exortis  striasque  concentricas  numerosas  decussantibus,  infe- 
riore  margine  denticulato;  latitudo  3"^  longitudo  2*''  et  crassities 
1%"'  valvis  clausis. 

Hab»  près  de  Zukowce  et  de  Slaro  Poczaiow. 

La  coquille  est  très-petite ,  arrondie ,  la  partie  postérieure  est  ptas 
allongée  et  plus  dilatée  que  l'antérieure  ;  la  surface  est  munie  de  côtes 
nombreuses  disposées  en  rayons  et  bifurquéesj  traversées  par  des  stries 
très-fines  et  concentriques,  d'où  la  surface  devient  granuleuse,  priaici* 
paiement  dans  les  petits  sillons  entre  les  côtes  ;  celles-ci  sont  distincte- 
ment bifurquées  à  l'extrémité  antérieure,  mais  simples  au  milieu  de  la 
valve  et  plus  grosses  à  l'extrémité  postérieure. 

Le  bord  cardinal  est  très-étroit,  les  crochets  sont  un  peu  pro- 
noncés, la  valve  gauche  a  trois   dents   entre  lesquelles  il  se  trouve 
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dem  fossettes  profondes ,  pour  recevoir  les  2  dents  cardinales  de  la 
f  aWe  droite. 

Les  yalyes  sont  lisses  à  Tintérieur,  les  empreintes  des  muscles 
sont  moins  fortes  et  Téchancrure  de  Tempreinte  palléàle  n*est  pas  pro- 
fonde. Le  bord  inférieur  de  la  coquille  est  finement  crénelé  à  Tintérleur» 
les  crénelures  occupent  aussi  les  bords  latéraux  jusqu'à  là  charnière. 
Le  dessinateur  a  oublié  d'indiquer  ces  crénelures  à  la  figure  20  b ,  de 
la  PL  V. 

Cette   coquille  ressemble   beaucoup   au   Gytherea  radia  ta 

Brocchi  ou  au  Gytherea  spadicea  Nyst,  quoique  les  côtes  bifur< 

quées  ne  se  yoîent  pas  sur  ces  deux  dernières,  dont  les  côtes  sont 

aussi  plus  grandes  et  moins  nombreuses  ;  leur  grandeur  est  presque  le 

double  de  celle  dé  notre  espèce  qui  est  très-petite. 

Genre  XXIII.    Art  h  émis  Poli. 

Les  coquilles  sont  équivalyes,  inéqullatérales ,  suborbiculaires 
manies  de  sillons  et  de  plis  concentriques  très-réguliers,  la  lunule  est 
très-distincte,  la  charnière  se  compose  de  3  dents  cardinales,  dont  deux 
sont  diyergentes  et  dont  la  troisième  extérieure  est  allongée  ;  Tempreinte 
palléale  est  profonde ,  éloignée  du  bord  inférieur  de  la  coquille  et  le 
sinas  de  cette  empreinte  est  sensiblement  plus  pointu  et  plus  profond 
que  dans  les  deux  genres  précédents.  Les  espèces  se  trouvent  dans  le 
terrain  tertiaire  et  vivent  encore  dans  nos  niers. 

Esp.  62.    Arth.  usturtensis  m. 
PI.  Vf,  fig.  5,  a  4  grand,  natar.,  e  grossie. 
Cjelas  aitarteosis  Famia  caspio-cauctfsia  pag<  263. 

Testa  transversa  compressa ,  concentrice  striata ,  vertice  paullo 
prodacto  anteriora  versus  accedente;  longitude  rare  ultra  BVî^'^  et 
htitado  V  (L  c.  fig.  Su),  ut  plurimum  latitude  2%'^'  (1.  c.  fig.  5  c) 
etlongitado  2"';  crassities  dausarum  valvarum  ultra  V\ 

Hab*  sur  le  plateau  dlJsturte  au  bord  oriental  de  la  mer  Caspienne, 
dus  an  ealeaire  dure  formé  entièrement  de  cette  coquille  fossile. 

La  coquille  est  aplatie,  inéquilatéralé ,  un  peu  plus  large  en  avant 
qn'en  arrière,  le  crochet  est  très  peu  prononcé  et  plus  rapproché  du 
cAté  antérieur,  la  surface  est  striée  concentriquement  par  des  stries 
Bombrenses  dont  les  grosses  aHement  avec  les  fines. 

Les  S  dents  etidinales  sont  divergentes,  dlnégale  grosseur,  les 

8* 
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deoi  antérieures  sont  un  peu  plus  rapprochées  que  la  troisième  qui^st 
plus  éloignée  et  dirigée  en  arrière  ;  celle-ci  n'est  pas  plus  grande  que  la 
dent  du  milieu  qui  de  son  côté  est  plus  grande  que  l'antérieure,  laquelle 
est  f  rès-allongée  et  très-mince.  Les  deux  empreintes  des  muscles  se  trou- 
vent aux  deux  c^tés  opposés  ;  le  sinus  de  l'empreinte  palléale  est  très- 
profond  et  pointu,  le  bord  palléal  inférieur  se  prolonge  en  dessous  da 
sinus  en  arrière  en  devenant  très-étroit  et  aigu;  en  dessous  de  la  char- 
nière on  aperçoit  à  l'intérieur  dé  la  coquille  une  petite  fossette  longi- 
tudinale traversant  la  surface  jusqu'au  bord  palléal. 

J'ai  cru  autrefois  que  cette  coquille  fossile,  dont  le  calcaire  tertiaire 
se  compose  entièrement  dans  quelques  endroits  du  plateau  d'Usturte, 
appartenait  au  genre  C  y  cl  a  s,  n'ayant  pas  trouvé  d'échantillons  avec 
empreinte  palléale  et  avec  des  dents  cardinales;  mais  après  avoir  re- 
connue maintenant  les  caractères  sur  des  échantillons  nouvellement 
reçus,  je  n'hésite  pas  à  la  réunir  au  genre  Art he mis.  Cette  espèce 
se  rencontre  en  grande  abondance,  car  elle  compose  presque  à  elle  seule 
toute  la  roche  calcaire,  dans  laquelle  on  ne  rencontre  que  rarement  un 
Cardin  m,  très  voisin  du  Cardiqm  edule  et  qui  est.  tout  aussi 
petit  que  le  Cardium  qui  vit  encore  aujourd'hui  dans  la  mer 
Caspienne. 

Esp.  63.    Art  h.  inter  média  m. 
Venus  incrassata  (Brocchi)  Dubois  1.  c.  pag.  61.  PI.  V^  fig.  18—19. 

Testa  crassiuscula  ovato  rotundata ,  extus  concentrice  sulcata,  ver- 
tice  subacuto ,  lunula  profunda ,  maxima,  inferiore  margine  laevi,  ra- 
diatim  substrialo  ;  longitudo  8'^'  et  latitudo  Sy^"'. 

Hab.  près  de  Bialozurka  en  Volhynie. 

Le  coquille  est  épaisse,  profondément  sillonnée  de  sillons  con- 
centriques; elle  est  plus  élargie  et  arrondie  en  avant  et  plus  allongée 
et  rétrécie  en  arrière;  l'empreinte  palléale  est  très-profonde ,  beaucoup 
plus  rapprochée  du  bord  cardinal  que  de  l'inférieur,  muni  de  quelques 
stries  rayonnées  à  l'intérieur;  je  n'ai  pas  observé  cette  petite  coquille, 
que  Mr.  Dubois  a  décrite  très-superficiellemenf. 

Famille  quatorzième. 

Corb.ulidae. 

Les  petites  coquilles  sont  inéquivalves ,  inéquilatérales,  transver- 
sales et  baillantes,  les  crochets  sont  très-saillants,  le.ligs^ment  est 
intérieur,  une  des  dents  est  très-grosse ,  le  crochet  est  souvent  édenté. 
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Genre  XJSIV.  Corhula  Lam. 
Les  valves  sont  épaisses,  coartes,  subglobuleuses,  quelquefois 
triangulaires ,  la  plus  petite  valve  (la  gauche)  est  pourvue  d*une  grosse 
dent  en  coîUeron  et  la  plus  grande  (la  droite)  d'un  enfoncement  pour 
la  réception  dé  cette  dent.  Le  ligament  extérieur  est  reçu  dans  une 
échancnire  au  bord  cardinal  de  la  valve  droite.  Les  empreintes  des 
muscles  sont  petites  et  Tempreinte  palléale  est  très  «peu  échancrée  du 
côté  postérieur.  Les  espèces  se  trouvent  déjà  dans  la  période  moyenne, 
plus  souvent  dans  la  moderne  et  vivent  encore  dans  les  mers  actuelles. 

£sp.  6i.     Corb.  dilatata  m. 
PI.  y,  fig.  11,  ai  la  grande  valve,  ed\h  petite,  e  les  deux  valves  réunies. 

Yar.  p.  Corbula  volbynîcam.  Naturbîstor.  Skîzze  I.  c.  pag.  205. 
Corbu'la  rugosa  (Lam.)  Dob.  1.  c  PI.  Vil,  fig.  43—45. 

Testa  ulraque  latiore  quam  longiore ,  majore  illa  grosse  sulcata, 
duabas  tribusve  strlis  longitudinalibus  ornata ,  vertice  lato  tumidoque, 
altero  margine  dilatato,  altero  incrassato,  reflexo  ;  longitudo  ^^l<i**  et 
laUtado  5'''. 

J7a6.  près  de  Tarnaruda,  de  Zukowce,  de  Staro  Poczaiow,  de 
Kremionna  et  de  Sznskowce. 

Les  deux  valves  sont  plus  larges  que  longues,  très -épaisses,  prin- 
cipalement la  plus  grande,  qui  se  prolonge  en  un  crochet  recourbé 
très-gros  et  saillant,  cette  valve  est  profondément  sillonnée,  plus  large 
sur  son  bord  raccourci  que  du  côté  prolongé  qui  est  plus  étroit  un  peu 
recourbé  en  dehors  et  le  bord  un  peu  baillant.  La  petite  valve  est 
plus  large  que  longue ,  finement  sillonnée  en  travers  ;  2  ou  3  stries  Ion- 
gitudinales  passent  du  crochet  jusqu'au  bord  inférieur  en  formant 
trois  rayons. 

J'avais  nommé  cette  espèce  dans  ma  Zoologie  spéciale  ^^ 
Corbula  volhynica,  en  conservant  ce  nom  aussi  dans  mon  Es- 
quisse et  histoire  naturelle;  mais  les  caractères  distinctifs  de  ces 
deux  espèces  sont  isi  peu  essentiels,  que  j'aimerais  mieux  les  réunir 
dans  une  espèce,  d'autant  plus  que  Mr.  Bronn"*^*  a  conféré  le  nom  de 
Corbula  dilatata  aux  deux  espèces.  Néanmoins  il  y  a  quelques 
petites  différences;  le  Corbula  volhynica  ne  montre  jamais  la 
grandeur  ni  la  grosseur  du   Corbula   dilatata,    le  crochet  n'est 


*    Vol.  I,  pi.  V,  fig.  5. 
^    Index  palaeoDtoI.  1.  e.  pag.  335. 
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jamais  aussi  saillant,  et  n'a  jamais  les  2  ou  3  rayons  qui  distinguent  cette 
espèce  ;  elle  est  plus  longue  que  large  et  semble  être  une  jeune  individu 
du  Gorbula  dilatata. 

Mr.  PuscH  *  a  donné  une  mauvaise  figure  du  G  o  r  b  u  1  a  d  i  1  a  t  a  t  a, 
sous  le  nom  de  Gorbula  v  o  1  h  y  n  i  c  a ,  et  une  autre  figure  de  mon 
Gorbula  volhynica  sous  le  faux  nom  de  Gorbula  jiisum  Sow. 
auquel  il  ne  ressemble  pas.  Mr.  Dubois  a  donné  de  même  une  figure 
peu  caractéristique  d'une  petite  G  o  r b  u  1  e  qu'il  nomme  Gorbula  ru* 
go  s  a  Lam.  ,  et  qui  peut-être  appartient  comme  variété  au  Gorbula 
volhynica.  G'est ,  d'après  Mr.  Bronn  **  le  même  cas  avec  le  Gor- 
bula elliptica  Andrz. ,  identique  avec  le  Gorbula  volhynica. 

Genre  XXV.     Oaleomma  Turt, 

La  coquille  est  petite  et  mince ,  transparente  »  équivalve ,  un  peu 
inéquilatérale ,  baillante,  le  petit  crochet  esta  peine  prononcé,  la  char- 
nière calleuse  est  sans  dents  et  une  fossette  se  trouve  en  dessons  du 
crochet  pour  fixer  le  ligament  intérieur,  les  deux  empreintes  des  mus- 
cles sont  très-petites  et  très-écartées  ;  l'empreinte  paliéale  est  simple. 
Les  espèces  se  trouvent  dans  l'océan  européen  et  fossiles  dans  le  ter- 
rain tertiaire  moderne. 

Esp.  65.     Gai.  transparens  m. 

PI.  VI,  fig.  13,  a  grand,  natur.,  bc  grossies,   d  la  charnière  et  la  fossette 

grossies. 

Testa  exigua  tenuissima  radiato-striata ,  radiis  nodulosis,  nodulis 
tanquam  acu  punctis;  latitudo  %***  et  longitude  IVé^''. 

J7a6.  près  de  Zukowce,  très-rare. 

La  coquille  est  très-aplatie ,  le  crochet  se  trouve  au  milieu  et 
s'élève  très- peu,  il  est  dirigé  en  haut  et  presque  lisse,  plus  rapproché 
du  bord  plus  court  et  plus  large  que  du  bord  allongé  plus  étroit.  Les 
deux  bords  sont  arrondis  et  la  surface  est  ornée  de  stries  rayonnées, 
couvertes  de  petits  noeuds  piqués  comme  avec  deà  épinglea  ;  les  16  ou 
18  stries  sont  en  forme  de  côtes,  écartées  également  les  unes  des 
autres  et  très-déyeloppées  au  bord  inférieur  delà  coquille;  la  charnière 
est  édentée,  le  bord  est  calleux,  dans  son  milieu  et  en  dessous  se 
trouve  la  fossette  (fig.  13  d)  pour  la  réception  du  ligament  intérieur. 

♦    Polens  Palacontol.  1.  c.  T.  Vlll,  fig.  8. 
**    1.  c.  pag.  336. 
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La  coqaiUe  est  très-concave  en  dessous  du  crochet,  phis  aplatie  aux 
bords  ;  un  enfoncement  profond  a.u  milieu  de  la  coquille  indique  la  place 
qu^occapait  le  corps  de  Tanimal.  Les  empreintes  des  muscles  sont  peu 
marquées ,  principalement  au  bord  le  plus  allongée. 

Le  genre  n'avait  fourni  jusqu'ici  aucune  espèce  fossile  et  celle  que 
nous  venons  de  décrire  est  la  première  qui  ait  été  rencontrée. 

Les  deux  valves  du  G  a  1  e  om  ma  sont  très-baillantes  au  bord  in- 
férieur de  la  coquille ,  mais  je  ne  vois  pas  cela  distinctement  dans 
cette  valve  unique  et  très-petite* 

Famille  quinzième. 

Tellinidae. 

Les  coquilles  sont  transversales,  aplaties,  inéquilalérales,  équi- 
irahes ,  très-peu  baillantes,  le  bord  cardinal  est  pourvu  d'une  ou  de 
deax  dents  moyennes  et  de  deux  dents  latérales,  le  ligament  est  extérieur  ; 
le.bord  palléal  a  une  écbancrure  (sinus)  profonde. 

Genre  XXVI.  .  TellinaLAM. 

Les  valves  sont  aplaties,  souvent  ovales,  arrondies  en  avant,  aiguës 
en  arrière ,  les  crochets  sont  très*petits ,  dirigés  en  arrière  ;  deux  dents 
cardinales  sont  situées  près  des  deux  latérales  ;  les  deux  empreintes  des 
mascles  sont  profondes ,  le  sinus  palléal  est  assez  profond.  Les  espèces 
se  trouvent  dans  les  terrains  crétacé  et  tertiaire  et  vivent  encore  dans 
DOS  mers  actuelles,  comme  les  Tellina  fragilis  et  balthicaL. 
qoi  vivent  dans  la  Baltique,  et  les  Tellina  incarna  ta  L.,  an- 
gasta  etdonàcinaL.  qu'on  trouve  dans  la  mer  Noire. 

Esp.  66.    f  ell.  donacina  L. 

Tellina  rostralis  (Desm.)  Dub.  I.  c.  FI.  V,  lig.  5—7. 
Tellina  snbcarinata  Brqcchi. 

Testa  tenui  transparente,  concentrice  tenuiterque  striata,  poste- 
ripre  parte  ex  tréma  brevipre  anteriore,  pauUoque  extus  deflexa,  subca- 
rlnata  et  grosse  striata  ;  latitude  6'"  et  longitudo  3'^',  crassities  valvariTm 
obaiarum2'". 

Eab.  près  de  Zuko wce  et  près  de  CasteH'arquato  en  Italie ,  vivant 
dans  la  mer  Noire  et  la  Méditerranée. 

Les  petits  crochets  de  cette  petite  coquille  transparente  sont  à 
peine  saillants  et  rapprochés  do  Tune  des  extrémités  ;  la  surface  de  la 
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coquille  e$i  très  finement  striée ,  les  stries  sont  concentriques ,  égale- 
ment  fines ,  et  se  relèyent  à  Textrémité  postérieure  en  écailles  plus 
grosses  sur  la  crête  que  sur  aucun  autre  endroit  des  valves.  L'extrémité 
postérieure  est  courte,  un  peu  courbée  en  haut,  car  la  coquille  y  est 
baillante  et  son  bord  inférieur  est  un  peu  écbancré.  L'extrémité  anté- 
rieure est  plus  longue ,  plus  large  et  plus  arrondie  que  la  postérieure 
qui  est  plus  aiguë.  La  charnière  a  deux  petites  dents  cardinales  au 
milieu ,  et  de  chaque  côté  une  dent  latérale ,  dont  Tantérieure  est  plus 
grande.  L'intérieur  de  la  valve  est  lisse ,  les  empreintes  musculaires 
sont  grandes  et  superficielles  ;  le  stries  transversales  de  la  surface  se 
font  voir  à  l'intérieur,  car  la  coquille  est  très-mince. 

La  couleur  est  d'un  brun-pourpre ,  "^es  stries   ou  bandes   sont 
blanches. 

C'est  la  plus  petite  espèce  de  notre  bassin;  le  Tellina  snbca- 
rinata  du  bassin  subapennin  a  une  grandeur  double;  la  valve  gauche 
de  notre  espèce  montre  à  l'intérieur  un  petit  sillon  oblique  descendant 
du  crochet  jusqu'au  bord  palléal  inférieur  qui  manque  dans  l'espèce 
d'Italie.  L'espèce  vivante  (Tellina  subcarinata  Brocchi)  *  de  la 
Méditerranée  se  distingue  un  peu  par  sa  longueur  et  par  sa  largeur  un  peu 
plus  considérables,  et  par  l'extrémité  postérieure  beaucoup  plus  tronquée. 

Esp.  67.     Tell,  pretiosa  «t. 

PI.  VF,  fig.  6,  afr  grand  natur. 
Naturhistor.  Skizzen  1.  c.  pag.  208. 
Tellina  incarnata  (Pou)  Dub.  I.  c.  PI.  V,  fig.  8—10. 

Testa  subplana  oblongo  transversa  ,  perquam  inaequilaterali,  antico 
latere  dilatato-elongato  postico  brevissimo,  acutiusculo,  angusto  crista- 
que  obtusa  instructo,  margine  palleali  subrecto;  latitude  1"  2'", 
longitude  7'"  et  crassities  clausarum  valvarum  3'". 

Hab,  près  de  Zukowce,  Zalisce. 

La  coquille  est  aplatie,  mais  pas  autant  que  le  Tellina  dc- 
pressa;  elle  est  plus  concave  à  l'intérieur ,  les  crochets  sont  un  peu 
plus  rapprochés  de  l'extrémité  antérieure  qui  est  rétrécie  et  munie 
d'une  crête  obtuse  ;  la  coquille  est  très-inéquilatérale.  La  surface  est 
lisse  à  bandes  brunes  et  blanches ,  et  à  stries  d'accroissement  très  di- 
stinctes. Les  crochets  sont  petits,  à  peine  saillants  et  dirigés  en  arrière; 
l'écusson  très-étroit  et  long  passe  obliquement  à  cette  extrémité  tran- 

*    Dbsbaybs  conchyliologie.  Paris.  PI.  XIV,  fig,  1-3. 
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chante  sans  être  anssi  profond  que  dans  leTelIinadepressa,  dont 
le  bord  cardinal  descend  un  peu  vers  Textrémité  antérieure ,  en  s'élar- 
gissant;  l'extrémité  postérieure  est  très-inégale,  écailleuse,  les  écailles 
sont  an  peu  relevées;  le  pli  ou  la  crête  est  tout-à-fait  lisse;  T extrémité 
antérieure  n'a  pas  les  deux  sillons  au  milieu,  qui  sont  très-distincts 
dans  leTellinadepressa,  et  semblables  à  deux  petits  rayons  sor- 
tant du  crochet  ;  en  dessous  du  crochet  de  la  valve  gauche  il  existe 
dans  le  Tellina  pretiosa  une  dent  cardinale,  il  y  en  a  deux  dans 
leTellina  depressa,  dont  l'une,  la  plus  grande,  est  bifurquée,  l'autre 
simple,   mais  les  dents  latérales  lui  manquent.     Les  empreintes  des 
muscles  sont  grandes  et  superficielles ,  celle  de  l'extrémité  antérieure  se 
prolonge  en  haut  en  une  pointe  dirigée  vers  le  crochet,  celle  de  l'ex- 
Irémité  postérieure  est  encore  plus  grande ,  presque  circulaire  ;  le  bord 
palléal  a  un  sinus  postérieur  très^court. 

Esp.  68.      Tell,  reflexa  m. 

PI.  yi,  fig;.  7,  ai  grand,  natur. 

Donax  reflexns  Natorbist.  Skizze  1.  c.  pag.  208. 
Tellina  pretiosa  (L.)  Dop.  1.  c  PI.  V^  ûg,  1-2. 

Testa  ovali-dilatata ,  tenui,  plana,  concentrice  striata,  vertice 
medio,  altéra  parte  extrema  angustiore,  infra  oblique  excisa  reflexa, 
hiante,  altéra  dilatata  rotundata;  longitude  7''',  latitude  10'''  et  crassi- 
ties  clausarum  valvarum  4"^ 

Hab,  près  de  Kremionna ,  Mendzibosh ,  ainsi  que  près  de  Koryt- 
nice  en  Pologne. 

La  coquille  est  ovale,  élargie,  mince  etaplatie,  les  stries  concen- 
triques ne  s'aperçoivent  que  dans  quelques  endroits  de  la  coquille, 
principalement  sur  la  partie  antérieure  plus  large  et  plus  arrondie  que 
U  partie  postérieure  qui  est  plus  courte  et  rétrécie ,  elle  est  un  peu 
%në,  baillante  et  munie  d'une  crête  ou  d'un  pli  oblique,  qui  descend 
do  crochet  au  bord  inférieur  ;  les  stries  d'accroissement  sont  un  peu 
anguleuses  sur  cette  crête.  Le  petit  crochet  se  trouve  au  milieu  de  la 
TalTe  et  se  dirige  verticalefment  en  haut;  l'écusson  est  très-étroit  et 
long;  le  ligament  est  long  et  fin;  on  remarque  au  milieu  de  la  char- 
nière deux  petites  dents  divergentes ,  les  dents  cardinales  sont  plus  di* 
itinctes,  un  peu  obliques.  Les  deux  empreintes  des  muscles  sont 
grandes,  rondes  et  profondes,  le  sinus  du  bord  palléal  est  très-profond 
«t  se  prolonge  presque  jusqu'au  milieu  de  la  coquille. 

La  valve  gauche  est  beaucoup  plus  recourbé  que  la  droite  et  moins 
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baillante  que  celle-ci  ;  sa  crête  est  aussi  à  peine  yisible.    Le  bord  inté- 
rieur de  la  coquille  est  tranchant ,  sans  crénelures. 

J'avais  d'abord  décrit  cette  espèce  comme  appartenant  au  genre 
Doiiax,  parce  que  Textrémité  postérieure  se  distingue  par  sa  crête 
très*|)rononcée ,  mais  comme  la  coquille  y  est  un  peu  baiOante;je  crois 
plutôt  que  c'est  un  T  e  1 1  i  n  a  ou  même  un  T  h  r  a  c  i  a  ;  elle  ressemble 
un  peu  au  Tellina  Benedeni  Ntst.  du  terrain  tertiaire  de  la  Bel- 
gique, qui  est  cependant  plus  grande  et  d'une  autre  forme. 

Esp.  69.     Tell,  balthica  L. 

Testa  ovalo-triangularl,  plana,  pellucida,  fragili,  laevi,  extus  rosea, 
intus  alba. 

Hah.  près  de  Hapsal  et  en  beaucoup  d'autres  endroits  de  TEsthopie 
dans  un  terrain  d^alluvion ,  quelques  pieds  au  dessus  du  niveau  de  la 
mer  Baltique ,  dans  laquelle  elle  vit  encore. 

Cette  petite  coquille  est  aplatie ,  presque  arrondie  »  lissé  et  fragile, 
d'un  pourpre  clair  à  l'extérieur,  d'un  blanc  luisant  à  l'intérieur  ;  c'est  une 
des  plus  fréquentes  coquilles  de  la  mer  Baltique,  et  se  trouve  fossite  près 
de. Hapsal  à  une  distance  d'une  verste  du  bord  du  golfe  et  à  plusieurs 
pieds  au  dessus  du  niveau  actuel  de  ce  golfe  ;  probablement  il  y  a  eu  un 
soulèvement  très-insensible,  mais  continu  de  cette  langue  de  terre 
sablonneuse  pendant  plusieurs  siècles  et  il  resta  ici  sur  le  sec  une  quan- 
tité de  coquilles*  de  la  mer ,  comme  aussi  sur  la  côte  orientale  de  la 
Suède.  Les  espèces  qui  accompagnent  les  Tellines,  sont  le  Gar- 
dium  edule,  lePaludina  balthica,  le  Littorinella  acuta 
et  le  Nerita  fluviatilis  L.  var.  littoralis,  vivant  toutes  encore 
dans  la  Baltique. 

Genre  XXVIL    Donax  L. 

Les  coquilles  sont  transversales ,  inéquilatérales,  équivalves,  ovales 
on  triangulaires ,  à  côté  antérieur  court  ou  coupé  obliquement  et  très- 
obtus  ;  deux  dents  cardinales  et  autant  de  latérales  ;  le  ligament  extérieur 
est  court.  Les  espèces  se  trouvent  fossiles  dans  le  terrjain  tertiaire  et 
vivent  encore  dans  les  mers  actuelles,  comme  les  Donax  trunculus 
L.  et  an  a  tin  us  L.  de  la  mer  Noire. 

Esp.  70.     Don.  dentiger  m. 

PI.  VI ,  fig.  3,  ah  grand  naf  ur. 
Naturbist.  Skizzc  1.  c.  page  2o8. 
Tellina  distorta  (Pou)  Dim.  I.  c,Pl.  Y,  iig.  3-4. 


Testa  subirlgona,  crassiore,  lae^i,  concentrice  subtiliter  striata, 
ire rtice  exiguo  aoUcuin  marginem  dilatatum  et  oblique  carinaturo  acce- 
denle,  postico  longiore  attenuato ,  latitudo  9'",  longitudo  5'"  et  claa- 
sanmi  yalvaruni  erassities  2''^ 

Hab^  près  de  Kremionna ,  de  Mendzibosh. 
La  coquille  presque  triangulaire  et  épaisse  est  tronquée  antérieure- 
ment et  très-obtuse ,  une  crête  oblique  descend  du  crochet  vers  le  bord 
antérieur  et  inférieur ,  plus  élargi  et  plus  court  que  le  postérieur  qui 
est  plus  rétréci.    La  surface  lisse  est  traversée  par  des  stries  fines  con- 
centriques croisées  sur  l'extrémité  antérieure  par  des  rayons  formant  de 
petites  côtes.    Le  crochet  est  plus  rapproché  du  bord  antérieur  que  du 
postérieur,  le  bord  cardinal  est  plus  recourbé,  à  deux  dents  très-sail- 
lantes réunies  en  haut  et  divergentes  en  bas ,  près  de  ces  dents  se  trou- 
vent deux  autres  dents  latérales  qui  sont  courtes  et  très-petites.    Le 
bord  cardinal  se  prolonge  insensiblement  vers  le  bord  postérieur,  Tanté- 
riear  est  muni  de  sa  crête  assez  saillante  ;  le  bord  inférieur  est  finemen- 
crénelé  en  dedans,  mais  les  extrémités  sont  sans  crénelures;  les  em- 
preintes des  muscles  sont  arrondies.  La  surface  de  la  valve  est  blanche, 
calcinée ,  sillonnée  transversalement ,  principalement  du  côté  postérieur  ; 
des  stries  rayonnées  au  contraire  sont  plus  marquées  du  côte  antérieur 
etsemblent  indiquer  la  destruction  de  la  coquille,  car  elles  ne  se  voient 
pas  sur  la. surface  lisse,  mais  dans  la  substance  de  la  coquille  elle-même 
et  n'existent  pas  dans  chaque  individu. 

Le  Tellina  distorta  (Poli)  Dubois  est  probablement  notre 
coquille ,  ayant  aussi  la  crête  sur  Fextrémité  antérieure  qui  est  obtuse. 
Notre  espèce  ressemble  aussi  un  peu  au  Donax  nitida  Lam. *  qui 
diffère  néanmoins  par  sa  forme  générale. . 

Esp.  71.     Don.  lucidus  m. 
PI.  VI,  fig.  4,  a6  grand,  natur. 
Natarbist.  Skîzze  I.  c.  pag^.  209. 

Testa  tenuî  transparente ,  extus  aequaliter  tenuissimeque  striata, 
vertice  submedio,  sinu  palleali  maximo  ;  longitudo  3'^',  latitudo  6'''  et 
erassities  valvarum  clausarum  2'''. 

Hab,  près  de  Zukowce,  Grigoriopc^e. 

La  coquille  est  très-mince,  transparente,  transversale,  arrondie 
des  deux  côtés ,  striée  concentriquement  à  l'extérieur,  les  stries  sont 
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*   Nm  coquilles  fossiles  de  Belgiqùet  Paris ,  Pi.  V?  fig*  7. 
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fine»,  égales,  nombreuses,  séparées  les  ones  des  aatreâ  par  quelques 
sillons  d'accroissement  profond?.  Le  crochet  est  presque  au  milieu  de  la 
coquille,  plus  rapproché  du  côté  antérieur  que  du  postérieur  qui  est 
un  peu  plus  long  ;  les  deux  extrémités  sont  également  arrondis ,  Tante- 
rieure  est  à  peine  plus  large  et  pounrue  près  des  crochets  d'une  petite 
échancrure ,  quoique  la  crétè  de  Tespèce  précédente  lui  manque  entière- 
ment.   La  surface  qtii  du  reste  est  polie  offre  quelques  fines  stries 
rayonnées ,  mais  à  peine  yisibles  à  la  loupe  ;  la  surface  intérieure  est 
tout-àfait  lisse,  le  sinus  palléal  est  très-profond  et  les  deux  empreintes 
des  muscles  sont  très-grandes.   Le  bord  inférieur  de  la  coquille  est.cré- 
nelé  à  l'intérieur,  principalement  dans  les  grands  individus,  les  deux 
côtés  sont  sans  crénelures  et  tranchans.    Le  bord    cardinal  est  petit, 
presque  triangulaire ,  les  deux  dents  cardinales  sont  petites,  même  pins 
petites  que  les  dents  latérales. 

Il  y  a  des  individus  de  ^^f^'"  de  largeur  dans  un  grès  grenu  de 
Grigoriopole. 

Esp.  72.     Don.  prise  us  m. 
Fauna  casplo-caucasia  PI.  XXXYlll,  fig.  23. 

Testa  transversa  plana  laevi,  vertice  anticum  marginem  rotundatum 
accedente;  longitudo  3'". 

Hah.  près  de  Tjukkaragan  au  bord  oriental  de  la  mer  Caspienne. 

La  coquille  est  lisse  munie  de  quelques  stries  d'accroissement  à 
peine  visibles  ;  sa  forme  la  distingue  des  espèces  précédentes  ;  elle  est 
arrondie  et  sans  crête. 

Genre  XXVIIL     Psammobia  Lâm, 
Les   coquilles   transversales  sont  presque  elliptiques,   allongées, 
ovales,  à  peine  convexes  e  ttrès-baillantes,  pour  vues  d'une  ou  da  deux 
dents  cardinales,  sans  dents  latérales.    Les  espèces  se  trouvent  dans  le 
terrain  crétacé  et  tertiaire  et  vivent  encore  dans  les  mers  actuelles, 

Esp.  73.     Psamm.  rugosior  Due. 
Dubois  Conchiologie  fossile  1.  c.  PL  VI,  fig.  15—- 17. 

Testa  subglobosa,  antice  hiante,  transversim  striata,  striis  nume. 
rosis  transversis  longitudinales  alias  decussantibus ,  duobus  dentibos 
cardinalibus  in  sinistra  unoque  in  dextra  valva  sitis. 

Eab,  près  de  Szuskowce. 
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C'est  Mr.  Dubois  qui  a  nommé  et  décrit  cette  espèce,  mais  dans 
termes  aussi  courts ,  qu*il  est  très-difficile  de  dire  si  elle  est  nou- 
velle ou  non,  et  si  elle  appartient  effectivement  au  genre  Psammobia. 

Famille  seizième. 
Anatinidae. 

Les  coquilles  sont  înéquivalves,  inéquilatérales,  transverses,  ovales, 
allongées ,  comprimées ,  minces  et  baillantes  tantôt  au  côté  postérieur, 
tantôt  aux  deux  côtés;  la  charnière  est  pourvue  dans  chaque  valve  d*une 
dent  cardinale  en  cuilleron,  saillante  à  Tintérieur  et  recevant  le  liga- 
ment intérieur  ;  outre  cela  une  lamelle  épaisse  courbée  en  faux  passe 
obliquement  en  dessous  de  cette  dent ,  le  bord  palléal  a  un  sinus  très- 
profond. 

Genre  XXIX.    Anatina  Lam. 

Les  valves  sont  un  peu  allongées,  transversales,  inéquilatérales, 
très-baillantes  au  côté  postérieur ,  fort  peu  baillantes  à  Tantérieur ,  une 
dent  grande  et  large  soutenue  par  une  dilatation  osseuse  ou  par  un 
osselet  en  faux  fixe  le  ligament  intérieur  ;  le  sinus  palléal  est  très-étroit 
et  très-long.  Les  espèces  se  trouvent  dans  le  terrain  crétacé,  tertiaire 
et  vivent  dans  nos  mers  actuelles. 

'  /         Esp.  74.     Anat.  prisca  m. 

PI.  VI ,  fig.  8,  a  grandeur  natar. ,  b  e  grossies. 
Testa  ovata  transversa  inaequilalerali  tenu!,  radiatim  costata,  costis 
aequaliter  distantibus,  bifidis ,  vel  novis  inter  veteres  accessoriis ,  vertice 
subprominulo ,  extrema  parte  postica  biante. 
Hab.  près  de  ZuiLOWce. 

La  coquille  est  transversale,  inéquilatérale,  le  côté  postérieur  est 

*-  court  et  plus  étroit  que  Tantérleur  qui  est  plus  large  et  arrondi  ;  le 

•«'vhet  n*est  pas  beaucoup  prononcé  quoique  un  peu  plus  que  dans 

d'autres  espèces;  il  est  rapproché  du  côté  postérieur  et  recourbé  en 

dedans  ;  en  dessous  du  crochet  se  voit  la  dent  élargie  en  cuilleron,  qui 

/ait  une  forte  saillie  et  qui  est  fixée  au  côté  postérieur  de  la  valve  ;  elle 

est  dilatée  de  l'autre  côté  ;  une  grande  fossette  pour  sa  réception  se 

voit  dans  Tautre  valve  ;  en  dessous  de  la  dent  dilatée  se  trouve  un  os* 

selet  allongée  en  crête  et  courbée  en  arc,  pour  la  soutenir.    Le  sinus 

palléal  est  très-allongée ,  profond  et  étroit,  Tempreinte  musculaire  en 
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dessus  de  cette  échancrure  est  grande  ovale  et  rapprochée  de  la  dent 
élargie  ;  le  bord  inférieur  de  la  coquille  est  crénelé,  et  Tautre  empreinte 
musculaire  du  côté  antérieur  est.plus  grande  et  plus  longue ,  que  celle 
du  côte  postérieur. 

La  surface  de  la  coquille  est  munie  de  petites  côtes  rayonnées  en 
plis ,  plus  rapprochées  du  côte  antérieur  que  du  postérieur  ;  elles  sont 
bifideSj  quelquefois  il  y  a  aus9i  une  côte  accessoire  ;  les  stries  d'accroisse- 
ment traversent  les  côtes  près  du  bord  inférieur  et  donnent  à  la  surface 
une  apparence  granulée. 

Famille  dix-septième. 

Petricolideae. 

Les  coquilles  sont  baillantes,  inéquivalves,  inéquilatérales  sans 
dents  ou  quelquefois  à  2  ou  3  dents  dans  chaque  valve  et  à  ligament  ev 
térieur;  Tanimal  ressemble  à  l'animal  des  Corbules  et  vit  dans  des 
coquilles,  dans  des  coraux  ou  dans  des  pierres ,  en  les  perforant,  comme 
de  vrais  Lithophages,  qui  dans  leur  position  dans  Teau  de  mer,  ont 
la  tête  dirigée  en  bas  et  le^  siphons  respiratoires  en  haut. 

Genre  XXX.    Pétri  col  a  Lâm. 

Les  coquilles  sont  presque  triangulaires ,  les  crochets  sont  dirigés 
en  avant,  les  dents  cardinales  sont  en  nombre  indéfini,  les  empreintes 
musculaires,  sont  au  nombre  de  deux  le  sinus  palléal  est  très-profond.  Les 
espèces  se  trouvent  dans  le  terrain  jurassique,  mais  principalement  dans 
le  terrain  tertiaire  et  vivent  dans  les  mers  actuelles,  comine  le  Pétri- 
cola  ochroleuca  Lam.  qui  vit  dans  la  mer  Noire. 

Esp.  75.     Petr.  rupestris  Bbocchi. 
Dubois  Coii£hiolog;îe  1.  c.  PI.  Vil,  fig.  3  — 4. 

Testa  antice  rotiindato-angustata ,  oblique ,  postice  prolongata, 
dilatata ,  costis  tenuissimis  approximatis ,  bifidis ,  profundos  sulcos  '*"* 
crementi  decussantibus;  latitudo  7^'',  longitude  V. 

Bab.  près  de  Zukovirce  en  Volhynie. 

Je  n'ai  pas  observé  moi-même  cette  coquille  dans  le  bassin  yolbyno* 
pôdolien  et  il  est  possible  qu'elle  appartienne  à  une  espèce  distincte, 
car  elle  diffère  beaucoup  de  la  coquille  subapennine  par  sa  forme  obli- 
que et  par  sa  petitesse.  On  observe  souvent  en  Volhynie  et  en  Podolie 
dés  Tahes  d'Acéphales  perforées  à  orifices  ronds  ou  à  trous  qui  pro- 
viennent aussi  d'une  espèce  plus  petite  de  P  é  t  r  i  c  o  1  «  s.    ' 
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Genre  XXXI.    Saxicava  Lam. 

Les  coquilles  sont  épaisses  transversales^  à  surface  raboteuse,  mais 
le  bord  cardinal  est  sans  dents.  Les  espèces  se  trouTcnt  dans  le  terrain 
tertiaire  et  vivent  encore  dans  Ja  mer  Glaciale  ;  c'est  le  genre  H  i  a  t  el  la. 

Esp.  76,    Saz.  arc  tic  a  Lam. 

Testa  transversa,  valde  striata  ac  sulcata,  extreroa  parte  postica 
antica  multo  longiore,  atque  truncata;  latitudo  ultrapollicaris. 

Hab.  près  de  l'embouchure  du  fleuve  de  Vaga  dans  la  rivière  de 
Dwina ,  à  une  grande  distance  de  la  mer  Glaciale ,  aussi  aux  bords  de 
la  rivière  de  Petschera,  avec  le  Tellina  calcarea,  l'Astarte 
boreàlis,  le  M  y  à'  truncata  et  d'autres  espèces  de  bivalves. 

L'espèce  vit  encore  dans  la  mer  Glaciale ,  d'où  elle  a  été  décrite 
par  LiNMÉ  sous  le  nom  de  Sol  en  ly  in  u  tu  s;  elle  se  trouve  fossile 
dans  le  terrain  subapennin,  sous  le  nom  deMyaelongata  Brocchi. 
Les  coquilles  dé  la  mer  Glaciale  sont  restées  à  sec  par  suite  d'un  sou- 
lèTement  continuel,  mais  très-insensible  qui  s'est  fait  à  l'embouchure 
de  la  rivière  de  Vaga  comme  aux  environs  de  Hapsal  avec  lés  Tel  lin  es 
et  d*aatres  coquilles  vivantes  de  la  Baltique.  La  mer.  Glaciale  reculait 
K8  bornes  au  fur  et  à  mesure  que  la  côte  sortait  de  l'eau ,  en  se 
soolerant. 

Famille  dix-huitiéme. 
Mjacidae. 

Les  coquilles  sont  inéquilatérales  équivalves  allongées  ovales  et 
baillantes  des  deux  côtés,  la  charnière  et  les  dents  cardinales  sont  diffé- 
rentes, les  deux  emfHreintes  musculaires  sont  grandes^  le  ligament  est 
iatMeur  ou  extérieur,  les  espèces  de  ces  genres  s'enfoncent  dans  le 
lable  marin. 

.....  *.i 

Genre  XXXU.    Mac  ira  L. 

La  coquille  est  triangulaire  équivalve,  presque  équilatérale,  très- 
hnHanle  en  arrière,  la  dent  d'uhd  valve  est  plissée,  celle  de  l'autre  est 
biSde  et  près  d'elle  se  trouve  une  fossette  pour  la  réception  du  ligament 
iat6riew  et  court.  Les  espèceé  se  trouvent  dans  les  terrains  jurassique, 
trétteé  et  tertiaire,  ^vivent  encore  dans  la  Baltique  et  dans  la  mer  Noire, 
comme  les  Mac tra  solida  L,  et  euxinica  Krtn.  /  plus  souvent 
daos.la  Méditerranée.. 
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Esp.  77.     Mac  t.  podolica  m. 

PI.  VI,  fig.  9,  ai  grand,  natur. 

Naturhistor.  Skizze  1.  c.  pag.  207. 

Mactra  deltoiilea  (Lam.)  Dub*  1.  c.  PI.  iV,  fig.  5—6. 

Testa  triangulari  tenui  transparente ,  dentibus,  cardinalibus  interna 
pagina  laevibus,  margine  postico  elongato,  acuminato,  sublamelloso, 
stratis  incrementi  ibidem  suberectis  foliosis;  longitudo  ^^l*i**  et  )ati- 
fudo  V**  clausarumque  valvarum  crassities  6"'. 

Uah,  près  de  Zalisce ,  Zawadyncc ,  Saranceija ,  Kamionka ,  Bia- 
lozurka ,  où  elle  abonde  en  quantité  ;  aussi  en  Imérétie  près  du  village 
de  Dsegwy. 

La  coquille  est  presque  triangulaire ,  blanche  et  tellement  mince 
qu'elle  devient  transparente ,  les  stries  d'accroissement  sont  relevées  au 
bord  postérieur  qui  est  allongé  et  pointu ,  elles  y  produisent  de  petites 
lamelles  qui  rendent  la  valve  raboteuse  ;  le  bord  antérieur  est  plus  large 
et  plus  court  que  le  postérieur ,  mais  toujours  lisse. 

Le  crochet  est  rapproché  du  bord  antérieur ,  une  crête  tranchante 
descend  du  crochet  au  bord  postérieur.  L*écusson  est  très-large  et 
long,  la  lunule  est  petite.  Les  dents  cardinales  sont  grandes,  les  fos- 
settes  très-profondes ,  les  dents  latérales  sont  longues  et  lamelleuses; 
le  bord  cardinal  est  incliné  et  assez  grand.  Les  empreintes  musculaires 
sont  profondes  et  la  palléale  est  presque  droite. 

L'espèce  ressemble  un  peu  au  Mactra  triangula  Brocchi, 
avec  lequel  Mr.  Bronn'*^  Ta  réunie,  mais  cette  coquille  n'est  jamais  aussi 
mince,  et  aussi  transparente  que  la  nôtre,  elle  n'est  pas  uniformément 
blanche,  mais  toujours  ornée  de  larges  bandes  ou  zones  transversales 
grises ,  alternantes  avec  des  zones  blanches ,  les  deux  espèces  sont 
finement  striées;  le  bord  postérieur  du  Mactra  triangula  n'est 
jamais  raboteux ,  mais  lisse.  La  charnière  de  la  première  est  toujoun 
petite  et  étroite,  principalement  dans  les  individus  plus  grands,  ce  qui 
n'est  pas  le  cas  dans  la  seconde.  Les  dents  latérales  de  Tautre  sont 
striées  transversalement,  ces  stries  sont  nombreuses  et  très-fines,  elles 
sont ,  au  contraire ,  toutes  lisses  dans  celle-ci ,  seul  caractère  qui 
distingue  ces  deux  espèces  d'une  manière  constante.  Laforme.de  l'em- 
preinte palléale  est  aussi  difiTérente,  le  bord  postérieur  du  Mactra 
podolica  est  un  peu  baillant,  ce  qui  ne  se  voit  jamais  dans  l'autre. 

Le  Mactra  biangalata  Pusch  ^'-^   appartient  peut-être  aussi 

^    Index  palaeoDt.  1.  c.  pag.  694. 
'^    Poleni  Palaeontol.  1.  c.  p.  76,  PI.  Vlll,  fig,  4  ahe. 
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ï  notre  espèce,  qui  est  ùrès^variable  dans  sa  forme  et  dans; sa  grandeur; 
tes  dents  sont  lisses  et  je  ne  vois  pas  le  double  pli  du  côté  postérieur 
de  sa  val?e  dans  la  figure  de  Mr.  Pusch  et  par  conséquent  aucune  dif- 
férence d'avec  l'espèce  que  je  viens  de  décrire;  c'est  aussi  le  Mactra 
caneata  (Sow.)  Pusch,  fossile  dans  un  calcaire  tertiaire  de  Nicolajeff 
et  de  Jaorlik. 

L'espèce  du  Caucase  est  un  peu  plus  étroite  et  plus  longue ,  les 
bords  de  l'écusson  de  la  lunule  sont  un  peu  plus  écartés  et  les  stries 
d'accroissement  sont  moins  relevées  que  dans  l'espèce  de  la  V^lhynie  ; 
ses  valves  sont  toujours  closes. 

Esp.  78«     Mactr.  ponderosa  m, 
PI.  Yïy  ûg»  10,    ab  grand,  nafur. 

dbVbrneuil  et  Morcmison,  Géologie  de  la  Russie  d'Europe  Vol.  IJ,  Pl.XLUl, 

ig.  40—41. 
Mactra  Fabreana  d'Orb.  voy.  Hommaire  db  Hell,  les  steppes  de  Russie 

l.c.  m,  PI.  IVjfig.  22— 24. 
Mactra  Vitaliana  d'Orb.  I.  c.  PI.  IV,  fig.  19—21. 

Testa  maxima  incrassata ,  ponderosa ,  subtriangulari ,  vertice  sub- 
nedio  prominulo  indeque  testa  elongata  ac  postice  carinata;  longitude 
V  4'"  et  latitude  1"  3'". 

Hab.  près  de  Novo  Constantinow ,  Tessow ,  Simonow,  Saranceja, 
Serbina,  aussi  en  Bessarabie  et  en  Iméréfie  p'rès  du  village  de  Dsegwy. 

La  coquille  est  toujours  très-épaisse  et  lourde,  même  à  Tétat  jeune  ; 
ks  larges  crochets  se  trouvent  presqu'au  milieu ,  il  sont  très-saillants 
recouités  à  l'intérieur  ;  et  rapprochés  l'un  de  l'autre.  Le  bord  anté- 
rieur est  arrondi,  de  la  même  longueur  que  le  postérieur,  quoique  un 
pea  pins  aigu  et  orné  d'une  crête  qui  descend  du  crochet  au  bord  posté- 
riear  et  à  l'inférieur  de  la  coquille;  la  crête  est  tantôt  tranchante 
(Mactra  Fabreana)  tantôt  arrondie  (Mactra  Vitaliana).  L'écus- 
son est  très-élargi ,  allongé ,  sillonné  par  des  stries  d'accroissement  rele- 
vées en  écailles ,  comme  dans  lej\factra  podolica.  Le  bord  car- 
dinal est  très-épais  et  large,  les  dents  latérales  sont-grosses  et  les  fos- 
Kttes  entre  les  dents  du  milieu  sont  très-profondes. 

La  coquille  est  en  général  très  longue,  caractère  qui  la  distingue 
principalement  du  Mactra  podolica;  la  variété  plus  épaisse  de  Ser- 
^ina  est  même  plus  longue  que  large  ;  c'est  aussi  la  raison,  pourquoi  le 
Mactra  Vitaliana  ressemble  plutôt  au  Mactra  ponderosa  que 
leMactraFabreanaqui,à  cause  de  sa  grande  largeur,  fait  le  passage 

4'Eichwald,  Lethaea  roMica.    I.  9 
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au  MactTa  podolica,  distingué  par  sa  grandeur  et  par  sfl  groisear, 
La  variété  du  Caucase  est  phis  longue  que  Tespèce  de  Volhynie ,  elle  a 
2"  iO'*'  de  longueur,  et  autant  de  largeur,  proportion  qui  ne  »*olh 
serve  pas  dans  notre  espèce  voihynienne  ;  la  crête  posténeore  est  pkh 
tôt  tranchante  qu'obtuse  et  le  bord  postérieur  est  très-large  ettrojiqié 
obliquement. 

£sp.  79.     Ma  et.  caspia  m. 
Fauna  caspio-cancasîa  Tab.  XXXVIll,  fig^.  21—22. 

Testa  crassa  extus  transversim  regulariter  grosseque  striata,  \er- 
tice  protractae  parti  testae  anlicae  imposito  ;  longitude  6'"  et  labitudo 
8—9'". 

Hab.  dans  un  calcaire  tertiaire  de  Tjukkardgan  au  bord  oriental 
de  la  mer  Caspienne. 

La  coquille  est  aplatie ,  grosse,  à  sillons  assez  profonds  irrégn- 
Ilers;  elle  se'  trouve  dans  un  calcaire  composé  tout-à-fait  de  cette  espèce 
de  coquilles. 

Esp.  80.     Mact.  caragona  m. 
Fauna  caspio-cancasîa  1.  c.  pag.  262. 

Testa  tenui  utrinque  rotundata,  extus  transversim  et  eoi^ertim 
striata,  medio  vertice  productiore;  longitudo  1  y2"  et  latitude  1" 

Habé  dans  un  calcaire  tertiaire  près  de  Tjukkaragan,  au  bord 
oriental  de  la  mer  Caspienne. 

La  coquille  est  très-fragiJe ,  mince ,  le  plus  ordinairement  en 
noyaux  très-difficiles  à  déterminer ,  quoique  assez  grands. 

•  — 

Gem'e  XXXUL     Lut  varia  Lam. 

La  coquille  est  transversale,  ovale,  inéquilatérale,  équivalve,  très- 
baillante  en  arrière,  munie  d'un  sinus  palléal  très-profond,  la  vake 
gauche  est  pourvue  d'une  dent  cardinale ,  correspondent  à  une  fossette 
de  l'autre  valve  et  séparée  par  une  petite  cloison  de  l'enfoncement  qoi 
fixe  le  ligament.  Les  espèces  se  trouvent  dans  le  terrain  tertiaire  ef 
vivent  encore  dans  les  mers  actuelles. 

Esp.  8i.     Lutr.  primipara  m. 

>  — 

PI.  VI,  fig.  11,  a  6  gr^nd.  natur. 
Testa  transversa  tenui,  magna  rufofasciata ,  postice  hiante,  vertice 
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paullo  promintilo ,  Imrala  oblique  descendenie,  &ret  recta  pMlrorsnm 
seDsim  evanida;  latîtudo  2'^  h"[  et  longitudo  l'^ 
Hab.  près  de  Zakdwce. 

La  coquille  est  transversale  le  bord  cardinal  est  parallèle  au  bord 
inférietir  qui,  par  conséquent,  n'est  pas  aussi  arrondi  que  dans  le  Lu- 
traria  solenoides;  les  deux  côtés  sont  arrondis,  mais  le  bord 
[>os(érieur  seul  est  très-allongé  et  baillant.  Le  crochet  est  rapproché 
iu  bord  antérieur,  qui  a  la  moitié  de  la  longueur  du  postérieur;  il  est 
encore  beaucoup  plus  rapproché  du  bord  antérieur  du  Lutraria 
lolenoides. 

La  surface  est  d'un  brun  rougeàtre ,  avec  des  lAnes  brunes  alter- 
nantes avec  des  zones  blanches,  tandis  que  le  Lutraria  solenoides 
est  d'un  vert  uniforme  ;  les  stries  transversales  sont  très-rapprochées,  lès 
sillons  d'accroissement  diffèrent  très-peu  des  stries. 

La  charnière  est  pourvue  d'une  fossette  triangulaire  pour  la  récep- 
tion de  la  dent  opposée  et  près  d'elle  il  y  a  une  autre  fossette  un  peu 
plos  grande  pour  fixer  le  ligament  intérieur.  Les  dents  latérales  man- 
quent entièrement.  Les  deux  empreintes  musculaires  sont  très- grandes, 
l'antérieure  n'est  pas  aussi  élargie  que  la  postérieure  ;  le  sinus  palléale 
est  très-large  et  profond,  comme  dans  le  Lutraria  soleAoîdes;  les 
bords  sont  tranchants  et  sans  crénelures. 

Genre  XXXIV.    Panopaea  dé  la  Gboyê, 

La  coquille  est  baillante  aux  bords  antérieur  et  postérieur,  inéqui* 
latérale,  plus  ou  moins  dilatée,  l'empreinte  musculaire  antérieure  est 
droite,  la  postérieure  est  oblique;  le  sinus  palJéale  est  très-profond, 
presque  triangulaire  ;  la  dent  cardinale  de  chaque  valve  correspond  à 
on  enfoncement  de  l'autre  valve  ;  le  ligament  est  extérieur,  soutenu  par 
une  callosité  lamelleuse.  Les  espèces  se  trouvent  presque  dans  chaque 
terrain  et  vivent  dans  les  mers^  actuelles. 

Esp.  82.     Pan»  Rudolphii  m. 

PI.  Yïf  ûg,  lly  a  b  grand,  nahir. 
Natorbist.  Skizze  I.  c  p.  204. 
PiDopaea  Faujasi  i  (M.  de  la  Qrotb)  Dub.  1.  c.  Pi.  IV,  fig.  \i» 

Testa  subplana,   profùnde  transversim  sulcala,  posticé  late  hianle, 

antice  subclausa,  cardine  minus  promlnulo,  longitudo  2''  2'",  latitude 

i''  ^'''  et  clausarum  vaharum  crassities  1"  8"'. 

9  * 
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Hab»  pt'ès  de  Zukowce,  de  Szuskowce,  ainsi  qu'à  Lemberg  en 
Galicîe  *. 

La  coquille  est  grossièrement  sillonnée  en  travers,  fermée  au  bord 
antérieur,  mais  très- baillante  au  bord  postérieur;  elle  est  beaucoup 
plus  aplatie  que  lePanopaeaFaujasii,  avec  lequel  Mr.  Dubois  Ta 
confondue  ;  celui  ci,  est  aussi  plus  long  et  plus  concave  et  par  consé- 
quent d'une  largeur  différente. 

Genre  XXXV.    Mya  L. 

La  coquille  a  presque  la  forme  d'une  Lu  traire,  mais  les  em- 
preintes musculaires  sont  très-profondes,  la  postérieure  est  triangulaire  ; 
le  ligament  intérieur  est  ^\é  sur  une  callosité  lamelleuse  sous  le  cro- 
chet de  la  valve  gauche.  Les  espèces  se  trouvent  dans  le  terrain  tertiaire 
et  vivent  dans  les  mers  actuelles,  comme  le  Mya  arenaria  L.  et  le 
Mya  tr  une  a  ta  de  la  Baltique  et  de  la  mer  Glaciale. 

Ësp.  83.     Mya  truncata  L. 

Testa  subovata ,  transversa ,  crassa,  antice  truncata,  postice  hiante, 
superficie  transversim  grosse  sulcata,  dente  cardinali  antrorsum  inflexo, 
obtussissimo  ;  longitude  2**  %*'*. 

Eah*  près  de  la  rivière  de  Vag9,  à  son  embouchure  dans  la  Dwina 
et  aux  bords  de  la  Petschora. 

L'espèce  appartient  à  celles  qui  vivent  encore  dans  les  mers  du 
Nord  et  qui  se  trouvent  fossiles  au  nord  de  la  Russie  à  une  grande 
distance  de  la  mer  Glaciale,  dans  un  terrain  sablonneux  d'alluvion. 

Genre  XXXVL     Solen  L. 

La  coquille  est  très-élargie,  transversale,  très-courte,  baillante  des 
deux  côtés  et  tronquée,  le  crochet  est  rapproché  d'un  côté  de  sorte  que 
la  valve  devient^inéquilatérale,  le  ligament  extérieur  est  couvert  par  une 
lamelle.  Les  espèces  se  rencontrent  dans  le  terrain  tertiaire  et  vivent 
encore  dans  les  mers  actuelles,  comme  le  S  oie  n  vagin  a  L.  de  la  mer 
Noire. 

Esp.  84.    Solen  subfragilis   m. 
Naturhist.  Skîzze  1.  c.  p.  204. 

Testa  transversa  angusta  tenui  laevi  rcctaque,  dentibus  duobus 
cardinalibus  instructa;  longitude  3''^ 


'^    Selon  Mr.  d'Orbigny  voy.  Hommairb  de  Hbll,  les  steppes  de  Rassit 
vol.  lllj  pag.  479. 
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Hab.  près  de  Zalisce,  de  Zukowce,  de  Szuskowce  et  deKuiicza. 

Je  ne  connais  que  de  petits  fragments  de  cette  espèce ,  dont  la 
largeur  ne  m'est  .pas  connue;  elle  est .  par  conséquent  difficile  à 
déterminer. 

Famille  dix-neuvième. 
Pholadidae. 

Ces  coquilles  bivalves  sont  dépourvues  de  charnière  et  de  liga^ 

ment,  elles  sont  libres  ou  fixées  dans  un  tube  calcaire;  on  remarque  en 

avant  quelques  lamelles  calcaires  accessoires  sans  crochet;  l'animal  est 

allongé  et  le  manteau  fermé  en  bas.    Ce  sont  des  coquilles  terebrantes 

qui  s'enfoncent  dans  le  sable  marin ,  dans  le  bois  ou  même  dans  les 

pierres  ;  elles  vivent  solitairement. 

Genre  XXXVIL    Pholas  Lam. 

Les  coquilles  sont  libres,  équivalves ,  inéquilatérales,  baillantes  des 
deux  côtés,  elles  ont  des  pièces  calcaires  accessoires  près  de  la  char- 
Dière  ;  le  bord  postérieur  est  recourbé  en  dehors.  Les  espèces  se  trou- 
vent dans  le  terrain  tertiaire  et  vivent  encore  dans  nos  mers  actuelles. 

Esp.  85.     PhoL   Hommairei  d'Orb. 

o'ORfiiGNY  dans  le  voyage  de  Hommairb  d£  Hell,  les  steppes  de  Russie  1.  c. 
PL  IV,  fig.  16-18. 

Testa  elongata  compressa,  laevigata,  antico  margine  brevi,  postico 
elongato,  radiatim  tuberculato;  latitude  1''.    ^ 

Hah»  près  du  Dnjepr  en  Podolie. 

L'espèce  ressemble  beaucoup  au  Pholas  candida  qui  n'a 
cependant  pas  la  même  longueur. 

Genre  XXXVIIL    Teredina  Lam. 

La  coquille  est  baillante  en  bas,  fixée  à  l'extrémité  antérieure 
(l*un  tube  calcaire  allongé  et  ouvert  en  arrière.  Les  espèces  se  trou- 
vent dans  les  terrains  jurassique,  crétacé  et  tertiaire  et  vivent  encore 
dans  les  mers  actuelles. 

Esp.  86.     Tered.  striata  m. 
Pistolana  spec.  Nafurhist.  Skîzze  1.  c.  pag.  203. 

Testa  ignota,  tubo  calcareo  crasso  recto,  paullo  hinc  Inde  flexo, 
^^  transversim  striato  ac  mgoso. 
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Ifafr.  prè^'deZukowce. 

Je  ne  possède  qu'un  fragment  du  tube  calcaire  de  la  longueur  d*an 
pouce  et  dont  la  largeur  mesure  six  lignes  ;  les  parois  sont  d'un  cété  d'une 
épaisseur  de  l^/o  ligne  et  de  Tautre  elles  sont  un  peu  plus  minces.  La 
surface  est  striée  transversalement  les  stries  sont  très-serrées^ 

Mr.  Deshayes  *  n'est  pas  sûr  que  ce  genre  appartienne  comme 
fossile  au  bassin  tertiaire  de  Paris,  je  l'ai  observé  moi-même  dans  notre 
bassin  de  Yolbynie  et  je  présume  que  IcTeredina  personata 
Dbsh.  et  Tantinauta  Sow. ,  pourraient  lui  être  identiques. 

Famille  ving;tiëme. 
Clavagellidaev 

Les  coquilles  bivalves  sont  ouvertes,  ou  baillantes,  fixées  ou  en- 
châssées dans  la  paroi  du  bout  postérieur  d'un  fourreau  calcaire;  elles 
paraissent  en  dehors;  la  charnière  est  simple  et  formée  par  un  ligament 
linéaire. 

Oènrè  XXXIX,    Oastrochaena  Làm. 

La  coquille  bivalve  est  cunéiforme  inéquivalve ,  très  baillante,  à 
ouverture  antérieure  très-grande,  ovale  et  oblique;  la  charnière  est 
linéaire  et  marginale  ;  la  coquille  est  libre  ou  fixée  dans  des  polypiers 
calcaires  ou  dans  deis  pierres,  qu'elle  a  l'habitude  du  perforer.  Les 
espèces  se  trouvent  dans  les  terrains  crétacé  et  tertiaire  et  vivent  encore 
dans  les  mers  actuelles. 

£sp.  87.     Gastr.  pontica  m. 
PI.  VI,  fig.  13%  a  6' grossies,  c  grand,  natur. 

Testa  elongata  nonnihil  inflexa,  intus  concava,  extu  conveia, 
transversim  striata ,  sulcata ,  altéra  parte  testarum  extrema  diiatata ,  al- 
téra attenuata,  ut^aque  testa  antice  laie  hiante,  in  dorso  approximata, 
vertice  pauUo  prominulo  ;  longitudo'4y2'"  et  latiludo  2'". 

Hah.  près  4*Anapa  au  bord  oriental  de  la  mer  Noire  dans  un 
calcaire  des  anciens  tombeaux  (tumuli)  des  peubles  caucasiens. 

La  coquille  est  allongé  en  massue  concave  en  dedans,  convoie  3 
l'extérieur  et  striée  transversalement  ou  sillonnée;  elle  s'élargit  d'ura 
côté  et  s'amincit  de  l'autre  ;  elle  est  très-baillante  antérieurement  et  eft 
haut  près  de  la  charnière  une  valve  est  rapprochée  de  l'autre  ;  le  crochet 
est  pourvu  en  bas  de  quelques  callosités  affectant  des  dents. 

"*    DfiSHAYBSj  Description  des  coquili.  tertiaires  de  Paris  Vol.  h  V'  t^* 
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L'espèce  se  irouye  dans  un  calcaire  tertiaire  moderne  avec  beau* 
Goop  de  Sejpules  prèsd^Anapa;  les  valves  sont  si  bien  conservées 
et  leur  surface  est  si  fraiche  qu'on  les  dirait  vivantes  ;  mais  on  n*a  pas 
encore  observa  si  le  genre  est  vivant  dans  la  mer  Noire.  Notre 
espèce  ressemble  un  peu  au  G  a  s  t r  0  c  h  a e  n  a  dubia  Dub.  (Fistu- 
lana  ou  Pholas  hians  Brocchi),  elle  en  diffère  cependant  assez 
par  sa  forme  générale  et  par  sa  grandeur  un  peu  moindre;  le  Gastro- 
chaena  an  tiqua  Pusch  du  terrain  jurassique  de  Pologne  est  entiè- 
rement lisse ,  la  nôtre  au  contraire  est  très  grossièrement  sillonnée. 

Ordre  troisième. 
Mollusques  gastéropodes. 

Les  mollusques  gastéropodes  se  trouvent  à  l'état  fossile 
dans  tous  les  terrains ,  le  plus  rarement  dans  les  terrains  anciens ,  le 
plus  fréquemment  dans  les  terrains  modernes,  dans  lesquels  ils  se  ren- 
contrent même  plus  souvent  qu'ils  ne  vivent  dans  les  mers  adjacenles  ; 
leurs  couleurs  sont  quelquefois  très-bien  conservées  quoique  les  co- 
quilles soient  entièrement  calcinées. 

Famille  vingt-unième. 
Dentalidae. 

L'animal  vit  dans  un  tube  calcaire  en  forme  de  cône  allongé  et 
plus  ou  moins  infléchi ,  les  deux  extrémités  sont  ouvertes. 

Genre  XL.    Dentalium  JjAm, 

Le  tube  calcaire  est  régulièrement  allongé  et  infléchi,  le  bout 
inférieur  est  plus  épais  que  le  postérienn  Les  espèces  se  irouvent  dans 
(008  les  terrains  et  vivent  dans  les  mers  actuelles. 

Esp.  88.     Dent,  grande  Desh. 

Testa  magna  conica  subinflexa,  longitudinaliter  ac  tenuiter  striata; 
longilado  fragmeoti  V*  V"  et  latitude  4'". 

Eah.  près  de  Korytnice  en  Pologne. 

Le  tube  est  très-grand  ,  finement  strié,  cylindrique,  se  rétrécissant 
insensiblement  vers  le  sommet,  qui  est  dépourvu  de  la  fente  dorsale 
médiane  ;  c'est  peut-être  le  D  e  n  t  a  1  i  u  m  f  o  s  s  i  1  e  (L.  Gm.)  Pusch  *, 
fossile  de  Pologne, 

*   Polens  PaUeoDiologîe  I.  c.  pag.  190. 
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Esp.  89.     Dent,  fissura  Lam. 

Tobo  subrecio,  fissora  basali  instnicio,  laeTÎ,  Talde  Dileate,  ei€o« 
lore;  longitude  3 — A'"  et  crassities  V". 

Hab.  près  de  Zukowce. 

Le  tube  calcaire  est  presque  droit,  hsie,  pounru  d'une  petite  fis- 
sure à  reiirémité  dilatée. 

Il  ne  s'est  trouvé  qn*en  petits  fragments  d'une  longueur  de  3—4 
lignes  et  d*une  ligne  de  largeur ,  dans  le  bassin  de  Volhjnie ,  mais  il 
se  recentre  mieux  consenré  en  France  près  de  Dax  et  dans  le  bassin 
tertiaire  de  Vienne. 

Esp.  90.     Dent,  bulbosum  Br. 

Tubo  paullo  inflexo ,  parietibus  tubi  incrassatis ,  indeque  apertura 
minore  quam  illa  insequentis. 

Hab.  près  de  Zukowce ,  ainsi  que  dans  le  bassin  subapennin. 

Le  tube  est  insensiblement  rétréci  yers  son  extrémité  supérieure 
et  à  peine  infléchi  ;  ses  parois  sont  plus  épaisses  que  celles  de  Fespèce 
suivante  et  Touverture  est  plus  petite  ;  Textrémité  inférieure  se  continue 
en  un  renflement  bulbiforme. 

Esp.  91.     Dent,  iaevigatum  m. 
PI.  111,  iîg.  18,  a  grand,  natur.,  b  extrémité  ioférîeure  grossie. 
Naturhist.  Skizze  1.  c.  pag.  199. 

Tubo  tenuissimo  tenui  fragili  arquato ,  sensim  attenuato ,  basi  in- 
crassala  constricta,  quasi  annulata;  longitudo  fragmenti  4'^'. 

Hab.  près  de  Zukowce. 

Le  tube  est  très-lisse ,  plus  arqué  vers  son  extrémité  supérieure  ; 
qui  est  très- mince,  Tinférieure  est  rétrécie  à  sa  base  et  le  bout  est 
renflé  en  anneau,  Touverture  est  ronde. 

L'espèce  se  distingue  très-peu  du  D  e  n  t.  fi  s  s  u  r  a  et  principale- 
ment par  ^'absence  de  la  fente  basîlaire. 

Esp.  92.     Dent,  incrassatum  Sow. 

PI.  111,  fîg.  20,  a  b  grand,  natur. 
Dentalium  nigrofasciutum.     Naturhistor.   Skizze  1.  c.  pag.  199. 

Tubo  tenui  laevi  arquato,  nîgro  alboque  transversim  fasciato,  apice 
multo  tenuiore  ;  longitudo  4'''  et  ultra. 

Hab,  près  de  Zukowce. 

Le  tube  est  mince  et  lisse,  plus  mince  et  infléchi  vers  le  bout,  à 
zones  d*un  brun  foncé  ou  noirâtre  alternantes  avec  des  zones  blanches, 
tantôt  rapprochées,  tantôt  plus  écartées;  la  base  est  très-rétrécie. 
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Mr.  Bronn  "^  à  tétini  le  Dentalium  nigrofasciatum  de 
Volhynie  à  l'espèce  de  Londres,  mais  son  tube  ne  s'élargit  pas  aussi 
subitement  que  dans  le  Dentalium  incrassatum  Sow.,  qui  est  plus 
long  que  notrç  espèce ,  laquelle  est  dépourvue  en  même  temps  des 
sillons  profonds  transversaux  du  Dentalium  coarctatum  Brocchv 
réuni  aussi  par  Mr.  Bronn  à  Tespèce  de  Londres. 

Le  tube  devient  insensiblement  plus  mince  vers  le  haut  mais  il 
n'est  jamais  aussi  mince  que  dans  les  autres  espèces,  l'extrémité  infé- 
rieure étant  toujours  beaucoup  plus  grosse.    Sa  surface  est  toute  lisse, 
et  n'offre  que  rarement  des  stries  transversales,  quoique  les  zones  bru- 
nes soient  toujours  tellement  constantes  qu'on  pourrait  les   prendre 
pour  des  caractères  distinctifs.  Enfin  l'espèce  de  Volhynie  est  toujours 
plus  petite  que  l'espèce  d'Angleterre  ;    elle  n'a  que  y^  de  sa  longueur 
générale;  néanmoins  elle  est  pourvue  comme  celle-ci  même  du  nombre 
de  stries  d'accroissement;  l'espèce  anglaise   est  remarquable  par   sa 
longueur  ordinaire  de  2  à  3  pouces. 

Esp.   93.    Dent,    quindeciesstriatum  m. 
PI.  iUy  ûfç,  19,  a  grand,  natur. ,  e  grossies. 
Dentalium  striât  uni  m\    Naturbist.  Skizze  I.  c.  pag.  199. 

Tubo  brevi  tenuissimo,  arquato,  quindecies  longitudinaliter  striato, 
n^ccostato,  basi  constricta;  longitudo  frustuli  4'''  et  crassities  2''/ 
Hab,  près  de  Zukowce. 

Le  tube  très*mince  et  fort  peu  arqué  est  très  court  dans  les  petits 
fragmens  que  j'ai  recueillis;  il  est  strié  longitudinalement,  les  stries 
très-fines  sont  au  nombre  de  1 5 ,  la  base  se  rétrécit  un  peu. 

Mr.  Bronn  croit  que  cette  espèce  que  j'avais  autrefois  nommée 
Dentalium  striatum,  est  nouvelle;  mais  comn^e  il  existe  déjà 
depuis  l'an  1818  un  Dentalium  striatum  Lam.,  j'ai  cru  devoir 
changer  le  nom  en  Dentalium  XVstriatum. 

Sans  compter  les  espèces  que  j'ai  pu  observer ,  Mr.  Pusch  *'*'  fait 
encore  mention  de  quelques  autres  espèces  que  je  n'ai  pas  vues  moi- 
même  et  dont  je  ne  sais  pas  effectivement  elles  se  trouvent  fossiles  en 
Pologne  ou  non,  ces  espèces  sont:  les  Dentalium  entalisL., 
ebu'rneum  L.  ou  circinnatum  Sow.,  co  arc  ta  tu  m  Lam.  ou  ga- 
dus  Sow. ,  fossiles  de  Korytnice  et  de  Pinczow  en  Pologne  ;  et  aussi 
d'après  Mr.  Pusch,  de  Zukovrce,  de  Brikow  et  de  Bialozurka  en  Volhynie. 


^    Poleos  Palaeontol.  1.  c.  pag.  190. 
^    lodex  palaeontolog.  1.  c.  pag.  414. 
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Famille  vingt-deuxième. 
Fissnrellidae. 

Les  coquilles  sont  en  forme  de  bouclier  ou  de  cône  déprimé  con- 
cave en  dessous ,  perforées  à  leur  sommet  ou  ayant  une  écbancrure  au 
bord  postérieur  en  fente  ou  en  entaille  ;  elles  sont  sans  spire,  petites  et 
s*élèvent  souvent  assez  baut  en  cône  incliné,  ou  elles  sont  très-dépri- 
mées et  aplaties. 

Genre  XLL    Fissurella  Brug. 

La  coquille  est  en  forme  de  bouclier ,  perforée  au  sommet  ou  près 
du  somipet  et  concave  en  dessous  ;  la  grande  ouverture  est  ovale  ou 
oblongup.  Les  espèces  se  trouvent  dans  les  terrains  crétacé  et  tertiaire 
et  vivent  encore  dans  les  mers  actuelles.  ' 

Esp.  94.    Fissur.  nodosa  m. 

PI.  VI,  fig.  16,   a  grand,  natur.,  b  et  d  va«8  à  la  loupe,  e  deux  c5tes  très* 

grossies. 
Naturhist.  Skiz%e  1.  c.  pag.  213. 

Testa  crassa  .depresso-conica  costata,  costis  longitudinalibus  a 
vertice  perforato  radiorum  instar  egressîs,  nodosis,  costulas  alias  traos- 
versas  tenuiores  decussantibus ,  margine  ovato  integro  ;  longitudo  2'", 
latitudo  2  V2  et  altitudo  V". 

Hah.  de  Zukowce. 

La  coquille  est  épaisse  et  représente  un  cône  déprimé  à  sommet 
perforé  obtus,  le  trou  est  oblong,  oblique,  situé  près  du  bord  postérieur, 
les  côtés  sont  comprimés,  Touverture  de  la  coquille  est  ovale,  un  peu 
plus  étroite  vers  le  bord  postérieur,  élargie  au  bord  antérieur,  la  sur- 
face est  munie  de  côtes  rayonnées  simples  dont  les  grandes  alternant 
avec  les  petites  ou  accessoires,  disposées  entre  les  grandes;  elles  sont 
noduleuses,  traversées  par  des  côtes  transversales  beaucoup  plus  petites, 
ces  noeuds  sont  ronds  et  lisses ,  la  surface  qui  est  en  réseau  présente 
entre  les  côtes  des  enfoncemens  quadrangulaires  assez  profonds. 

Le  bord  du  trou  allongé  au  sommet  s'élève  un  peu  au  milieu  des 
deux  côtés,  il  est  calleux  en  dedans  (1.  c.  fig.  16,  (f);  le  bord  infé- 
rieur de  Touverlure  est  échancré  des  deux  côtés,  Téchancrure  est  large, 
mais  fort  peu  profonde;  les  deux  bords,  Tantérieuret  le  postérieur 
sont  arrondis;  tout  le  bord  inférieur  est  entier  et  lisse  à  sa  face  inté- 
rieure, en  dehors  il  est  grossièrement  crénelé  pas  les  reliefs  des  côte^. 
L'intérieur  de  la  coquille  est  lisse. 
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Genre  XLU.  Rimula  DufR. 

La  coquille  a  la  forme  du  genre  précédent,  mais  le  sommet  n'est 
pas  perforé ,  en  arrière  il  est  recourbé  en  spirale ,  et  sur  le  devant 
du  sommet  SI  existe  une  petite  fente  étroite.  Les  espèces  se  trou- 
vent dans  Vt^  terrains  jurassique,  crétacé  et  tertiaire  et  vivent  dans  lès 
mers  actuelles. 

Esp.  95.    Ri  m.  api  eu  la  ta  m. 

PI.  VI,  fig^.  17,  a  grand,  natar.,  h  c  vues  à  la  loupe,  d  trois  côtes  trés-grossîes. 
Patella  apicolata.    Natorhist.  Skizze  1.  c.  pag.  213. 

Testa  depresso*conica ,  costata,  costis  circiter  20  radfantibus, 
aliis  transversis  minimis  eas  decussantibus ,  acuto  vertice  prominulo 
postrorsum  spiraliter  inflexo,  antrorsum  foraminifero ,  margine  denti- 
culato;  longitude  2'",  latitude  IV3'"  et  altitude  supra  verticem  1'". 

Hab.  près  de  Zukowee. 

La  coquille  est  déprimée-conique,  presque  en  forme  de  bouclier, 
h  côtes  rayonnantes  au  nombre  de  18  à  20,  très-écartées ,  ayant 'de 
petites  côtes  intercalée^  et  d'autres  côtes  transversales  au  nombre  de 
dix ,  traversant  les  premières ,  qui  sont  plus  grandes ,  cette  disposition 
donne  à  la  surface  un  aspectréticulé.  Le  sommet  situé  presque  au  milieu 
fait  une  forte  saillie  en  arrière,  pour  se  courber  en  spirale  et  au  devant 
du  sommet  il  existe  un  trou  quadrangulaire  allongée  assez  éloigné  de  sa 
pointe;  au  bord  inférieur  de  ce  trou  commencent  deux  côtes  longitu- 
dinales, par  conséquent  sa  situation  est  très-symmétrique.  Le  bord  inté- 
rieur du  trou  est  calleux  et  fortement  renflé. 

Le  bord  inférieur  de  la  coquille  est  ovale  ou  presque  elliptique, 
également  arrohdi  des  deux  côfés ,  et  plus  élargi  que  dans  l'espèce  pré- 
cédente ;  il  est  grossièrement  crénelé  à  cause  des  côtes  longitudinaies 
rayonnées  et  ondulé  très>symmétriqucment.  Les  deux  côtés  du  bord 
sont  échancrés ,  les  échancrures  latérales  sont  larges  et  peu  profondes. 

J'ai  recueilli  des  fragmens  de  l'espèce  décrite  d'une  double  gran- 
deur; le  bord  inférieur  très- grossièrement  crénelé  à  l'intérieur  se  distin- 
gue entièrement  dens  tous  ces  fragmens  du  bord  inférieur  du  F  i  s- 
Borella  nodosa,  qui  est  à  son  bord  inférieur  non  crénelée  et  toute 
lisse  (1*  c.  ûg,  16,  d),  parce  que  les  noeuds  des  côtes  ne  descendent 
pas  jusqu'à  ce  bord  inférieur  (I.  c.  fig.  1 6,  c). 

Genre  XLJIl,    Emarginula  Lam. 
La  coquille  eii  forme  de  bouclier  élevé  a  le  sommet  très-recourbé 
ea  arrière  et  contourné  en  spirale  ;  le  bord  inférieur  est  à  sa  partie  anté- 
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ricure  pourvu  d'une  fente  ou  d'une  ehtaine.    Les  espèces  se  trouvent 
dans  les  terrains  jurassique ,  tertiaire  et  vivent  dans  les  mers  actuelles. 

Esp.  96.     Emarg.  clathrataeformis  m. 
PL  VI,  fig^.  15,  a  cpraod.  natur.,  b  et  c  vues  à  la  loupe. 

Naturhistor.  Skizze  1.  c.  pag.  213. 

Emarg;inula  feneatrella  Dus.  1.  c.  PI.  V,  fîg.  7— 9. 

Testa  ovato-conica,  eleganttssime  costata,  costis  nodulosis  maj<»- 
ribus  ac  minoribus  alterniSi  interstiis  transversim  costulatis,  vertice  pro- 
minulo  postrorsum  inflexo  ,  antica  iissura  marginalî  brevi  an^usta,  cras- 
siore  costa  nodulosa  ab  ea  ad  verticem  adscendente;  longitudo  1%'^ 
latitudo  1  Vi'"  et  altitude  1  '". 

Hab,  près  de  Zukowce. 

La  coquille  en  forme  de  cône  comprimé  a  des  côtes  rayonnantes 
dont  les  grandes  alternent  avec  les  petites  ;  une  d'elles  qui  descend  du 
sommet  à  la  fissure  du  bord  antérieur  est  très-grande  »  large  et  fine« 
ment  noduleuse;  les  autres  côtes  sont  un  peu  écartées  les  unes  des 
autres ,  munies  à  leur  surface  de  petits  noeuds  et  réunies  entre-elles 
par  de  petites  côtes  ou  stries  transversales,  situées  dans  les  interstices 
des  côtes  rayonnantes  de  manière  à  donner  à  la  surface  Taspet  d'un 
réseau  cancellé.  Le  sommet  est  presque  entièren\ent  rapproché  du 
bord  postérieur  qui  est  fortement  recourbé  en  arrière,  presque  con- 
tourné en  spirale  et  terminé  en  une  pointe  très-fine. 

Le  bord  antérieur  a  une  fente  étroite,  de  laquelle  part  la  grosse 
côte  à  base  double ,  et  composée  de  dem  côtes  latérales  petites  et 
minces,  soudées  ensemble  et  couvertes  de  noeuds  très-fins  ;  les  côtes 
sont  séparées  les  unes  des  autres  par  un  petit  sillon  médian^  muni  de 
plus  gros  noeuds  jusqu'au  sommet.  Les  bords  de  ces  deux  côtes  sont 
relevés  et  finement  striés  en  travers. 

Le  nombre  des  côtes  disposés  en  rayons  monte  à  peu  près  à  20, 
entre-elles  on  voit  de  très -petites  côtes  accessoires  au  nombre  de  10 
à  1 5  ;  la  cavité  de  la  coquille  est  très-concave ,  le  bord  inférieur  est 
fortement  crénelé  par  les  côtes;  l'ouverture  est  très-allongée,  ellip- 
tique et  également  arrondie  des  deqx  côtés. 

Genre  XLIV.    Acmaea  Eschsch. 

La  coquille  est  en  forme  de  bouclier  ou  de  cône  déprimé,  Touver- 
ture  est  ovale ,  le  sommet  est  situé  au  milieu  et  fort  peu  prononcé, 
sans  trou,  et  le  bord  inférieur  sans  entaille.    Les  espèces  se  trouvent 


fossiles  dans  le  terrain  tertiaire  et  vivent  dans  les  mers  actuelles ,  ainsi 
que  dans  la  mer  Noire ,  comme  p.  e«  le  Patclla  vulgata  L. 

Esp.  97.    Acm.  laevigata  m. 
PI.  VI9  fig.  18,  a  grand,  natur.,  be  vues  à  la  loupe. 

Pileopsis  laevigata.    Naturbist.  Skizze  1.  c.  pag.  2i4.      ' 
Calyptraea  spec.  Dobois  1.  c.  PL  IV,  fig.  10—11. 

Testa  depresso-conica  dilatata  laevigata ,  vertice  excentrico ,  mar- 
ginem  posticum  propius  accedente;  longitudo  2%*^'  et  laUtudo  2''^ 
Hab.  près  de  Zukowce. 

La  coquille  est  déprimée,  conoïde  élargie,  lisse,  un  peu  comprimée 
des  deui  côtés,  de  manière  à  devenir  plus  longue  que  large;  les  deux 
côtés  sont  au  milieu  un  peu  entaillés  et  la  coquille  ne  touche  qu'aux 
bords  antérieur  et  postérieur  le  plan  sur  lequel  elle  repose.  Le  som- 
met imperforé  est  rapproché  du  bord  postérieur;  il  ne  s'élève  pas  beau- 
coup ,  <;ar  la  coquille  n*est  pas  plus  hante  que  longue*  Sa  surface  est 
lisse  et  pourvue  de  stries  d'accroissement  transversales  concentriques, 
dont  trois  ou  quatre  sont  plus  profondes  et  plus  larges  que  les  autres  ; 
la  coquille  est  lisse  en  dedans  et  polie  comme  nacrée.  Le  bord  inférieur 
est  entier;  l'ouverture  elliptique  est  arrondie  aux  deux  côtés. 

Les  individus  sont  très-petits,  ordinairement  plus  petits  que  l'échan- 
taion  figuré  sur  la  PI.  VI,  fig.  18,  a. 

Mr.  Dubois  a  figuré  cette  coquille  comme  une  espèce  de  Galyp- 
traea,  sans  la  décrire;  mais  ce  n'est  pas  une  Galy  ptrée  car  il  lui 
manque  la  lame  calcaire  dans  l'intérieur  de  la  coquille.  Je  l'avais  pu- 
bliée autrefois  comme  Pileopsis,  parceque  le  sommet  en  est  très- 
âevé,  et  un  peu  incliné  en  arrière;  elle  pourrait  aussi  appartenir  au 
genre  Pâte  lia  qui  ne  se  distingue  du  genre  Acmaea  que  par  son 
animal. 

Mr.  d'Orbigky  a  nommé  une  autre  espèce  de  la  Bessarabie,  Heli- 
c  0  n  (Acmaea)  angulata'*',  différente  par  sa  forme  un  peu  anguleuse, 
à  la  suite  des  6  à  8  côtes  très-fines  à  peine  visibles,  descendant  du  som- 
met, pour  se  perdre  au  bord  inférieur,  ces  stries  rendent  la  coquille  un 
peu  anguleuse.  Le  sommet  occupe  le  centre  de  la  coquille  qui  est 
beaucoup  plus  grande  que  l'espèce  de  Volhynie. 


«    HoMMAiRC  DE  Hbll,  les  steppes  de  la  Russie.  Vol.  111 ,  pag.  470,    PI. 
IV,  êg.  U— 15. 
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Esp.   98.    Acm.  compressiuscula  m* 
PI.  VI,  fig^.  19,  a  g;rand.  natur.,  be  gtosêits, 
Pileopsiscompressiuscula.    Naturhîst.  Skîzze  1.  c.  pag;.  214. 

Testa  elongato  conica,  compressa,  antico margine çompressissimo, 
postico  dilatato,  utrvque  roiundato,  vertiee  central!  altius  adscendente, 
paulloque  inllexo. 

Èab.  près  de  Mendzibosh ,  de  Holowczyncç  et  de  Simonow* 

La  surface  est  toute  lisse,  rarement  on  y  voit  quelques  stries 
d'accroissement  plus  grosses  vers  le  bord  inférieur.  Le  sommet  s'élèTe 
en  s'infléchissant  légèrement  en  arriére  la  hauteur  est  presque  égale  à 
la  longueur.  C'est  par  ces  caractères  qiie  cette  espèce  se  distingue 
principalement  de  l'A  cm  a  ea  laevigata.  Le  bord  entier  de  la  co- 
quille est  presque  elliptique  ou  plutôt  ovale ,  car  l'un  des  côtés  est 
plus  élargi  que  l'autre  ;  la  coquille  en  général  est  très-mince  et  firagiie. 

J'avais  réuni  autrefois  cette  coquille  au  genre  Pileopsis,  à 
cause  du  sommet  très •  saillant  ;  mais  je  crois  qu'elle  pourrait  plutôt  ap- 
partenir  au  genre  PatellaouAcmaea,  parce  que  lé  sommet  n'est  pas 
perforé. 

Les  individus  que  j'ai  recueillis  près  du  village  de  Holewczyncé 
sont  beaucoup  plus  petits ,  plus  abaissés  et  relativement  plus  loilgs  q&e 
larges,  fort  minces  et  très-fragiles  ;  ils  pourraient  bien  appartenir  à  une 
espèce  particulier. 

Je  ne  vois  presque  aucune  différence  entre  notre  espèce  et 
l'Ancyluscompressus  Nyst '*',  espèce  fossile  du  terrain  d'eau 
douce  d'Anvers  ;  notre  espèce  se  trouve  près  de  Mendzibosh  dans  un 
calcaire  tertiaire ,  composé  d'espèces  de  coquilles  marines  mêlées  d*e8« 
péces  d'eau  douce  ;  mais  les  stries  concentriques  de  l'espèce  de  Belgi- 
que sont  plus  fortes  et  les  deux  côtés,  l'antérieur  et  le  postérieur,  sont 
de,  la  même  forme ,  seule  différence  qui  distingue  notre  espèce.  * 

Famille  vingt-troisième. 
Orepidulidae. 

Les  coquilles  sont  très-minces,  plus  du  moins  coniques,  déprimées, 
à  ouverture  large,  le  sommet  s'élève  au  milieu  et  est  contourné  en  spi- 
rale, une  languette  en'  cornet  ou  un  diaphragme  en  spirale  occupe  la 
cavité. 


*    Coquilles  tertiaires  de  Belf^ique,  pag.  460,  PL  XXXYIIF,  Hg».  Il 
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Genre  XLV.     Calyplraea  Lam, 

Là  coquille  est  en  forme  de  bonnet  ou  de  cône,  à  base  orbiculaire 
et  à  sommet  avancé  en  pointe  ;  une  mince  languette  en  spirale  se  trouve 
dans  l'intérieur  de  la  coquiUe  près  de  son  bord.  Les  espèce^  se  trou- 
yeni  dans  le  terrain  tertiaire  et  vivent  dans  les  mers  actuelles ,  comme 
p.  e.  le  Cal^ptraea  vulgaris  Phil»  dans  la  mer  Noire.  Le  genre 
est  identique  au  genre  FI  n  f  u  n  d  i  b  u  1  u  m  Bronn. 

Esp.  99.     Calyptr.  laevigata  Lam.  (non  Drsh.). 
PI.  VI^  ûg,  14,  a  grand,  iiatur.,  b  e  grossies. 

Testa  pîleiformi  depressa,  vertice  subcentrali,  spiraliter  contorto, 
lamina  interna  tenui  oblique  adscendente  plicatoque  margine  instructo  ; 
longitudo  iVa'^',  latitudo  1"'  et  altitudo  %'". 

Hab.  près  de  Zukowce. 

La  coquille  est  très-petite  enferme  de  bonnet,  la  surface  est  striée 
concentriquement,  le  sommet  est  peu  saillant,  placé  presque  au  milieu, 
un  peu  contourné  en  spirale,  infléchie  de  côté.  L'ouverture  est  orbi- 
culaire, le  bord  mince  à  peine  enflé,  la  face  interne  lisse,  nacrée  et 
munie  d'une  lame  calcaire  en  cornet,  située  obliquement  et  occupant 
V3  de  la  cavité  ;  le  bord  interne  de  ce  diaphragme  est  contourné  et  plié 
presque  en  ombilic. 

La  coquille  est  très-mince  et  fragile  ;  elle  ressemble  beaucoup  au 
Caiyptraea  laevigata  Desh.  qui  se  trouve  aussi  àCasteir  arquato 
et  vit  encore  dans  les  mers  actuelles,  comme  dans  la  Méditerranée  ;  son 
bord  à  un  sillon  transversal,  tout-à-fait  comme  notre  espèce  de  Volhynie. 

Famille  vingt-quatrième. 
Vermetidae. 

Les  coquines  forment  des  tubes  calcaires  cylindriques  infléchis  et 
réunis  en  masses  informes,  fixés  sur  des  corps  marins  et  munis  en  de- 
dans de  cloissons  ;  le  bord  antérieur  est  couvert  par  un  opercule  et  le 
postérieur  est  fermé. 

Gmre  XLVL    Ver  me  tu  s  Adàns. 

Le  tube  calcaire  du  jeune  individu  est  contourné  en  une  spirale 
inégale  et  placée  dans  le  même  plan;  l'extrémité  postérieure  fermée 
est  fixée  sur  d'autres  coquilles  marines;  les  tubes  deviennent  irré- 
guliers avec  le  temps;  ils  sont  munis  de  cloissons  à  leur  commen« 
cernent    Les  espèces  se  trouvent  dans  le  terrain   crétacée  et  dans 
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le  terrain  tertiaire  et  vivent  encore  dans  les  mers  actuelles  ;  on  trou?e 
e.  a.  dans  la  mer  Noire  unVermetus  très-voisin  du  Vermetui 
intortus  Lam. 

Esp.  100.     Vermetus  intortus  Lam. 

Tubo  cylindraceo-elongato,  (enui ,  irregulari  modo  spiraliter  con- 
torto ,  unoque  latere  per  omnem  longitudinem  fixe ,  ambaglbus  se  invi- 
cem  excipientibus  longitudinaliter  ac  transversim  striatis,  extrema  parte 
ad  latus  flexa  ac  dein  recta. 

Hab.  près  de  Zukowce,  ainsi  qu*en  Italie  près  de  Castell'  arquato. 

Le  tube  est  cylindrique,  assez  gros,  allongé  et  irrégulièrement  con- 
tourné en  spirale,  la  surface  est  sillonnée  suivant  la  longueur  et  en 
travers.  L* espèce  ressemble  à  mon  Serpula  scalata  quoique  celui- 
ci  n*ait  jamais  de  cloissons,  et  qu*il  soit  beaucoup  plus  petit  que  le 
grand  Vermetus  intortus  de  Castell*  arquato  ;  on  compte  souvent 
dans  un  fragment  deSerpulàscalata  de  la  longueur  de  15'"  et  de 
la  lavgeur  de  2"'  jusqu'à  8  ou  même  plus  de  tours,  tandis  que  le  Ver- 
metus en  a  toujours  beaucoup  moins,  en  même  temps  qu'il  est  fixé 
dans  toute  sa  longueur  à  des  corps  marins.  Le  Serpula  «calât a, 
au  contraire,  est  toujours  rond  et  un  peu  anguleux  à  côtes  transversales 
très-fines,  il  n'est  jamais  ûxée  dans  toute  sa  longueur  ;  son  extrémité 
se  termine  par  un  tube  droit  presque  lisse  ;  oh  ne  voit  pas  de  tube  droit 
terminal  au  milieu  des  tours,  comme  c'est  le  cas  dans  le  Verme.tus, 
quand  il  contttiue  à  de  prolonger. 

■ 

Famille  vingt-cinquième. 
Buccinidae. 

Les  coquilles  sont  turriculées,  ventrues,  l'ouverture  est  oblonque, 
terminée  à  sa  base  par  un  canal  court  et  recourbé ,  et  souvent  en  haut 
par  un  second  petit  canal,  le  bord  extérieur  est  quelquefois  muni  d'un 
bourrelet  ;  la  surface  des  tours  est  souvent  chargée  de  stries,  de  tuber- 
cules, d'épines  ou  de  verrues  et  de  bourrelets  persistants. 

Genre  XLVIL     Cerithium  Brug. 

Les  coquilles  turriculées  ont  l'ouverture  oblongue  ovale,  oblique, 
la  base  terminée  par  un  canal  court  recouvre  le  bord  extérieur  (labrnœ) 
elle  est  souvent  renflée  en  bourrelet,  et  se  termine  en  haut  en  un  second 
canal  court  ;  l'ouverture  est  fermée  par  un  opercule  corné.  Les  espèces 
se  trouveni  en  grande  quantité  dans  le  terrain  tertiaire,  plus  rarement 
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dans  les  terrains  plus  anciens;  beaucoup  d'espèces  vivent  encore  dans  les 
mers  actuelles  ;  comme  p.  e.  dans  la  mer  Noire,  le  Gerithium  vûl- 
gatum  Brug.,  le  C.  fuscatum  Cosza  et  le  C.^Lima  Brug. 

Esp.  101.     Ce  ri  th.  giganteum  Lam.  var. 

Gerithium   giganteum  Lam.    Andrz.  Bullet.   de  Moscou   I.   c.  ISSS, 
PI.  XIII,  fig.  8. 

Testa  turrita,  anfractibus  20  sensim  increscenfibus  planis,  omnibus 
transversim  grosse  striatis,  superiore  margine  nodosis,  nodis  remotis 
altemis;  canali  brevi,  columella  uniplicata;  longitudo  11  poil.,  non 
computato  vertice  fracto. 

Hab.  près  de  Warowce. 

La  coquille  est  turriculée,  les  20  tours  augmentent  insensiblement 
en  diamètre,  ils  sont  aplatis  et  tous  munis  de  grandes  stries  transver- 
sales ou  grossièrement  sillonnés,  le  bord  supérieur  des  tours  est  pourvu 
de  gros  tubercules  espacés  au  nombre,  de  8  à  10  dans  chaque  rangée  et 
alternes  sur  les  tours  inférieurs,  Touverture  se  continue  dans  un  canal 
très-court,  le  bord  columellaire  n'a  qu'un  seul  pli  et  la  base  du  dernier 
tour  est  un  peu  convexe. 

MM.  ÀNDRZEjpwSKi  etPoscH  ont  pris  notre  Gerithium  pour 
le  Gerithium  giganteum,  dont  il  me  semble  cependant  différer 
comme  variété,  surtout  par  sa  grandeur  moindre  et  par  la  forme  un  peu 
différente  de  la  coquille.  La  principale  différence  de  la  coquille  de 
Volhynie  se  trouve  dans  les  premiers  tours  qui  n'ont  que  8  à  10  tuber- 
cules assez  grands  et  espacés  aui  bords  supérieurs  dés  tours  ,  ceux  des 
tours  inférieurs  alternent  entre  eux  et  tous  les  tours  sont  simplement 
sillonnés  ou  striés  ;  on  n'y  voit  ni  des  carènes,  ni  des  granulations. 

Les  premiers  tours  du  Gerithium  giganteum  en  diffèrent 
entièrement  d'après  la  description  de  Mr.  Deshayes;  ils  sont  dans  les 
jeunes  individus  (le  nôtre  devrait  être  un  jeune  individu)  lisses  et  forte- 
ment carénés  dans  le  milieu ,  à  cette  carène  s'ajoute  d'abord  à  la  partie 
lopérienre  des  tours  un  rang  de  petites  granulations  très-nombreuses 
(que  je  ne  vois  pas  dans  notre  coquille  de  Volhynie  qui  est  manie  de 
8  à  10  grands  tubercules  sur  chaque  tour)  ;  une  petite  strie  granu- 
leuse apparaît  immédiatement  au  dessus  de  ce  rang  de  granulations 
et  une  geconde  strie  s'ajoute  au  dessous  de  la  carèîîe  ;  peu-à-peu  cette 
eirène  diminue,  tandis  que  les  stries  augmentent  (il  n'y  en  a  jamais  plus 
fe  4  dans  notre  variété) ,  ainsi  que  les  granulations  du  bord  supérieur 
fcs  toitrs.  de  sorte  ^ue  vers  le  20*^^  tour  environ,  c'est  à  dire  lorsque 

i'Eickwald,  LethaeaTOHica.    I.  10 
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la  coquille  a  acqmf  ane  loogneor  de  prèi  de  3  pottcet  la  carène  eit 
réduile  au  volame  des  stries  qui  raceompagneot  La  figore  citée  de 
notre  espèce  ne  moolre  ni  les  granulations,  ni  ces  stries  gnnuleiue», 
quoiqu'elle  ait  le  même  nombre  de  (ours,  mais  sur  une  longueur  de  11 
pouces;  je  n'ai  pas  tu  moi-même  cet  indirldu  provenant  de  notre 
baaain. 

Esp.  108.     Cerith.  lignitarum  m. 

PI.  Vn,  fig.  20,  a  h  grand,  natar. 

Naturhiit.  Skisse  1.  c.  p.  224.  - 

Cerithinm  plicatum  (Brug.)  Dub.  1.  g.  PI.  II,  &g,  12—14. 
CerithiuiD  Méneitrieri  d'Obb.  PI.  lY,   fig.  6.    Hommairb  de  HsLr., 
les  steppes  de  la  Rassîe  I.  c.  p.  467. 

Testa  magna  turrita  incrassata,  anfractibus  It — 1.2  subplanis,  4 
Ycl  5  séries  tuberculorum  transversas  exhibentibus ,  tuberculis  in  série 
arcuata  longitudinal!  passim  tumida  dispositis ,  apertura  exigua  ;  loagi- 
tudo  2"  et  latitude  8'". 

Hab.  près  de  Zukowce  dans  le  sable  marin,  près  de  Zalisce  dans  un 
^v^'t^in  argilleux«  rempli  de  lignites  ainsi  qa*à  Korytnice  en  Pologne. 

La  coquille  est  assez  grande  et  turriculée,  épaisse  et  pourvue  de 
11  ou  12  tours  aplatis  sur  lesquels  il  y  a  4  ou  5  rangées  transversales 
de  tubercules  assez  grands,  aplatis  et  égaux  entre  eux ,  ils  forment  dei 
rangées  longitudinales  un  peu  courbées  sur  les  tours  ;  deux  rangée! 
sont  quelquefois  réunies  entre  elles ,  formant  des  noeuds  ou  tuberanles 
assea  gros  qui  deviennent  d'autant  plus  gros  que  les  tours  augmentes! 
en  grandeur.  L'ouverture  n'est  jamais  bien  conservée  ;  maia  elle  était 
à  ce  qu'il  paroit,  ovale  et  oblique  ;  le  canal  inférieur  est  court  et  le 
bord  inférieur  un  peu  calleux.  La  base  du  dernier  tour  est  munie  de 
côtes  transversales,  au  nombre  de  12,  dont  les  supérieures  sont  formées 
par  des  tubercules  aplatis  et  dont  les  inférieures  forment  de  vraies  cêtes. 

L'espèce  diffère  du  Ceritbium  plicatum  Bbdg.,  avec  leqisl 
Mr.  DvBois  l'a  confondue,  par  sa  forme  plus  ventrue,  car  elle  augmente 
plus  vite  en  grosseur  et  n'a  que  4  rangées  transversalea  de  sioplei 
tubercules,  assez  grands,  tandis  qu'il  y  en  a  4,  même  5  rangées  de  petits 
tubercules  très-rapprocbés  et  entre  eux  de  petits  grains  tub^culcox 
accessoires,  se  réunissant  en  côtes  minces  et  transversales  danc  le  Ce  ri* 
thium  plicatum,  auquel  il  manque  aussi  les  rangéec  longitudinales 
de  tubercules  réunis  entre  eux;  la  base  du  dernier  tour  est  couverte 
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r  le  bord  interne  renversé  en  dehors  et  presque  calteux,  pe  4|iit  ne  se 
il pti  11011  pi» dans  le  Cerithimn  plicatam, 
L'espèee  se  trouve  aassi  dans  le  bassin  de  Vienne. 

£sp.  103,  CerUb.  disiioçtissimnin  m> 

PI.  VU,  ig.  10)41^  g^rond.  natur. 
(rilbinm  Bronnis  Pabtscb  (in  litt.). 

Testa  medtocri  turrita  anfrâctibus  12  longituUnaiiter  eostatis, 
nvexis  transversim  striatis  ae  sensim  increscentibus ,  eostis  passim 
midis  ae  verrueosis,  approiimatis,  suturis  profundis,  uitimo  enfractu 
ifinctius  transversim  costato,  externe  aperturae  margine  tumido  ;  ion- 
lodo  1''  3''' et  laUtudo  5'^ 

Uab.  près  de  Bilka,  Zawadynee,  Tarnaruda. 

La  coquille  est  assez  grande  turriculée ,  les  tours  s'accroissent  iii- 
Bsiblement,  ils  sont  un  peu  convexes  à  côtes  longitudinales  rappro* 
été  et  traversées  par  des  stries  (10-^^2)  trèS'-fines;  les  stries  sont 
lelquefois  renflées  et  plus  grosses  que  les  autres  ;  les  côtes  longitudi- 
les  fomient  des  rangées  interrompues  alternantes  entre  elles ,  d'où  il 
Ml  4ae  les  tours  diffèrent  par  les  côtes.  Les  stries  sont  inégales ,  de 
•sses  stries  alternent  avec  des  fines  ;  les  côtes  paraissent  pour  la  plu- 
slAodoleases  ou  verruqueuses  et  calleuses;  les  sutures  sont  assez  pro- 
wàtê  et  les  tours  assez  convexes. 

La  base  de  la  coquille  est  garnie  de  stries  transversales  concentriques 
plus  grosses,  formunt  presque  des  côtes  couvertes  en  partie  par  le 
vd  ittérieur  renflé  de  i'onverture  ;  le  bord  extérieur  est  très-épais  et 
DM  la  plus  grosse  côte  longitotinale  de  la  coquille.  L'ouverture  est 
il^io,  elle  s*alloBge  en  baut  dans  un  canal  court  et  pointu  et  en  bas 
m»  un  canal  fortement  recourbé;  Touverture  elle-même  est  striée 
msversalement  en  dedans.. 

Cette  espèee  se  trouve  nussi  è  Vienne  sous  le  nom  deCerithium 
ronnii  Partsch  et  diffère  duCeritbium  plicatnm  Bruo.  par 
i  lorme  irréguUèire  et  par  son  aspect  verruqueox, 

-  •  • 

Esjp*  104.     Ceritb.  nanum  m* 
PI.  VU,  fig.  2iy  a  grand,  natur.,  i  grasiie. 

Testa  exigua  turrita,  anfrâctibus  10  sensim  inereseentibus  sabcon- 
wIê,  longitndineliter  eostatis,  eostis  remotis  temicKs ,  non  eallosis,  striis 
lis  aeqnaliiNis,  cpsUs  decussantibas,  sutûris  profundis*;  longi-' 

•  ■ 

10* 
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Habrprhs  de  Zalisce. 

La  coquille  est  très-petite  et  turriculée,  les  10  tours  s'accroissent 
insensiblement,  ils  sont4in  peu  con?exes,  striés  en  travers  de  10  stries 
qui  sont  très-égales  tandis  qu'elles  sont  très-inégales  dans  leCerithium 
distinctissimum,  dans  lequel  une  grosse  strie  alterne  avec  une  autre 
plusGne;  dans  leCerithium  nanum  la  strie  du  milieu  des  tours 
est  plus  grande  et  les  tours  en  paroissent  presque  carénés  aa  milieu; 
les  sutures  sont  profondes,  droites  et  au  milieu  d'elles  on  aperçoit  le 
bord  inférieur  plus  saillant  que  le  bord  supérieur  ;  les  côtes  longitu- 
dinales des  tours  forment  des  renflemens  très-réguliers,  et  faisant  une 
saillie  plus  forte  au  milieu.  Les  tours  sont  munis  de  10  de  ces  côtes 
coupées  par  autant  de  stries  transversales.  Les  interstices  entre  les 
côtes  ne  sont  pas  profonds,  ce  qui  rapproche  l'espèce  un  peu.  du  Geri- 
thium  semicostatum  Desh.,  qui  est  plus  grand ,  muni  de  sutures 
beaucoup  moins  profondes.  Le  dernier  tour  est  bombé,  strié  trans- 
versalement  ;  l'ouverture  est  pourvue  d'un  canal  court  et  droit,  le  canal 
d'en  haut  est  plus  pointu. 

Cette  espèce  ne  saurait  nullement  être  considérée  comme  l'état 
jeune  duCerithium  gibbosum  ou  du  Cer.  distinctissimum; 
les  côtes  longitudinales  sont  plus  régulières  et  point  calleuses  ou  ren- 
flées, comme  dans  ces  deux  espèces  ;  elle  sont  toutes  égales  et  presque 
carénées  au  milieu,  caractère  qui  ne  se  voit  pas  dans  les  côtes  des  autres 
espèces.  Les  tours  s'accroissent  iiisensiblement  et  les  sillons  ne  sont 
pas  aussi  profonds  que  dans  le  Cerithium  distinctissimum.  Le 
Cerithium  minutum  Partsch  des  environs  de  Vienne  montre  un 
accroissement  plus  rapide  dans  ses  tours  et  se  distingue  par  les  côtes 
encore  moins  évidentes  que  dans  le  Cerithium  nanum,  ces  côtes 
ne  forment  en  effet  que  des  petites  pointes  saillantes. 

£sp.   105.     Cerith.  irregulare  Due. 
Dubois  Conchiologie  1.  c.  p«  35,  PI.  II,  fig.  4—5. 

Testa  elongato-ovata ,  medio  incrassata,  anfractibus  sensim  lucres- 
centibus,  medio  sabcarinatis,  tuberculatis,  tuberculis  majoribus  ad  costas 
transversas  irregulariter  connexis ,  basi  transversim  striata  ;  longitudo 
V^  5'"  et  latitude  ey^'". 

^ab.  près  de  Szuskowce. 

C'est  Mr.  Dubois  qui  a  nommé  et  décrit  cette  espèce  que  je  n*ai 
pas  rencontrée  moi-même  ;  elle  diffère  par  ses  gros  tubercules,  disposés 
en  rangées  transversales  ou  en  côtes  distinctes ,  affectant  une  carène 
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assez  prononcée  au  niiliea  de  chaque  tour  ;  les  tubercules  forment  aussi 
des  rangées  longitudinales  très-serrées  ;  les  sutures  ne  sont  pas  pro* 
fondes  et  les  tours  s'accroissent  insensiblement  ;  la  base  est  striée  trans- 
versalement, le  canal  inférieur  est  assez  prolongé  ;  l'ouverture  est  ovale 
et  son  bord  intérieur  est  renversé  en  dehors  et  fortement  élargi. 

Esp.  106.     Cerith.  gibbosum  m. 
PI.  VII,  ûg.  89  a  grand,  natur.,  b  e  grossies. 

Cerithium  gibbosum  m.  Naturhist.  Skizzc  I.  c.  p.  224. 
Cerithinm  fascatum  (L.)  Costa  et  Philippi? 
Cerithium  mediterraneam  Desh.  var. 

Testa  flavo-rubicunda ,  gibboso-turrita ,  anfractibus  12  sensim  in- 
crescentibus,  teiîuissime  ac  dense  transversim  striatis  et  nodulosis,  duo- 
bus  seriebus  exiguorum  nodulorum  in  singulis  fere  anfractibus  obviis, 
nodulis  supremorum  anfractuum  confluentibus ,  glbboso-prominulis 
magisque  conspicuis;  longitudo  V,  latitudo  à-y^''*. 

Uah.  près  de  Zukowce  et  de  Bilka. 

La  coquille  est  rouge- jaunâtre,  turriculée,  les  12  tours  s'accrois- 
sent insensiblement,  et  sont  convexes,  ceux  du  milieu  sont  un  peu  plus 
gros  que  les  supérieurs  ou  les  inférieurs  ;  tous  les  tours  sont  finement 
striés  transversalement,  les  stries  sont  inégales,  très-serrées,  et  au  nombre 
de  15  environ  sur  chaque  tour;  il  y  a  souvent,  comme  sur  le  dernier 
tour,  trois  stries  fines  entre  deux  grosses;  les  tours  du  milieu  et  les 
inférieurs  sont  pourvus  de  deux  rangées  transversales  de  petits  tuber- 
cules, dont  les  plus  grands  se  trouvent  au  milieu  des  tours  et  les  plus 
petits  sur  le  bord  supérieur,  près  des  sutures  de  ces  derniers.  Les  6 
ou  7  premiers  tours  n'ont  qu'une  seule  rangée  de  tubercules  qui  en 
occuppent  toute  la  largeur  ;  les  tubercules  des  premiers  tours  sont  beau- 
coup plus  grands  que  ceux  des  autres  qui  sont  munis  de  rangées  simples 
de  tubercules  plus  grands  que  ceux  des  tours  inférieurs,  les  tubercules 
sont  en  général  inégaux  de  sorte  que  les  tours  en  deviennent  bosselés. 
Les  stries  transversales  des  tours  supérieurs  sont  très  relevées,  parce 
que  les  tours  eux-mêmes  sont  fortement  convexes.  Le  dernier  tour 
est  pourvu  d'un  bourrelet  longitudinal  très-grand,  qui  se  continue  au 
canal  court  de  la  base.  L'ouverture  est  ovale,  le  canal  dQ  sa  base  est 
fortement  courbé  en  arrière  et  le  bord  extérieur  est  tranchant  et  presque 
crénelé  par  suite  de  ses  stries  qui  sont  très>fines  ;  le  bord  intérieur  vers 
le  haut  est  pourvu,  près  du  canal,  d'un  pli  calleux  et  en  dessous  du 
canal  il  est  échancré. 
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Les  coaleurs^  sont  encore  bien  conservées  et  la  cof|aiUe  est  en 
général  d*un  jaune-rougeAtre ,  les  trois  tours  les  plos  grands  ont  ds 
petites  bandelB  brunes  entre  lesquelles  on  voit  des  lubercides  Mânes; 
le  bord  intérieur  de  Touverture  est  violet. 

Mr.  Bronn'*'  réunit  mon  Corithium  gibbosum  oa  Cerir 
thium  inediterraneum,  auquel  il  ajoute  comme  simples  variétés 
leCerithium  fuscatum  (L,)  Costa  et  PHIUPPl*^  quoique  cette 
espèce  vivante  de  la  Méditerrannée  en  diffère  peut-ôtre,  car  elle  est  très- 
finement  striée  et  les  stries  sont  très-écartées  tandis  qu'elles  sont  très- 
rapprochées  dans  notre  espèce  ;  les  tubercules  des  tours  supérieurs  de 
fespèce  vivante  ne  sont  pas  aussi  grands  et  aussi  saillants  et  les  supé- 
rieurs ne  se  réunissent  pas  ;  il  s'en  suit  que  l'extrémité  pointue  n'est 
pas  aussi  raboteuse  que  dans  notre  espèce  fossile  ;  l'espèce  vivante  se 
distingue  en  outre  de  la  nôtre  par  sa  couleur  noire. 

Mr.  Deshates  '^**  dit  qu'à  leur  origine  et  au-dessus  de  la  suture 
les  plis  longitudinaux  du  Cerithium  mediterraneum  sont  ordi- 
nairement bifurques  dans  toute  la  hauteur  de  la  première  strie,  ce  qui 
donne  à  l'espèce  un  caractère  tout  particulier  et  facile  à  saisir  ;  les  plis 
(ou  les  tubercules)  sont  simples  et  un  peu  calleux  dans  notre  espèce,  et 
vers  le  haut  près  de  la  suture,  on  remarque  une  seconde  rangée  de 
petits  tubercules  qui  n'est  jamais  bifurquée  ;  quelques  tubercules  plas 
grands  que  les  autres  rendent  la  coquille  irrégulièrement  bosselée,  carac- 
tère qui  manque  à  l'espèce  vivante  ;  enfin  l'ouverture  n'est  pas  petite^ 
comme  dans  celle-ci,  mais  assez  grande,  son  canal  n'est  pas  petit,  rosis 
grand  ou  plutôt  assez  large. 

Mr.  Deshayes  n'a  pas  confondu  ce  Cerithium  gibbosum 
avec  son  Cerithium  mediterraneum;  il  l'admet,  au  contraire, 
comme  espèce  nouvelle;  mais  il  avait  déjà  établi  avant  moi  un  Ceri- 
thium gibbosum  de  sorte  que  mon  nom  n'a  pas  la  priorité  et  dans 
lé  cas  où  cette  espèce  se  trouve  effectivement  distincte  du  Cerithium 
mediterraneum,  elle  doit  changer  de  nom.  Mr.  Bronn  a  réuni 
à  cette  espèce  le  Cerithium  minutum  Serr.  de  Montpellier  et  de 
Vienne.     Cette  coquille  ressemble  beaucoup  à  la  notre,  mais  il  ne  lui 


"^    Index  palaeoiHol.  I.  c.  p.  170. 
"**    Molusca  Siciliae  I.  c.  Tab.  XT,  fig.  7,  p.  Id4. 
**^    Lamarcr   animaux    sans   vertèbres  p.    611,    Vol.   Itl ,    édition  de 
Bruxelles. 

t    Voy.   Leonhard   et  Bronn   N.  Jabrb.   f.  Minéralogie   1880  y  Heft 
II,  p.  240. 
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est  pas  identique/ car  sa  i6rme  est  différente:  Le  Gerilbitini  minu- 
ta m  est  conique,  les  tours  s'accroissent  beaucoup  plus  rapidement  que 
dans  notre  espèce,  ce  qui  fait  que  la  coquille  est  plu$  courte  et  plus 
grosse;  la  première  rangée  des  tubercules  est  beaucoup  plus  petite  que 
la  seconde ,  les  tubercules  sont  très-pointus  ;  ceux-ci  se  trouvent  aussi 
sur  les  derniers  tours  et  sont  presque  plus  grands  que  sur  les  tours  an* 
teneurs ,  tandis  qu'ils  manquent  entièrement  dans  notre  espèce  où  ils 
se  voient  sous  forme  de  petits  grains,  à  peine  yisibles  et  beaucoup  plus 
petits  qae  les  tubercules  de  la  première  ou  de  la  seconde  rangée. 

£sp.  107.     Geritb.   rubiginosum  m. 

PL  YII,  6g.  9i  a  b  grand,  natur.,  e  ^etix  côte  grassleSé 

Naturhist  Skizze  I.  e.  pag.  224. 

Cerithinm  rubiginosam  Dob.  1.  c  PI.  If,  lig.  6—8. 

Cerithium  cal  en  les  um  (Bast.)  Pcjsch  1.  ç. 

Testa  conica,  transrersim  tenuiter  striata,  tumida,  àlba,  nodoso- 
I  gibberosa,  nodulls  rubrls  séries  longitudinales  absque  ordine  exstruen* 
!       tibus;  longitude  11"'  et  laUtudo  4  V^'". 

\  Hab.  près  de  Zalisce,  de  Kremenetz  plus  rarement  près  de  Zukowce 

1  et  de  Kuncza ,  très-fréquent  près  de  Kremionna ,  de  Kamionka ,  de  Zo- 
lolany,  de  Zawadynce,  de  Saranceja,  de  Grigoriopol,  et  en  beaucoup 
d'antres  endroits,  ainsi  qu'en  Pologne  près  de  Chonielnik  et  de  Szydlow, 
dans  le  grès  à  Cédthes. 

La  coquille  est  conique,  très-ventrue  au  milieu,  finement  striée  et 
toberculeuse,  les  stries  transversales  sont  très-rapprochées,  les  tuber- 
cules sont  d*un  rouge-jaunâtre  ;  le  reste  de  la  coquille  est  blanc  ;  les 
9  ou  10  tours  presque  aplatis  s'accroissent  insensiblement,  ils  sont  très* 
gros  an  milieu  et  pourvus  de  3  ou  4  rangées  transversales  de  petits 
tubercules  inégaux;  la  seconde  rangée  est  la  plus  grande  sur  le  premier 
tour  et  la  première  est  plus  grande  sur  la  dernier  ;  les  tubercules  for- 
ment entre  eux  des  séries  assez  régulières  et  longitudinales  qui  rendent 
la  coquille  anguleuse.  Les  rangées  des  tubercules  sont  un  peu  courbées 
et  peu  interrompues  par  les  sutures ,  les  bords  des  tours  en  deviennent 
on  pen  saillants  en  baut  et  en  bas;  tous  les  tours  sont  très-finement 
striés,  les  stries  sont  très-rapprochées  et  serrées ,  les  petits  tubercules 
sont  réunis  entre  eux  par  des  côtes  transversales  un  peu  plus  grosses  ; 
entre  ces  rangées  de  tubercules  il  y  a  3  ou  4  et  même  5  rangées  trans- 
versales de  stries  fines  et  inégales  en  grosseur,  car  une  strie  grosses  se 
trouve  souvent  parmi  deux  strier  plus  fines. 
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Le  dernier  tour  est  pourvu  de  5  rangées  de  tubercules ,  dont  les 
deux  supérieures  sont  plus  grandes  que  les  inférieures  ;  Tatant  dernier 
n*en  a  que  4  rangées  ;  la  seconde  rangée  présente  les  plus  grands  tuber- 
cules, ce  qui  fait  que  la  coquille  parait  bossue.  L'ouverture. est  un  peu 
oblique,  ovale,  à  bord  extérieur  fort  tranchant,  le  bord  Tintérieur  est  plas 
mince,  renversé  en  dehors  et  un  peu  courbé  ;  le  canal  inférieur  est 
large,  mais  court  et  recourbé  en  arrière,  le  supérieur  est  petit,  mais 
distinct. 

Mr.  Bromn  *  croit  que  cette  espèce  est  identique  avec  le  Ceri- 
thium  calculosum  Defr.,  dont  Mr.  Basterot  a  donné  la  diagnose 
suivante  très-courte  ^'^  :  testa  varicosa,  apice  praeaertim  longi^ 
tudinaliter  plicata,  cingulia  transversis  nodoais ,  et  qui  selon  la 
figure  qu'il  en  donne,  représente  une  coquille  d'une  tout  autre  forme  ; 
mon  espèce  a  les  tubercules  d'un  rouge-fauve,  couleur  qui  manque  à 
celle-ci,  dont  les  sutures  sont  aussi  plus  profondes  et  les  bords  des  tours 
plus  tranchants;  la  coquille  de  notre  espèce  est  plus  bombée  au  milieu 
que  leCerithium  calculosum,  car  elle  est  plus  amincie  ou  pointue 
vers  l'extrémité  supérieure  et  par  conséquent  plutôt  turriculée  que 
conique,  d'autant  plus  que  les  tours  sont  séparés  par  des  sutures 
profondes. 

Mr.  d'Orbigny  a  décrit  le  Ce  rit  hium  Comperei***  comme 
espèce  nouvelle  de  la  Bessarabie,  différente  de  la  nôtre  principalement 
par  des  tubercules  plus  grands  qui  cependant  deviennent  quelquefois 
aussi  grands  dans  l'espèce  de  Voihynie  ;  il  serait  donc  possible  que 
les  deux  espèces  fussent-  identiques ,  d'autant  plus  que  le.ur  forme  est  la 
même  et  qu'elles  ne  se  distinguent  que  par  la  couleur  des  tubercules. 

Cette  espèce  est  en  général  très-répandue,  car  elle  se  trouve  en 
Pologne  et  en  Hongrie,  tout- à-fait  comme  en  Voihynie ,  ainsi  que  dans 
le  bassin  tertiaire  de  Vienne,  car  Mr.  Partsch  l'a  prise  comme  Mr. 
PuscH,  pour  le  Cerithium  pict  um  Bast« 

Esp.   108.    Cerith.  bispinosum  PuscH. 
PoscH,  Polens  Palâontologie  1.  c.  PI.  XII,  fig.  12. 

Testa  turrita  costata,  anfractibus  1 1  convexis  sensim  increscenti- 
bus  bicarinatis,  ultime  quadricarinato ,  costis  longitudinalibus,  carinas 
has  decussantibus  spinulosis;  longitudo  10''  et  latitude  5'''. 


Index  palaeontol.  I.  c.  pa^.  273. 

Basterot,  coquilles  fossiles  de  Bordeaux  pag.  58,  PI.  III,  fig.  5. 

Hommairb  de  HfiLLB,  les  steppes  de  Russie  Vol.  III,  pag^.470. 
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Hab,  près  de  Warowce  en  Podblie. 

La  petite  coquille  est  turriculée,  les  tours  convexes  qui  s'accrois* 
sent  insensiblement  ont  des  côtes  longitudinales  épineuses,  traversées 
par  des  carènes,  dont  il  y  en  a  deux  sur  chaque  tour,  excepté  le  dernier 
qui  en  a  quatre,  les  deux  carènes  inférieures  sont  moins  distinctes,  Tou^ 
^erture  en  est  oblique  et  le  canal  est  fort  court. 

Je  n'ai  pas  observé  moi-même  cette  espèce. 

Esp.  109.     Cerith.  Zeuschneri  Pusch. 
PoscH,  Polens  Palaeontolog^ie  I.  c.  PI.  XIT,  ûg,  13—14. 

Testa  turrità,  tuberculato-spinosa ,  anfractibus  9  sensim  increscen- 
tibus  subconvexis,  transversim  striatis,  medio  tuberculatis,  tuberculis 
spinulosis  remotioribus ,  simplice  série  transversa  dispositis,  in  ultime 
vero  (riplice,  inferiore  série  minus  conspicua  ;  margine  aperturae  externe 
quadriplicato  ;  longitude  2''  2*''  et  latitude  9'^'. 

Hab*  près  de  Korytnice  en  Pologne,  où  l'espèce  a  été  découverte 
par  Mr.  Zeuschnsr,  ainsi  que  la  plupart  des  coquilles  fossiles  de  cette 
localité,  décrites  par  Mr.  Pcsch. 

La  coquille  est  turriculée  et  tuberculeuse  ;  les  9  tours  convexes  et 
striés  transversalement  s'accroissent  insensiblement  et  sont  munis  de  sim- 
ples rangées  de  tubercules  épineux  espacés,  qui  ne  forment  pas  de  rangées 
longitudinales  ;  le  dernier  tour  en  a  3  rangées  transversales,  la  rangée 
inférieure  est  peu  distincte,  plus  petite  que  Tavant  dernière,  et  celle-ci 
est  plus  petite  que  fa  première;  Touverture  est  oblongue,  oblique,  son 
bord  extérieur  a  4  plis  ou  tubercules  épineux,  fiiés  au  bord  môme. 

Je  ne  connais  pas  cette  espèce  et  je  n'ai  pas  vu  non  plus 
les  .espèces  suivantes,  citées  par  Mn  Puscu  comme  fossiles  de 
i^orytnice  ou  de  Warowce,  c'est-à-dire  leCerithium  margarita- 
ceum  Bronn  de  Lipowiec  en  Pologne  et  le  Cerithiumvaricosum 
Brocchi  et  le  pu pae forme  Bâst.  deLissawody  enPodolie,  le  Ceri- 
tbium  und  os  um  Brongn.  de  Warowce,  leCerithium  corruga- 
(umBRONGN.  de  Korytnice,  le  Cerithium  tricinctum  Brocchi  de 
I^remenetz  et  quelques  autres  espèces  incertaines  qui  pourraient  être 
réunies  aux  espèces  que  j'ai  décrites  ci-dessus. 

Esp.  110.     Cerith.  mitrale  m. 
PI.  VU,  fig.  10,  a  grand,  natur.,  b  e  grossies  à  la  loupe. 

Naturhist.  Skizze  1.  c.  p.  224. 

^«ntbiam  baccatum  (Brongn.)  Due.  1.  c.  PI.  Il,  fig.  16-16—17. 

Cerithium  pi  et  n  m  (Dbsf.)  Baonn  Ind.  palaebnt.  pag.  272. 
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Testa  mediocri  elongato-turrita,  acuta,  anfraeiibos  li^iS  i 
increscefifibus  planU  nodoiis ,  nodis  in  superiore  anfrâcltittni  m 
obviis  serieaque  tranaveréas  ibidem  airopiices  exstruentibai  iiiqae  d 
Costa  nodulosa  incrassata  tranaversa  intrapoaita  ;  longitudo  tîi  poil 
ad  10"'  et  iatitudo  ad  3%*'^  accedit. 

Hab.  près  de  Zalisce,  de  Zukowce ,  de  Tarnaruda ,  de  Kmn 
de  Zawadynce,  de  Brikow  et  en  d^autres  endroits  de  Volbjmie 
Podolie. 

La  coquille  est  de  grandeur  moyenne,  turriculée,  allongée,  pc 
munie  de  tubercules  distincts  non  réunis,  les  tours  au  nombre 
ou  12  sont  aplatis,  à  tubercules  disposés  en  rangées  franstc 
dont  la  supérieure  est  très-distincte  et  forme  des  tubercules  trè 
espacés,  les  deux  tubercules  inférieurs  sont  aplatis  peu  distincta 
larges  et  presque  réunis  de  manière  à  prendre  la  forme  de  petites 
à  peine  tuberculeuses.  Le  dernier  tour  est  pourvu  de  5  rùngi 
petits  tubercules,  dont  les  3  Inférieures  ressemblent  à  des  cÀtèi 
transversales,  entourant  I9  base  convexe  ;  la  rangée  supérieure  se 
pose  aussi  de  gros  tubercules  dont  on  compte  5  ou  6  de  ehàqw 
des  tours. 

L*ouverlure  est  un  peu  oblique,  ovale,  le  bord  extérieur  est 
cbant ,  rintérieur  est  recourbé  en  haut  ;  le  canal  est  court  e 
plus  large  en  bas  et  arrondi;  les  individus  sont  le  plus  otM 
ment  dépourvus  de  couleur,  les  tubercules  sont  d*un  rouge-bra 
quelques'uns  d'un  brun-foncé. 

L'espèce  ressemble  effectivement  au  Cerithiumpictuml 
dont  les  tubercules  de  la  rangée  supérieure  sont  fort  gros,  ils  si 
sent  ceux  de  l'inférieure  par  une  grandeur  double  ;  il  n'y  a  jamali 
de  2  rangées  de  tubercules,  dans  notre  espèce  II  y  en  a  toujours  9 
différentes  entre  elles;  la  supérieure  contient  les  gros  tubercidei 
deux  inférieures  les  tubercules  à  peine  visibles,  aplatis,  réunis  en  p 
côtes  à  peine  tuberculeuses;  ces  tubercules  aplatis  ne  sont  pai 
petits  que  les  supérieurs,  ils  sont  même  un  peu  plus  larges,  mais  J 
bombés,  plutôt  plats.  L'extrémité  qui  est  en  pointe  allongée  disfi 
aussi  notre  espèce  qui  n'est  jamais  bombée  vers  l'extrémité ,  comi 
Cerithium  pictum. 

La  figure  citée  de  Mr.  Dubois  a  la  forme  pointue  de  notre  es 
et  en  outre  trois  rangées  de  tubercules,  dont  la  dernière  est  très- 
par  conséquent  c'est  bien  le  Cerithium  mitrale  et  non  le  C 
thium  baccatum  Bast.,  avec  lequel  il  Ta  confondu. 
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Elle  se  troQYe  antri  dans  le  busin  de  Vienne  où  Mr.  Partsch  Ta 
prise  pour  le  Cerithium  inconstans  Bast. 

Esp.  111.     Cerithium  trijugum  m. 
PI.  TII,  ûg.  11,   «  grand,  natur. ,  be  grossies. 

Testa  iarrita  obtusa  nodosa,  triplice  magnorum  nodorum  sub* 
aequallam  série  in  singulis  anfractibus ,  scalae  instar  adscendentibus  ; 
longitado  paallo  minor  quam  illa  antecedentis. 

Hab.  près  de  Zuliowce,  Zalisce. 

La  coquille  est  turriculée ,  obtuse ,  les  tours  s'accroissent  un  peu 
phis  vite  que  dans  Tespèce  précédente,  ils  sont  aplatis,  munis  de  3  ran- 
gées de  gros  tubercules  d'égale  grosseur  et  disposées  en  rangées  longi- 
tudinales très-régulières,  les  tubercules  se  trouvent  les  uns  en  dessous 
des  autres,  ils  sont  très-rapprocbés,  à  peine  espacés,  la  rangée  supérieure 
eft  fortement  saillante.  Cette  espèce  diffère  de  la  précédente  par  sa 
forme  en  tour  obtuse  et  par  ses  trois  rangées  de  tubercules  d'égale  gros- 
leor  ;  il  y  a  6  tubercules  de  chaque  côté. 

Esp.  112.     Cerith.  bijugum  m. 
PI.  yil,  fig.  14,  a  grand,  natur.,  b  e  grossies. 

Testa  turrita  obtusa,  crassa,  brevi,  nodosa,  anfractibus  oblique  ad- 
scendentibus,  nodis  majoribus  remotis  alternis;  longitude  6'''  et  lati- 
tado  2%'''. 

Eab.  près  de  Zukowce,  Zalisce. 

La  coquille  est  turriculée,  obtuse,  courte  et  grosse,  les  tours  s*ac- 
eroissent  très  vite ,  ils  sont  obliques,  peu  saillants;  pourvus  de  deux 
rangées  de  gros  tubercules  alternes ,  dont  les  supérieurs  sont  un  peu 
phis  grands  que  les  inférieurs  ;  les  toqrs  sont  plus  gros  que  dans  les 
espèces  précédentes ,  chaque  côté  compte  6  tubercules  dans  une  ran- 
gée;  les  tubercules  sont  très-espaces,  couleur  rouge-jaunàtrc ,  les  tu- 
bercules inférieurs  sont  un  peu  plus  petits.  Les  premiers  tours 
tt*<mt  pas  de  tubercules ,  ils  sont  presque  lisses  et  finement  striés ,  il 
y  a  3  ou  4  stries  transversales  sur  chacun  de  ces  deux  tours ,  après 
cela  suivent  un  ou  deux  tours  à  une  rangée  de  tubercules  ;  les  tours 
nitants  ont  toujours  2  rangées  de  tubercules;  c'est  une  des  petites 
«tpèees  des  Cérithes  fossiles. 

Esp.  113.     Cerith.  bicinctum  m. 
PI.  yil,  ùg.  15,  a  grand,  natur.,  h  e  grossies. 
Testa  turriculata  subacuta  nodosa,  anfractibus  scalae  instar  dispo- 
util,  nodis  miyoribus  duobus  singulorum  anfractuum  sibi  inricem  supra- 
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positis,  duas  séries  transversas  exstraentibus  ;  altitado  major  illa  antece- 
dentis. 

Hab.  près  de  Zalisce  et  de  Zukowce, 

La  coquille  est  turriculée  presque  pointue ,  les  tours  s'accroissent 
assez  vite,  leurs  bords  supérieurs  sont  étages  et  deux  rangées  transver- 
sales de  gros  tubercules  occupent  les  tours  assez  aplatis  ;  les  tubercules 
sont  disposés  les  uns  au  dessus  des  autres,  comme  dantf  le  Ceritbium 
trijugum,  cependant  sans  former  des  rangées  longitudinales  bien  ré- 
gulières, souvent  interrompues  par  un  nouveau  tour.  Les  tubercules  au 
nombre  de  4  ou  5  se  voient  de  chaque  côté  dans  une  rangée,  ils  sont 
très -saillants,  assez  espacés  quant  à  leur  direction  transversale,  mais 
frès-rapprochés  dans  la  direction  longitudinale,  de  sorte  qu'ils  se  réu- 
nissent sur  les  tours;  on  voit  quelquefois  sur  le  bord  inférieur  de  Tavant 
dernier  tour  une  troisième  rangée  à  peine  visible,  mais  ces  tubercules 
sont  aussi  petits  qu'ils  semblent  plutôt  joints  aux  tubercules  de  la  se« 
conde  rangée. 

Esp.  114.     Cerith.  submitrale  m. 
PI.  VII,  fig.  16^  a  grand,  natur.,  b  e  grossies. 

Testa  acuto-conica,  nodosa,  duabus  nodorum  seriebus  in  singulis 
anfractibus  obviis ,  nodulis  majoribus  paullo  prominulis  longitudinales 
séries  perquam  regulares  exstruentibus,  anfractibus  subconvexis,  se  in- 
vicem  uno  fere  piano  excipientibus  ;  inferiore  margine,  anfractuum  pro- 
minulo  subcarinato  ;  basi  ultimi  anfractus  concentrice  striata  ;  longitudo 
Syo'"  et  latitudo  21/2'". 

Hah.  près  de  Zalisce. 

La  coquille  est  en  forme  de  cône  pointu,  lisse,  sans  stries,  les  tours 
s'accroissent  insensiblement,  et  sont  plutôt  convexes  qu'aplatis,  cepen- 
dant sans  former  des  étages  aux  bords  ;  ils  sont  pourvus  de  deux  ran- 
gées transversales  de  tubercules  à  peine  saillants  et  disposés  en  rangées 
longitudinales  très-régulières;  les  tours  (de  11  ou  12)  ont  les  tubercules 
de  la  rangée  supérieure  plus  petits  que  les  inférieurs;  ces  rangées  se 
continuent  jusqu'à  la  pointe  de  la  coquille  qui  en  devient  presque  an- 
gulaire à  neuf  angles,  en  quoi  elle  diffère  principalement  du  Ceri- 
tbium mitrale.  Les  tubercules  sont  proportionellement  beaucoup 
plus  grands  que  dans  celui-ci  et  plus  espacés,  à  interstices  très-lisses. 
Les  tours  s'accroissent  très-insensiblement  et  le  dernier  est  un  peu  plus 
bombé  que  dans  les  autres  espèces  ;  la  base  est  sillonnée  de  stries  con- 
centriques au  nombre  de  4  ou  5,  les  trois  stries  du  bord  extérieur  sont 
plus  grosses  que  les  deux  autres  de  Tintérieur,  qui  sont  très-fines. 
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La  couleur  de  la  coquille  est  d'un  fauye  unicolore.  L'ouverture 
est  presque  oblique,  oyale,  continuée  en  haut  en  un  canal  assez  pointu 
et  en  bas  en  un  autre  très-court. 

Esp.  115.     Cerith.  convexum  m. 
PI.  yil,  ûg.  17,  a  6  grand,  natur.,  c  un  tour  grossi. 
Cerîthium  nodosum  m.  in  Hit, 

Testa  mediocri  subconica,  acuta,  nodosa,  nodulis  anfractuum 
10 — 12  sensim  increscentium  subconvexorum  approximatîs  et  longitu- 
dinaliter  connexîs  tresque  séries  transversas  in  singulîs  anfractibus  ex- 
Btruentibus,  suprema  série  e  minimis  tuberculisaborta;  suturisque  tenu! 
costula  simplice  notatis;  longitude  11^''  et  latitude  4'^'. 

Hab.  près  de  Zalisce,  de  Zawadynce,  de  Kamionka,  de  Grigorîopol, 
de  Nowo  Constantinow  et  de  Szuskowce. 

La  coquille  est  de  grandeur  médiocre,  turriculée,  à  tubercules  rap- 
prochés et  disposés  en  trois  rangées  sur  les  10 — 14  tours,  ceux-ci 
sont  un  peu  convexes  et  s*accroissent  insensiblement,  ils  sont  séparés  les 
uns  des  autres  par  de  petites  côtes  très-minces,  disposées  dans  des  su- 
tares  assez  profondes.     La  rangée  supérieure  des  tubercules  est  plus 
petite  et  plus  rapprochée  de  la  seconde  que  celle-ci  ne  Test  de  la  troi- 
sième ;  les  tubercules  sont  réunis  entre  eux  suivant  leur  longueur  ;  mais 
il  y  a  aussi  des  petits  plis  de  réunion  qui  traversent  les  rangées  entre 
les  tubercules  moins  distincts  dans  ce  sens  que  dans  le  sens  de  leur  lon- 
gueur.   Le  dernier  tour  a  4  rangées  de  tubercules  et  à  sa  base  5  stries 
transversales  concentriques  sous  forme  de  petites  côtes,  qui  aboutissent 
aa  bord  interne  qui  est  simple  et  non  renversé. 

La  même  espèce  se  trouve  aussi  aux  environs  de  Vienne  ;  Mr. 
PuscHTa  confondue  ici  avec  leCerithiumplicatum  Lam.,  qui  en 
<iifère  principalement  par  ses  tubercules,  dont  il  y  a  quatre  rangées  sur 
cliaque  tour",  et  qui  en  outre  ont  de  très-petits  tubercules  accessoires 
entre  eux  *,  et  deux  petites  côtes  minces  dans  les  sutures,  provenant 
do  bord  supérieur  et  de  Tinférieur  de  deux  tours  ;  dans  notre  espèce  on 
ne  distingue  qu'un  seul  bord. 

Le  Cerîthium  co  ronatum  (Brug.)  Dus.  "^^  me  semble  être 
plutôt  notre  espèce  que  le  Cerithium  pictum  que  je  ne  connais 
pxpour  être  de  Volhynie,  et  dont  il  diffère  encore  davantage;  Mr.  Dc- 
BOislui  donne  4  rangées  de  tubercules,  c'est  ce  que  je  ne  vois  pas  dans 


^    Dbshaybs,  coquilles  tertiaires  de  Paris  1.  c,  PI.  LV,  fig.  8. 
^    DoBOis,  Conehiologie  1.  e.  PI.  Il,  fig.  11. 
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noire  ei{»èoe,  qm  ie  rencontre  auiBî ,  à  ce  que  je  erois ,  en  Bessarabie, 
toh  elle  a  été  décrite  par  Mr.  p*ORiioi«Y  sous  le  nom  de  Cerithlum 
Taitboutii  ^  quoiqu'il  en  difière  par  ses  tours  relaiiTement  noini 
nombreux  et  disposés  obliquement  et  par  la  forçie  moins  pointue  do 
Cerithium  connexum;  en  outre  la  figure  de  Mr.  d'Orbiont  ne  fait 
pas  bien  yoir  la  réunion  des  tubercules. 

Esp.  116.     Ceritb.  bicostatum  m. 

PL  Vil,  ùg»  1S|  n  grand,  natur.,  é  et  c  grossies  à  la  loupe;  fig.  13|  #  graai 

natur.9  b  grossie  à  la  lonpe,  e  les  premiers  tours  très-grpsaies. 
Cerithium  thiara  (Lam.)  Dub.  1.  c.  PI.  II,  fig.  9. 

Testa  àcutissimc  turriculata,  elongata,  nodulosa,  anfractibus  sub- 
con\exis  sensim  increscentibus,  média  costula  tenui  acute  carinata  alia- 
que  infera  minus  distincta  et  prope  marginem  superiorero  série  exigaO' 
rnm  nodulorum  praeditis,  supremis  tenuissime  transversim  striatis;  lon- 
gitude 11'''  et  latitude  3'''. 

Hab.  près  de  Zalisce. 

La  coquille  est  très-allongée,  turriculée  et  fortement  pointue,  poor* 
vue  de  tours  un  peu  convexes  qui  s'accroissent  insensiblement  et  qoi 
sont  munis  au  bord  supérieure  d'une  rangée  transversale  de  petits  to* 
bercules,  souvent  à  peine  visibles  et  au  milieu,  ainsi  qu'au  bord  infé- 
rieur, de  deux  côtes  minces  et  tranchantes  fort  distinctes,  de  sorte  que 
le  milieu  des  tours  devient  caréné  et  le  bord  inférieur  tranchant  Les 
sutures  sont  profondes,  mais  étroites.  Les  premiers  tours  aontsaai 
tubercules  et  munis  de  4  ou  5  stries  transversales  très-fines  et  également 
espacées  (1.  c.  ûg.  13  c),  leurs  deux  bords  sont  anguleux  ce  qui  faitqae 
les  sutures  deviennent  profondes. 

Quelquefois  une  des  petites  côtes  disparait,  et  il  n'en  reste  qu'Wi 
c'est  alors  le  Cerithium  thiara  (Lam.) Dubois  qui  n'a  conservé  qnfi 
la  côte  au  bord  inférieur  et  qui  est  plane  et  lisse  au  milieu  des  tonir; 
l'espèce  ne  ressemble  pas  au  Cerithium  thiara,  mais  bien  à  lanôtit 
et  n*en  diffère  que  par  le  manque  de  la  petite  côte  au  milieu  des  tofin^ 
dont  cependant  il  existe  toujours  quelques  petites  traces  sur  un  dei 
tours.  Le  Cerithium  thiara  Làm.  a  en  général,  une  forme  toute 
différente,  il  se  distingue  suffisamment  de  l'espèce  Volhynlenne  par  to 
rangée  supérieure  de  ses  tubercules  très-grands  et  moins  nombreoxi 
ainsi  que  par  la  surface  à  plusieurs  striés  transversales  et  souvent  aiiMi 
noduleuses. 


HoMMAiRB  DE  Hbll,  los  stcf^pes  d«  U  RttMÎa  L  e.  PJ.  IV,  %.  7-^' 
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.  B^p.  117..    Caritii.  nynopfaa  m. 

FI.  Vif,  B^.  id,  a  grand,  natar.,  k  e  grossies. 
Cerithiom  laeTigatam  m.  Natariûst.  Skkze  I.  c.  p.  224. 

Testa  subconica  lae?i8^ma,  anfractibus  planis,  duplice  fascia  flafa 
omatis,  suturis  profondis  ;  longùado  6'^  et  latitudo  1  y^^'^ 

Mab.  près  de  Mîsce. 

La  coquille  est  petite  presque  conique  et  pointue,  lisse,  les  13  tours 
s'accroissent  insensiblement,  ils  ^ont  situés  dans  un  plan  incliné  et  pour- 
TUS  de  3  petites,  stries  blanches  à  peine  élevées,  entre  -  lesquelles  il  y  a 
deux  bandes  jaunes  bien  distinctes;  le  bord  inférieur  des  tours  est  un 
peu  tranchant  et  la  suture  en  dessous  est  assez  profonde.  Le  dernier 
tour  est  à  surface  plane ,  convexe  à  la  base ,  qui  offre  6  stries  trans«- 
versales  à  peine  visibles  et  entre  ces  stries  des  bandes  jaunes;  les  stries 
s'élèvent  un  peu  en  petites  côtes  d'un  blanc  uni,  peut-être  parce  qu'elles 
sont  polies  et  par  conséquent  sans  couleur. 

L'ouverture  ne  diffère  pas  de  l'ouverture  des  autres  Gé  ri  thés; 
eUe  est  foute  lisse  en  dedans  et  le  canal  inférieur  est  très-court  et  le 
berd  extérieur  est  très-large. 

Esp.  118.     Cerith.  déforme  tit. 

PI.  Yll,  fig.  22,  a  grand,  natur.,  b  grossie  ;  le  peintre  a  par  erreur  dessiné  sur 

les  tours  quatre  rangées  de  tubercules,  au  lieu  de  trois. 
Ritarliist.  Skîsze  1.  c.  p.  223. 
ZttL  spedal.  toI.  I,  Tab.  V,  fig.  11. 
Cerithiam  scabrum  (Bast.)  Dbsm. 
Ceritbium  pygniaeum  Andrz.  (in  litt). 
Cerithiam  lima  (Brug.)  Dus.  1.  c.  PI.  Il,  fig.  1-3. 

Testa  exigua  turrita,  passim  varicosa,  anfractibus  i  2  sensim  incres- 
ceatibus  planis,  triplice  tuberculorum  série  instructis,  tuberculis  planis, 
approximatis  ad  séries  longitudinales  confluentibus  suturisque  profundis 
lenoi  costula  notatis,  oblique  sita  apertura  in  exiguum  canalem  excur- 
reate,  externo  aperturae  margioe  non  dilatato;  longitude  5'"  et  lati- 
tudo i%'". 

Mab,  prhs  de  Zukowce ,  de  Zalisce ,  de  Bilka,  de  Staro  Poczaiow, 
de  Kuncza,  de  Tarnaruda,  de  Kamionka,  ainsi  que  près  de  Chmielnik  et 
^Ssjdlow,  dans  un  grès  tertiaire  àCérithes,  et  à  Opatow  et  à  San- 
domir  dans  un  calcaire  grossier  à  pisolithes  ;  il  se  rencontre  aussi  dans 
te  terrain  saliière  de  Wieliczka. 

La  petite  coquille  est  tunriculée,  les  12  tours  sont  presque  aplatis 
et  t'accroissent  insensiblement ,  leur  bord  supérieure  est  quelquefois 
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saillant  et  leur  surface  est  couverte  de  trois  rangées  de  petits  tubercules 
aplatis  et  si  rapprochés  qu'ils  se  réunissent  en  rangées  longitudinales; 
ils  sont  un  peu  plus  espacés  à  la  largeur  des  tours  et  réunis  par  de  pe* 
tites  côtes  ou  plis  transversales,  mais  en  tout  cas  la  grandeur  des  tuber* 
cules  surpasse  la  largeur  des  espaces  entre  eux;  dans  le  Cerithlum 
scabrum  Bast.,  avec  lequel  Mr.  Bronn"^  et  Deshayes  le  réunissent, 
il  y  a  toujours  4  ou  5  rangées  de  petits  tubercules  plus  espacés  ou  plu* 
tôt  de  grains  pointus,  rangés  longitudinalement  «t  réunis  suivant  la  lon- 
gueur des  tours.  Les  sutures  de  l'espèce  de  Volhynie  sont  assez  pro* 
fondes;  le  dernier  tour  est  un  peu  plus  grand  que  l'avant  dernier 
quoiqu'il  n'ait  que  3  rangées  transversales  de  tubercules  ;  il  y  a  à  sa 
base  5  ou  6  stries  transversales  et  concentriques,  et  quelquefois  entre 
3  stries  deux  autres  plus  fines,  composées  de  grains  très-fins.  Les  ta- 
bercu  lesdes  tours  paraissent  quelquefois  verruqueux  ou  calleux,  indiquant 
ainsi  les  traces  de  l'ancien  bord  extérieur  de  l'ouverture;  il  en  reste 
toujours  quelques  verrucosités  ou  callosités  sur  les  tours  de  notre  espèce, 
comme  on  en  voit  aussi  au  bord  extérieur  de  Touverture  eUe-méme^ 
qui  est  oblique,  très-élargie,  se  continuant  en  haut  et  en  bas  dans  m 
canal. 

Le  Cerithium  lima  Bruo.  est  selon  Mr.  Kiener"^"^  aussi  pourm 
sur  tous  les  tours  d'une  ou  de  deux  verrues  arrondies  plus  ou  moins 
saillantes  et  de  couleur  plus  claire  que  le  reste  de  la  coquille;  je  ne 
vois  pas  ces  verrues  dans  mes  individus  vivans  de  la  mer  Noire  et  les 
verrucosités  formées  par  de  grands  tubercules  très-élevés  sont  plus  coa- 
stantes  dans  notre  espèce  fossile. 

Brocchi^''*''''  dit  déjà  quele  Cerithium  scabrum  Oliv.  est  tou- 
jours pourvu  de  4  rangées  transverses  de  tubercules;  ce  qui  distingue 
cette  espèce  de  la  nôtre ,  qui  a  toujours  3  rangées ,  et  s'il  y  en  quatre, 
la  seconde  rangée  se  compose  de  tubercules  très-fins  à  peine  disthicts, 
c'est  alors  le  Cerithium  lacteum  Pbil.  ;  Broccgi  ajoute  aussi  qo'il- 
y  a  une  variété  à  5  rangées  qui,  comme  celle-ci,  vit  encore  dans  la  Mé- 
diterranée; mais  il  fait  outre  cela  mention  d'une  troisième  espèce  nom- 
mée parBRUGUiÈRE  Cerithium  ferrugineum  sans  verrucosités  sur 
la  surface;  nous  en  parlerons  à  Tinstant. 

Le  bord  extérieur  de  l'ouverture  est  rétréci  et  arrondi  dans  le  Ce- 
rithium déforme,  dans  le  Cerithium  lima,  au  contraire,  fl  est 

*    Lethaea  geognostica  1.  c.  II,  p.  1059. 

^*    Iconographie  des  coquilles  vivantes.    Livr.  64,  p.  73,  PI.  24,  fig.  S. 
**^    Brocchi  conchiol.  apeon.  p.  449. 
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élargi  et  un  peu  recourbé  en  dehors ,  ce  qui  constitue  la  principale  dif •" 
férence^  entre  ces  deux  espèces.  « 

£sp.  119.     Cerith.  ferrùgineum  Brug. 

Cerithium  exile  m.  Naturbîst.  Skizze  1.  c.  p.  223. 
Zoolog.  spécial.  Vol.  T,  Tab.  Y,  ûg,  10. 

Testa  ferruginea  exigua  turrita,  anfractibus  11  nodulosis,,  subcon- 
Texis ,  suturis  profundis ,  nodulis  acutiusculis  très  séries  transversas  ex- 
struentibus  striisque  transversis  ac  longitudinalibus  invicem  connexls; 
longitudo  4'"  et  laUtudo  1  y^'''. 

Hab.  près  de  Rertsch  à  l'état  fossile,  et  vivante  dans  la  mer  Noire. 

Cette  petite  espèce  ferrugineuse  diffère  beaucoup  par  ses  trois  ran- 
gées de  petits  grains  noduleux  et  pointus ,  réunis  entre  eux  par  de  pe- 
tites côtes  transversales  et  longitudinales;  les  grains  sont  beaucoup 
moins  larges  que  les  espaces  situés  entre  eux,  ce  qui  distingue  principa- 
lement cette  espèce  de  la  précédente. 

Je  Tai  observée  à  Rertsch  dans  un  grès  tertiaire  moderne  et  fer- 
ragineux  avec  leLittorinellaaçuta  espèce  également  vivante  de  la 
mer  Noire. 

Genre  XLVIIL  Terehra.  Brug. 

La  coquille  est  en  forme  de  gône  allongé  et  très-pointu ,  Touver- 
tore  est  échaiicrée  à  sa  base ,  réchancrure  est  très-profonde  et  la  colu- 
melle  est  très-oblique.  Les  espèces  se  trouvent  dans  le  terrain  tertiaire 
et  ment  encore  dans  les  mers  actuelles. 

Esp.  120.     Ter.  Blainvillei  m. 

Pi.  VU,  ûg.  23,  a  b  grand,  natur. 

Sibqla  BlainTÎIIei  Natarbist.  Skisze  1.  c.  p.  223. 

Testa  (Incompleta)  conica  elongata,  laevi,  ob  incrément!  strata  ob- 
lique longitudinaliter  striata ,  basi  ultîml  anfractus  profundo  eoque  ob« 
liqvo  tulco  a  carina  apicis  callosi  columellae  sejuncta  ,  excisura  lata  ac 
profonda;  latitudo  trium  postremorum  anfractuum  1  y2'^  etlatitudo  y^"' 

Hab.  près  de  Zalisce  et  de  Zukowce. 

La  coquille  est  allongée  conique  ;  je  n'en  connais  que  les  3  der- 
niers tours  qui  sont  lisses  et  aplatis,  situés  dans  un  seul  plan  ;  les  su- 
^s  sont  peu  visibles  ;  le  dernier  tour  est  aussi  aplati,  un  peu  convexe 
▼en  la  base  et  séparé  par  un  profond  sillon  d'une  crête  tressaillante, 


*    KisNBR  Iconographie  1.  c.  PL  XXLY,  fig.  2. 
4'Elehwald,  LellMearoMica.    1.  11 
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qui  &*àperç6it  à  Teitérieur  du  bord  intérieur  très^enflé.  Les  touri  sont 
à  peine  striés  suivant  la  longueur,  les  stries  ondulées  sont  fort  peu  mar- 
quées; Touverture  est  allongée,  étroite  et  le  bord  intérieur  recourbé  et 
lisse  ;  la  base  est  très-échancrée  et  Téchancrure  est  oblique.  Le  bord 
extérieur  est  incomplet. 

Mr.BRONN"^  a  réuniecettc  copuille,  quoique  avec  doute,  avec  le 
Terebrafuscata  Brocchi  qui  se  trouve  aussi  fossile  à  Vienne,  mais 
qui  se  distingue  un  peu  de  notre  espèce ,  en  ce  qu'elle  n'est  pas  striée 
transversalement  cpmme  celle-ci  ;  il  y  a  dans  leXerebra  fascata 
de  Vienne,  au  moins  une  strie  qui  est  parallèle  au  bord  supérieur,  les 
sutures  ne  sont  pas  profondes;  en  général  les  tours  du  Terebra  fus* 
cata  sont  pourvus  de  stries  transversales  à  V5  de  leur  largeur  et  s'ac- 
croissent plus  rapidement  que  dans  notre  espèce ,  qui  n'était  pas  à  ce 
qu'il  semble,  aussi  pointue  que  celle-là. 

Il  est  possible  que  le  Terebra  fusca  t  a  de  Vienne  se  rencontre 
aussi,  quoique  en  très-petits  individus ,  dans  le  bassin  de  Volhynie  prè^ 
de  Szuskowce;  c'est  alors  le  Terebra  duplicata  (Bast.)  Dubois^^ 
il  a  des  plis  longitudinaux  très-marqués  sur  les  premiers  tours  et  Toa- 
verture  n'est  pas  aussi  profondément  écbancrée  que  dans  notre  espèce. 

Mr.  Bronn  a  réuni  le  genre.  S  u  b  u  1  a  avec  les  Terebra,  et  c'est 
aussi  la  raison  pourquoi  j'ai  préféré  ce  nom  ;  mais  il  a  réuni  de  même 
le  Terebra  duplicata  (Bast.)  Dubois  avec  cette  espèce  quoiqu'il 
soit  beaucoup  plus  petit  que  celle-ci ,  plissé  dans  toute  sa  lon- 
gueur et  strié  transversalement  et  par  conséquent  différent  de  notre 
espèce. 

Genre  XLIX,  Buccinum  L. 

La  coquille  est  ovale,  conique,  ventrue,  l'ouverture  est  ovaie,  al- 
longée et  fortement  écbancrée  à  sa  base,  le  canal  est  court  et  recourbé 
en  arrière;  le  bord  intérieur  est  épais  en  haut,  l'extérieur  ne  l'est  pas. 
Les  espèces  se  trouvent  dans  les  terrains  les  plus  anciens  et  les  plus 
modernes  et  vivent  encore  dans  les  mers  actuelles,  comme  p.  e*  dans  la 
.mer Noire  le  Buccinum  reticulatum  L.,  variabile  Fuit,  enva* 
riété  presque  tout-à-fait  lisse,  le  Buccinum  màculosum  Lam.  et  le 

^    Index  palaeontol.  1.  c. 
^*    Dufiois  Conchiologie  fossile  1.  c.  p.  25,  PI.  1,  fig.  41—42.    L'espèce 
eitée  par  Ini  sons  lé  nom  de  Terebra  plicatula  Lam.  1.  c  p.  25,  PI.  I, 
fig.  43—44  ;  fossile  de  Szuskowce,  n'est  pas  celle  de  Lamarck  et  appartient 
peut-être  aussi  à  la  Terebra  fascata. 
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Baccioum  neriteum  hJM.,  vivant  aufi  dans  la  Méditerranée;  j'ai 
obsenré  outre  cela  dans  la  mer  Noire  le  Columbella  ruatica  Lam, 
et  le  C  0 1  u  m  b .  m  e  r  c  a  1 0  r  1  a  Lam.  ,  genre  •  dont  il  n^existe  pas  d'ei* 
pèce  fosaile  dans  notre  terrain  tertiaire.  . 

Esp.  121.     Bu  ce.  dissitum  m. 

Natnrhist.  Skizze  I.  c.  p.  222. 

BncciBan  ditsitoni  Dubois  I.  e.  PI.  I,  fi j|^.  2a— 23. 

BareiBom  baccatam  (Bast.)  Dub.  1.  c.  PL  I,  fig.  24— 2S. 

B«ceiootn  Corbianum  d'Orb.  Homm.  de  Hbix.  Vol.  lU,  PI.  III,  fig. 
24—25. 

En  CCI  nu  m  Doutschinae  d'Oab.  I.  c.  PI.  111,  fig^.  20—22. 

Baccjoum  Davelainum  d*Obb.  I.  c.  PI.  III,  ûg.  23. 

Bvecinam  propinquum  Amdax.  1.  e.  PI.  XII,  ûg»  1. 

Btecinamdîssitam  Ys^vevil  etMoACHisotf,  Géologie  de  la  Rotsie  d'Eu- 
rope Vol.  Il,  PI.  43,  ûg,  35—37. 

Testa  elongato-ovata,  ventricosa,  longitudinaliter  costata,  coatis 
tobereulosis,  duabus  seriebus  tuberculorum  in  singulis  anfractibus  dis- 
poiitis ,  inferioribus  majoribus,  externe  ovalis  aperturae  margine  acuto, 
ialttslaevi,  bas!  simpliciter  oblique  carinata  supraquc  carinam  simplice 
itria  instructa  ;  dlmensione  variant;  longitudo  saepe  1" -2'"  et  latitude 
V\  vel  longitudo  11"'  et  latitudo  7^*'  vel  major. 

Haè.  près  de  Zukowce,  de  Tessow,  de  Simonow,  de  Novo-Gonstan- 
tiaow,  de  Zaliace,  de  Mendzibosh,  de  Zawadynce,  de  Saranceja,  deZo^u- 
Uni,  près  de  Kischenew  en  Bessarabie,  ainsi  qu'en  Pologne  près  de  Szyd- 
low  dans  le  calcaire  à  C  é  r it  h  e  s. 

La  coquille  est  ovale,  allongée,  souvent  ventrue,  les  tours  s*ac- 
croiMent  plus  ou  moins  insensiblement  et  sont  pourvus  de  tubercules 
disposés  sur  deux  rangs,  dont  Tinférieur  s'allonge  en  côtes  longitudinales, 
trèt-marquées  ;  les  tubercules  supérieurs  sont  le  plus  ordinairement  plus 
petits  f  plus  rapprochés  et  presque  réunis  aux  inférieurs  ;  les  tours  sont 
iéparés  les  uns  des  autres  par  de  profondes  soudures  ce  qui  fait  que  la 
coquille  devient  étagée-tirriculée  ;  le  dernier  tour  est  très-large  et  très- 
Ittot,  au  moins  Vi  plus  haut  au  dessous  de  Touverture  que  tous  les 
Mtres  tours  réunis;  quand  la  forme  devient  très-ventrue,  c'est  alors  le 
Baecinum  Daveluinum  d'Orb.;  mais  si  le  dernier  tour  est  au 
moias  égal  en  hauteur  à  tous  les  autres  réunis ,  c'est  leBuccinum 
Doutschinae  d'Orb.;  cependant  il  existe  aussi  une  variété,  le  Bue- 
cinum  Corbianum  d'Orb.,  dont  le  dernier  tour  au  dessus  de  fou- 
vertuire  est  un  peu  plus  court  que  tous  les  tours  réunis  et  qui  ressemble 
d<io» «a  forme  au  Buccinum  .baccatum  Bast.,  avec  lequel  aussi 

11  * 
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Mr«  Bkokn  a  cru  devoir  le  réunir"^.  Cette  variété  se  distingue  au  moins 
par  SCS  côtes  provenant  des  tubercules  qui  n'existent  jamais  dans  le 
Buccinum  baccatum. 

L'ouverture  est  large ,  ovale ,  pointue  en  haut ,  très-échancrée  en 
bas  et  tout>à-fait  lisse  en  dedans ,  le  canal  est  limité  par  une  crête  ob< 
lique  arrondie  qui  n'est  pas  tranchante  comme  dans  le  Buccinum 
baccatum.  Le  dernier  tour  est  pourvu  de  côtes  longitudinales  et  de 
nombreuses  stries  d'accroissement  à  peine  distinctes  parmi  les  côtes 
qui  sont  assez  grosses;  il  n'y  a  ordinairement  que  10  tubercules 
et  10  côtes  très-espacées,  le  Buccinum  baccatum,  dont  le  der- 
nier tour  est  beaucoup  plus  étroit,  en  a  toujours  davantage,  c'est  à  dire 
14  ou  15  tubercules  plus  rapprochés,  mais  il  n'offre  jamais  des  côtes 
formés  par  ces  tubercules;  les  stries  d^accroissement  sont  plus  mar- 
quées et  on  voit  toujours  à  la  base  du  dernier  tour  des  sillons  obliques 
et  profonds  prolongés  jusqu'au  canal  de  l'ouverture  et  qui  distinguent 
cette  espèce  de  la  volhynienne ,  dans  laquelle  ses  sillons  ne  se  volent 
que  très-rarement  dans  de  jeunes  individus,  transversant  alors  jusqu'au 
bord  supérieur  de  ce  tour  les  côtes  très-développées  et  presque  dépoor^ 
vues  à  leur  commencement  de  tubercules  ;  les  grands  individus  sont  tou- 
jours entièrement  dépourvus  de  stries  ou  de  sillons  obliques ,  même 
sMls  sont  de  la  longueur  du  Buccinumbaccatum,  comme  p.  e. le 
Buccinum  Corbianum  d'Orb.,  que  Mr.  d'Orbigïsy **  lui-même 
prend  pour  mon  Bue  ci  nu  m  dissitum  ou  le  Bue  cinum  bacca- 
tum (Bast.)  Due.,  en  abandonnant  le  nom  de  Buccinum  Gorbia* 
n  u  m.  Les  Buccinum  Doutschlnae  etDavelianum  n'en  dif- 
fèrent que  par  leur  largeur  très-variable.  Mr.  Andrzewski  a  déciit 
cette  espèce  sous  le  nom  de  Buccihum  propinquum  Sow.***. 

£sp«  122.     Bucc.  coloratum  m. 

PI.  Vir,  û^.  1,  a  grand,  natur.,  5  c  grossies, 
^aturhifit.  Skizze  1.  c.  p.  222. 

Testa  conico-ovata,  rufa,  concolore,  longifudinaliter  costata,  costis 
valde  approximatis,  transversim  striatis,  striis  prope  basin  ultimî  anfrac- 
tus  rudioribus  margineque  aperturae  admodum  coarctatae  tumidaeqne 
externe  intus  plicato,  interno  prope  excisuram  noduloso  ac  superne  ta- 
mido;  longitudo  8'"  et  latitudo  4'". 

^    Index  palaeonfol.  1.  c.  p.  179. 

**    HoMMAiRB  DE  Hell,  voyage  aux  steppes.     Vol.  111,  p.  464. 
*'*'^    Bulletin  des  Naturalistes  de  Moscou,  T.VI,  1833,  PI.  Xll,  ûg.  1.  Aussi 
Mr.  PuscH  (Pofeus  Palacontologie  p.  121)  la  croit  cette  espèce. 
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Hab,  près  de  Zukowce,  de  Bilka,  de  Zalisce^.de  Sfaro-Poczaiowi 
ûnsi  qae  près  de  Rorytnice  en  Pologne., 

La  coquille  est  ovale  en  forme  de  cône  raccourci,  d'un  brun-foncé 
ini,  à  côtes  longitudinales  arrondies ,  inégales ,  rapprochées  et  transver- 
salement striées,  les  stries  sont  plus  marquées  aux  premiers  tours  et  au 
iemier,  les  deux  moyens  en  sont  presque  dépourvus;  les  tours  (8  ou  9) 
^accroissent  assez  vite  et  la  coquille  est  proportionnellement  plus  grosse 
Bt  plus  Courte  que  le  B  u  c  c-i  n  u  m  r  e  t  i  c  u  1  a  t u  m  L.,  avec  lequel  Mr. 
Bronn"^  Ta  reunie  et  qui  se  trouve  fossile  à  Bordeaux;  mais  les  tours 
sont  plus  aplatis,  affectant  des  étages  plutôt  que  ceux  duBuccinum 
reticulatum,  qui  sont  situés  dans  un  seul  plan  incliné.     Les  côtes 
sont  Irès-rapprochées,  principalement  aux  deux  derniers  tours ,  sur  les- 
quels, au  contraire,  elles  sont  très  écartées  dans  leBuccinumreti- 
colatum,  y  laissant  de  larges  sillons  entre-elles.     Dans  celui-ci  ce 
sont  les  stries  transversales ,  dans  le  nôtre  ce  sont  les  côtes  longitudi- 
nales qui  prédominent.     Une  autre  différence  de  l'espèce  de  Volhynîe 
provient  de  l'ouverture  qui  est  très-raccourcie  et  rétrécie  ;  elle  est  plu- 
tôt élargie  et  allongée  dans  l'autre  espèce  ;  les  bords  de  l'ouverture  qui 
est  très-courte  sont  très-épais  dans  la  nôtre  et  le  bord  extérieur  est 
tranchant ,  mais  l'intérieur  très-épais  est  muni  de  5  ou  6  plis  très-écar- 
tés;  le  bord  intérieur  enâé  et  pourvu  en  bas  de  3  petits  grains  tuber- 
culeux; le  Buccin  u  m  r  etic  ula  tum  a  le  bord  extérieur  finement 
strié  en  dedans,  les  stries  nombreuses  sont  très-rapprochées  et  le  bord 
intérieur  fort  élargi  n*est  pas  aussi  épais  et  se  trouve  sans  grains  ;  son 
dernier  tour  et  les  précédents  se  distinguent  par  l'ancien  bord  verru- 
qneox  de  son  ouverture ,  lequel  est  très  .bien  prononcé  sur  sa  surface, 
caractère  essentiel  de  cette  espèce  vivante  et  qui  manque  à  notre  Buc- 
cinum  colora  tum. 

Mr.  Deshayes**  s'est  déclaré  aussi  en  faveur  de  celte  espèce,  la 
prenant  pour  nouvelle  et  différente  duBuccinumreticulatum,  et 
la  comparant  avec  une  espèce  fossile  et  commune  en  Touraine. 

La  couleur  du  Buccinum  colora!  um  s'est  encore  bien 
conservée  ;  elle  est  d'un  brun-foncé  uni,  tandis  que  l'espèce  vivante  ou 
leBuceinumreticulatumL.  se  distingue  toujours  par  ses  bandes 
brunes,  bleues  et  blanches,  dont  on  ne  voit  aucune  trace  dans  notre  es- 
pèce, qui  est  toujours  plus  courte ,  un  peu  plus  obtuse  et  plus  grosse 


^    Index  palaeootol.  1.  c.  p.  186. 

^   Dbshates  observations  sur  la  Concbiolog;ie  de  Mr.  Dubois  voy.  Bulle- 
^  de  la  Soc  des  Natural.  de  Moscou.  T.  VU,  1B34,  p.  4o3. 


166 

que  l'espèce  vivante  de  la  mer  Noire  et  l'espèce  fossile  dé  Bordeaux  et 
du  bassin  de  Pologne  près  de  KorylnicCi  où  elle  est  toujours  plus  poin- 
tue et  munie  de  quelques  côtes  verruqueuses  *. 

Il  est  bien  probable  que  leBuccinum  asperulum  (Brocchi) 
etfleiuosum  (Brocchi),  pités  par  Mr.  Pusch  comme  fossiles  dé  la 
Volhynie  et  de  la  Pologne  (près  de  Korytnice) ,  appartiennent  aussi  à 
cette  espèce  ou  à  quelque  autre,  nommée  par  moi  avant  lui;  mais  je 
ne  saurais  dire,  à  quelles  espèces  devraient  être  rapportés  les  Bncci- 
num  rugosum  Sow.,  rusticum  L.  et  tenerum  Sow.,  cités  par 
Mr.  PuscH  comme  fossiles  de  la  Volhynie  ^'^. 

Esp.   123.    Bucc.  striatulum  m. 
PI.  VII,  fig.  2,  a  grandeur  natur.,  ^c  grosses. 

Zoolog.  spécial.  Vol.  I,  p.  297,  Tab.  V,  fig.  7. 
Natorbistor.  Skizze  I.  c.  pag.  222. 
Buccinum  Cad  en  se  Paatsch  (in  li((.). 

Testa  elongato-ovata,  transverslm  tcnulter  striât^,  superloribus  an- 
fractibus  longitudlnaliter  costatis,  reliquis  planiusculis  ac  transversim 
striatis,  margine  ovalis  aperturac  externo  intusplicato,  interno  nonoiliil 
reflexo  laevi;  longitude  6'"  et  latitudo  2^/2*^'. 

Hab,  près  de  Staro-Poczoiow. 

La  coquille  est  allongée,  ovale,  à  stries  transversales  très-fines, 
souvent  nulles  au  milieu  des  tours;  les  7  tours  s*accroissent  insensible- 
ment, ils  sont  à  peine  convexes,  les  4  ou  5  premiers  ont  des  côles  lon- 
gitudinales distinctes,  qui  manquent  entièrement  aux  2  autres  tours,  on 
n'y  voit  en  effet  que  les  stries  d'accroissement  et  quelques  stries  trans- 
versales aux  bords  supérieurs. 

Mr.  Bronn  "^'^"^  a  réuni  cette  espèce  et  leBuccinum  semicosta- 
t  um  Brocchi,  aussi  fossile  de  Szuskowce  f  en  Volhynie,  avec  le  B  ucci- 
num  variabile  Puil.  (c  0 s  t u  1  a t  u  m  Rrn.),  espèce  encore  vivante  de 
la  Méditerranée,  mais  celle-ci  a  la  surface  de  tous  les  tours  réticulée,  les 
stries  transversales  traversent  partout  des  petites  côtes  longitudinales  ; 
c'est  ce  que  Ton  ne  voit  ni  dans  nos  individus  de  Volhynie,  ni  dans 
ceux  du  bassin  tertiaire  de  Vienne,  nommés  par  Mr.  Partsch  B  u  c  c  i  n  a  m 
b  a  dense  qui  sont  un  peu  plus  grands  que  nos  individus  de  Volhynie. 

"*    Déjà  Brocchi  (Conchiol.  subapen.  Vol.  II,    p.  337)  dit:    uns  délie 
coste  longitudinale  del  primo  anfratto  acquisfa  una  forma  varicosa. 
**    Polens  Palaeontol.  1.  c.  pag.  J21  et  123, 
**♦    BROffif,  Index  palaeontol.  1.  c.  pag.  122. 
t    DoBOis,  Conchiolog.  fosaile  pag.  28,  PI.  I,  fig.  16—27. 
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LeBuccinum  semistriatum  Brocchi,  qui  est  un  peu  plus 
gros  et  plus  court,  ressemble  beaucoup  à  mon  B  uccinum  striatu- 
4uro,  mais  il  est  toujours  dépourru  des  côtes  longitudinales,  qu'on  voit 
aux  premiers  tours  de  notre  espèce,  tandis  qu'elles  manquent  aux  autres 
tours,  contrairement  à  ce  qu'on  \oit  disins  leBuccinum  variabile 
Phil.  ;  le  bord  intérieur  de  l'ouverture  de  notre  espèce  est  un*  peu  reh- 
fersé  en  dehors,  mais  jamais  autant  que  dans  leBuccinum  semi- 
striatum, dans  lequel  il  est  plus  large  que  l'ouverture  elle-même. 

Esp.  124.    Bucc.  costulatuni  m. 
PI.  Vil,  fig.  3  09  grand,  natur.^e  grossies. 

Zoolog.  spécial.  Vol.  i,  pag.  297,  Tab.  V,  fig.  !B. 

Naturhist  Skizze  1.  c  p.  222. 

Nassa  pulcbella  Andrz.  Bullet.  de  Mosc  1833,  pag.  438,  Pi.  XI,  &g,  2. 

Testa  conico'turrita,  exigua,  longitudinaliter  costata ,  costis  rudio- 
ribus  remotis ,  transversàs  strias  decussantibus ,  anfractibus  subconvexis, 
suturis  profundioribus,  externo  margine  ellipticae  aperturae  tumido  in- 
tusqoe  plicato,  interno  tumtdo  subnoduloso;  longitude  Syj^''  et  lati- 
tudo  2"'. 

Hab,  près  de  Staro-Poczaiow,  Tarnaruda,  Zukowce. 

Cette  petite  coquille  est  conique-turriculée  à  côtes  longitudinales, 
grosses,  espacées  et  striées  (ransversalement ,  ce  qui  leur  donne  un 
aspect  noduleux  ;  les  7  tours  s'accroissent  assez  vite ,  ils  sont  un  peu 
convexes,  les  sutures  sont  très-profondes ,  le  dernier  tour  est  égal  en 
grandeur  aux  autres  réunis  et  le  sommet  du  premier  tour  est  toujours 
poli  et  sans  épiderme. 

L'ouverture  est  très-petite,  elliptique,  l'échancrure  est  très-grande  ; 
le  bord  inférieur  est  renversé  et  renflé,  lisse  et  concave  au  milieu ,  le 
bord  extérieur  est  élargi  et  finement  plissé  en  dedans  ;  l'échancrure  est 
large  et  courte. 

Mr.  Bronn  qui  regarde  cette  espèce  comme  distincte ,  ne  la  croit 
cependant  pas  identique  avec  le  Nassa  pulcbella  Andrz.,  qu'il 
réunit  au  Buccinum  reticulatum  L. ,  espèce  dont  elle  diffère 
autant  qu'elle  se  rapproche  du  Buccinum  costulatum;  malheu- 
reusement Mr.  Renieri"^  avait  déjà  nommé  avant  mot  une  autre  espèce 
Baccinum  costulatum,  de  sorte  que  la  mienne  devrait  perdre  son 


BroccbTi  CoDcbiolologiar  lubapeaBina  1.  c  PI.  V,  êg,  9. 
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nom,  sileBuccinum  costulatum  Ren.  n'était  pas  identique  avec 
le  Buccinam  varia  bile  Phil. 

Esp*  125.      Bucc.  Verne uli  d'Orb. 
PI.  VU,  fig.  4,  a  grand,  nafur.,  be  grosKie. 
HoMMAiRB  DE  Hbll,  les  steppcs  de  la  Russie.    Vol.  III>  pag.  466,  PI.  IV, 
fig.  1-2. 

Testa  conicà  tenu! ,  anfractibus  6  longitudinaliter  costatis ,  trans- 
versim  striatis,  convexis  ac  supra  angulatis,  costis  supra  quadrinodosis 
et  approximatis,  apertura  ampliata;  longitudo  6'"  et  latitudo  I^J^**- 

Hab.  près  de  Tessow  et  de  Mendzibosh ,  plus  fréquent  en  Bessa- 
rabie, près  de  Kischinew. 

La  coquille  est  en  forme  de  cône  allongé,  minc&,  à  6  ou  7  tours 
convexes  et  séparés  les  ups  des  autres  par  des  sutures  profondes  ;  ils 
sont  pourvus  de  côtes  longitudinales  munies  de  4  tubercules  sur  le  bord 
supérieur  qui  est  incliné  et  anjçuleux  ;  des  stries  transversales  traversent 
les  côtes  très  rapprochées  de  sorte  que  la  surface  devient  cancellée. 

Le  dernier  tour  a  la  longueur  des  4  précédents  réunis. 

L'ouverture  est  ovale,  élargie,  le  canal  est  court  recourbé  en  arrière, 
à  grande  échancrure,  le  bord  extérieur  est  tranchant  et  très-mince. 

Nos  individus  de  Volhynie  diffèrent  un  peu  de  Tespèce  de  Bessa- 
rabie, décrite  par  Mr.  d'Orbigny;  je  les  avais  cependant  observés  long- 
temps avant  Mr.  d'Orbigny  à  Stawnitza  et  à  Tessow,  sans  en  avoir 
publié  la  description. 

Esp.   126.     Bucc.  Jacquemartii  d*Orb. 
HoMMAiRE  DE  Kbll,  les  stcppcs  de  la  Russie  I.  c.  Pi.  IV,  fig.  3  —  5. 

Testa  tenui  elongato-conica ,  anfractibus  sensim  increscentibus, 
convexis,  medio  carinatis,  carinis  nodoso-costatis,  ultimo  anfractu  trans- 
versim  rugoso  ;  longitudo  6'^'. 

Hab.  près  de  Kischenew. 

La  coquille  est  allongée  en  cône  mince ,  les  tours  sont  convexes, 
carénés  au  milieu,  la  carène  provient  des  côtes  longitudinales  tubercu- 
leuses; le  dernier  tour  est  ridé  transversalement. 

Je  n*ai  pas  rencontré  cette  espèce  en  Volhynie. 

Esp.  127.     Bucc.   doliolum  m, 
PI.  VII,  Rg.  5,  a  b  grand,  natur.,  e  quatre  côtes  grossies. 
Nassa  doliolum  Naturhist.  Skizze  I.  c.  p.  223. 
Buccini  obliquàti  (BaocoHi)  var.  Dobois  1.  c.  PI.  I,  fig.  6—7. 
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Nassa  bistriata  Andrz.  1.  c.  Tab.  XIII,  ûg,  4. 
BncciDum  Rosthorni  Partsch  (in  litt.). 
Baccinom  papa  (Brocchi)  Pusch  I.  c. 

Tqsta  ovata  tumida,  rufescente ,  transversim  sulcato-striata,  anfrac- 
tibus  7  convexis  sensim  increscentibus ,  ultimo  maximo  reliquos  omnes 
insimul  sumptos  magnitudine  excedente ,  costulis  transversis  passim  di- 
remplis  notato ,  utroque  aperturac  ovalis  margine  tumido  inlua  plicato  ; 
longitude  9V2'"  et  latitudo  Sy^"'. 

Hab»  près  de  Zukowcei,  Bilka,  Bialozuika,  afnsi  qu'à  Korylnice  ei> 
Pologne. 

La  coquille  est  grosse  d'un  roux-brun,  ovale,  pointue,  les  7  tours 
s'accroissent  insensiblement,  ils  sont  un  peu  convexes  et  séparés  par  des 
soadares  profondes  ;  la  surface  est  pourvue  de  stries  en  forme  de  sillons 
transversaux  le  dernier  tour  est  plus  grand  que  tous  les  autres  réunis  ; 
Fouverture  est  resserrée,  assez  pointue  en  haut  et  largement  échancrée 
en  bas,  les  deux  bords  sont  enflés  et  plissés  en  dedans  à  plis  nombreux 
très-6n8;  les  plis  du  bord  intérieur  qui  est  très-recourbé  en  dehors  pro> 
daisent  des  pe^^tes  dents. 

Les  individus  de  Zukowce  ont  des  sillons  et  entre  ceux-ci  des  côtes 
simples,  ceux  de  Bilka,  au  contraire  ont  des  sillons  alternant  avec  des 
côtes bifurquées ;  c'est  leBuccinum  bistriatum  Andrz.,  à  bifur- 
cation souvent  répétée. 

Mr.  Bronn*  a  réuni  mon  espèce  avec  le  Buccinum  conglo- 
batum  Bbocchi  qui  est  plus  grand  et  plus  globuleux  et  dont  les  tours 
ne  font  pas  de  saillie  aussi  grande  que  dans  notre  espèce  qui  a  le  der*. 
nier  tour  plus  ventru  ;  les  sillons  transversaux  de  la  base  finissent  à 
l'échancrnre  qui  est  limitée  par  une  crête  tranchante  tandis  qu'ils  ces- 
sent beaucoup  plutôt  dans  leBuccinum  conglobatum,  dont 
l'échancrurc  est  formée  par  un  bourrelet  lisse  très-prononcé. 

Mr.  Dubois  a  décrit  à  ce  qu'il  me  parait  cette  coquille  de  Volbynie 
tous  le  nom  de  Buccinum  ojiliquatum  Brocchi,  mais  déjà  Mr. 
^KSHAYSs^^  a  démontré  l'erreur  de  cette  opinion.  LeBuccinum 
seroistriatum  Brocchi  var.  ^.  stria  ta  ressemble  beaucoup  plus  à 
cette  espèce,  quoiqu'elle  soit  plus  mince  et  moins  ventrue,  les  tours  ne 


^    Indes  palaeoDtol.  1.  c  pag^.  180. 

"^  Voy.  Bullet.  des  Nataral.  de  Moscou  L  c.  1834  9  pag.  403.  Mr. 
^OBois  a  copié  la  diagnose  de  l'ouvrage  de  Brocchi  et  Fa  appliquée  à 
l^espèee  de  Volliynie,  sans  que  le  Buccinum  obliquatum  d'Italie  soit 
^  nème  espèce. 
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«'accroissant  que  fort  insensiblement  et  le  dernier  est  toajours  très- 
calleux;  le  bord  intérieur  renversé  en  dehors  n*cst  pas  plissé,  comme 
dans  l'espèce  de  Volhynie. 

Esp.  128.     Bucc.  tumidum  m. 
PI.  Vil,  fig.  6,  à  b  grand,  natur.,  e  grossie. 

Nassa  tumida  Natarhist.  Skisse  1.  c.  p.  223. 
Nassa  Zborzewskii  Andrz.  1830  I.  c.  PI.  IV,  fig.  4. 

Testa  elongato-conica ,  incrassata,  longitudinaliter  costata,  costis 
priorum  anfractuum  conspicuis,  illis  postremorum  evanidis,  omnibus 
YOro  transversim  striatis,  medio  laèvibus,  apertura  coarctata,  tumida, 
extemo  margine  calloso  extus  longitudinal!  costa  tumida  instructo,  iotas 
plicato  plicataque  parte  interna  hujus  marginis  reflexa ,  interne  margine 
laevi;  longitude  i"  et  latitude  7"'. 

Hab.  près  de  Zalisce,  Zàwadynce. 

La  coquille  est  très-grosse,  allongée  en  cône  pointu ,  les  7  ou  8 
tours  sont  presque  aplatis ,  ils  s^accroissent  assez  rapidement  et  qcea- 
pent  un  plan  incliné  ;  je  dernier  tour  est  très^ventru  et  diffère  beaucoup 
par  sa  grandeur  des  trois  précédents  qui  sont  terminés  en  pointe  ;  les 
tours  ont  des  stries  transversales  très-fines ,  les  3  ou  4  premiers  tours 
sont  pourvus  de  côtes  longitudinales  qui  disparaissent  sur  les  autres 
tours  ou  elles  n*y  existent  que  sous  forme  de  bourrelets  longitudinal 
polis  't  le  plus  grand  bourrelet  se  voit  au  bord  extérieur  de  Touverture 
qui  en  est  rétrécie  ;  mais  la  base  du  dernier  tour  qui  est  plus  long  que 
tous  les  autres  réunis,  est  pourvue  de  côtes  transversales.  L'ouverture 
est  allongée ,  ovale ,  pointue  en  haut  et  à  échancrure  large  et  profonde 
en  bas  ;  le  bord  extérieur  est  plissé  en  dedans  et  très-renflé ,  l'inférieur 
est  lisse,  sans  plis,  renflé  et  renversé  en  dehors. 

Mr.  Bronn  a  réuni*  cette  espèce  au  Buccinum  pupa  Brocchi 
var.  spira  plicata,  dont  il  avait  fait  déjà  en  1827  son  espèce  Buc- 
cinum conus  que  je  ne  connais  pas  par  autopsie.  Il  existe  aussi  en 
Volhynie  plusieurs  variétés,  comme  p.  e.  le  Nassa  Zborzewskii 
Andrz.  qui  diffère  par  ses  côtes  longitudinales  plus  grosses  et  calleuses, 
situées  sur  tous  les  tours,  munis  aussi  de  fines  côtes  transversales  ;  il  7 
en  a  d'autres  qui  ne  sont  pas  pointues  en  cône,  mais  raccourcies  et  à 
sommet  obtus;  la  petite  coquille  n'a  que  6  lignes  de  longueur  et  4  de 
largeur;  elle  est  toute  lisse  et  les  côtes  longitudinales  ont  des  bour- 
relets; la  base  est  striée  transversalement  et  les  stries  sont  très-fines. 


Index  palaeontol.  1.  c.  pag.  180. 
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Esp.  129.     Bu  ce.  coarctatum  tu. 
PI.  VII,  fig.  7 ,  a  b  g^rand.  natur. ,  e  g^rossle. 

Naasa  coarctata  Natarhist.  SkizM  1.  c.  pag^.  223. 
NaasA  Tolhynîca  Andrz.  pag.  97,  1830,  PJ.  IV,  fig^.  5. 
Buccin  Dm  mutabile  (L.)  Dos.  I.  c  Tab.  I,  fig.  30—31. 
Nnssa  laevigata  PiIsch '^  I.  c.  Pt.  XI,  fig;.  8. 

Testa  ovata  încraasata  fusca,  longitudinaliter  ac  tenuiter  stria  ta,  an- 
fractibus  7  convexis,  celeriter  increscentibus  ac  transversim  tenuiter 
sulcato-striatis ;  margîne  apcrturae  coarctataé  externe  laevi,  intus  10- 
plicato,  interne  reflexo-tumido  ;  longitude  9'''  et  latitude  7*". 

Bab.  près  de  Zukewce,  à  Bilka  et  à  Szuskowce  près  de  Bialezurka 
ainsi  qu*a  Rerytnice  en.  Pelogne. 

La  cequille  est  très-ventrue / racceurcie  et  pointue,  d'un  brun- 
clair,  à  stries  longitudinales  très-fines  et  ondulées,  se  réunissant  sur  tous 
les  tours  ;  la  base  du  dernier  tour  est  d*un  brun  plus  foncé  ;  les  7  tours 
s'accroissent  assez  vite,  ils  sont  convexes  et  les  soudures  sont  profondes; 
leâ  tours,  principalement  le  dernier,  sont  finement  striés  en  travers,  les 
stries  de  ce  tour  montrent  de  sillons,  les  stries  supérieures  sont  plus 
espacées  que  les  inférieures  et  plus  profondes,  différence  essentielle  du 
Buccinum  mutabile  L.,  dont  la  base  n*est  pas  pourvue  de  sem- 
blables sillons,  mais  bien  de  5  ou  6  côtes,  au  dessus  desquelles  il  y  a 
beaucoup  de  sillons  tra'hsversales  très-fins,  et  plus  haut,  beaucoup  de 
petites  côtes  très-distinctes.  Il  y  a  aussi  de  petites  côtes  semblables 
sur  le  bord  supérieur  de  Tavant  dernier  tour  du  Buccinum  muta- 
bile, mais  non  du  Buccinum  coarctatum,  dont  les  3  ou  4  pre- 
miers  tours  sont  pourvus  de  côtes  longitudinales  striées  en  travers; 
caractère  que  je  ne  vois  pas  dans  le  Buccinum  mutabile. 

L'ouverture  de  notre  espèce  est  fortement  rétrécie,  ovale  et 
pointue  en  haut,  le  bord  extérieur  est  renflé  et  tranchant,  muni  en 
dedans  de  10  plis,  tandis  qu'il  y  en  a  le  nombre  double  dans  le  B  u  c« 
cinum  mutabile;  lé  bord  intérieur  est  lisse  sans  être  renflé,  comme 
dans  le  Buccinum  mutabile. 

Le  Buccinum  mutabile  de  Casteirarquato  et  de  Vienne  res- 
semble beaucoup  plus  à  l'espèce  de  Volhynie  qu'à  l'espèce  vivante, 
eomme  on  peut  s'en  convaincre  par  la  présence  des  côtes  longitudinales 
des  3*  derniers  tours. 


*  Polena  Palaeontol.  I.  c  pag^.  122  ;  les  deux  autres  espèces,  mention- 
nées ici  comme  fossiles  de  Znkowce,  de  Kremenetz,  de  Warowce,  sont  le 
Baccinnm  serratum  et  le  prismaticom  Brocchi,  elles  appartiennent 
pentétre  à  qoelqnes  antrei  espèces  décrites  par  moi  pl«a  hast 
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LeNassa  laeyigata  Pusch  est  un  individu  incomplet  qui 
n*est  pas  tout-à-fait  développé  ;  le  bord  extérieur  de  son  ouverture  est 
lisse  en  dédans  et  sans  plis.  Mr.  Bronn  a  même  réuni  le  Buccinum 
obliquatum  Brocchi  au  Buccinum  mutabile  et  à  Tespèce  de 
Voihynie,  parce  qu*en  effet,  ils  ne  diffèrent  que  par  leur  forme  générale. 

Genre  L.    Purpura  Brug. 

La  coquille  est  ovale  et  turriculée,  les  tours  s'accroissent  assez  in- 
sensiblement, leur  bords  supérieurs  sont  tranchants  et  munis  de  tuber- 
cules disposés  en  rangée  transversale;  Touverture  est  ovale,  les  deux 
bords  sont  lisses,  Tombilic  est  grand,  le  canal  manque  presque  tout-à- 
fait.  Les  espèces  se  rencontrent  dans  le  terrain  tertiaire  et  vivent  en- 
core dans  les  mers  actuelles. 

Esp.  130.    Purp.  echinulata  Pcscn. 
PtJSCH,  Polens  Palaeontologie  1.  c.  PI.  XT,  ûg,  27. 

Testa  ovali  anfractibus  transversim  striatis  acute  prominulis,  supe* 
riore  eorum  margine  acuto ,  série  transversa  tuberculorum  munito, 
ultimo  anfractu  4  seriebus  tuberculorum  inferiorum,  sensim  evanidorum 
ornato,  ovali  apertura  in  canalem  vix  conspicuum  excurrente  ,  externo 
aperturae  margine  intus  laevi,  interno  vixdum  plicato;  longitude  1^' 
1'"  et  latitudo  7'". 

Hab,  près  de  Korytnice. 

La  coquille  est  ovale,  turriculée,  les  tours  s'accroissent  assez  insen* 
siblement,  leur  bord  supérieur  est  tranchant  et  muni  d'une  rangée  trans- 
versale de  tubercules,  dont  il  y  a  quatre  rangées  sur  le  dernier  tour  ;  lé 
bord  extérieur  de  l'ouverture  est  ovale  et  lisse  en  dedans ,  l'intérieur 
est  à  peine  plissé,  le  canal  est  court  et  presque  nul  ;  l'ombilic  est  assez 
grs^nd.  Mr.  Pusch  *  décrit  cette  espèce  sur  des  échantillons  de  Koryt- 
nice, où  elle  a  été  découverte  par  Mr.  Zeuschner. 

Famille  vingt-sixième. 
Cassidae. 

Les  coquilles  sont  très  ventrues,  l'ouverture  est  grande,  à  bord  ex- 
térieur de  l'ouverture  fortement  renversé  en  dehors  et  très-renflé; 
l'opercule  est  allongé. 


Polen»  Palaeootolog^e  1.  c.  pag;.  140. 
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Genre  LL     Cassis  Lam, 

I/oayerture  de  la  coquille  se  prolonge  en  un  canal  court,  renversé 
in  dehors  et  muni  d'une  profonde  échancrure,  la  columelle  est  pHssée 
in  travers»  le  bord  extérieur  est  crénelé  en  dedans.  Les  espèces  se 
roQTent  dans  le  terrain  tertiaire  et  vivent  dans  les  mers  actuelles. 

Esp*  131.     Cassis  saburon  Lam. 

PI.  VII9  fig.  24,  a  h  grand.  na(ar«    . 

Cassis  Deucalioois  m.  Nalnrbisl.  Skizze  I.  c  p.  223. 
Cassis  texta  BASt.  Dubois  1.  c.  PI.  1,  fig.  4—5% 

Testa  ovata  ventricosa,  purpureo-rufa,  concolore,  externe  aperturae 
margine  reflexo  calloso-tumido ,  maculis  5 — 6  majoribus  aurantiacis 
quadratis  ornato,  prioribus  anfractibus  minimis  conico-acuminatis,  trans- 
versim  striatis,  ultime  maximo  laevi,  basi  transversim  striata;  longitude 
1"  7'"  et  latitude  1"  2'". 

Eah,  près  de  Zukowce,  de  Bilka,  ainsi  qu*à  Dax  et  même  au  bassin 
de  Paris. 

La  coquille  est  très-ventrue,  d*un  brun  pourpre  uniforme,  le  bord 
extérieur  est  renflé,  renversé  en  dehors  et  muni  de  5  ou  6  taches  cou- 
leur orange ,  quadrangufaires  et  très-espacées  comme  dans  l'espèce 
mnte;  les  5  premiers  tours  sont  très-petits  peu  saillants,  presque 
aplatis,  ou  peu  convexes ,  pourvus  de  stries  transversales  qui  sont  toutes 
égales  entre  elles,  sans  côtes  longitudinales  qui ,  cependant,  sont  carac- 
téristiques pour  le  Cassis  suburon  vivant,  dans  lequel  des  stries 
plus  grosses  alternent  avec  des  stries  fines.  Le  dernier  tour  de  l'espèce 
de  Volhynie  n'a  pas  de  stries  transversales,  excepté  à  la  base  qui  est 
sillonnée  obliquement. 

Les  individus  de  Volhynie  sont  très-grands  et  ont  conservé  leur 
luicre  et  leur  couleur  naturelle. 

Le  Cassis  saburon  Lam.  (C.  texta  Bronn)  du  terrain  tertiaire 
de  Vienne  s'en  distingue  principalement  par  sa  spire  très*courte. 

Esp.  132.     Cas  s.  Adamî  m, 
PI.  VII,  fig.  2h  y  a  b  grand,  natur. 

Natorhistor.  Skizze  1.  c.  pag.  223. 

Cassis  texta  Bronn  Dob.  L  c.  PI.  I5  fig.  4—5. 

Testa  ovata  ventricosa ,  dimidio  minor  antécédente ,  rufa,  anfracti- 
bus 6  transversim  canaliculato-^striatis,  margine  aperturae  externe  reflexo, 
oppresse,  non  canaliculato ,  utroque  eo  intus  denticulato-plicato ,  et  in- 
terne macoËs  majoribus  ferragitteis  omato  \  longitudo  et  latitudo  V". 
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Hab.  près  de  Ttrparuda. 

La  coquille  est  ventrue  de  moitié  plus  petite  que  la  précédente 
mais  à  autant  de  tours  qu*elle  ;  le&  tours  s'accroissent  très-vite,  les  5 
premiers  forment  un  sommet  pointu  strié  transversalement  ;  tous  les 
tours  en  général  sont  pourvus  de  stries  et  de  sillons  transversaux  et 
égaux  en  grosseur;  par  conséquent  il  n*y  a  pas  de  petits  sillons  alter- 
nants avec  les  gros,  comme  c*est  le  cas  dans  leCassis  saburon;  le 
dernier  tour  est  6nement  sillonné  ;  comme  les  autres  ;  les  sillons  sont , 
très-rapprochés  au  nombre  de  plus  de  30  sur  le  dernier  et  par  consé- 
quent plus  que  le  double  du  nombre  des  sillons  dans  le  Cassis  sa- 
buron des  environs  de  Paris,  dans  lequel  ils  sont  très-distans  ;  il  lui 
manque  aussi  les  côtes  longitudinales  de  celui-ci  et  on  ne  voit  que  quel- 
ques stries  d'accroissement  peu  distinctes. 

L'çuverture  est  grande ,  le.  bord  extérieur  est  renversé  en  dehors, 
sans  y  former  l'enfoncement  en  forme  d'une  canal,  parallèle  au  bord, 
comme  c'est  le  cas  dans  le  Cassis  saburon  de  Paris;  ce  bord  est 
plissé  transversalement  à  sa  partie  inférieure  et  à  de  grandes  tacbes  fer- 
rugineuses dans  le  Cassis  Adami  qui  s'aperçoivent  quelquefois  aussi 
sur  le  bord  intérieur  renversé  et  calleux. 

Mr.  Bboni9  a  réuni  cette  coquille  au  Cassis  saburon  comme 
variété  très-distincte  ;  il  est  pourtant  aussi  de  f  avis  d'en  faire  une  espèce 
à  part  avec  le  Cassis  striata  Defr.  des  environs  de  Montpellier;  en 
tout  cas  ce  n'est  pas  un  jeune  individu,  mais  un  individu  tout-à-fait  dé- 
veloppé qui  se  distingue  du  Cassis  saburon  par  sa  grandeur  moindre 
par  $es  tours  transversalement  striés  et  par  l'absence  du  canal  au  dernier 
tour  de  son  bord  extérieur. 

Genre  LU.    Cassidaria  Làm. 

La  coquille  est  ventrue  globuleuse,  les  tours  s'accroissent  très  , 
rapidement  et  sont  striés  transversalement  et  munis  de  côtes  transver- 
sales; l'ouverture  est  allongée,  rétrécie,  le  bord  extérieur  est  renflé,  cal- 
leux et  cannelé  en  dedans,  le  bord  intérieur  est  fortement  renversé  en 
dehors  et  se  continue  en  bas  en  un  bord  libre  ailé,  le  canal  est  recourbé 
en  arrière.  Les  espèces  se  trouvent  fossiles  dans  le  terrain  ,  tertiaire  et 
vivent  encore  dans  les  mers  actuelles. 

£sp.  133.^    Cassid.  echinophora  Lin. 
PuscH,  Poleas  Palaeontol.  1.  c.  T.  XI y  &g.  10/ 

.  Testa  ventricosa  transversim  costata  ac  striata,  costis  tubereulaiO' 
ecfainatiSf  iaterno  aperturae  margine  rugoso;  tongitttdo  ly^^'etW' 
tudo  7'". 


Hàb.  près  de  Kremionna  en  Podolié  et  à  Casteirarquato  en 
Italie.  ^ 

La  coquille  diffère  un  peu  de  l'espèce  fossile  de  Tltalie,  Fouyerture 
étant  plu's  étroite  et  le  bord  intérieur  de  Fouverture  n'étant  pas  calleux 
dans  toute  sa  longueur,  mais  seulement  dans  sa  partie  supérieure,  le 
dernier  tour  n'a  que  trois  côtes  verruqueuses,  et  non  quatre^  comme 
c'est  le  cas  dans  Tespèce  subapennine. 

Une  autre  espèce;  se  trouve  en  noyaux  selon  Mr.  Pusgh  dans  le 
sable  tertiaire  de  Pinczow  en  Pologne. 

Genre  LUI.    Oniscia  Sou^.  , 

La  coquille  est  allongée,  ventrue,  les  tours  s'accroissent  rapidement 
et  sont  pourvus  de  côtes  longitudinales  lisses  ;  l'ouverture  est  étroite, 
allongée  et  se  continue  à  sa  base  dans  un  canal  très-court  presque  droit* 
lé  bord  extérieur  est  épais,  renversé  en  dehors,  dentelé  en  dedans,  le 
bord  intérieur  est  largement  renversé  tout  lisse  ou  granuleui.  Les 
espèces  se  trouvent  dans  le  terrain  tertiaire  et  vivent  encore  dans  les 
mets  actuelles. 

Esp.  134.     Onisc.  cithara  Sow. 
PoiCB,  Polens  Palm?oii4ol.  1.  c.  PI.  XI,  fig.  19  ab. 

Testa  elongato-ventricosa ,  anfractibus  prioribus  sex  superlore 
margine  Uiberculatis,  ultimo  longitudinaliter  costale,  costis  crassis  trans- 
Tersim  sulcatis,  externo  aperturae  margine  Intus  denticulato ,  interne 
laeri;  longitudo  1"  9'^'  et  laUtudo  1". 

Hab.  près  de  Korylnice  en  Pologne,  ainsi  que  dans  le  bassin  ter- 
tiaire de  Londres. 

La  coquille  est  plus  allongée  que  l'espèce  précédente ,  les  6  pre« 
miers  tours  sont  tuberculeux  aux  bords  supérieurs,  les  côtes  du  dernier 
toor  sont  ires-grosses  et  le  bord  extérieur  de  l'ouverture  est  très-calleux  ; 
^  bord  intérieur  est  tout  lisse  et  très-renversé. 

le  ne  Tat  pas  vue  moi-même. 

Familie  vingt-septième. 
Fusidae. 

Lés  coquilles  sont  fùsif ormes  et  leur  ouverture  est  munie  d'un  long 
canal  et  couverte  par  un  grand  operculé,  le  bord  extérieur  de  l'ouvei^ 
^w  eat  simple  sans  être  renHé* 


17< 
Oeurt  LIV.    Fmtmt  Lâm. 

I 

La  coquille  est  aDongée  en  fuseau,  romrertore  est  aBongée,  élargie 
eo  haut,  le  bord  extérieur  est  entier,  Tinlérieur  est  lisse,  et  se  continue 
pour  former  un  long  canal  droit.  Les  espèces  se  trourent  dans  des 
terrains  anciens  et  Tirent  encore  dans  les  mers  actuelles. 

Esp.  135.     Fusus  diluTii  m. 
PI.  YllI,  fig.  1,  mk  grmnd.  lutiir. 
Nalorbisl.  Skizze  L  c  pag.  225. 

Testa  exigua  fusiformi  transyersim  striata ,  anfractibus  8  cderiter 
increscentibus  prioribas  convexis  ac  longitodinaliter  costatis,  oltimo 
omnes  reliquos  insimul  sumptos  eicedente,  margine  oralis  apertarae 
extemo  plicato,  intemo  laevi,  elongato  canall  inflexo;  longitudo  9%*^ 
etlatitudo  4%'^ 

Hab.  près  de  Zukowce. 

La  petite  coquille  fusiforme  s'accroit  assez  vite  dans  ses  8  ton* 
qui  sont  assez  convexes  et  finement  striés  en  travers,  les  stries  des^den 
bords  des  tours  sont  fines,  à  peine  visibles  au  milieu ,  les  4  ou  5  pr^ 
miers  tours  ont  des  côtes  longitudinales  très-rapprochées  et  traversées 
par  des  stries  transversales;  ces  côtes  disparaissent  entièrement  sur  les 
3  derniers  tours  qui  sont  seulement  striés  transversalement.  Le  dé- 
nier tour  est  ventru,  allongé ,  Touverture  est  allongée-ovale,  pointue  en 
baut,  prolongée  à  la  base  en  un  canal  large  profond  et  recourbé  de  côté, 
le  bord  extérieur  est  finement  plissé  et  comme  strié ,  rintérieur  est 
tout  lisse  et  renversé  en  dehors  ;  la  base  est  striée  transversalement, 
3  ou  4  stries  plus  fines  s'aperçoivent  entre  deux  stries  plus  grosses. 

Les  plus  petits  individus  sont  pourvus  de  côtes  longitudinales  for 
tous  les  tours,  comme  je  le  vois  dans  un  échantillon  de  1 V2"^»  dont  le 
dernier  tour  à  des  côtes  longitudinales,  coupées  par  des  stries  très-fines. 

L'espèce  se  distingue  du  Fus  us  sublae^is  Pusch*,  quoique 
selon  est  auteur  les  deux  espèces  pourraient  être  aussi  identiques;  I^ 
dernier  cet  pourtant  plus  grand ,  l'ouverture  se  continue  dans  un  canal 
fort  long  et  droit ,  presque  de  la  longueur  de  la  coquille  ;  la  base  n'est 
pas  transversalement  striée  et  ses  tours  ne  sont  pas  aussi  convexes. 

Esp.   136.    Fus.  siriatus  m. 

PI.  VUl,  ûg.  s ,  m  è  grand,  natar. 
Tritonium  atriatum  Naturhist  Skisse  1.  c  pag.  225. 

'^     Polens  Palaeoatol.  1.  c  pag.  l4o,  PI.  XII,  ûg.  5i 
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Ranella  g^ranifera  (Lom.)  Dob.  1.  c.  PI.  I,  fig.  50—51. 
F8808  lava  tu  s  (Bast.)  Posch  !•  c  pag.  141. 

Testa  subfusifonni,  incrassata,  loDgitudinaliter  grosseque  costata, 
tnnsTenîm  ac  tenaiter  aulcata,  anfractibus  5  celeriter  increscentibus, 
vttiino  maximo,  omnes  reliquos  duplo  excedente,  costis  transverais  ultimi 
anfracius  simpiicibus  aliasque  strias  transversas  non  excipienUbus,  aper- 
tara  multo  longiore  dimidium  partem  totius  testae  longitudinis  exce- 
dente,  interno  margine  laeyi,  externo  intus  denticulato,  umbilico  ad 
ipicem  apertarae  inferiorem  sabcontecto;  longitude  iV  et  lati- 
tado  6'''. 

Hab,  près  de  Zukowce. 

La  coquille  est  presque  fusiforme ,  très-ventrue  et  pourvue  de 
eètes  longitudinales  grosses,  un  peu  écartées,  séparées  les  unes  des 
autres  par  des  sUlons  larges  et  superficiels  et  coupées  par  des  côtes 
tnoirersales  fines  ;  celles-ci  sont  simples  sans  stries  transversals  entre 
diei  et  développées  davantage  sur  le  dernier  tour  que  sur  les  autres  ; 
In  5  premiers  tours  s*accroissent  très  vite ,  les  4  premiers  sont  à  peine 
niOaots  et  le  sommet  est  en  forme  de  cône  obtus  ;  le  dernier  tour  est 
fins  long  que  les  autres  réunis  qu'il  surpasse  deux  fois  en  longueur. 
Lei  4  premiers  sont  presque  aplatis,  situés  dans  un  plan  et  à  sutures 
anet  profondes. 

La  plus  grande  grosseur  se  voit  vers  le  bord  supérieur  du  dernier 
tMr,  qui  est  presque  au  milieu  de  la  coquille.  L'ouverture  est  très 
puide,  ovale -allongée,  pointue  en  baut,  prolongée  en%bas  en  un 
CMl  court,  large  et  recourbé  en  arrière,  le  bord  extérieur  est  tranchant, 
ptvra  à  l'extérieuir  d'une*  côte  longitudinale  et  de  7  ou  8  tubercules 
irhitérieur;  le  bord  intérieur  est  lisse;  Tombilic  n'en  est  pas  couvert 
ottièrement,  mais  entouré  d'un  bord  renflé  ou  calleux. 

Mr.  Bronm  semble  regarder  cette  espèce  comme  identique  avec 
I^Torbinella  angulata  m.  (an  Fusus  clavatus  Kôma?),  mais 
4e en  diffère  beaucoup  plus  que  celui-ci  du  Fusus  clavatus,  et 
Manment  par  les  4  premiers  tours  peu  saillants,  aplatis  et  situés  près- 
lie  dans  le  même  plan ,  ainsi  que  par  le  dernier  tour  surpassant  deux 
ois  en  longueur  tous  les  autres  réunis  et  par  l'ouverture  beaucoup  plus 
ongue  que  le  reste  de  la  coquille.  Le  canal  est  court  comme  dans  le 
^arbinella  angulata,  le  bord  intérieur  est  très-lisse,  non  plissé, 
'omme  il  l'est  dans  celui-ci,  et  l'ombilic  n'est  pas  du  tout  entièrement 
ouvert  ;  il  ne  montre  pas  de  trace  dans  le  dernier  ;  la  grosseur  la  plus 
considérable  se  trouve  dans  la  moitié  supérieure  de  la  coquille,  ce  qui 

4'Iiekwald,LeUMeftr«iie«.    1.  12 
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distingue  cette  espèce  des  dem  aatres  ;   elle   ii*a  pas  de  stries  fines 
transversales  entre  les  c6tes  transversales. 

Mr.  Dubois  a  répété  la  phrase  caractéristique  de  Ranella  gra- 
nifera  Lam.  dans  la  description  de  cette  espèce  de  Volhynie  qui, 
cependant,  est  différente,  et  Mr.  Pdsch  *  la  prend  par  erreur  pour  le  Fusas 
layatusBAST.  et  peut-être  pourleFusus  polygonatus  (BrOngh.), 
qu'il  cite  conune  fossile  de  la  Pologne,  et  qui  n'est  autre  chose  que  ee 
Fusas  striatus. 

n  me  semble  aussi  que  le  Fusu  s  échinât  us  (Brocchi)  Dub.** 
n*est  qu'un  jeune  individu  de  notre  F  u  s  u  s  auquel  il  manquerait  encore 
les  caractères  spéci6ques  du  dernier  tour  tout  à  fait  incomplet 

Je  connais  encore  d'autres  espèces  de  Fusu  s  de  Korytnice  en 
Pologne,  <îomme  p.  e.  le  Fus  us  StutziiPARTSCH  et  leFiisus  Zahl- 
bruckneri  Partsch,  qui  se  trouvent  aussi  dans  le  bassin  de  Vienne; 
j'en  ai  vu  de  bons  échantillons  au  Musée  du  corps  des  mines  à  SL 
Petersbourg,  recueillis  par  feu  le  Colonel  Bloedb  à  Korytntce  ;  H  est  pro- 
bable que  les  Fusus  polymorphus  (Brocchi),  textilis  (BROCcm), 
rostratus  (Olivi),  Noae  (Lam.),  intortus  (Lam.)  et  funi- 
calosus  (Lam.),  fossiles,  selon  Mr.  Pusch''^'^  de  Korytniee  et  de 
Warowce,  pourraient  être  identiques  à  ces  espèces  du  bassin  de  Vieniie 
ou  à  quelques  autres  que  j'ai  citées  plus  haut  ou  que  je  citerai  plus  bas. 

£sp.   137.     Fus*  ficulneus  Lam. 
PuscH^  Polens  Palaeontol.  1.  c.  pag.  142,  PI.  Xll,  fig.  8  a  b. 

Testa  ovata,  ventricosa,  costata,  costis  remotis  longitudinalibus, 
superiore  anfractuum  margine  subsptnosis ,  basi  oblique  striata ,  interae 
aperturae  margine  subbiplicato ,  brevi  canali  reflexo;  longitude  11'"  et 
latitudo  8'". 

Hab,  près  de  Warowce  en  Podolie. 

La  coquille  est  ventrue,  ovale  à  côtes  longitudinales  espacées, 
tranchantes,  épineuses  près  du  bord  supérieur  des  tours  qui  est  incliaé; 
le  bord  intérieur  de  l'ouverture  est  pourvu  d'un  ou  de  deux  plis,  le 
canal  est  court  et  infléchi. 

Je    vu   moi-même    pas   n'ai    cette    espèce;    elle   diSère  à  ^ 


'^    Polens  Palaeontol.  I.  c.  p.  141. 

***    Dubois,  Conchiolog.  fossil.  1.  c.  pag.  31.  —  Mr.  Pusch  1.  c.  p.  H^ 
en  fait  une  espèce  distincte  sous  le  nom   de  Fusus  fiscinosus  onl^ 
Fusus  fiscinatus  Bronn  voy.  Index  palaeont.  pag.  513. 
*^    Polens  Palaeontol.  1.  c.  pag.  14i. 
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qa'il  parait  d'après  la  figure  donnée  parMr^  Posch,  de  l-espèôe  dé  Pdris 
et  fait  le  passage  par  ses  plis  eolumelkires  au  genre  Fasciolafia. 

Esp.  138.     Fus.  bulbiformis  Lam. 
Pirala  bulbns  Defa.  Posch»  Polens  Palaeont,  1.  c.  PL  XII,  /ig.  11« 

Testa  elongato-ptriforiini ,  laevi,  spira  aeuta  pàuHo  promintila,  ca-» 
Dali  elongato  sobrecto;  iohgttado  1^^  9''/  et  latitude  V*^ 

Hab,  près  de  Korytnice  ainsi  qu*en  Vaihynie  et  atii  environs 
de  Paris. 

La  coquille  est  pyrfforme,  très^^bombée  en  haut  y  à  petite  spire 
pointue  assez  saillante,  le  canal  est  assez  long^  un  peu  courbé  de  c6té 
et  lisse  en  dehors  ;  le  bord  extérieur  de  Touverture  est  un  peu  strié 
dans  les  jeunes  individus. 

Je  ne  Tai  pas  vue  moi-même. 

Esp.  139.    Fus.  stiblaevis  Pusch. 

PosoH,  Polens  Palaeont.  I.  c.  PI.  Xll,  fig.  6. 

Testa  fusifofiifi  éublaevi,  in  rectum  canalem  elongatum  excurrente 
roperioribus  anfractibus  tubereùlatis,  faberculis  mnioribus  lo^ngitudlna- 
les  séries  etstroentlbus ,  inferloribus  ahiractibuff  trâMsvefshnf  strîatis, 
Qltimo  venirrcoso  maximo  longitudinaNfer  sfriato  propfér  iiH^rementi 
strata ,  aperturaf  supra  angulata ,  infra  longissimo  eoqtie  rêcto  etfnali  kl-' 
«tracta;  longitude  2''  S'"  et  latiludo  l'^ 

Bab,  (irès  de  Korytnice. 

La  coquille  est  allongée  en  fuseau  presque  lisse,  les  pf emiei'S  (ours 
tout  petits  et  pourvu»  de  petite  tubercules,  disposés  en  ratigécé  longl- 
tadinales,  les  tours  inférieurs  en  sont  dépourvus  et  striés  transversale* 
nent,  le  dernier  tour  se  continue  dans  un  canal  très-long  et  droit ,  les 
deux  bords  de  Fouverture  ovale  sont  lisses,  le  bord  supérieur  est  angii« 
ha]  les  stries  longifudinales  d'accrois^etnent  soAt  très-distinctes  sur 
k  deri^r  tour. 

L'espèce  ûifthte  entière  nient  de  notre  F  o  s  u  s  d  i  I  u  v  i  i  qui  n'a 
pas  le  canal  long  et  droit  de  celle-ci  et  n'offre  jamais  la  même 
grandeur. 

Esp.  140.     Fus.  variabilis  Jan. 
ProcH,  Polens  Palaeontol.  1.  c.  PI.  XII)  fig.  4. 

Testa  elongata,  anfractibus  6  rotundatis  longitudinaliter  costatis, 
cosUs    crassioribus   transversim    sulcatis  .  et    in    margine    superiore 

12* 


180 

sabspinosis,  aperturae  rotundatae  margine  externo  intus  transYenim 
striato,  interno  aniplicato  ;  longitudo  5'^'. 

Hab.  près  de  Zukowce. 

'La  petite  coquille  est  en  forme  de  fuseau,  les  lours  solit  arrondis 
à  côtes  longitudinales  assez  grosses,  striées  transversalement  et  pourvues 
au  bord  supérieur  du  dernier  tour  de  petites  épines  ;  Touverture  est 
ovale,  et  se  continue  dans  un  canal  long  et  droit,  le  bord  extérieur  est 
strié  h  rintérieur,  le  bord  intérieur  a  un  plis ,  en  quoi  il  fait  le  passage 
au  genre  Fasciolaria. 

Je  ne  connais  pas  moi-même  cette  espèce  ;  elle  ressemble  beau- 
coup au  Murex  (Fusus)  alatus  m. 

Genre  LV,    Fasciolaria  Làm. 

La  coquille  fusiforme  a  les  tours  plus  ou  moins  allongés  et  tubercu- 
leux, l'ouverture  a  un  canal  court  et  son  bord  intérieur  est  muni  d'un,  de 
deux  ou  de  trois  plis.  Les  espèces  se  trouvent  dans  le  terrain  tertiaire 
et  vivent  encore  dans  les  mers  actuelles. 

Esp.  141.     Fasc.  polonica  Pusch. 

Pdsch,  Polens  Palaeontol.  L  c.  PI.  XII,  fig.  3  a  b. 

Lathira  Puscbii  Andrz.  Bullet.  de  Mosc.  1830,  pi.  IV,  fig.  2. 

Testa  fusifornoi,  anfractibus  transversim  striatis,  inferiore  margine 
transversa  série  tuberculorum  spinosorum  obsito,  ultimo  anfractu  supe- 
riorem  versus  marginem  lis  ornato ,  basi  oblique  sulcata  ;  interno  mar- 
gine aperturae  elongatae  uniplicato,  canali  mediocri  reflexo  ;  longitudo 
1"  3"'  et  latitude  7'". 

Hah.  près  de  Warowce  en  Podolie  et  près  de  Korytnice  en 
Pologne. 

La  coquille  est  en  forme  de  fuseau  et  composée  de  tours  aplatis 
presque  lisses,  munis  d'une  rangée  transversale  de  tubercules  épineux 
aux  bords  inférieurs  i  le  dernier  tour  a  une  rangée  de  tubercules  au 
bord  supérieur  ;  Touverture  du  bord  extérieur  est  plissée  obliquement 
en  dedans;  Tintérieur  a  un  seul  pli  et  le  canal  est  médiocrement  long  et 
recourbé. 

Je  n'ai  pas  observé  moi-même  cette  espèce.  Mr.  Pusch  fait  encore 
mention  comme  fossile  de  Korytnice  du  Fasciolaria  (Fusus)  uni- 
pli  ca  ta  Lam\,  que  je  n'ai  pas  vu  non  plus. 

Genre  LVI.    Turbinella  Lam, 
La  coquille  est  ovale,  ventrue,  turbinée  sans  verrues ,  presque  en 
forme  de  fuseau,  à  canal  court  très-distinct  et  à  trois  ou  cinq  plis^om- 
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primés  transversales  à  la  columelle  ;  Touverture  est  fermée  par  un  petit 
opercule  suborbicalaire  et  corné.  Les  espèces  se  trouvent  dans  le 
terrain  tertiaire  et  vivent  encore  dans  les  mers  actuelles. 

Esp.  142.     Turb.  angulata  ni. 
PI.  VIII,  fig.  8,  d  h  grossies^  e  grand,  natur. 
Cancellaria  angalata  Naturhist.  Skizze  1.  c.  pag.  222. 

Testa  subfusiformi  medio  incrassata,  longitudinaliter  grosse  costata, 
transversim  tenuiter  costulato-striata,  anfractibus  7 — 8  celeriter  incres- 
centibus,  paullo  convexis,  ultimo  maximo ,  pauUo  majore  omnibus  ante- 
cedentibus,  margine  aperturae  longioris  externe  intus  denticulato,  intemo 
subtriplïcato ,  plicis  transversis  non  obliquis ,  canali  lato  inflexo ,  apice 
excise  ;  longitudo  8'''  et  latitude  h"*. 
Hah.  près  de  Zukowce. 

La  coquille  est  presque  fusiforme  et  très  ventrue  au  tour  inférieur, 
les  côtes  longitudinales,  au  nombre  de  9  ou  de  10  sur  chaque  tour,  sont 
grosses  et  coupées  par  de  fines  stries  transversals,  mais  il  y  a  encore  des 
stries  plus  fines  (2  ou  3)  entre  deux  stries  transversals  ;  les  grandes 
côtes  longitudinales  laissent  entre  elles  des  sillons  profonds,  qui  s'amin- 
cissent en  haut  et  en  bas  ;  les  6  ou  7  tours  s'accroissent  vite,  ils  sont  fort 
pea  convexes  et  séparés  par  des  soudures  profondes.  L'ouverture  est 
très-allongée  oblique  ;  elle  s'élargit  en  haut  et  s'amincit  en  bas.  Le 
bord  extérieur  est  tranchant,  à  6  ou  7  plis  en'dedans;  le  bord  intérieur 
a  3  plis  dont  les  deux  supérieurs  sont  très-distincts  et  transversales, 
non  obliques  ;  le  troisième  est  petit ,  presque  invisible.  Le  canal  est 
court,  assez  large  et  recourbé  en  arrière,  la  base  est  pourvue  d'une 
échancrure  ronde. 

Mr:  Bron  N  croit  cette  espèce  identique  avec  leFususclavatus 
KoBNiG  du  bassin  subapennin,  mais  celui-ci  est  beaucoup  plus  allongé, 
distinctement  fusiforme ,  son  dernier  tour  n'a  pas  une  longueur  égale 
à  celle  des  autres  réunis,  mais  il  est  beaucoup  plus  long  ;  son  canal  est 
aussi  plus  long  que  l'ouverture,  c'est  le  contraire  dans  notre  espèce 
dont  l'ouverture  est  anguleuse  en  haut ,  tandisqu'elle  est  arrondie  dans 
l'autre;  les* côtes  longitudinales  sont  plus  larges  et  plus  aplaties,  et  les 
sillons  sont  plus  superficiels  dans  l'espèce  d'Italie  que  dans  la  nôtre  ; 
elles  sont  coupées  par  des  côtes  transversales  plus  nombreuses  entre 
les(iuelles  il  y  a  moins  de  côtes  fines  (de  1  ou  2)  que  dans  celle-ci.  Le 
nombre  des  tours  est  le  même ,  mais  la  grandeur  en  est  très-différente  ; 
ils  sont,  en  effet,  3  -ou  4  fois  plus  grands  que  dans  notre  espèce. 
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Le  Turbinella  ou  Murex  angulosas  Brocchi  est  encore 
beaucoup  plus  grand  et  les  côtes  sont  arrondies  et  très-prononcées. 

Ce  n*est  pas  non  plus  le  Tritonium  bracteatum  Puscn, 
dont  les  côtes  transversales  sont  aussi  plus  grosses  et  se  prolongent  en 
pointes  sur  les  côtes  longitudinales;  mais  Tespèce  deVolbynie  ressemble 
beaucoup  plus  au  Turbinella  pari  si  ensis  Desh.  du  bassin 
tertiaire  de  Paris. 

Genre  LVIl.     Pleurotoma  Lam. 

La  coquille  fusiforme  est  pourvue  d*uM  canal  allongé  et  droit,  le 
bord  extérieur  de  Touverture  est  entaillé  dans  sa  partie  supérieure  par 
une  écbancrure  arrondie  ;  Topercule  est  oblong  et  corné.  Les  espèces 
se  trouvent  dans  les  terrains  crétacé  et  tertiaire  et  vivent  dans  les  mers 
actuelles. 

Esp.  143.     Pleur,  aculeata  m. 

PI.  VIII,  fig.  4,  a  6  grand,  natar.,  e  un  tour  du  sommet  grossi. 

Natqrhistor.  Ski«se  1.  c.  pag.  295* 

Pleurotoma  tuberculosa(BA8T.)  var.  polomcaPuscnl.  c.  PI. XII, fig.6. 

Testa  turrito-fusiformi,  anfractibussensim increscentibus,  aculeato- 
nodosls,  nodis  dispositis  in  margine  superiore  et  inferîore  anfractuum 
medio  concavorum  mediaque  carina  transversa  instructorura ,  ils  ultimi 
anfractus  majoribus  aciileatis,  simplice  eorum  série  in  superiore  margine 
et  triplice  versus  inferiora  sita,  Inferloribiis  bis  sensim  minoribus, 
evanidis. 

Ha(.  près  de  Zukowce,  quoique  rarement,  plus  souvent  à  Warowce 
en  PodoJie  et  à  Korytnice  en  Pologne. 

La  coquiUe  est  turriculée  en  fuseau,  les  tours  s*accroissent  Insen- 
siblenaent ,  ils  sont  pourvus  de  pointes  ou  épines  noueuses,  les  deniers 
tours  sont  concaves  au  milieu,  lisses  et  munis  d'une  mince  crête  oa 
strie  transversale  dans  la  concavité  ;  une  rangée  de  noeuds  épineui  se 
trouve  près  du  bord  supérieur  des  tours;  une  autre,  au  bord  inférieur. 
Les  8  premiers  tours  ont  les  noeuds  plus  arrondis ,  rapprocbés  et  trèf- 
serrés,  les  noeuds  des  tours  inférieurs  deviennent  épineux,  plus  espacés, 
c'est  surtout  le  cas  pour  la  rangée  supérieure  du  dernier  tour  ;  son 
milieu  est  pourvu  de  trois  rangées  de  petits  noeuds  inégalement  espa- 
cées ;  au  dessus  et  en  dessous  d'eux,  le  tour  est  finement  strié  en  travers. 

L'ouverture  du  dernier  tour  qui  est  très  grand  et  très-allongée, 
élargie  et  terminée  en  baut  en  pointe  ;  le  canal  est  assez  Joug,  étrotf  et 
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recourbé  en  dehors;  les  deux  bords  de  rouverturè  sont  lisses,  Texté- 
rieur  â  une  profonde  échancrure  en  haut. 

L'espèce  ressemble  un  peu  au  Pleurotoma  laevigata  et  par 
conséquent  aussi  au  Pleurotoma  tuberculosa  ou  asperata 
mais  elle  en  diffère  par  la  crête  mince  du  milieu  des  tours  très-concaves; 
réehancrure  du  bord  extérieur  n'est  pas  aussi  profonde  que  dans  le 
Pleurotoma  tuberculosa;  les  stries  d'accroissement  ne  sont  pas 
autant  ondulées  que  dans  celui-ci,  qui  est  pourvu  au  bout  du  long  canal 
d'une  fente  ombilicale  très-profonde  qui  manque  à  notre  espèce.  Le 
bord  extérieur  de  l'ouverture  du  Pleurotoma  tuberculosa  des 
environs  de  Paris  semble  être  plissé  transversalement  à  Tintérieur  qui  est 
lisse  dans  notre  espèce. 

Esp.  144.     Pleur,  laevigata  m. 
PI.  VIII,  fig.  Zy  ah  grand,  natur.,  e  un  tour  du  sommet  vu  à  la  loupe. 

Naturhist.  Skîzze  I.  c.  p.  225. 

Pleurotoma  sutura  lis  Andrz.  1833,  1.  c.  PI.  XllI,  fig.  5. 

Testa  turrilo-fusiformi ,  nodis  anfractuum  sensim  increscentium 
exiguis,  duas  séries  transversas  exstruentibus,  interstitiis  inter  singulas 
séries  laevissimis  concavis ,  basi  in  longissimum  canalem  subreflexum 
extusque  transversim  striatum  prolongata;  longitudo  2"  et  latitude  9'^'. 

Hab-  près  de  Zukowce  et  Warowce. 

La  coquille  est  en  forme  de  fuseau,  turriculée,  les  9  ou  10  tours 
s'accroissent  insensiblement ,  ils  sont  concaves  au  milieu  et  lisses  ;  les 
deux  bords  très-saillants  sont  munis  de  petits  noeuds  tuberculeux,  dont 
la  rangée  supérieure  est  un  peu  éloignée  du  bord  supérieur;  il  y  a  10 
ou  11  tubercules  assez  saillants  sur  chaque  tour;  les  tubercules  infé- 
rieurs sont  plus  petits,  très-serrés  et  disparaissent  quelquefois  entière- 
ment. Le  dernier  tour  est  plus  long  que  tous  les  autres  réunis,  pourvu 
d*ane  rangée  supérieure  de  tubercules  à  peine  saillante ,  tandis  que  les 
deux  rangées  inférieures  très-espacées  sont  beaucoup  plus  grandes; 
leur  tubercules  sont  plus  rapprochés  que  sur  les  rangées  supérieures; 
lis  occupent  presque  la  moitié  de  ce  tour  qui  est  très-alIongé  et  dont 
le  canal  est  très-long  et  recourbé  en  arrière  ;  la  base  est  finement  striée, 
les  stries  sont  fort  nombreuses,  la  strie  du  milieu  est  plus  prononcée 
que  les  autres. 

L'ouverture  est  très-allongée  et  étroite,  un  peu  élargie  en  haut,  le 
bord  extérieur  en  haut  est  profondément  échancré ,  de  sorte  que  les 
stries  d'accroissement  deviennent  fortement  courbées  ;  le  bord  intérieur 
eillMie. 
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L'espèce  ressemble  beaucoup  au  Pleurotoma  tuberculosa 
Bast.  et  au  Pleurotoma  asperata  Lam.,  mais  elle  en  diffère  par 
sa  surface  toute  lisse  au  milieu  des  tours  trèsrConcaYes  et  finement 
striés  dans  les  individus  du  bassin  de  Paris  et  de  Vienne  dans  lesquels 
le  dernier  tour  est  aussi  transversalement  strié.  Mr.  Basterot  appelle 
les  tubercules  bifides ,  caractère  qui  ne  se  voit  pas  non  plus  dans  notre 
espèce  ;  Tespèce  de  Vienne  est  encore  plus  grossièrement  striée ,  ex- 
ceptéla  forme  toute  différente  delà  nôtre,  dont  la  longueur  est  indiquée, 
par  erreur  typographique,  de  8  pouces,  ou  lieu  de  8  lignes,  dans  mon 
ouvrage  NaturhisL  Skizze  p«  225. 

Esp.  145.     Pleur,   tuberculata  Pdsch. 
PuscM,  Polens  Palaeont.  1.  c.  pag.  143,  PI.  XII,  fig.  2  a  b. 

Testa  fusiformi,  anfractibus  sensim  increscentibus ,  grosse  sulcatls, 
marginibus  superioribus  tuberculatis ,  tuberculis  rotundatis;  longitado 
ll"etlatitudo  5'". 

Hab.  près  de  Korytnice  et  Sobkow  en  Pologne. 

La  coquille  est  petite  en  forme  de  fuseau  et  sillonnée  transver- 
salement, les  bords  supérieurs  des  tours  sont  munis  de- tubercules  ar- 
rondis et  disposés  en  rangée  transversale ,  le  dernier  tour  est  strié  loQ- 
gitudinalement  et  transversalement. 

Je  ne  connais  pas  cette  espèce  de  Pologne. 

Esp.  146.     Pleur,  punctulâta  Bronn. 
PusoH,  Polens  Palaeontol.  1.  c.  PI.  XII,  fig.  9. 

Testa  fusiformi  attenuata ,  anfractibus  8  approximatis ,  transversim 
striatîs,  supra  tuberculatis,  tuberculis  solitariis  costas  ornantibus,  aper- 
tura  ovali;  longitudo  10'"  et  latitudo  3V2'". 

Uab,  près  de,Korytnice  ainsi  qu*à  Casteir  arquato. 

La  coquille  fusiforme  est  allongée,  pourvue  de  8  tours  à  côtes 
longitudinales  grosses  et  striées  transversalement,  aux  bords  supérieurs 
des  tours  les  côtes  sont  munies  de  petits  tubercules,  ceux-ci  sont  toujours 
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fixés  sur  les  côtes  près  des  soudures. 

Je  ne  Fai  pas  vue  moi-même  et  je  n*en  puis  juger  que  d*après  la 
courte  description  de  Mr.  Pusch. 

Esp.  147.     Pleur,  nodifera  m. 
Pleurotoma  catapbracta  var.  fi.  Brocchi;  Pusch,  Polens  Palaeontol. 
pag.  143,  PI.  XII,  ûg.  15. 

Testa  fusiformi  anfractibus  9  ad  10  rotundatis  transversim  ttriatis,: 
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laabos  seriebus  majorum  tuberculorum  transversis  superiori  margini 
infractaum  impositis  minimisque  granulis  marginem  infcriorem  ornan- 
Jbus,  sutaris  nodosîs,  uUimo  anfractu  6  seriebas  transversis  majorum 
labercaloram  ac  sensim  minorum  instructo,  nodulorum  minimorum 
teriebiM  transyersis  iis  interpositis ,  umbilico  conspicuo  praeyio  ;  longi- 
tudo  1"  10'''  et  latitudo  9"'. 

Hab.  près  de  Korytnice. 

La  coquille  est  en  forme  de  fuseau  composée  de  9  ou  10  tours 
striés  transversalement  et  tuberculeux ,  les  stries  sont  moniliformes ,  les 
tubercules  disposés  en  deux  rangées  transversales  au  bord  supérieur  des 
tours,  dont  le  dernier  offre  6  rangées  de  tubercules,  entremêlés  aux 
petits  nodules,  également  disposés  en  rangées  transversales. 

Je  ne  connais  pas  moi-même  cette  espèce,  mais  diaprés  la  figure, 
donnée  par  Mn  Pusch,  elle  diffère  essentiellement  duPleurotoma 
catapbraeta. 

Esp.  148.     Pleur,  conspicua  m. 

PI.  yill,  ÎL^,  by  ah  grossies,  e  grand,  natur. 
NatorhiKt  Skizze  1.  c.  p^  225. 

Testa  fusiformi  subturrita  iongitudinaliter  costata,  transversis  striis 
costas  remotas  decussantibus,  anfractibus  7  vel  8  convexis  sensim  adauctis, 
Qltimo  maximo,  omnes  insimul  sumptos  reliquos  vix  antécédente,  mar- 
gine  aperturae  latioris  externo  acuto,  interni  instar  laevi;  longitude  6'" 
et  latitudo  2"'. 

Hab.  près  de  Zukowce. 

La  coquille  est  turriculée ,  presque  fusiforme  et  pourvue  de  côtes 
longitudinales  espacées  (il  y  en  a  à  peu  près  15  sur  le  dernier  tour), 
Usez  grosses  et  coupées  par  des  stries  très-fines ,  entre  lesquelles  il  y 
On  a  encore  de  plus  fines,  les  7  ou  8  tours  sont  convexes ,  séparés  par 
de  profondes  soudures  et  s'accroissent  insensiblement  en  grosseur. 
L*oaverture  est  ovale ,  allongée,  élargie  au  milieu ,  le  bord  extérieur  est 
demi-circulaire,  tranchant,  mais  lisse  à  l'intérieur,  comme  aussi  le  bord 
intérieur.  La  base  du  canal  est  entaillée  à  petite  échancrure  arrondie. 
La  columelle  est  sCriée  obliquement  et  un  peu  renflée. 

Elle  ne  ressemble  qu'au  Pleurotoma  reticulata  (Murex 
echinatus)  Broccbi  à  canal  plus  long,  dont  les  stries  transversales 
loot  cependant  plus  grosses  et  affectent  de  vraies  c6tes. 
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Esp.  149.    Pleur,  costata  m. 
PI.  VIII,  ûg.  6y  a  b  grossies,  e  grand,  natar,  d  un  tour  tràs-grossi. 

Natarbist.  Skîxze  I.  e.  pag.  226. 

Fnana  (Marex)  harpala  (Brocchi)  Ddb.  1.  c.  PI.  I,  ûg.  47—48. 

Fusas  niinutus  André.  Bullet.  de  Moïc  1833,  I.  c.  PL  XIII,  ûg.  6. 

Testa  fusiformi  longitudinaliter  costata,  costia  siDgalonim  7  an- 
fractuum  circiler  9  ad  10  crassioribus ,  intersUtiis  Inter  costaa  ipaisqae 
bis  tenubsime  transversim  striatls,  anfracUbus  subconvexis  sensim  ad- 
auetU,  apertura  elongata  coarctata ,  externo  aperturae  margine  acato, 
interno  reflexo,  utroque  laevi  ;  longitude  ultra  3'^'  et  latitude  V*', 

Bab.  près  de  ZuiLowce. 

Cette  petite  coquille  fusiforme  est  pourvue  do  9  ou  10  grosses 
côtes  longitudinales  sur  chaque  tour,  les.  7  tours  s'accroissent  iiisen- 
siblement,  ils  sont  convexes  et  les  côtes  elles-mêmes  ainsi  que  leurs 
interstices  sont  n)unies  de  stries  transversales  très-fines  et  nombreuses; 
les  soudures  sont  profondes  et  le  dernier  tour  est  de  la  grandeur  de  toos 
les  autres  réunis.  L'ouverture  est  très-étroite  et  allongée,  les  deux 
bords  à  Tintérieur  sont  sans  plis,  Téchancrure  du  bord  extérieur  est 
arrondi. 

Mr.  Dubois  Ta  réunie  avec  lePleurotoma  (Murex)  harpula 
Brogchi,  mais  déjà  Mr.  Deshayes  a  fait  Tobservation ,  qu'elle  en  est 
distincte*;  à  présent  Mr.  Bronn  la  réunit  de  nouveau  à  cette  espèce 
d'Italie,  quoiqu'elle  en  ait  le  double,  même  le  triple  de  la  grandeur;  le 
nombre  des  tours  est  aussi  plus  grand.  Brocchi  en  décrit  10  ou  11, 
il  dit  les  côtes  finement  striées  en  travers,  mais  leurs  interstices  sont 
lisses  ;  cependant  ceux-ci  sont  striés  transversalement  dans  notre  espèce 
qui  n*a  pas  le  canal  aussi  long  que  l'espèce  d'Italie.  Mr.  Dubois  a 
copié  mot  à  mot  aussi  pour  cette  espèce  de  Volhynie  la  description  du 
MurexouFususbarpulade  Brocchi,  cette  description  ne  saurait 
donc  pas  convenir.  L'espèce  ressemble  aussi  auFususvulpecuIus 
Brocchi,  mais  elle  a  l'échancrure  du  bord  extérieur  de  l'ouverture, 
un  nombre  différent  de  côtes  longitudinales  et  l'ouverture  plus  étroite. 

Esp.  150.     Pleur,  an'ceps  m. 
PI.  VIII,  fig.  7,  «6  grossies,  e  grand,  natur.,  dvm  tour  très-grossi. 

Naturhist.  Skizze  1.  c.  pag.  225. 
Pleurote  m  a  contigua  (Brocchi)  Pvscb. 


Bnlletio  de  Moscou  li  c.  p.  4e4« 
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Testa  fasiformi,  transversim  costata,  carînis  singuloram  anfractuam 
tribas,  média  crassiore,  superiore  anfractuum  margine  longîtudinaliter 
ac  tenuiter  striato,  strils  inflexo-curvatis ,  utroque  margine  aperturae 
coarctato-elongatae  laevi,  canali  elongato  inflexo;  longitudo  3''^  et 
laUUtdo  V". 

Eab.  près  de  Zukowce. 

La  coquille  est  en  forme  de  fuseau,  à  dix  tours  convexes  qui 
s'accroissent  insensiblement  et  qui  ont  trois  crêtes  transversales  ;  dont 
la  moyenne  est  la  plus  grande  ;  le  bord  supérieur  dos  tours  et  finement 
strié,  les  stries  sont  longitudinales  très-serrées,  un  peu  infléchies,  affec- 
tant dans  les  soudures  une  bande  transversale  à  petit  bord  distinct.  Le 
dernier  tour  est  le  plus  grand,  il  est  ovale,  allongé,  à  quatre  crêtes  à  sa 
surÊu^e  convexe,  en  dessous  desquelles  on  remarque  beaucoup  de  stries 
fines  transversales,  devenant  plus  fines  vers  le  canal  qui  est  assez  long 
et  recourbé.  Le  bord  supérieur  de  l'ouverture  est  pointu  en  haut,  le 
bord  extérieur  et  le  bord  intérieur  sont  lisses  en  dedans  et  réchancrure 
du  bord  extérieur  est  assez  distincte. 

LePleurotoma  Renieri  Scacchi  espèce  vivante  de  la  Médi- 
terrannée  ressemble  beaucoup  à  la  notre  qui  est  presque  de  la  même 
grandeur  et  qui  en  diffère  par  ses  trois  côtes  des  tours  plus  rapprochées 
les  unes  des  autres  et  par  les  enfoncements  entre  les  côtes  plus  marquées. 
—  Mr«  PoscH  fait  aussi  mention  de  plusieurs  autres  espèces  de  Pieu- 
rotomes,  comme  fossiles  de  Korytnice  et  de  Warowce,  mais  je  n*en 
pais  pas  juger,  n'ajant  pas  vu  les  individus  ;  il  cite  lesPleurotoma 
reticulataBaoccui,  rostellata  Bâst.,  rotata  Brocchi,  ramosa 
Ba8T.  et  monile  Bronn,  enfin  les  Pleurotoma  exorta  Sow., 
terebra  Bast.  et  thiara  Brocchi,  comme  fossiles  de  Zukowce. 

Genre  LVJII.    Pirula  Lam. 

La  coquille  est  piriforme,  les  premiers  tours  sont  à  peine  saillants, 
le  canal  est  droit  et  allongé.  Les  espèces  se  trouvent  dans  les  terrain 
crétacé  et  tertiaire  et  vivent  dans  les  mers  actuelles. 

Esp.  151.     Pir.  reticulata  Lam. 

Pirala  fi  cas  Lam. 

Pyrula  eancellata  m,  Natarhist.  Skizze  1.  a  p.  225. 

Testa  piriformi  tenuissima  fragili,  ultimo  eoque  maximo  alractu  ab 
antepenultimo  remotiore ,  carinis  eorum  omnium  transversis  et  longitu- 
dinalibos  aequalibus,  se  invicem  decu8santit)us  iodeque  exortis  quadraUs 
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tenuiter  transversim  bitristrîaiis ,  spira  paallo  prominula ,  elongato 
canali  subipflexo. 

Ht^.  près  de  Zukowce  et  à  KorytniGe,  ainsi  qu*aax  environs  de 
Paris  et  en  Italie. 

La  coquille  ne  diffère  que  par  son  test  très-mince  et  fragile  du 
Tirulareticuiata  d'Italie  et  des  environs  de  Paris  et  qui  vit  encore 
dans  la  Méditerranée,  avec  le  Pirnia  ficus  L.  son  dernier  tour  est 
beaucoup  plus  éloigné  de  Tavant  dernier,  et  elle  en  diffère  beaucoup 
de  Tespèce  d'Italie,  car  cette  distance  est  dans  l'espèce  de  Volbynie  de 
d^/2  fois  de  la  largeur  du  tour  précédent,  mais  à  peine  de  2y2  fois  de 
la  largeur  dans  celle  de  l'Italie  ;  les  stries  d'accroissement  sont  aussi 
plus  grosses  dans  celle-ci  que  dans  l'espèce  de  Volbynie  dans  laquelle 
on  ne  les  reconnaît  presque  pas  du  tout  ;  ne  pourrait-elle  pas  par  con- 
séquent garder  son  nom  comme  espèce  distincte  ? 

Il  me  semble  que  le  Pirula  cUtbrata  (Lam.)  Pusch  est  aussi 
la  même  espèce,  d'autant  plus  qu'elle  ne  s'est  trouvée  qu^en  noyaux  à 
Plnczow  et  à  Mendrow  en  Pologne  et  que  cette  espèce  assez  problé- 
matique ne  diffère  pas  beaucoup  du  Pirula  ficus  Lam. 

Famille  vingt-huitième. 

M  uricidae. 

Les  coquilles  sont  ovales-allongées,  souvent  épineuses,  poonues 
d'un  canal  long  et  droit  ou  court  et  recoiftbé,  le  bord  extérieur  de 
l'ouverture  arrondie  est  toujours  renflé  en  verrue  ou  en  bourrelet  et 
avec  l'âge  il  se  forme  toujours  plus  de  ces  bords  verruqueux  sur  les  tours; 
l'opercule  est  corné. 

Genre  LIX.    Murex  Lam. 

La  coquille  est  ovale-allongée  à  bord  extérieur  verruqueux  ou  tuber- 
culeux ,  triples  ou  quadruples  sur  chaque  tour  les  tubercules  en  bour- 
relets affectent  des  rangées  longitudinales,  les  inférieurs  se  réunissant 
obliquement  aux  supérieurs.  Les  espèces  se  trouvent  dans  le  terrain 
tertiaire  et  vivent  encore  dans  les  mers  actuelles  ;  il  y  en  a  aussi  dans 
la  mer  Noire,  comme  le  Mur  ex  trunculûs  Lam.,  mais  il  est  plus  petit 
que  l'espèce  de  la  Méditerranée. 

Esp.  152.     Mur*  notatus  m. 
PI.  YIII,  fig.  9 ,  a  6  grand,  natur.,  e  morceau  de  la  surface  grossi. 
Naturh.  Skizze  1.  c  p.  226. 

Testa  magna  ovato-turrita,  varicosa,  seriebus  varicum  sex  longitu* 
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dinalibas  costas  tumidas  referentibus,  remotis,  interstîtiis  inter  varices 
transTersîm  costatis,  costis  crassioribus  et  tenuioribus  alternis  numero- 
sissimis,  supra  yarices  excurrentibus ,  suturis  conTexomm  anfractuum 
remoUoribus,  nltimo  maximo  yentricoso,  apertura  ovato-rotundata,  supra 
angolata,  atroqae  margine  intus  laevî  ac  infra  connivente  canalemque 
ibidem  extus  perquam  inflexam  exstruente  ;  longitudo  trium  postremo* 
mm  anfractuum  1  '^/^  poil,  et  latitudo  extremi  1  poil. 

Hab.  près  de  Zukowce. 

La  .coquille  est  grande  ovale  *turriculée  et  verruqueuse,  les  tours 
s'accroissent  assez  vite,  ils  sont  convexes,  principalement  le  dernier  qui 
est  ventru,  les  bourrelets  longitudinaux  des  tours  sont  presque  opposés 
les  uns  aux  autres,  en  formant  de  grosses  côtes  longitudinales  très- 
espacées  ;  les  interstices  sont  finement  sillonnés  à  cause  des  côtes  trans- 
versales, les  petites  alternent  avec  les  grandes  qui  passent  sur  les  bour- 
relets en  les  striant  transversalement;  on  ne  remarque  nulle  part  de 
tubercules  dans  les  interstices. 

L'ouverture  est  relativement  petite,  ovale,  ronde,  un  peu  anguleuse 
en  baut,  les  deux  bords  plissés  transversalement,  s'approchent  l'un  de 
l'autre  pour  y  former  un  canal  court,  mais  très-profond,  recourbé 
de  côté. 

Le  Murex  inflatusBRoccHi*  ressemble  beaucoup  à  mon  espèce 
et  pourrait  même  lui  être  identique  mais  l'autre  individu  figuré  près  du 
premier  en  est  tout-à-fait  différent;  il  a  3  côtes  transversales  fort  sail- 
lantes sur  le  dernier  tour  et  il  n'y  en  a  qu'une  sur  tous  les  autres  tours, 
ce  qui  le  distinguerait  essentiellement  de  notre  Murex  inflatus. 

Esp.  153.    Mur.  affinis  m. 
PL  VIII,  fig.  10,  a  h  grand,  natur. 
Natnrfaiat.  Skizze  1.  c.'p.  224. 

Testa  ovato-turrita  subtrigona,  tribus  vàricum  seriebus  longitudi- 
nalibus,  varicibus  alato-pro1tninulis,  lamellosis  integris,  tuberculis  inter- 
stitialîbus  2  ad  3  séries  longitudinales  exstruentibus  valdeque  conspicuis, 
omnibus  6  anfractibus  transversim  tenuiter  costatis,  margine  aperturaê 
ovalis  extemo  lato,  intus  subtuberculato,  canali  elongato ,  latiusculo,  ad 
latus  inflexo;  longitudo  2^'  et  latitudo  11''^ 

Eah.  près  de  Zukowce,  de  Biika,  de  Zalisce,  de  Staro-Poczaiow 
et  de  Zawadynce. 

*    Broccbi,  concbiol.  snbapenn.  1.  c.  Tab.  IX,  fig.7,  qui  est  tout  dif- 
férente de  k  igwe  6, 
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La  coqaille  eit  turriculée  en  fuiean,  très-ventnie  au  miHev,  le 
dernier  tour  est  plus  long  que  tous  les  autres  réunis  ;  les  fours  sont 
pourrus  de  trois  côtes  longitudinales,  affectant  des  bourrelets  très-aaillans 
et  lamelleux,  se  réunissant  en  rangées  longitudinales  sur  les  tours  et 
formant  des  rangées  non  interrompues;  les  interstices  sont  occupées 
par  2  ou  3  rangées  longitudinales  de  tubercules,  qui  se  réunissent  ausii 
sur  les  tours  pour  y  former  de  petits  bourrelets  en  rangées  longitudi- 
nales, tous  ces  bourrelets  sont  coupés  par  'de  petites  côtc^  traAstersales 
très  peu  visibles ,  excepté  le  dernier  tour  sur  lequel  Uê  s'aperçoivent 
plus  distinctement  en  grand  nombre. 

L'ouverture  est  ovale ,  allongée  et  se  continue  dans  un  long  canal 
ouvert  et  recourbé  en  arrière,  le  bord  extérieur  est  très-épais  et  a  la 
forme  d'une  verrue  allongée. 

Cette  espèce  diffère  du  Murex  tripteroides  Lâm.,  en  ce  qae 
celui-ci  n'a  qu'une  rangée  longitudinale  de  petites  tubercules  entre  les 
bourrelets  longitudinaux,  non  2  ou  3  rangées,  comme  c'est  le  cas  daas 
le  Murex  af  finis.  Mr.  Pusch  croit  que  c'est  le  Murex  tripte- 
risLAM.,  dont  cependant  il  diffère  encore  beaucoup  plus  par  les  carae- 
tères  ci- dessus  mentionnées. 

Esp.  154.     Murex  triacanthns  LGm. 
Murex  brandaris  (L.)  Dus.  1.  c.  PI.  I,  fig.  49. 

Testa  fusiformi  triangulari  aculeata,  aculeis  triplice  série  dispositis 
rectis  subcanaliculatis,  anfractibus  celeriter  increseentibus  transversim 
costatis,  ultimo  in  longum  canalem  subinflexum  ac  clausum  excurrente, 
apertura  ovali;  longitiido  l*^". 

Hab.  près  de  Zukowce  et  de  Kremionna,  ainsi  qu'en  Pologne  près 
de  Korytnice,  de  Szydlow  et  de  Pinczow. 

La  coquille  est  fusiforme,  presque  triangulaire,  épineuse,  les  épines 
sont  disposées  en  3  lignes  longitudinales  et  canaiiculées,  les  7  tours 
s'accroissent  assez  rapidement;  ils  sont  séparés  par  de  profondes  sutu- 
res, striés  et  sillonnés  transversalement,  le  canal  est  un  peu  recourbé, 
très-long  et  double,  l'ouverture  en  est  ovale  et  entiète^ 

U  me  semble  que  c'est  l'espèce  décrite  déjà  par  LufNÉ  comme 
fossile  d'une  localité  inconnue,  quoique  sa  description  soit  trop  courte; 
il  la  nomme  testa  turgida  nodosa  transversim  striata  trifariam 
spinosa,  comme  elle  l'est  effectivement. 

Mr.  PcscH  *  Qïidi  donné  une  figure  d'après  un  individu  fossile  de 

^    Polens  Palaeontolog.  1.  c.  pag.  135,  Tab.  XI^  ig;  SO 
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Korytnice,  où  il  te  trouve  en  grande  quantité;  je  Tai  comparé  moi- 
même  au  Musée  du  eorps  des  mines  à  St.  Petersbourg  avec  l'espèée 
décrite. 

£sp«  155.     Mur.  troinculoides  Pusch. 
PiJiCB,  Polens  Palaeont.  1.  c*  PI.  XI,  ûg»  23  a  b. 

Testa  fusiformi  turrita  anfraetibus  7  supra  planis  transversim  suN 
catis  ae  longitudinaliter  costatis,  costis  varicosis,  apertura  ovata  in  rec* 
tum  canaiem  elongatum  producta;  longitude  V  T"  et  latitude  11'^^ 

Hab.  en  Yolhjnie,  la  localité  est  inconnue. 
'  La  coquille  est  fusiforme  turriculée,  les  premiers  tours  s'accrois- 
sent insensiblement,  le  dernier  devient  ventru,  les  bords  supérieurs  sont 
aplatis  et  les  côtes  longitudinales  sont  larges,  arrondies,  verruqueuses 
sillonnées  transversalement  et  pointues  aux  bords  supérieurs,  Touverture 
est  ovale,  le  canal  est  simple,  assez  long  et  droit. 

Je  ne  Tai  pas  vue  moi-même. 

Esp.  156.   Mur.  pomîformis  m. 
PoscH,  Polens  Palaeont.  1.  c.  PI.  Xî,  fig.  24  a  h. 

Testa  ventricoso-ovata,  anfraetibus  7  rotundatis,  longitudinaliter 
costatis  grosseque  suleatis,  costis  crassioribus  fotundatis,  varicosis  iisque 
interpositis  minorîbus  costis  lonje^itudinalibus  nodosis,  quina  in  singulis 
anfraetibus  série  ;  aperturae  ovalis  margîne  externo  intus  denticulato, 
interne  laevi,  canal!  elongato  triplicè  ad  latus  inflexo  ;  longitude  V  ^*" 
et  latitude  1"  V". 

Bah.  près  de  Korytnîce. 

La  coquille  est  ventrue  ovale,  les  tours  sont  arrondis ,  munis  de 
côtes  longitudinales  grosses ,  verruqueuses ,  au  nombre  de  cintj  sur 
chaque  tour,  il  y  a  entre  elles  un  nombre  égal  de  côtes  plus  petites 
arrondies  et  sillonées  comme  les  côtes  plus  grosses  ;  le  bord  supérieur 
des  tours  disparait  insensiblement,  sans  former  de  sutures  profondes, 
roaverture  est  ovale,  le  bord  extérieur  est  dentelé  en  dedans  ;  Tinté- 
rieor  est  lisse  ;  le  canal  assez  long  est  infléchi  de  côté  et  les  deux  autres 
canaux  précédents  sont  fixés  du  côté  extérieur. 

Mr.  Pusch*  croit  voir  dans  cette  espèce  le  Murex  pomumL., 
espèce  vivante  de  la  Méditerranée,  mais  si  la  figure  est  bien  exécusée, 
eHe  en  diflférerait  par  sa  taille  générale  et  je  propose  par  conséquent 
d'en  taire  une  espèce  distincle. 


Polena  PakeoutoL  1.  c  pag.  137. 
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Esp.  157.    Mur.  spirillus  LGm. 

Melong^ena  msticnla  Pusch  1.  c.  PL  XII,  ûg.  10. 
Pirula  rusticula  Bast. 

Testa  ventricosa  spinosa  in  subrectum  canalem  longissimum  ex- 
currente,  spira  acuta  brevi,  anfraciibus  singulis ,  in  superiore  roargine, 
sîmplice  tuberculorum  spinosorum  série  instructis ,  altimo  vero  doplice 
basi  transversim  striata;  longitude  2^/2''  et  latitude  V  V". 

Eab.  près  de  Korjtnice  en  Pologne,  ainsi  qu*àKremionna  enPodolie. 

La  coquille  est  yentrue ,  se  continuant  en  canal  très-long  ^  un  pea 
recourbé  en  dehors,  la  spire  est  courte  et  pointue,  les  tours  situés  dans 
un  plan  incliné  s'accroissent  rapidement  et  sont  munis  au  bord  supé- 
rieur de  tubercules  épineux,  disposés  dans  une  rangée  transversale;  le 
dernier  tour  en  a  deux  rangées  tranversales,  la  base  est  transyersalemeot 
striée,  Touverture  a  le  bord  extérieur  anguleux  et  strié  à  Tintérieur,  le 
bord  intérieur  est  renflé  au  milieu  ou  calleux  ;  le  canal  très-long  est  on 
peu  courbé  à  sa  pointe < 

J*ai  pu  comparer  un  individu  conservé  au  Musée  du  corps  des 
mines  à  St.  Pétersbourg. 

Esp.  158.     Mur.  confluons  m. 
PI.  VIII,  fig.  11,  a  grand,  natur.,  b  grossie. 

Natnrbist.  Skizze  1.  c.  p.  224. 

Testa  ovato-turrita,  triplice  varicum  série  instructa,  varicibus  acote 
tuberculatis ,  simplicibus  dein  majorum  tuberculorum  obtusorum  série- 
bus  inter  illas  sitis,  anfraciibus  5 — 6  transversim  costatis,  externe  ovalis 
aperturae  margine  acute  carinato,  intus  denticulato-plicato ,  inferiore 
margine  utroque  confluente,  canali  inde  exorto  complète  clause. 

JEfa6.  près  de  Zukowce  et  de  Bilka. 

La  coquille  est  turriculée  presque  fusiforme,  les  5  ou  6  toun 
s'accroissent  rapidement  en  largeur,  le  dernier  est  très-grand,  il  a  pre^ 
que  le  double  de  la  grandeur  des  tours  précédents  réunis  ;  tous  lei 
tours  sont  pourvus  de  côtes  transversales  assez  grosses,  entre  lesquelles 
il  y  a  2  ou  3  petites  côtes,  passant  aussi  aux  bourrelets  longitudinaax, 
dont  trois,  plus  grands  et  pointus  à  leur  surface,  forment  de  grosses 
côtes  épineuses,  les  autres,  situés  entre  celles-ci,  n'affectent  que  des 
côtes  arrondies  à  leur  surface  et  plus  petites;  ils  ne  forment  que  de 
très-petits  tubercules  un  peu  plus  saillants  sur  le  dernier  tour,  sur  le- 
quel ils  sont  situés  contre  une  rangée  longitudinale  des  plus  grands 
bourrelets  de  Tavant-dernier  tour,  c'est  ce  qu'on  ne  voit  pas  bien  ex- 
primé dans  notre  figure  un  peu  mal  dessinée. 
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L'ouvertare  eit  orale,  les  bords  sont  très-ftranchants,  et  se  réunis- 
sent en  bas,  où  l'on  remarque  un  canal  entièrement  clos  et  un  peu 
rtcourbé  en  arrière.  Le  bord  extérieur  est  plissé  en  dedans  en  5  plis 
tobercoleux.  Le  plus  grand  bourrelet  est  formé  par  le  bord  extérieur 
le  Touyerture  ;  il  est  fortement  lamelleux  et  coupé  par  trois  côtes 
transTersales. 

Je  ne  connais  pas  d'espèce  qui  pourrait  être  comparée  à  la  nôtre, 
excepté  le  Murex  fîstulosus  Brocchi  ou  le  M.  decussatus 
BftoccBi  qui  en  diffèrent,  cependant,  entièrement  par  leur  forme  générale. 
Mr-PuscH"^  Ta  prisa  tort,  a  ce  qu'il  me  semble,  pour  le  Bf  urex  crati- 
ealatus  L.;  il  suppose  aussi  que  le  Murex  cristatus  Brocchi,  le 
Murex  tortuosus  Sow.  et  le  Murex  angulosus  Brocchi  se 
trouTCnt  en  Volhynie,  mais  sans  en  donner  les  preuves. 

Esp.  159.     Mur.  alatus  m. 
PI.  ym,  iig.  IS)  a  grand,  natnr.,  k  grossie. 
Nttirbiator.  Skizze  1.  c.  pag.  137. 

Testa  minima  subventricosa,  anfractibus  4  vel  5  celeriter  incres- 
centibus,  longitudinaKter  costatis ,  costis  8  in  alatos  processus  et  supra 
acatos  excurrentibus,  interstitiis  inter  costas  laeyibus,  ultimo  anfractu 
mbfentricoso  in  elongatum  canalem  ad  latus  inflexum  producto ,  aper- 
tvra  elongata  angusta;  longitudo  3"'  et  latitude  V"» 

Hàb.  près  de  Zukowce. 

Cette  petite  coquille  presque  microscopique  est  allongée-oyale, 
kl  i  ou  5  tours  s'accroissent  insensiblement,  le  dernier  est  très-yentru, 
trèi-allongé  et  rétréci;  il  se  continue  dans  un  canal  long,  étroit  et 
ouvert,  les  tours  sont  munis  de  côtes  très-saillantes  sous  forme  d'ailes  et 
tfeorrentes  en  pointes  à  leur  sommet;  le  dernier  tour  en  a  deux  rangées 
tiiMyerfales  très-rapprochées;  les  interstices  profonds  entre  les  côtes 
•oit  Hases,  ainsi  que  tonte  la  base  de  ce  tour.  L'ouverture  est  étroite  et 
diBgée»  et  se  eontinue  en  long  canal  recourbé  et  toujours  ouvert. 

Genre  LX.    Tritonium  Lam. 

La  coquille  turriculée  et  canaliculée  à  sa  base  est  pourvue  de 
bovrelets  rares  ou  alternants  à  sa  surface,  ne  formant  jamais  de  rangées 
loifftadinates.;  louverture  allongée  est  couverte  d'un  opercule.  Les 
oipèees  se  rencontrent  dans  le  terrain  tertiaire  et  vivent  dans  nos  mers 
•ctneUes. 


*   P«ltM  PaiaiSOBt  L  c.  p.  137. 
4*lichwaU,  LtthMftiMrica.    L  13 
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Esp.    iWm    Trit.  tarfitam  n^ 

•PI.  Vlll»  fig.  13,  «  *  grand,  natar. 
Natnrhist.  Skizae  1.  c.  p.  2S6. 
Tritoniam  Leueoatoma  var.  polonica  Posch  1.  c.  PJ.  XJ^  ^C*  99* 

Testa  obIongo*turrita,  subfusiformi,  anfraçiîbua  8  convew»  céleri^ 
increscenUbus,  longitudinaliter  costatis  ac  transversim  stri^tis,  ca^tit 
anfiractaum  penuUimi  et  ultimi  ventricosî  evanescentibus,  yariçîbvs  pri- 
«tinae  apçrturae  horum  anfractmun  in  dextro  latere  foyeolaUa,  «troi^qe 
9perturae  margine  acuto  intus  plicato  et  infra  in  angustmn  C9n9leip 
elongatum  defle^^umque  prolongato  ;  longitudo  1  ^/^^'  et  lat|tad9  11 '^'.* 

Hab»  près  de  Zukowçe,  de  Zalisce  et  de  Zawadjnce. 

La  coquille  est  presque  fusiforme  et  torriculée ,  elle  jKh  compose 
de  8  tours  qui  s'accroissent  assez  rapidement  ép  grandeur  et  4ontie 
dernier  est  très-ventru  ;  les  4  ou  5  premiers  tours  ont  des  côtes  longi- 
tudinales  grosses  et  des  stries  transversiales  très-fines;  les  eôtes  des 
autres  tours  sont  plus  distante^  et  disparaissent  pçfi  à  peu  en  formant 
de  petites  élévations  à  peine  visibles.  Les  3  derniers  tour9  ojal  i^  gipoi 
bourrelets,  comme  traces  du  bord  extérieur  ancien  de  l'ouverture  ;  ils 
sont  très-prononcés  à  l'avant  dernier  tour  et  au  dernier  et  ont  les  mème« 
cavités  poreuses  que  le  bord  extérieur  de  l'ouverture  actuelle. 

L'ouverture  est  petite  et  ovale ,  les  bords  en  sont  tranchants ,  al- 
longés en  bas  en  canal  étroit  et  long,  recourbé  en  arrière,  sillonné  traas* 
versalement  en  dehors.  Le  bord  extérieur  est  très-verruquem^,  roani 
en  dedans  de  7  plis  transversales  comme  le  bord  extérieur  qui  a  6  plis 
plus  petits,  les  inférieurs  sont  plus  grands  que  les  supérieurs.  Le  der* 
nier  tour  acquiert  la  longueur  de  tous  les  autres  réunis ,  c'est  ce  qu'on 
n'observe  jamais  dans  le  Tritonium  corrugatum  Lâm.»  avec  le- 
quel Mr.  Bronn  veut  réunir  mon  espèce  mais  dont  la  forme  générale  est 
distincte;  car  elle  est  plus  allongée  que  dans  notre  espèce  et  les  tours 
s'accroissent  très*insensiblen;ient  et  sont  pourtant  plus  convexos  qiie  les 
tours  plutôt  aplatis  de  notre  coquille  dont,  les  deu^  derniers  toora  sQBt 
convexes  ou  plus  bombés  que  les  autres. 

Esp.  161.      Trït.  bracteatum  Pusch. 
PcjscH  Poiens  Palaeontol.  1.  c.  PI.  XI,  fig.  26. 

Testa  ovalî,  longitudinaliter  costata,  costis  acutis  spinosis,  uHhno 
anfractu  transversim  striato,  apertura  ovali,  externb  marghie  iottts 
plicato-denticulato,  interne  rugoso,  longitudo  1''  et  latitudo  S^'^ 

Hab,  iossile  en  Volhynie. 

La  coquille  ovale  est.  pourvue  de  côtes  loogitaâkiales  Imchanlef 
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et  épineuses,  tratiiNées  aur  lé  deraiec  tour  par  des  slries  transversales  ; 
les  épines  s'élèvent  sur  les  côtes  aux  endroits  ^&  reotrècrf^isement  des 
stries  ;  Touverture  est  ovale,  le  b.ord  extérieur  est  oalleux  et  denleié  en 
dedans,  l'intérieur  est  irr^gulièp^^ment  plissé  ;  te  cana)  est  irèsi  court 
et  recourbé. 

Jle  ne  ^oai^^t  pas  cette  eapèce  que  Mr,  Pusch  "*"  Récrit  çpmme 
fossile  de  notre  terrain  volhyno-podolien,  san^  po^voir  indiqqer  lsi  }oca- 
Kté  4*<9H  oUo  provient  Outra  ces  espèces,  i)  fait  aussi  mention  du 
Tii|onium  iiodiferum  Lâm.  et  du  Tritoniuin  distortuod 
Psnn  Gçmoie  fossiles,  le  premier  de  Korytnice  et  |^  dernier  d^^u- 
kowce;  je  ne  connais^  ni  l'un,  ni  ^a^tre;  mais  e^n^ue  il  ij^'en  donne 
ni  la  description ,  ni  les  figures,  il  est  bien  difficile  de  dire ,  si  ce  sont 
effectivement  les  espèces  naentionnées  qui  a'j  trouvent  ou  peut-être 
d'autres,  décrites  par  moi  plus  haut;  car  le  premier  pourrait  bien  être 
le  Trltonium  turritum  m.,  car  il  le  compare  auTritonium 
gyrineides  BROCési,  qui  hii  ressemble  de  loin. 

C^eare  LXL    RaH$lla  Lam. 

La  coquille  est  un  peu  comprimée  et  pres(}ue  convexe,  sa  base  est 
csnaliculée,  la  surface  est  pourvue  de  bourrelets  obliques  ou  droits  à 
intervalle  d-un  '  demi4our  ou  à  demi-rangée  de  ehaque  côté.  Les 
eipèees  se  trouvent  dans  le  terrain  tertiaire  et  vivent  encore  dans 
Bos  mers. 

Esp.  162.    Ranella  papillosa  Pusch. 
PmcB  Poleos  Palaeontol.  I.  c.  PI.  XIT^  fi^.  7. 

Testa  ovali  àniractibus  6  papillosis  ac  tiiberculatis,  papUlis  majori- 
bas  depresso-rotundis  in  medio  anfractuum,  tubercttHs  minoribus  prope 
Qtnunque  marginem  dispositis,  costis  duabus  longitudinalibus  varicosis, 
•iteino margine Intus grosse  denticulato;  longitude  i^/2'^ei\2LÛivLdo  1". 

Bab.  près  èè  Korytnice. 

LaeequiHe  est  déprimée  ovale,  les  6  tours  sont  munis  d'une  rangée 
de  grands  tubercules  ronds  et  déprimés  au  milieu  et  de  petits  tuber* 
^es  granuleux  ronds  aux  deux  bords  des  tours;  toute  la  surface 
^  transversalement  striée,  l'ouverture  a  son  bord  extérieur  dentelé  en 
HaaSk  et  Pinférieur  est  Irrégulièrement  plissé. 

Je  ne  le  connais  pas  moi-même. 


*   f  •!•■•  PftIiiontoL  L  e.  p.  140. 
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Esp.  163. •  Ran.  marginata  Sow. 

Ranella  laevigata  Lam. 
Ranella  Brocchii  Brorii. 

Testa  incrassata  laevi,  spira  et  canali  brevibus,  externo  margine 
inttts  tenuiter  denticulato;  longitude  P/s'^ 

Eab.  près  de  Korytnice  en  Pologne,  ainsi  qu'à  Warowce  en 
Podolie,  et  près  de  Gastell'  arquato  en  Italie. 

Cette  espèce  ne  se  trouve  qu*à  Korytnice,  où  elle  est  assez  abon- 
dante; elle  est  conprimée,  très  peu  convexe  et  munie  de  petites  côtes 
transversales,  coupées  aux  premiers  tours  par  des  tries  longitudinales; 
les  bourrelets  sont  fort  saillants  et  munis  de  stries  transversales. 

Famille  vingt-neuvième. 

Volutidae. 

Les  coquilles  sont  ventrues,  fusiformes  ou  en  cône  à  long  canal, 
quelquefois  aussi  sans  canal  ;  l'ouverture  en  est  allongée,  toujoan  à 
plis  obliques  au  bord  Intérieur,  mais  sans  opercule. 

Genre  LXIL    Valut  a  Làm. 

La  coquille  est  ovale,  ventrue,  à  côtes  longitudinales,  rouvertore 
est  allongée  à  bords  simples  et  à  échancrure  à  sa  base  ;  les  inférieurs 
des  plis  obliques  de  la  columelle  sont  les  plus  grands.  Les  espèces  se 
trouvent  dans  les  terrain  crétacé  et  tertiaire  et  vivent  encore  dans  les 
mers  actuelles; 

Esp.  164.     Vol.  crenulata  Lam. 

Voluta  grannlata  Andrs. 
Volata  digitalina  (Lam.)  Pusch, 

Testa  subfusiformi  costata ,  costis  longitudinalibus  approximatis 
granulatis,  supremis  tuberculatis,  duplice  vel  triplice  tuberculorum  série 
marginem  ultimi  anfractus  superiorem  constituente,  basi  oblique  striata; 
longitudo  2'^ 

Eabm  près  de  Warowce,  ainsi  que  dans  le  bassin  de  Paris  et  de 
Ronca. 

Je  ne  connais  pas  moi-même  Téchantillon  observé  et  décrit  par 
Mr.  Andrzejowski,  mais  il  parait  ressembler  entièrement  à  l'espèce  de 
Lamarck  ,  laquelle  se  rencontre  aussi  à  Paris  et  à  Ronca  ;  la  notre  se 
distingue  par  sa  double  rangée  transversale  de  tubercules  au  bord 
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siipériear  des  tours,  par  ses  côtes  longitadmales  très-rapprochëes  et 
par  sa  spire  très-courte. 

Esp.  165.     Vol.  papillaris  Bors. 
Vol  a  ta  magorum  (Brocciii)  Pvsch  1.  c.  PI.  XI,  Bg,  2  a  à. 

Testa  fusiformi,  prioribus  anfractibus  longitudinaliter  costatis ,  in- 
ferioribos  majoribus  laevibas,  margine  aperturae  elongato-ovalis  intemo 
7  plicis  obliquîs  instructo  ;  longitudo  2". 

Hàb.  près  de  Korytnice  en  Pologne,  en  Italie. 

La  coquille  est  en  forme  de  fuseau,  pourvue  de  côtes  longitudi- 
nales sur  les  premiers  tours ,  les  derniers  en  sont  dépourvus  et  plissés 
iongitudinalement;  la  columelle  a  7  plis  obliques,  dont  les  inférieurs 
sont  les  plus  grands.  L'espèce  se  trouve  rarement  en  Pologne ,  plus 
fréquemment  en  Italie. 

Genre  LXllL    Cancellaria  L. 

La  coquille  est  ovale  conique  et  à  canal  court  ou  sans  canal ,  le 
bord  extérieur  de  Touverture  est  transversalement  strié  ou  sillonné  en 
dedans,  et  Tintérieur  est  plissé  ;  la  surface  est  le  plus  ordinairement 
cannelée,  striée  ou  réticulée.  Les  espèces  se  trouvent  dans  le  terrain 
tertiaire  et  vivent  encore  dans  les  mers  actuelles. 

Esp.  166.     Ganc.  notabilis  m. 
n.  Tlll,  fig*.  14,  a  i  grossies,  e  grand,  natar.,  e  nn  tour  grossi. 

Pleorotoma  eancellata  Nâtarfaist.  Skizze  1.  e.  pag.  225. 

Posas  cancellaria  Andrz.  Ballet,  de  Moac.  1833,  PI*  III,  fig.  7. 

Testa  fusiformi  subturrita,  medlo  incrassata,  longitudinaliter  costata, 
costis  strias  transversas  tenuissimas  decussantibus,  in  ultime  anfractu 
elongato  evanidis,  externe  margine  aperturae  elongatae  ac  coarctatae 
rndis  plicato,  intemo  subbiplicato  ;  longitudo  h*"  et  latitude  l%''^ 
Eab.  près  de  SfaroPoczaiow. 

La  coquille  est  fusiforme,  un  peu  turriculée,  épaisse  au  milieu  ii 
cMes  longitudinales  coupées  par  des  côtes  transversales ,  les  5  tours  de 
la  coquille  sont  convexes,  les  sutures  sont  très-profondes,  le  dernier 
tour  est  plus  long  que  tous  les  autres  réunis  ;  les  côtes  longitudinales 
sont  très-rapprochées,  elles  alternent  entre  elles  ou  elles  sont  opposées 
les  ânes  aux  autres  ;  elles  sont  très-distinctes  sur  le  bord  supérieur  du 
dernier  tour,  et  disparaissent  sur  Tinférieur  près  du  canal,  où  l'on  ne 
voit  cpie  des  cétes  obliques  assez  grosses;  Il  y  a  sur  les  tours  précé- 
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dente  k  peu  prèê  cinq  eôieé  trantrenales»  dont  k  supérieure  est  éloignée 
de  sa  voisine  plus  que  les  autres  ne  le  sont  entre  elles.  L'ourerture  est 
étroite,  allongée,  pointue  en  haut  et  élargie  en  bas  au  milieu ,  le  bord 
extérieur  est  tranchant,  finement  plissé  ou  dentelé  h  Tintérieur,  on 
compte  à  peé  près  10  plis;  le  bord  intérieur  est  pounro  de  S  petite^ 
élévations  allongées  pliciformes,  car  il  se  renverse  au  dessus  des  plis 
transversales;  le  canal  est  très-court,  mais  très-large. 

J*avois  nommé  premièrement  cette  espèce  PI  euro  to  m  a  e  an- 
ce  11  a  ta,  parce  que  la  ressemblance  avec  ce  genre  me  semblait  être 
plus  grande  qu*avec  le  genre  Canoellaria,  d'autant  plus  que  les 
deux  plis  rudimentaires  sur  la  columelle  sont  très-dislincts;  mais  comme 
réehancrure  manque  entièrement  sur  la  partie  supérieure  du  bord  ex^ 
térieur,  elle  me  semble  à  présent  plutôt  appartenir  au  genre  Caneel- 
laria.  Elle  se  rapproche  un  peu  duFusus  caneellaria  Andbz., 
mais  il  serrait  difficile  de  prouver  son  identité,  car  la  figure  donnée  par 
Mr.  Andrzejowski  est  très  peu  nette. 

Ësp.  167.     Canceli.  tenestrata  m. 
PI.  VIII,  ûg.  15,  a  i  grossies,  e  grand,  natar. 
Natarhist.  Skizze  1.  c.  pag.  222. 

Testa  ovato-elongata }  fenestrato-costata ,  costis  longitudinalibns, 
minores  transversas  decussantibus,  anfractibus  7  convèxis ,  suturls  pro- 
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fundioribus,  ultimô  mlixinlo,  reliquôs  otnne^  insimul  sumptos  antécé- 
dente, apeftura  ovaii,  etternd  margine  acuto  iiltus  dctopltcato ,  itttemo 
trlplicato,  pllcift  bbliquis;  longitudô  V  et  latitudb  ^%'''. 

Hai,  près  de  Zukowce. 

La  coquille  est  ovale,  un  peu  allongée,  à  côtes  longitudinales,  réti- 
culée»  les  7  tours  sont  convexes  et  s'accroissent  plus  vite  en  ^ossear, 
ils  sont  séparés  par  de  profondes  sutures  ;  les  côtes  longitudinales  rafr* 
proôhées  et  assez  élevées  sont  plus  grosses  qûé  les  côtes  transversales, 
les  coupant  continuellement  ;  les  tours  ont  le  bo^d  supérieutr  èirrondi, 
non  tranchant,  comme  b'est  le  cas  dans  leCahcellarià  acutànga- 
laris;  le  dernier  tour  est  très-grand  et  fortement  ventrti,  à  côtes 
transversales  bn  peu  plus  grosses,  quoique  très-espacées  entre  elles; 
leurs  interstices  sont  occupés  par  de  petite^  côtes  solitaires  et  très-fines  en 
forme  de  stries.  Le  derniei^  tour  au  reste  est  plus  grand  que  tons  les  )pré- 
cédents  réunie,  Tôuverture  en  est  ovale,  pointue  en  haut  et  a  une  éehao- 
crure  ronde  à  sa  base  ;  il  n'y  à  pas  d'ombilic.  Le  bord  extérieur  a  8 
plié;  rintéifeur  n'en  a  que  3,  quoique  ceux^i  soient  beâucoiqpl»!^ 
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grands  et  obliqiies;  c«  bord  n'est  pas  trës-renversé ,  de  sorte  que  les 
côtes  transTersales  du  dernier  tour  se  continuent  en  haut  sur  la  colu- 
melle  ,  ce  qui  distingue  principalement  cette  espèce  du  Gancellaria 
acotangulâris  FAtJi.  i 

Mr.  Bromm  Ta  cependant  réunie  avec  celle-ci,  qui  a  pourtant  les 
bords  sé^érieurs  des  tours  tranchants  et  non  convexes ,  comme  c'est  le 
cas  dans  la  nôtre,  dont  les  côtes  ne  sont  pas  aussi  grosses  que  celles 
du  Gancellaria  acutan^Ularis  à  bord  intérieur  très-renTcrsé, 
largement  enflé  et  presque  sans  plis,  lesquels  ne  se  voient  pas  non  plus 
au  bord  extérieur.  Mr.  Pusch  a  figuré  sous  le  nom  de  Gancellaria 
acuiangularis  Lam.  une  espèce  qui  n'est  pas  la  nôtre,  mais  peut- 
éCre  le  Gancellaria  acutangularis  Fàuj.  L'espèce  de  Volhynie 
a  quelques  rapports  avec  le  Gancellaria  evulsa  Sow.  (bucci- 
n  u  1  a  Bast.)  par  sa  forme  générale  et  par  sa  grandeur ,  mais  il  y  a 
toujours  quelques  différences  remarquables  entre  ces  deux  espèces  ;  le 
Gancellaria  f  ene s tra ta  a  la  surface  régulièrement  cloisonnée,  les 
petites  côtes  traversant  les  grandes  côtes  longitudinales  se  distinguent 
par  une  côte  transversale  beaucoup  plus  fine,  située  entre  deux  autres 
côtes  transversales ,  môbie  sur  le  dernier  tour  de  notre  espèce  dont  les 
côtes  transversales  augmentent  en  grosseur  sur  la  base.  Le  Gancel- 
laria evulsa  Sow.  ^  qui  est  un  peu  plus  allongé,  a  des  côtes  longitu- 
dinales travenées  par  de  petites  côtes  ou  des  stries  inégales,  dont  les  trois 
ou  quatre  plus  grosses  sur  chaque  tour  sont  assez  éloignées  entre  elles, 
pour  que  trois  ou  Quatre  stries  très-fines  puissent  trouver  place  dans 
leurs  interstices,  c'est  ce  qu'on  ne  voit  jamais  dans  notre  espèce-,  à  la- 
quelle manque  aussi  le  bourrelet  assez  convexe,  large  et  saillant  au  bord 
extérieur  dé  l'ouverture.  L'ouverture  est  chez  eUe  de  la  longueur  de 
la  spire  ou  de  tous  les  tours  précédents  réunis;  tandis  qu'elle  est 
beaucoup  plus  courte  dans  le  Gancellaria  evulsa,  dentelle  n'atteint 
pas  le  quatrième  tour  d'en  bas.  Je  ne  vois  pas  non  plus  dans  notre 
espèce  de  côtes  à  grosses  bourrelets,  lesquelles  se  trouvent  presque  sur 
chaque  tour  du  GancelUrla  evulsa  Sow. 

Je  suppose  aussi  que  le  Gancellaria  buccinula  représenté 
par  Mr.  PuscH ''^  n'est  autre  chose  que  leGancellaria  fenestrata, 
il  en  a  la  taille  et  peut-être  une  seule  strie  transversale  entre  deux  côtes 
transversales  ;  si  le  nombre  en  est  plus  grand,  de  3  ou  4,  l'espèce  doit 
appartenir  au  Gancellaria  evulsa  Sow. 

^ 

*    DasHayes  eoqaill.  foss.  de  Paiis  pag.  504,  Pi.  49,  ûg*  27-38. 
**    Poléns  PalaeoDtologie  p.  129,  PI.  XI,  fig.  18. 
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Esp.  168.     Cancell.  aeutangularis  FàUJ. 

PotCH,  Polens  PalaeoDtolofcie  I*  c.  PI.  XI,  fig^.  17. 
Cancellarîa  acutang^nlaria  (Lam). 

Testa  ovato-turrita  ventricosa,  subumbilicata,  longitodhiafiter  costata, 
costû  his  remotis  crassioribus  aliaa  transversas  tenuiores  irregolarei 
decussantibus,  anfractibus  5  superiore  margine  angulatis  profîindeqiM 
canaliculatis,  interno  aperturae  margine  late  reflexo  tamidoque  ac  4- 
pHcato,  externe  intus  laevi;  longitude  V  et  latitude  8'^^ 

Hab.  près  de  Korytnice  en  Pologne ,  ainsi  qu*aux  Isnvirons  de 
Bordeaux. 

La  coquille  est  plus  grande  et  plus  grosse  que  la  précédente;  elle 
eftt  plus  bombée  et  les  côtes  longitudinales  sont  plus  grosses,  plus  espacéei, 
traversées  par  de  très-fines  côtes  transversales,  le  bord  supérieur  dei 
tours  est  fortement  anguleux,  non  arrondi  comme  dans  le  Cancel^ 
laria  fenestrata;  il  y  a  de  petits  enfoncements  entre  les  côtest 
qui  sont  munis  d'un  petit  tubercule  à  leur  bord;  le  bord  intérieur  de 
l'ouverture  est  f  rès-renversé  en  dehors,  principalement  en  haut,  où  le 
bord  supérieur  en  devient  fortement  élargi  et  épais;  il  y  a  quatre  plii 
au  bord  intérieur  et  les  plis  du  bord  extérieur  y  manquent  en* 
tièrement. 

Je  n'ai  pas  vu  moi-même  cette  espèce,  qui  d'après  la  figure  donnée 
par  Mr.  Pusin,  diffère  évidemment  du  Cancellaria  fenestrata. 

Esp.  169.     Cancell.  varicosa  Brocchi'*'. 

Testa  conica  longitudinaliter  costata,  anfractibus  sensim  increscea- 
tibus,  rotundatis,  costis  rotundatis  remotis,  transversim  striatis  ac  vari- 
coso-tuberculatis,  tubetculis  minimis  rarioribus,  medio  fere  costarum 
infixis,  margineque  aperturae  coarctatae  interno  late  reflexo,  triplicato, 
externe  intus  oblique  sulcato,  umbilico  distincte;  longitude  1'^  et  lati- 
tude 6"'. 

Hab.  près  de  Korytnice  en  Pologne,  ainsi  qu'en  Italie. 

La  coquille  est  en  forme  de  cône  allongé,  les  tours  sont  arrondit 
munis  deg;rosses  côtes  longitudinales  escarpées  et  transversalement  striées, 
des  varices  pointues  sont  fixées  au  milieu  des  côtes  ;  le  bord  intérieur 
de  l'ouverture  rétrécie  est  épais,  largement  renversé  et  pourvu  de  3  plis; 
le  bord  extérieur  est  sillonné  en  dedans  de  sillons  obliques  très-nom- 
breux ;  l'ombilic  est  distinct. 

L'espèce  se  trouve  dans  la  collection  du  corps  des  mines  de  SU 

**    Conchiliolog.  snbapenn.  h  e.  PL  111,  fig.  8. 
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Petenboorg,   en  indiridus  beaucoup  plus  petits  que  ceux  décrits  et 
iforés  par  Mr.  Brocchi. 

Esp.  170.     Cancel.l.  uniangulata  Desh. 
CiBcellaria  fnaalua  Bronn  fteîse  nacb  Italien  II,  pag.  551. 

Testa  oblongo-turrita  laevi,  anfractibus  carinaUs  rectangulis,  supe- 
ris  fere  hprîzontalibus,  longitudinaliter  Jamelloso  costaUs,  basi  sulco 
distincto  instructa,  interne  aperturae  margine  J)iplicato,  externe  intus 
folcato  ;  longitude  8^'^ 

Hab.  près  de  Korytnice,  ainsi  qu*en  Italie. 

La  petite  coquille  est  turriculée-allongée,  lisse,  les  tours  sont  rec- 
Ungalaires,  carénés,  les  supérieurs  presque  borizontaux,  les  côtes  Ion- 
gitodinales  sont  lamelleuses  ;  la  columelle  a  deux  plis  et  le  bord  exté- 
rieur de  l'ouverture  est  sillonné  en  dedans. 

Cette  espèce  fossile  de  la  Pologne  se  trouve  aussi  dans  la  collection 
da  corps  des  mines  à  St.  Petersbourg. 

Esp.  171.     Cancell.  citharella  Pdsch. 
Poses,  Polens  Palaeontol.  1.  c.  PI.  XI,  fig.  16  (non  âg.  15). 

Testa  fusiformi  multicostata ,  costis  longitudinalibus  approximatis, 
nonnoUis  yaricosis  transTersimque  striaUs,  columella  triplicata;  longi- 
tado  9"'. 

Hab.  près  de  Korytnice  en  Pologne. 

Cette  petite  coquille  fusiforme  a  des  côtes  longitudinales  transver- 
salement striées  arrondies  quelquefois  verruqueuses;  le  bord  intérieur 
de  Fouverture  a  deux  plis,  l'extérieur  est  sillonné  ou  crénelé  en 
dedans. 

Cette  espèce  se  trouve  aussi  dans  la  collection  du  corps  des  mines 
à  St  Petersbourg. 

Esp.  172.     Cancell.  mitraeformis  Andiiz. 

Bvlletin  de  la  Soc.  des  Naturel,  de  Mosc  1.  c.  PI.  IV,  fig.  1. 
CiBcellaria  inermis  Poses  1.  c.  PI.  XI,  fig.  22. 

Testa  elongato-ovali,  anfractibus  6  sensim  adauctis,  superioribus 
coitatis,  Inferioribus  tuberculatis,  tuberculis  in  plicas  costiformes  excur- 
fontibus ,  margine  aperturae  interne  duabus  plicis  crassioribus  obliquis 
i^mcfo,  extemo  versus  inferiora  tenuiter  plicato  ;  longitudo  2"'. 

lioè.  près  de  Warowce  en  Podolie  et  près  de  Kofytnice  en 
Pologne. 


sot 

Je  ne  tonnais  pas  moi-même  cette  esjpèce  et  je  ne  sais  pas»  si  éRe 
appartient  réellement  au  genre  Cancellaria,  aY«c  leqéel  l'a  réunie 
Mr.  Pdsch,  après  Tavoir  déclarée  auparavant  pour  unBuccinum. 

D*aprè8  Mît.  Ï^usch  it  y  a  aussi  à  Korytnice,  le  Cancellaria 
lyrata  Bkdcchi,  que  je  il*ai  pas  vu  moi-même,  mtÏB  qiA  poiiMi 
bien  se  trouver  dans  le  bassin  de  Pologne ,  comme  elle  se  rencontre 
souvent  dans  le  bassin  subapennin. 

Oenre  LXIV.    Mitra  Lam. 

La  coquille  est  fusif orme ,  les  tours  s'accroissent  inKenSiblement; 
ils  sont  un  peu  convexes,  à  sommet  pointu,  Fouverture  est  entaillée  oa 
échancrée  à  la  base  j  le  bord  intérieur  est  plissé,  les  plis  sont  parallèles 
entre  eux ,  les  inférieurs  sont  les  plue  petits.  Les  espèces  se  rencon- 
trent dans  les  terrain  crétacé  et  tertiaire  et  vivent  encore  dans  nos  tden 
actuelles,  comme  le  Mitra  lutescens  Lam.  dans  la  mer  Noire,  qai 
cependant,  est  beaucoup  plus  petit  que  l'espèce  de  la  Méditerranée. 

Esp.  173.     Mitra,  striatam. 

PI.  VIII,  fig.  16,  a  et  6  deux  différens  individus  grossis  d'ont  Pub  «  strié 
ou  sillétlné  longitudinalement  et   l'autre   b  lisse,   tous  les  deux  à  une  oa 
deux  bandes  claires  transversales ,«  grande  nator. 

Naturhist  Skizze  1.  c.  p.  221. 

Mitra  leucozona  Andrz.  Bullct.  de  Mosc  1.  c.  PI.  IV,  fig.  6. 

PuscH,  Polens  Palaeont.  1.  c.  PI.  Xf,.  fig.  6  a  b. 

Testa  e  fusco  flava,  transversa  fascta  alba  duplice  in  ultime  anfractu, 
prioribus  vel  omnibus  anfractibus  longitudinaliter  subtiliterque  strialts 
vel  sylcatis,  externe  aperturae  margine  intus  plicato,  interne  4  piieis 
majoribus  instructo  ;  longitude  8'^'  et  latitude  3''^ 

Hab.  près  de  Zukowce,  de  Bilka  et  de  Staro-Poccaiow. 

La  coquille  est  en  forme  de  fuseau  raccourcie,  de  petites  côtes  lon- 
gitudinales l^è'-fines  se  voient  sur  lés  premiers  tours ,  les  trois  derniers 
sont  presque  sans  stries  longitudinales,  la  coquille  est  d'un  brun  jaune 
et  les  quatre  tours  médians  sont  pourvus  d'une  bande  blancbe  trans- 
versale et  le  dernier  de  deux  bandes  blancbes  très -caractéristiques* 
Les  10  tours  s*accroissent  insensiblement;  ils  sont  plutêt  aplatis,  que 
convexes,  le  dernier  est  plus  long  que  tous  lès  précédents  réunis;  U 
base  est  transyersalement  sillonnée,  Touverture  est  ovale-allongée,  le 
bord  extérieur  est  très  plissé,  et  l'intérieur  a  des  plis  beaucoup  pli» 
gros  et  obliques,  dont  les  inférieurs  disparaissant  insensiblement^ 


le  sopiNise  que  le  Milrd  figtlré"^  par  Mr.  Dt»oiS  som  le  non 
ée  Mitra  laevià,  n'est  antre  chose* que  le  Mitra  striata,  à  cause 
de  8â  forme  moins  poibtne  et  de  ses  gros  plis  à  ia  columelle. 

Les  cduleurs  des  co^uillèft  fossiles  sont  très-importantes  pout 
les  dîslingaer  des  espèces  rivantes  ;  c^est  ce  qtii  me  porte  à  ci^oiire 
que  le  Mitra  striata  diffère  essentielleïnent  du  Mitra  ebeAus 
Lam.  ^*,  qui  est  d*un  brun  très-foncé  uniforme  «et  à  tours  pour- 
ntt  d*une  bande  trèi-étroite  blanche,  et  arec  lequel  Mr.  Bronn 
Ta  réuni,  en  même  temps  que  le  Mitra  incognita  BASt.  et  le 
Mitr^  pjramidata  BioccaL  L'espèce  de  Volhynie  se  distingue 
par  sa  coquille  plus  courte  et  par  sa  largeur  relativement  plus  grande, 
quoiqu'il  y  ait  aussi  des  individus  vivans  plus  gros  et  plus  courts  que 
lès  fossiles;  les  plis  du  dernîeil  tour  disparaissent  aussi  quelquefois  dakis 
ies  fossiles  d'Italie,  comme  dans  le  Mitra  pyramidellà  et  ne  sont 
fèrtement  développés  que  dans  le  Mitra  plicatula;  les  individus  de 
Volhynie  occupent  le  itaiiieu  entre  ées  deui  espèces,  leur  caractère 
essentiel  repose  sur  la  couleur  brune ,  sur  la  double  bande  blanche 
en  dernier  tottr  èl  iur  la  surface  lisse;  tantôt  ces  plis  ne  sont 
pas  très-développés  sur  leâ  premiers  tours  «  voy.  la  PI.  VllI,  fig.  16 
b»  tantôt  ils  affectent  de  vraies  côtes  longitudinales  apparentes  sur 
tous  les  tours,  vojr.  1.  c.  fig.  16  a;  la  coquille  est  plutôt  obtuse  que 
pointue ,  les  deux  figures  grossies  sont  par  conséquent  dessinées  trop 
pointues. 

Esp.  174.     Mitra  laevis  m. 
PI.  VIII9.  fig.  17,  a  6  grossies,  e  grand,  nâtur. 

Tolatà  laevis  Zoolog.  spéciut.  1.  c.  I,  Tab.  V,  &g,  14. 
Mitra  laevis  Naturhist  Skiïze  1.  e.  p.  22x. 

Testa  exlgua,  laevl,  valde  acuta,  flavida,  antrattibùs  8 — 9  sehsiih 
increscentibus  subplahis,  tiltimo  ventricoso,  aperlura  angusta,  supra  dila- 
tata,  basin  versus  inflexa  et  oblique  striata,  externo  ejus  margine  intus 
plicato,  &  u^Iurittium  plicis  sensim  evanidis  instructo,  inferlore  exciso, 
non  oanalictilato  ;  longitude  S"'  et  latitude  3'^^ 

Hab.  près  de  Zukowce,  de  Bilka,  de  Staro-Poczaiow,  de  Tamaruda 
et  de  Zalisce. 

La  côqiiille  fusiforme  est  d'un  brun  jaune,  très-pointue,  toute  lisse. 


^    DoBon  1.  c  PI.  1,  fig.  2<«3. 

^  Mr.  Phiuppi  (Mollusca  Siciliae  vel.  I,  pag.  220,  Tab.  XIII,  fig.  10) 
ayaat  vos  les  individus  authentiques  à  Berlin,  les  croit  identiques  avec  la 
Mitra  ebeeua  hàUé  et  li  Mitra  pyrasiîdella  Lam.  fos^. 
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et  luisante  ;  elle  n'a  pas  de  stries  longitudinales,  eicepté  qu^ques  stries 
fines  d'accroissement,  Touyerture  est  éiroite,  allongée  plus  élargie  «i 
haut  que  vers  le  milieu,  un  peu  éehancrée  au  bord  intérieur  en  haut; 
le  bord  extérieur  est  plissé  en  dedans,  Fintérieur  est  pounru  de  4  ou  5  plis 
distincts,  qui  n'acquièrent  jamais  cette  grosseur  dans  le  Mitra  striata; 
le  bord  inférieur  échancré  est  sans  canal.  Le  sommet  de  la  coquille 
forme  un  petit  noeud. 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapports  avec  leBuccinum  scrip- 
tum  qui  est  aussi,  selon  Mr.BaoNN*,  le  Bu  cci  n  um  Linn  a  ei  Patr.**, 
mais  elle  en  diffère  par  sa  spire  très-pointue ,  par  sa  petite  taille  et 
par  un  nombre  de  tours  plus  grand  (8  ou  9).  LeBuccinum  (Muni) 
scriptumL.  ***  est  pourvu  débandes  ondées  longitudinales  enzigsag 
d'un  fauve  clair  que  je  n'ai  jamais  vues  dans  mes  individus  de  Volhynie 
à  couleur  bien  conservée.  La  spire  en  est  plus  allongée  que  dans 
l'espèce  de  Volhynie,  la  coluraeHe  est  toujours  Ibse,  jamais  plissés 
comme  dans  notre  espèce,  caractère  générale  du  genre  Mitra,  qui  ne 
se  voit  pas  dans  le  genre  Buccinum. 

Mr.  KiENBRf  a  fait  figurer  un  jeune  individu  du  Buccinum 
scriptum  qu'il  nomme  Bucc.  corniculatum  Lam.  d'un  brun  clair 
uniforme,  qui  n'est  pas  non  plus  notre  Mitra,  parceque  l'ouverture  en 
est  trop  élargie  en  bas  et  la  coluraelle  sans  plis,  sa  forme  est  aussi  plot 
grêle  et  la  spire  trop  allongée.  Le  Buccinum  corniculatom 
Lam«  tt  diffère  aussi  de  notre  espèce  par  ses  bandes  noires  et  par  sa 
forme  allongée,  ainsi  que  par  son  ouverture  qui  a  la  longueur  des  trois 
tours  précédents  réunis. 

LeBuccinum  Linnaei  de  Patraudeau  est  beaucoup  moins 
pointu  que  notre  Mitre;  ses  tours  fortement  aplatis  s'accroissent  in- 
sensiblement, son  ouverttlre  est  constamment  de  la  longueur  des  3  tours 
précédents,  tandisque  dans  la  nôtre  elle  a  toujours  la  longueur  de  4  tours; 
le  canal  de  l'ouverture  lui  manque  à  la  base. 

Le  Mitra  laevis  diffère  du  Mitra  striata  par  sa  forme  géné- 
rale ;  il  est  plus  pointu  et  plus  allongé  que  celui-ci  ;  je  n'y  vois  jamais 


**    Bronn,  Index  palaeontol.  I.  c.  pag.  186. 
**    PATRAUOBAUy  Annélidcs  et  Mollusques   de   la  Corse  L  e.  PL  VlHj 
fig.  10—12. 
***    Pmiuppi,  Enumeratîo  Moliusc  Sicîlfae,  Vol.  II,  pag.  100. 
t    Iconographie   des    coq.    vivant      Genre    Buccin,    pag.    48,   PL 
XIT,  fig.  47. 

tt    KmfBR,  Iconographie  L  c  Bncein.  PI.  XV),  ti§;*  56. 


ni  les  côtes  loBgitadinales ,-  m  les  bandes  blanches  transversales  da 
Mitra  striata,  et  je  sois  donc,  obligé  de  le  croire  distinct,  quoiqu'il 
ait  beaucoup  de  rapports  avec  plusieurs  autres  espèces. 

Mr.  PuscH  Ta  fait  figurer  *  sons  le  nom  de  Mitra  incognita 
Bast.,  auquel  il  ne  ressemble  pas,  mais  comme  la  figure  montre  distinc- 
tement les  plis  dO'la  columelle,  c'est  plutôt  le  Mitra  laevis  que  le 
Bnccinum  scriptum,  quoique  Mr.  Bronn  ait  déclaré  que  cette 
figure  représente  le  vrai  Buccinum  scriptum. 

Mr.  P08CH  un  outre  cela  mention  de  plusieurs  autres  espèces  de 
comme  fossiles  de  Zukowce;  il  décrit  de  Korytnice  le  M*  scrobicu- 
lata  Bronn  et  le  Mitra  Dufresnei  Bast.  de  Zukowce,  les  Mitra 
pyramidella,  striatulà,  plicatula,  cupressina  et  obsoleta 
de  Broccbi,  qui  peut-être  appartiennent  en  partie  aux  deux  espèces  de 
Mitres  mentionnées  par  nous;  son  F  us  us  subulatus  (BROCcm) 
est  probablement  aussi  une  variété  du  Mitra  laevis. 

Famille  trentième. 
Strombidae. 

Les  coquilles  sont  en  forme  de  cône,  turriculées  ou  fusiformes, 
efles  ont  à  Tàge  avancé,  par  suite  de  l'accroissement  du  dernier  tour,  le 
bord  extérieur  de  Fouvertiire  très-renflé  ou  épais,  se  continuant  quel- 
quefob  en  aile  et  pourvu  à  la  base  d'un  sinus  ou  d'un  canal  en  bec 
pointa;  l'aile  offre  souvent  des  prolongations  digitées;  l'opercule  est 
corné  et  allongé. 

Oenre  LXV.    Conus  L. 

La  coquille  est  obconique  et  entièrement  enroulée,  de  sorte  que 
la  spire  se  voit  rarement,  le  bord  supérieur  des  tours  a  tantôt  le  côté 
inférieur  tantôt  le  côté  supérieur  saillant,  l'ouverture  est  étroite  et  de 
la  longueur  de  la  coquille,  pourvue  d'une  échancrure  à  sa  base.  Les 
espèces  se  trouvent  dans  les  terrains  jurassique,  crétacé  et  tertiaire  et 
Ttvent  encore  dans  les  mers  actuelles,  comme  le  Conus  méditer- 
ra  n  e  u  s  Bruo.  dans  la  mer  Noire. 

Esp.  175.    Conus  ponderosus  Broccbi. 

PI.  1X|  fig.  1  y  grand,  natur. 
Nalurbist  Skizze  1.  c  p.  222. 
Conna  vindobonenais  Partsch  et  Conns  Bouei  Partsch  (îd  litt.). 


Poleaa Pakeiratol.  Le.  PL XI,  iig.  4. 


Teste  magna  obcoaka  iiàcrmate  ponde? osa,  aaftactifcaa  i^d  aele^ 
riter  adauotU,  conplanatia ,  margne  superîori  in  ipadia  pailè  f«beaiiaS<> 
colatis,  apice  spirae  obtiuo,  omnibos  ijnfiraoUbut  m  uno  pkiiadeèUii 
disposilis,  faaû  ultimi  anfractua  transveraiin  aolcate  ae  loagiludiaaliter 
grosse  striato  propt^r  incrementi  sUrata ;  longitndo 2^' eiUUtMfio^V^S^i 

Uah.  près  de  Zalisce  »  de  Kremionna ,  de  Warowce^  ainsi  fpiù 
Italie. 

La  coquille  est  grande»  épaisse,  les  8  on  9  tours  s'aeeroiasent  asias 
Tite  et  ne  montrent  que  des  bords  supérieura  obliques,  au  BuKeu  un  peu  . 
eoncaves  en  sillon  qui  descend  de  la  pointe  obtuse  par  toute  là  spinct 
Le  dernier  tiOur  a  le  bord  supérieur  obtus,  arrondi  et  muni  de  grosisi 
stries  longitudinales  ou  de  nopnbreuses  sti^es  d'accroissçm^il;  les  sMe§ 
transversales  ne  sjb  voient  qu*à  la  baae  de  ce  tour  en  grçs  silioBa-oblii 
ques*    Le  boixl  eitérieur  de  Touverture  est  lisse  en  dedans. 

L'espèce  de  Volhynie  ressenible  beaucoup  au  Conus  poi^de- 
rosus  Brocchi  d'Italie,  réunie  par  MM*  Bronn  et  Phiuppi  au  Conus 
mediterraneus  Bruo.,  quoiqu'elle  ait  les  stries  obliques  de  sa  base 
beaucoup  moins  grosses  que  l'fap^fi  4'l^l>o  »  dont  les  tours  de  la  spire 
sont  toqs  aplatis,  sans  montrer  le  canal  op  le  sillon  sur  |es  bords  sapé- 
rieurs  des  tours. 

Mr.  Partsch  a  nommé  Conus  vindobonensis  (in  |itt.)  une 
espèce  qui  se  trouve  dans  le  Musée  du  corps  des  mines  ;  elle  ne  diffère 
pas  du  Conus  pondère  s  us  ainsi  que  son  Conus.  B  o  u  e  i  qui  est 
aussi,  selon  Mr.  Bronn,  le  même  que  le  Conus  ponderosus. 

Esp«  176.     Con.  9tgillicoI.a  m. 
PI.  IX,  fig.  2,  a  6  grand,  natur. 

Naturhist^  Skizze  t.  c.  p.  222. 

Conus  deperditus  (Brug.)  Puscu  1.  c. 

Testa  obconlca  elongata,  anfractibus  celeriter  inçrescentîbilli  paullp 
prominulis»  in  une  piano  declivi  sitis,  ipferioire  latere  superipr^s  ma^j^iis 
subQodosô,  a  superiore  latere  hi^us  marginis  inseqqenUupi  ^nfractfiilm 
contecto,  prioribus  anfractibus  acutis  in  acqtiorem  apiçem  e:i^pi4rren(ibq>i 
omnibus  tenuiter  transversim  striatis  ultlmoque  anfractu  margine  supe- 
riore rotundaio  instructo  ;  superficie  longitudinaliter  striata  ;  longitudo 
1"  k'"  et  latitude  8'". 

Hah*  près  de  Zukowce  en  Volbynie  et  près  de  Korytnice  ea 
Pologne. 

La  coquille  a  le  dernier  toupr  très-allonjgé ,  les  It  toura  aiçérieurs 


fort  raccourcis  et  (fès  p#9  ^iUs^nts;  ils  occuppent  presque  tous  un  seul 
pian  incliné  ci  leuf,  bord  ^upériei^r  up  moyn^e  que  \e  épié  supérieur, 
Tinférieur  étant  couvert  par  les  tours  suivants,  le  ()Qrd  sup^r^çur  plut^ 
convexe  qu'aplati  eigttrèMiistincteinent  strié  de  stries  fines  transversales  i 
les  premiers  tours  montrent  Ifis  côtés  inférie^rs  de  leurs  bords  supé- 
rieurs Auemeut  noueux,,  les  noeuds  ^Qn^  d'autant  plus  distincts  que  les 
toivs  sont  plus  l^auts;  çeux*ci  sont  en  même  temps  très-pojntus.  (.e 
déplier  tour  a  son  bord  supérieur  très*obtus  et  arrondi  ;  il  est  pourvu 
outre  cela  de  striçs  transversales  et  fines. 

L'espèce  a  beaucpup  de  rapports  avec  le  Conus  ponderosus, 
mais  le  sommet  en  est  beaucoup  plus  pointu,  le  bord  supérieur  des  tours 
n'est  pas  concave,  mais  un  peu  convexe  et  strié,  les  premiers  tour  se 
distinguent  par  de  petits  noeuds  et  le  dernier  est  entièrement  lisse* 

Esp.  177.     Con.  Dujardini  Desh. 

Conus  antediluvianus  (Brug.)  Naturhist.  Skizze.  1,  c.  pag^.  2^2» 
Copns  antediluvianus  (Bnuo.)  Dus.  1.  c.  PI.  I,  fig.  1. 
Conus  acatang^nlas  Desh.  Pusch  1.  c.  pàg.  115. 

Testa  elon^ata  turbinata,  acuta,  anfractibus  10  çensim  increscenti- 
bus  acutis,  inferiore  marginis  superioris  anfractuum  latere  noduloso, 
luperipre  duplo  altiore  subconcavo,  transversim  tenuiter  striato,  basi 
ultinii  anfractus  grosse  oblique  sulçata  ;  lo^igitudo  i"  3'^'  et latltudp  6'^'. 

ftab.  près  de  Zukowce^  de  Zalisce,  de  Bilka  et  de  Biidozurka. 

La  coquille  est  allongée,  la  spire  est  très-pointue,  les  10  tours 
s'accroissent  insensiblement  en  grosseur,  le  côté  inférieur  du  bord  supé- 
rieur des  tourçest  fort  peu  saillant  et  finement  noueux,  le  côté  supérieur 
est  très-tranchant  ;  la  spire  s'élève  en  terrasse  et  occupe  plus  de  la 
moitié  de  la  longueur  du  dernier  tour;  celui-ci  est  presque  lis^e  à  stries 
transversales  à  peine  visil^les  en  haut  et  à  sillons  transversales  bien 
distincts  espacés  et  obliques  à  sa  base.  L'ouverture  est  très-étroite  et 
longue,  Iç  bord  extérieur  en  haut  a  un  sinus  peu  profond  et  l'intérieur 
esl  g^irni  4e  11  plis  obliques;  les  plis  médians  sont  un  peu  plus  larges 
que  )fi$  côtes  situées  entre  eux. 

fe  rayais  aijipars^vant  réuni  avec  le  Conus  antediluvianus 
Beocchi  d'Italie  et  je  ne  vois  pas  non  plus  de  différence  avec  celui-ci,  mais 
Mr.  Bronn*  l'a  regardé  comme  une  espèce  à  part,  je  n'ose  donc  plus 
le  laisses  «eus  ce  QO/n  et  je.  me  coofpr(ne  ^  l'avis  de  Mr.  Broi^m  qui  a 
pu  comparer  beaucoup  d'échantillons  de  différentes  localités. 

^    ia4eK  pulMantol.,  I.  o.  p^.  ^^ 
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Esp.  178.    Con.  eialtatos  m. 
PI.  IX,  fig.  Z  mi,  g^rand.  natar.,  e  an  tour  grotai. 

Natnrbiator.  Skixze  1.  c.  pag.  3S2. 

Conua  Inrricala  (Brocchi)  PoacH,  Polena  Palaeontol.  1.  e.  |Mig.  116. 

Testa  elongato-turbinata ,  spira  acuta,  anfiractiboa  11  acate  anga- 
latis  senMm  increscentibas,  distractis  exaltatisque ,  inferiore  latere  sope- 
rioris  marginU  anfractuum  transTersim  striatis,  superiore  marginis  hojas 
latero  duplo  latiore  longitudinaliter  plicato-striato,  medio  margine  acate 
promioulo,  ultimi  anfractus  margine  supra  coarctato,  costulato,  infirt 
4 — Sstriato,  medio  subconcavo  ;  longitude  iy2''  et  latitude  7'^ 

Hab.  près  de  Zallsce,  de  Zukowce  en  Volbynie  et  près  de  Korjrt- 
nice  en  Pologne. 

La  coquille  allongée  est  très-pointue,  les  11  tours  s'accroissent 
insensiblement,  ils  ont  les  bords  tranchants  et  la  spire  très-saillante  est 
beaucoup  plus  longue  que  la  moitié  du  dernier  tour,  le  côté  inférieur 
de  chaque  tour  s'élève  verticalement,  occupant  y,  du  côté  ^supérieur 
qui  est  obliquement  incliné  et  concave  au  milieu;  un  bord  tranchtnl 
en  forme  de  petite  côte  transversale  sépare  ces  deux  côtés  du  bord  sapé- 
rieur  ;  le  dernier  tour  a  le  bord  supérieur  plus  large  en  bas  qu'en  haat 
(voy.  PI.  IX,  fig.  3  c)  et  y  est  pourvu  de  quatre  stries  transversales; 
parallèles,  mais  en  haut  il  n*a  qu'une  seule  strie  transversale  et  lemiliea 
est  très-concave.  En  général  les  bords  supérieurs  de  tous  les  tours  sont 
finement  striés,  à  stries  longitudinales  très-rapprochées  et  un  pea 
sinueuses,  car  ces  stries  correspondent  aux  stries  d'accroissement  da 
siniis  supérieur  de  l'ouverture.  Le  dernier  tour  se  continue  au  bord 
inférieur  qui  est  trés-rétréci  pour  former  une  base  pointue  et  oblique- 
ment sillonnée,  les  9  sillons  sont  larges  et  profonds,  plus  larges  quef  les 
petites  côtes  situées  entre  eux  et  un  peu  ondulées  ;  les  sillons  s'élèvent 
jusqu'au  milieu  du  bord  intérieur  de  l'ouverture ,  le  bord  extérieur  est 
droit  et  mince. 

La  forme  générale  de  cette  espèce  est  celle  du  Conus  Dujar- 
dini  et  du  Conus  antediluvianus,  mais  elle  se  distingue  par  les 
stries  transversales  de  la  partie  inférieure  des  bords  supérieurs  de  toos 
les  tours  qui  sont  très-saillants  ;  il  n'a  pas  de  noeuds  sur  ces  bords. 

Esp.  179.     Con.  exiguus  m. 
PL  IX,  fig.  4,  a  6  grossies,  e  un  tour  très-grossî,  d  grand,  nator. 
Naturhiat.  Skixze  1.  c.  p.  222. 

Testa  exigua  subfusiformi»  spira  magis  prominula»  anfractibos  9 
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sensim  increscéhtibiis  sabconvexis,  transversim  striatis,  ulUmo  mlractu 
elongato,  subventricoso ,  longitudinaliter  striaio ,  striis  transversis  longi* 
tudinalis  illas  decusfantibus  aliisque  obliquis  prope  canalem  sitis  rudio- 
ribus;  longitudo  7'^'  et  latitudo  Sy^''^ 

Hab.  près  de  Zakt)wce. 

La  petite  coquille  a  Ie$  tours  très  saillants  au  sommet,  affectant 
presque  la'moitié  du  dernier  tour,  ils  sont  plutôt  arrondis  que  tranchanls, 
striés  trans?ersalement  en  haut  et  en  bas,  une  des  stries  fines  au  milieu 
du  bord  est  un  peu  plus  grosse  que  les  autres  ;  le  dernier  tour  est  un 
pea  conveie,  il  n'est  pas  droit,  mais  un  peu  courbé  à  sa  base,  et  il  dif- 
fère par  cela  même  un  peu  du  Conus  striatulus  Brocchi,  a?ec  le-^ 
quel  il  a  cependant  beaucoup  de  rapports  ;  la  base  de  ce  tour  est  obli- 
quement sillonnée,  les  sillons  sont  assez  profonds  et  toute  la  surface  est 
finement  striée  en  transvers,  quand  Tindividu  est  bien  conservé,  le  som- 
met forme  un  petit  noeud. 

Le  Conus  striatulus  diffère  principalement  par  ses  tours  moins 
laâlaiits,  plus  courts  et  plus  tranchants,  il  est  aussi  plus  large  vers  le 
soamet  que  notre  espèce. 

Mr*  Puscfl  *  lait  encore  mention  de  quelques  espèces  de  G  o  n  u  s, 
comme  fossiles  de  notre  terrain  tertiaire ,  mais  je  ne  saurais  dire  quel- 
Ittdoivent  être  les  espèces  nommées  pair  lui  Conus  virginalis 
BtocCRi,  Conus  alsiosus  Bronon.  et  Conus  Noàe  Broon»,  car  je 
ne  les  ai  pas  observés  chez  nous. 

Oenre  LXVL  Strombus  L. 

La  coquille  est  ovale,  ventrue,  à  spire  peu  saillante,  le  bord  exté- 
neur  de  l'ouverture  est  dilaté  en  aile,  entier  ou  divisé  en  prolongations 
digitifarmes  quelquefois  très-longues;  le  sinus  est  assez  grand  à  la  base 
et  le  hrge  canal  est  tantôt  court,  tantôt  long,  un  peu  courbé  en  arrière, 
l'es  espèces  se  trouvent  dans  les  terrains  crétacée  et  tertiaire  et  vivent 
encore  dans  les  mers  actuelles. 

Esp.  180.     Stromb.  tuberculiferus  Ssrr. 
PoscB,  Polens  Palaeontol.  1.  c.  PI.  XI,  fig.  12  a  h. 

Testa  èlongata,  anfractibus  7  celeriter  increscentibus,  rotundatis, 
^ingulis  transversa  série  rotundatorum  tuberculorum  instructis,  superio^ 
^Qs  longitudinaliter  costatis,  ultime  anfractu  oblique  striato,  canali 
^ïevi  iruncato. 

*   Poleng  Palaeont.  L  c.  pag.  115. 
i'Sichwald,  Lethaea  rottica.    I.  14 


Hab.  près  ùt  Korytnice; 

La  coquiUe  est  allongée,  les  tours  s*acclroissent  assei  rapidement 
et  sont  munis  de  tubercules  arrondis  à  leur  bords  supérieurs,  les  tuber- 
cules des  premiers  tours  ont  des  côtes  longitudinales  et  le  dernier  toui! 
est  sillonné  obliquement,  le  canal  est  court  et  tronqué. 

Je  ne  connais  pas  moi-même  cette  espèce  qui  ressemble  beaucoup 
à  la  suifante,  qui  n'ofifre  pas  de  tubercules  aut  premiers  tours. 

^  Esp.  181.     Stromb.  inflexus  m. 

PI.  VIII,  ûfjT,  J8  grand,  natur. 
Naturh.  Skizte  I.  c.  pag.  221. 

Testa  elotigata  sublaevi,  superioré  ttiargitie  prioram  anfractuum 

eanaliculato ,  oltimi  illo  fransversa  série  magnorum  tuberctilorum  in^ 

structo;  longitude  3"  4'''  et  latitude  2". 

Hab.  près  de  Zalisce. 

Cette  grande  coquille  est  allongée  et  très-épalisse,  les  7  ou  Stottrs 
é^aipcroissétit  rapidement  ;  ils  sont  un  peu  bonvexes  à  sutures  p^û  pro- 
fondes; un  canal  asse^  distinct  se  voit  au  bord  supérieur  de  tons  iei 
tours,  surtout  sur  les  3  derniers  ;  le  bord  y  est  plus  pr#iio&c6  ou  piii 
e^iiTeie  et  muni  de  7  tubercules  qui  s'atcroissenl  ihiemlblemènt  en 
longueur  et  dont  les  derniers  sont  obtus,  très-gros  et  beaucoup  phif 
saillants.  L'ouverture  est  très-endommagée;  son  bord  supérieur  s'élar- 
git en  haut,  lout-à-fait  comme  dans  leStrombusFortisii  de  Roacà, 
avec  lequel  il  a  beaucoup  de  rapports.  Il  diffère  de  notrç  espèce, 
parce  que  les  bords  de  tous  les  tours  font  une  saillie  anguleuse  et  qu'ils 
sont  munis  de  tubercules  distincts;  ceux-ci  manquent  entièrement  à  la 
nôtre  et  lés  tours  ne  sont,  ni  anguleuk,  ni  tuberculeux,  mais  lisses; 
les  tubercules  ne  se  voient  dans  notre  espèce  que  sur  l'avant-dernier 
tour  et  sur  le  dernier.  Les  trois  demiets  tubercules  sont  espacés  de 
10  lignes  lés  uns  des  autres,  les  avant-derniers  un  peu  moins;  lés  la* 
bercuiea  duStrdknbus  Fortisii  sont  un  peu  plus  rapprochas  et  lé 
nombre  en  est  beaucoup  plus  grand. 

Le  bord  intérieur  de  l'ouverture  est  tout  lisse,  il  n'est  ni  renflé,  ni 
renversé  coinme  c'est  le  cas  dans  le  Strombus  Fortisii,  dans  lequel 
le  dernier  tour  est  2  fois  plus  long  que  tous  lés  précédents  réunis^  dans 
le  Strombus  inflexus  il  n'est  qu'une  fois  et  demie  plus  long. 

Le  Strombus  Bonelli  a  aussi  quelques  rapports  avec  lui,  ses 
tubercules  pourtant  sont  plus  grands  et  disposés  sur  tous  les  6  toun, 
un  peu  plus  petits  sur  les  premiers  deux  tours,  munis* outre  cehide 
côtes  obliques. 
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^«ftré  LXVn.  ChenêpuB  Phil. 

Là  coquille  est  tubturrîculée  bu  fusiforme,  le  bord  extérieur  de 
Touverture  est  élargi  en  aile  qui  avec  l*âge  change  de  forme  et  a  un 
large  sinus  à  sa  base  ainsi  qu*un  canal  ou  sillon  en  bec  pointu  ;  l'animal 
ressemble  à  celui  des  Céri thés.  Les  espèces  se  trouvent  dans  les 
terrains  jurassique,  crétacé  et  tertiaire  et  Vivent  encore  dans  les  mers 
actuelles. 

Esp.  182.   Ghenop.  pcs  pelecanl  Phiz«« 
PI.  VIII,  fig.  19,  a  6  grand,  natur. 

Rostellaria  alata  m.  Natarbiftt  Sfcizxe  1.  c.  pag.  aiS. 
EesUliaria  pas  carbonis  Biuuwg.  Dubois  1.  c.  PI.  I,  iig.  3S. 
Cbeoopas  pas  peUcani  Puil.  Mollusc.  i^lci^.  I,  p9g.  31^. 

Testa  Uirrita  purpurascente ,  externe  aperturae  margine  fusco- 
laseiato,  superficie  transversim  subtiliter  striata  ao  longitudinaliter 
costata,  costis  inflexis  in  medio  anfractu  cum  striis  carinam  coefGcienti- 
bift,  ultime  anfraetu  tricarinafo,  externo  aperturae  margine  dilatato  ac 
prr^$Qi  ioorASsaiQ  loque  proce#$us  duos  laiton  nec  cfinaUferoy  nec 
Mit^proloogaioi  et^MrrAnta,  tertiip  proce^su  superipre  ad  t^rtiiim 
fMrUHQve  a9fr«PtMqa  |ld^Upr^fl9  adspe^denjte ,  înferior^  prpceifj^  non 
ifflo^  1^4  inflexi^»  iulc^;  longitudo  1"  et  IniUqdo  9"', 

Hab.  près  de  Zukowce,  d^  Taronr^da,  de  IjLfimippt^,  liosi  que  d^iw 
les  environs  de  Vienne,  de  Gastell*arquato,  de  Bordeaux  et  même  dans 
celles  de  Paris  et  fit  dans  la  Médlterrannée. 

La  coquille  est  d*un  brun  pourpre  h  deux  bandais  npi^a^  longitu- 
dinales dont  Textérieure  occupe  le  bord  de  l'ouverture;  la  surface  est 
très-finemeot  striée  en  travers  ;  les  stries  forment  au  milieu  des  tours 
une  carène  tranchante ,  coupée  par -1 03  côtes  un  peu  sinueuses  longitu- 
dinales ;  le  dernier  tour  a  trois  carènes  transversales  dont  les  deux 
supérieures  se  continuent  en  aile  au  bord  extérieur  de  Touverture. 
Cest  cette  aile  qui  distingue  un  peu  les  individus  de  Volhynie  du  vrai 
Chenopus  pes  pelecani  etduChenopus  pes  carbonisde 
ritaUo ,  avec  lesquels  Mr.  Bronn  l'a  réuni  ;  je  suis  maintenant  aussi  de 
son  avb,  mais  je  ne  crois  pas  que  c'est  un  jeune  individu,  il  est,  au  con- 
traire, tout-à-fait  développé,  ayant  le  même  nombre  de  tours,  et  la  digi- 
tation  supérieure  ne  s'élève ,  que  jusqu^au  troisième  ou  quatrième  tour, 
tandis  qu'elle  s'élève ,  dans  le  Chenopus  pes  pelecani  de  lltalie 
et  do  Biidi  de  la  France,  jusqu'au  sixième  tour  et  même  jusqu'au  sommet, 
connue  dans  le  Chenopus  pes  carbonis  (ApsteUarla  mvU/i^il 

14* 
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Serk.)  du  terrain  subappennin  *  ;  c'est  cette  différence  qui  ni*avait  dé- 
terminé auparavant  d'en  faire  une  espèce  à  part.  Outre  cela  les 
premiers  tours  s'accroissent  plus  rapidement  dans  notre  espèce  de  Vol- 
hynie  que  dans  celle  d'Italie  ;  les  individus  de  Vie^ine  lui  ressemblent 
beaucoup  mais  ceux  de  Bordeaux  en  diffèrent,  par  leurs  tours  qui  ne 
s'accroissent  pas  aussi  rapidement,  la  coquille  développée  est  plus  étroite 
et  la  digitation  supérieure  ne  dépasse  pas  le  troisième  tour. 

Nos  individus  ont  l'aile  très-épaisse,  les  digitations  larges  et  peu 
poiiitues  presque  sans  canal,  l'inférieure  est  courte  et  recourbé  en  dedans; 
quelquefois  toute  la  coquille  est  très-épaise  et  pesante ,  comme  les  in- 
*dividus  de  Tarnaruda,  dont  le  bord  inférieur  est  fort  épais,  renflé  et 
arrondi  ;  la  digitation  supérieur  ne  dépasse  pas  même  le  second  tour 
dans  l'âge  adulte.  Les  sutures  diffèrent  par  une  petite  rangée  de  grains 
ou  noeuds  très-fins,  qui  ne  se  trouvent  pas  à  l'ordinaire  dans  les  individus 
d'Italie  ou  de  France. 

Genre  LXVIIL    Rostellaria  Lam^ 

La  coquille  est  fusiforme  et  pourvue  au  bord  extérieur  de  l'ouver- 
ture d'une  digitation  élargie  s'élevant  jusqu'au  sommet  ;  la  supérieure 
est  bifide;  l'animal  diffère  par  sa  conformation  de  l'animal  du  Cheho- 
pus.  Les  espèces  se  rencontrent  principalement  dans  le  terrain  ter- 
tiaire et  vivent  encore  dans  les  mers  actuelles. 

£sp.  183.     Rost.  fissurella  Lâm. 
PutcH,  Polens  Palâontol.  1.  c.  pag.  128. 

Testa  turrita  longitudinaliter  costata,  costis  acutis,  extemo  aper- 
turae  margine  in  elongatum  processum  fissum  ad  testae  verticem  excur- 
rentem  prolongato  ;  longitudo  1  **. 

Hab.  près  de  Warowce  en  Podolie  et  près  de  Korytnice  en  Po- 
logne, ainsi  que  dans  le  bassin  de  Paris  et  de  Londres. 

Le  bord  extérieur  de  l'ouverture  allongée  et  étroite  se  continue 
dans  un  canal  jusq'au  sommet  de  la  spire  et  se  renverse  du  côté  opposé 
dans  une  grande  partie  de  son  étendue  ;  la  base  se  prolonge  dans  no 
bec  droit  et  pointu. 

Je  ne  l'ai  pas  observé  moi-même. 


*^    Il   est   figuré    de   Valdessa   en   Italie   dans   Pcovrage   de  DoboiS) 
C3dnchiol.  foss.  PL  I,  ûg»  36. 
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Fftmill'e  trente-nnième. 
Olividae. 

Les  coquUies  sont  enroulées  en  spirale,  la  spire  est  très  peu  sail- 
lante; elles  sont  toujours  lisses,  luisantes,  allongées,  à  ouverture  longue 
et  à  bord  extérieur  entier,  le  bord  intérieur  est  épais ,  souvent  plissé  ; 
la  coquille  est  pourvue  df  un  opercule. 

Genre  LXIX.    Ancillaria  Lam. 

La  coquille  est  cylindrique  à  courte  spire  arrondie,  dont  les  sutures 
sont  à  peine  distinctes,  la  surface  est  pourvue  d*un  vernis  luisant.  Les 
espèces  se  trouvent  dans  le  terrain  tertiaire  et  vivent  dans  les  mers 
actuelles. 

Ësp.  184.     Ane.  glandiformis  Lam. 

Ancillaria  codus  Andrz.  Ballet,  de  Mosc.  Vol.  VI,  PI.  Xr,  û^,  i. 
Aocillaria  coniformis  Pusch,  Polens  Palaeont.  1.  c.  PI.  Xf,  ûg,  1. 

Testa  ovali  incrassata,  spira  paullo  prominula,  ultimo  anfractu  lata 
profondaque  fascia  obliqua  et  fusca  praedita,  apertura  dilatato-elongata, 
margine  inferiore  eiciso  et  cplumellari  biplicatp  calloso;  longitudo  1^2  ' 
etlallludo  1". 

Hab*  près  de  Korytnice  en  Pologne  et  à  Warowce  en  Podolie. 

La  coquille  ovale  est  plus  ou  moins  allongée,  épaisse,  la  spire  est 
peu  saillante,  toutes  les  sutures  sont  indistinctes,  le  dernier  tour  est 
grand,  uni  et  luisant,  à  large  bande  oblique  formée  par  du  blanc  et  du 
brun  clair;  le  bord  inférieur  de  l'ouverture  est  échancré  et  l'intérieur  a 
deux  plis  à  sa  base. 

J'ai  examiné  un  individu  conservé  au  Musée  du  corps  des  mines  de 
St.  Petersbourg,  il  ne  diffère  que  par  ses  dimensions  de  l'A  ne  il  lar  la 
glandiformis  Lam.,  qui  est  très-variable  dans  sa  taille. 

Genre  LXX.    Oliva  Lam. 

La  coquille  presque  cylindrique  est  lisse,  à  spire  courte,  les  sutures 
profondes  forment  des  sillons  ;  l'ouverture  allongée  est  échancrée  à  sa 
base,  et  il  y  a  au  dessus  de  l'échancrure  deux  sillons  en  spire  qui  s'élèvent 
^  la  columelle  qui  est  plissée.  Les  espèces  se  trouvent  dans  le  terrain 
^^rtiaire  et  vivent  dans  les  mers  actuelles. 


su 

Bip.  185.    01.  mitreoU  LkU. 

Testa  acuto-elongata,  spira  acuto-prodocta ,  anfracUbus  omnibus 
planis,  brevioribus  ultimo  anfractu,  colomella  prope  basin  tenuiter 
oblique  striaia  ;  longitudo  l'^ 

jffoà.  en  Yolhynie,  la  localité  est  inconnue. 

Le  sommet  de  la  coquille  allongée  est  pointu,  les  tottra  sont  aplatis 
et  réunis  plus  courts  que  le  dernier,  le  bord  iiitérieur  do  Touverture  est 
strié  obliquement,  les  stries  sont  minces  et  rapprochées. 

C*est  Mr.  Pusch*  qui  décrit  cette  espèce  comme  fossile  de  la 
Voihynie;  elle  se  trouve  aussi  dans  le  bassin  de  Paris;  il  croit  outre  cela 
avoir  trouvé  des  noyaux  de  FOU  va  plie  aria  Bast.  à  Pidczow  en 
Pologne. 

Famille  trente-deuxième. 
Gjpraeadae. 

Les  coquilles  sont  contournées  en  spirale  platte  dans  toute  leur 
longueur,  par  conséquent  les  tours  précédents  ne  sont  pas  saillants  ou 
s*aperçoivent  fort  peu  ;  f  ouverture  occupe  toute  la  longueur  de  la 
coquille;  le  bord  extérieur  est  épais* 

Genre  LXXI.     Cypraea  L. 

La  coquille  est  ovale,  allongée,  l'ouverture  est  étroite  plus  longue 
que  le  sommet  qu*elle  dépasse,  les  deux  bords  sont  crénelés  en  dedans. 
Les  espèces  se  trouvent  dans  les  terrains  crétacé  et  tertiaire  et  vivent 
encoife  dans  les  mers  actuelles. 

Esp.  186.      Gypr.  volhynica   m. 
PI.  XI,  fig.  21. 
Nntvrhisl.  Skiue  I.  c.  pag.  228. 

Testa  ovato--elongatB,  laevi,  externe  margine  aperturae  majoribaâ, 
interno  minoribus  dentibus;  longitudo  10'"  et  latttudo  6'". 

Hab,  près  de  Kremenetz. 

La  coquille  est  un  peu  plus  grant^e  que  le  Cypraea  moneta, 
mais  elle  est  ûxée  dans  la  rocbe  et  je  ne  la  connais  que  du  côté  de 
Touverture,  son  bord  extérieur  a  de  grosses  crénelures,  celles  du  bord 
inférieur  sont  plus  petites  ;  elle  a  beaucoup  de  rapports  dans  sa  forme 
générale  avec  le  Cypraea  an  nul  aria  Bromgn.;  mais  elle  est  plus 


*    Polens  Palaeont  1.  c.  pag.  116. 
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petite  qu'elle.  Je  ne  l'ai  décrite  que  parceque  c'est  l'unique  échantillon 
que  j'ai  observé  moi-même  dans  notre  bassin  tertiaire.  Mr.  Pusch* 
fait  mention  de  trois  autres  espèces,  du  Cypraea  amygdalum 
Beogchi,  fossile  de  Korytnice,  du  Cypraea  élongata  Brocchi  de 
Zakowce  et  peut-être  identique  avec  notre  espèce,  et  du  Cypraea 
physis  Brocchi,  fossile  de  Zukowce,  où  se  trouvent  toutes  les  trois 
mais  très-rarement. 

Genre  LXXIL    Erato  Risbo. 

La  coquille  est  ovale,  la  spire  est  très-âaillante,  un  sillon  longitu- 
dinal passe  du  sommet  jusqu'à  sa  base.  Les  espèces  se  trouvent  dans 
le  ierraln  tertiaire  et  vivent  encore  dans  les  mers  actuelles. 

Esp.  187.     Ërat.  laeyls  Gray. 

Erato  cypraeola  Risso. 

Ovulae  species  Naturiiist.  Skizze  1.  c.  pay.  221» 

Testa  laevi  piriformi,  infra  attenuata,  supra  inflata,  anfractibus  in 
vertice  paullo  emergentibus,  suturis  subcontectis  nec  conspicuis,  externe 
labio  tumidiusculo  interiora  versus  extguis  denticulis  numerosis  notato; 
ralce  longitudinal!  subconspicuo  inde  a  vertice  ad  basin  descendente  ; 
longitudo  3Vs'''  et  laUtudo  2". 

Hab.  près  de  Zukowce,  ainsi  qu'en  Italie. 

La  coquille  ressemble  en  tout  à  l'Erato  la e vis  de  Castell' 
arquato  ;  elle  est  cependant  un  peu  plus  petite  ;  le  sillpn  longitudinal 
n'est  pas  bien  distinct  et  à  peine  visible. 

Famille  trente-troisième. 
Haliotidae. 

Les  coquilles  sont  dilatées  et  déprimées,  nacrées  en  dedans  et  en- 
roulées en  spirale  au  sommet,  quelquefois  elles  ont  des  oreillettes  et 
leur  bord  est  muni  d'une  rangée  d'orifices  respiratoires  ou  d'une 
échancrure. 

Genre  LXXIIL    Haliotis  L, 

La  coquille  est  aplatie  déprimée,  à  oreillettes  et  à  ouverture  très- 
large.  Les  espèces  se  trouvent  dans  le  terrain  tertiaire  et  vivent  dans 
les  mers  actuelles. 


Poleaa  PalaeostoL  1.  c.pag.  119. 
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Eip.  188.    Hal.  Yolhjnict.fli.-.     . 

Zoolop^a  spécial.  I,  PI.  Y,  6g.  18,  pag.  S94. 
Natorhist  Skisse  L  c  p.  214. 

Testa  oyato-dilatafa ,  convexo-depressa ,  longitadinaliter  striala, 
raro  transversim  plicata,  spira  maxime  prominula,  a  margine  remota, 
ceniroque  vicina;  longitudo  i"  9'"  et  latitado  1'  2"^ 

Bab.  près  de  Poczaiow. 

La  coquille  est  oyale,  dilatée,  les  tours  sont  peu  saillants,  la  spire 
est  plus  éleyée  que  dans  d'autres  espèces  de  ce  genre  ;  le  dernier  toar 
est  strié  longitudinalement,  rarement  plissé  ou  sillonné  transversalement  ; 
l'espèce  diffère  aussi  par  sa  spire  éloignée  du  bord  et  rapprochée  da 
centre  ;  la  rangée  des  orifices  respiratoices  est  beaucoup  plus  rapprochée 
du  bord  que  dans  leHaliotis  tuberculata,  dont  la  coquille  est 
moins  large,  mais  plus  longue  que  dans  notre  espèce« 

Famille  trente -quatrième. 
Trochidae. 

Les  coquilles  sont  enroulées  en  spirale  et  en  cône  plus  ou  moin^ 
allongé,  souvent  déprimé  et  nacré  en  dedans  ;  les  tours  sont  plu»  ou 
moins  anguleux  ou  tranchants;  Touverture  est  pourvue  d'un  opercule 
corné  ou  calcaire. 

Genre  LXXIV.     Trochus  L. 

Les  coquilles  sont  en  forme  de  cône  plus  ou  moins  déprimé,  lei 
tours  sont  arrondis  ou  aplatis  et  anguleux,  quelquefois  tranchants,  la 
base  est  convexe  ou  aplatie;  l'ouverture  est  déprimée  en  travers,  à 
bords  désunis  dans  leur  partie  supérieure  et  pourvue  d'un  opercule 
corné  ;  le  bord  extérieur  de  l'ouverture  est  anguleux.  Les  espèces  se 
trouvent  dans  les  terrains  de  chaque  âge  et  vivent  encore  dans  les  ipen 
actuelles,  comme  p.  e.  dans  la  mer  Noir,  le  Trochus  clnerarius 
Lam.,  le  Trochus  divaricatus  L.  et  le  Trochus  (Littorina) 
coetulescens  Lam. 

Esp.  189,     Troch.  patulus.     Brocch. 

PL  IX,  ûg,  Sy  a  b  grand,  natur. ,  c  fragment  grossi  de  la  surface. 
Trochus  sulcatus  «i.  Naturhist.  Skîzze  I.  c.  p.  221. 
Trochus    carînatus    m.*   (în  liti.)   Karsten's   Archîv  f.  Minéralogie 
1829,  pag.  120. 

I  -  _ 

"*    C'est  le   nom    le  plus   ancien  que  j'avais  donné  à  l'espèce;   ayant 
remarqué  ensuite  que  MM.  Sowbrby  et  Deshayes  avaient  déjà  nommé  une 
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Tr^ocbus  novcmroiDetas  db  BtfqH,  Duboi»  1.  c.  PI.  lU,  ûg.  17—19. 
Trochns  bicarinattis  Anorz.  1.  c.  PI.  V,  iig.  4,  1^30. 

Testa  depresso-conica,  umbilicata,  transversim  striato-sulcata,  rufo- 
faseiata,  puUis  a)bo«rufoqae  maculatis;  longitudo  9^''  et  latitude  V, 

Bab*  près  de.Zqkowce,  de'Bilka,  de  Kremionna,  de  Zalisce,  de 
Tarnaruda  et  de  Szuskowce. 

La  coquille  est  d'un  brun  rouge  ornée  de  bandes  obliques  noires, 

les  7  tours  s'accroissent  très-rapidement,  affectant  un  cône  déprimé  ;  ils 

sont  peu  convexes  et  les  sutures  sont  peu  profondes  ;  les  tours  sont 

aplatis  au  bord  supérieur,  mais  jamais  aussi  concaves  que  dans  l'espèce 

du  terrain  subapennin,  dans  laquelle  les  tours  sont  relativement  plus 

déprimés  ;  on  le  voit  principalement  dans  les  derniers  tours ,  également 

larges  dans  l'espèce  de  Volhynie  et  dont  le  dernier  tour  n^est  que  très» 

peu  plus  élargi  que  l'avant-dernier  ;  il  est  dans  l'espèce  de  l'Italie  encore 

une  fois  plus  large  que  l'avant-dernier,  et  la  coquille  en  devient  plus 

aplatie.     Les  stries  et  les  sillons  placés  entre  elles  sont  beaucoup  plus 

nombreuses  que  dans  l'espèce  dltalie,  quoiqu'elle  soit  toujours  plus 

petite  que  ceUe  de  Volhynie,  dans  laquelle  il  existe  toujours  une  strie 

plus  fine  entre  deux  plus  grosses;  les  stries  de  l'espèce  d'Italie  sont,  au 

contraire,   toujours  toutes  égales.     La  base  de  la  coquille  est  aussi 

plus  concave  au  milieu  dans  celle-ci  que  dans  l'espèce  de  Volhynie.   Les 

stries,  séparées  par  de  larges  et  profonds  sillons  sont  entrecroisées  par 

des  stries  obliques  très-fines ,  et  toute  la  surface  en  devient  finement 

striée  en  travers  ;  on  ne  voit  nulle  part  aux  bords  supérieurs  des  tours, 

de  noeuds  aussi  caractéristiques  dans  l'espèce  d'Italie  et  de  France. 

L'espèce  se  trouve  aussi  à  forme  allongée  dans  le  bassin  de  Vienne  ; 
elle  n'y  est  jamais  déprimée. 

L'ouverture  est  quadrangulairé,  oblique,  plus  ou  moins  arrondie  ; 
^  hauteur  est  de  4  lignes,  la  longueur  un  peu  davantage  ;  le  bord  inté* 
neur  est  largement  renversé  en  dehors  et  couvre  l'ombilic,  dont  il  ne 
reste  souvent  qu'une  petite  fente  ;  le  bord  extérieur  est  tranchant. 

tes  couleurs  se  sont  toujours  bien  conversées ,  quoiqu'elles  man- 
<iuent  constamment  aux  individus  d'Italie;  les  plus  jeunes  ont  des  taches 
brunes  et  blanches  au  bord  arrondi  ou  quelquefois  caréné  du  dernier 
^our;  c'est  la  variété  que  Mr.  de  Buch  a  appelée  Trochus  novem 


^>pèce  du  même  nom,  je  l'ai  changé  en  Trochus  sulcatus  sans 
''^'Apercevoir  que  Lamarck  avait  déjà  un  Trochus  de  ce  nom  parmi  les 
*«P*ce8  vivantes. 
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ciiwctus,  qui  sans  cela  diffère  très-peu  dtt  Trochua  patulus,  avee 
lequel  Mr.  Bronm*  a  réuni  le  Trochus  sulcatus. 

Bsp.  190.     Troch.  catenularis  m. 
PI.  IX,  fig*.  9,  a  b  grand,  natnr.^  e  fragment  de  la  surface  grosfde. 

Naturhist.  Skixze  1.  c  pag.  221. 
Trochus  Bnchii  Dos.  1.  c.  PI.  lU,  fig.  9-13. 
Trochua  annulât  us  qb  Bdcm  non  Lam. 
Trochua  Pnschii  Andrz.  1830,  Pi.  V,  fig.  1. 

Testa  conico-turrita,  transversim  nodoso-costata,  costis  approxi- 
matis  in  singulis  anfractibus  binas  ternasTe  nodulorum  regularium  séries 
exstruentibus,  interstitiis  inter  eas  subtilissîme  oblique  striatis ,  bas!  di- 
stinctis  oostata ,  umbilico  profundo  majore;  longitudo  V  et  lati- 
tude 11  Va'". 

Hab.  prè$  de  Zukowce ,  de  Bilka ,  de  Tamaruda,  de  Zalisce,  de 
Zawadjnce  et  de  Szuskowce. 

La  coquille  en  cône  turriculé  a  6  tours,  qui  s'accroissent  assez 
rapidementi  les  sutures  sont  à  peine  visibles,  parceque  les  tours  assez 
aplatis  occupent  un  seul  plan  incliné  ;  la  surface  est  striée  transversa- 
lement, les  stries  sont  rapprochées  et  réunies  à  des  rangées  très-réga- 
lières  de  noeuds  ou  de  tubercules,  dont  les  unes  (les  trois  supérieures) 
se  composent  de  tubercules  un  peu  plus  larges,  plus  aplatis  et  les  autres 
(les  trois  inférieures)  en  dessous  d'elles  de  plus  petits  tubercules,  mais 
un  peu  plus  saillants  ;  les  interstices  entre  les  rangées  de  tubercules 
sont  finement  striés  en  travers  ;  le  bord  inférieur  de  chaque  tour  est 
assez  saillant  en  strie  transversale  finement  noueuse  ;  le  supérieur  n'est 
pas  bien  distinct  et  par  conséquent  les  sutures  y  sont  aussi  indistinctes. 

Le  dernier  tour  est  d'un  tiers  plus  large  que  l'avant-deniier  et  les 
bords  de  Touverture  sont  tranchants.  La  base  est  convexe,  l'onibilic 
profond  se  voit  au  milieu  ;  le  bord  intérieur  de  l'ouverture  est  renversé, 
épais  et  renflé,  recouvrant  Tombilic  à  moitié.  L*ouverture  elle-même 
est  quadrangulaîre,  un  peu  arrondie.  Son  bord  supérieur  en  devient 
un  peu  pointu  et  l'inférieur  anguleux  près  de  l'ombilic.  La  base  de 
la  coquille  est  pourvue  de  grosses  côtes  concentriques,  entre  lesquelles 
on  remarque  de  profonds  sillons  qui  sont  obliquement  et'  très-fine- 
ment striés. 


'''    Jpdex  palaeoQt.  1,  c.  pag.  1304. 
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Eip.  191;  Tf^çb,  {rodqlreufi  Pv* 

PI.  1X9  fig.  1  y  a  h  grand,  natur. ,   e  le  dernier  t6uv  grodsl,  if  variété  de 

Caucase  en  gr.  nat.    , 

Troehat  cooalits  Natairbiat.  Skizse  1.  c.  pag.  221. 

Troehqs  coDiformis  m.  Ballet,  aeient.   de  TAcad*  des  scienc.  de  6t. 

Petersb.  T.  YI,  No.  1,  1839. 
Trochns  Zakowciensis  Pusch,  Polens  Palaeont.  I.  c. 
Trochus  cingulatus  (Brocchi)  Pdsch  1.  c.  / 

Trochns  Hommairei  d*Orb.  voy.  Hoaihaire  de  Hell  les  steppes  delà 

Russie  Vol.  IH,  PL  II,  fig.  1-2.     ' 
Trochns  Be-anmontii  o'Orb.  ,  Hommaire de Hell  1.  c,  PI.  Il,  fig.  6—8. 
Trpcbus  Cordieriaiius  o'Orb.  1.  c.  PI.  III,  fig.  9^-12. 
Turbo  Omaliusi  o'Orb.  1.  c.  PI.  JII,  fig.  13  —  14. 
Turbo  Beaumentii  d'Orb.  1.  c.  PI.  III,  fig.  17—19.     • 

Testa  conica»  incrassata,  anfracUbus  iavicem  confluentibus  in  uno 
pleromquQ  piano  sitig,  rare  (in  Yarietate  depressa)  ab  inviç^m  remotis, 
lolcato-striatis  et  nodosis,  externo  apertqr^e  margine  sqbtus  angulato, 
(IHibiiico  minimo;  longitudo  aç  latitudo  perquam  variant,  illa  passim  V 
si  baec  9'";  atiae  W*»  longltudinis  et  10  y^"'  latitqdinis. 

Hab.  pràs  de  Novo-Constantinow,  Tessow,  Mendzibosb,  Zukowce, 
Brikow,  Grigoriopol,  ainsi  que  près  de  Kiscbinew  en  Bessarabie,  aa 
[}aiica#e  et  auf  efi^ifOQs  de  Viçppe. 

La  coquille  très-épaisse  et  très-variable  en  grandeur  est  le  plus  or- 
Ijnaireinônt  en  càae  allongé  ou  déprimé,  les,  6  eu  7  tours  de  la  variété 
B^iforme  occupent  un  plan  incliné  ;  dans  la  variété  à  e^ne  déprimé  ils 
but  des  gradins  pu  des  saillie^  assez  distinctes  et  la  coquille  est  étagée. 
(46s  toqrs  sont  aplatis ,  munis  de  quatre  ou  cinq  rangées  transversales 
i|e  tubercules  très-rapprocbés  ou  de  quatre  ou  cinq  côtes  transversales, 
sotre  lesquelles  on  remarque  sur  les  grands  tours  des*  stries  simples 
tansiverseles  ;  la  seconde  rangée  supérieure' des  tubercules  est  un  peu 
plus  grande  que  les  deux  médianes,  Tinférieure  est  la  plus  grande  ;  celle- 
ci  occuppe  le  bord  tranchant  du  tour ,  qui  est  très-saillant  dans  la 
rariété  à  c6oe  aQongé  ;  dans  les  variétés  déprimées  le  bord  supérieur 
des  tours  est  colonie  et  s'élève  un  peu  obliquement  à  Taxe  verticale  de 
k  coquille,  jen  y  formant  des  marches  d*escalier  et  des  sutures  très* 
enfoncées. 

La  base  du  dernier  tour  est  un  peu  convexe,  il  y  a  en  dessous  du 
bord  tranchant  et  noueux  3  ou  4  stries  concentriques  et  plus  ou  moins 
Doueufes;  le  bord  extérieur  de  l'ouverture  est  droit,  quelquefois  un 
peu  ^BYexe  et  pointu  en  bas,  le  bord  Inférieur  est  ^urrondî  jusqu'à  la 


columelle  et  le  bord  intérieur  renversé  en  dehors  ;  Tombilic  en  est  pres- 
que entièrement  couvert. 

Tant  de  variétés  de  cette  espèce  ont  du  donner  à  plusieurs  auteurs 
occasion  d'en  faire  des  espèces  à  part,  mais  je  suis  porté  à  croire  que 
les  espèces  de  la  Bessarabie,  déterminées  comme  telles  par  Mr«  d'Orbignt, 
pourraient  appartenir  pour  la  plupart  à  ces  variétés,  parmi  lesquelles  on 
distingue  les  formes  suivantes  : 

i)  Variétés  en  forme  de  cône  allongé: 

a.  Trochus  podolicus  var.  Trochus  Beaumontii 
d*Orb.,  la  coquille  est  tuberculée,  les  tubercules  sont  disposés  en 
rangées  transversales,  les  supérieures  et  les  inférieures  sont  plus 
distinctes  que  celles  du  milieu  ;  les  tours  forment  un  seul  plan 
Incliné  ;  elle  se  trouve  en  Bessarabie, 

b.  Trochus  podolicus  var.  Trochus  Hommairei 
d'Orb.,  les  rangées  supérieures  et  les  inférieures  des  tubérca- 
les  seules  distinctes,  les  médianes  affectent  des  striés  trans- 
versales, la  base  n'en  a  même  point  du  tout,  quoique  les  stries 
y  soient  très- prononcées  dans  la  variété  précédente  ;  les  tours 
forment  un  seul  plan  incliné  ;  elle  se  trouve  en  Bessarabie, 

2)  Variétés  en  forme  de  cône  déprimé: 

c.  Trochus  podolicus  Dus.,  Hommajre  de  Hell  1.  c. 
PI.  HT,  ûg.  15 — 16,  les  tours  de  la  coquille  à  base  transver- 
salement striée  sont  tuberculeux  et  en  gradins,  les  tubercules 
sont  disposées  en  quatre  rangées  et  les  gradins  sont  très  pronon* 
ces;  se  trouve  en  Bessarabie  ;  voyez  aussi  notre  PI.  IX,  fig.35. 

d.  Trochus  podolicus  var.  Turbo  Omaliusii  d'Orb., 
les  tubercules  ne  se  voient  que  sur  le  dernier  tour  ;  ils  dis- 
paraissent sur  sa  base  arrondie  et  sans  stries,  et  les  premiers 
tours  ne  sont  striés  que  transversalement;  elle  se  trouve  en 
Bessarabie. 

e.  Trochus  podolicus  var.  Trochus  Gordieirianus 
d'Orb.  à  tours  anguleux  en  gradins,  dont  la  côte  supérieure 
et  rinférieure  sont  beaucoup  plus  distinctes  et  plus  saillantes 
que  les  médianes  ;  la  base  du  dernier  tour  est  concentrique- 
ment  strié;  elle  a  la  forme  générale  du  Trochus  podoli- 
cus DuB.  et  n'en  diffère  que  par  le  manque  des  «tubercules 
aux  tours;  elle  se  trouve  en  Bessarabie. 

f.  Trochus  podolicus  var.  Turbo  Beaumontii  d'Orb., 
à  tours  lisses,  les  premiers  affectant  une  spire  très-peu  sali- 
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lantjES  le. dernier  étant  très-bombé  et  muni  de  deux  côte  strans- 
yersales  au  bord  supérieur  ;  sa  ht^e  est  arrondie  ;  Tombilic  est 
distinct;  c'est  un  individu. plus  jeune  que  les  précédents  et  sans 
tubercules  ;  se  rencontre  en  Bessarabie, 
g.  Trochus  podolicus  var.  caucasica,  notre  PL  IX,  fig. 
7  d/  les  deux  bords,  le  supérieur  et  l'inférieur  des  tours  sont 
tuberculeux,  au  milieu  des  tours  il  y  a  deux  stries  transver- 
sales, le  bord  inférieur  du  dernier  totir  est  fort  tranchant,  les 
tours  sont  aplatis,  comme  la  base;  cette  variété  se  trouve  au 
Caucase  et  dans  le  bassin  de  Vienne. 

Esp.  192.     Troch.  anceps  m. 
PL  IX,  fig.  8,  a  grand,  nntur.,  5  c  grossies. 

Testa  eiigua  conica,  tenui,  anfractibus  6  e  rubro-purpureoque 
iculatis,  sensim  increscentibus  convexiusculis,  in  uno  f ère  piano  de- 
▼i  sitis  ac  transversim  tenuissime  striatis,  striis  vlx  conspicuis,  inferiore 
mm  margine  carinaio,  subprominulo  ideoque  suturis  conspicuis,  um- 
ieo  distincto  a  margine  interne  subcontecto  ;  longitude  ^"'  et  lati- 
io  3%'". 

Habé  près  de  Zalisce  et  de  Zukowce. 

La  petite  coquille  en  cône  est  mince  et  transparente  d'un 
me  clair,  les  tours  ont  des  bandes  étroites  longitudinales  d'un  pourpre 
ôr,  les  bandes  sont  réunies  sur  les  tours  en  rangées  obliques ,  les  six 
ifS  sont  peu  convexes,  presque  plats  et  situés  dans  un  plan  incliné  ;  le 
rd  inférieur  des  deux,  derniers  tours  a  des  petits  noeuds  très-fins  ;  les 
Imes  sont  assez  distinctes,  sans  être  profondes.  Le  dernier  tour  est  divisé 
r  le  bord  inférieur  fort  tranchant  en  deux  parties  égales ,  qui  sont  à 
iœ  convexes  et  très-fioemenCstriées  en  travers,  comme  les  tours  précé- 
nts;  quelquefois  ces  stries  sont  peu  distinctes  et  disparaissent  entière- 
$nt;  la  base  est  occupée  par  des  stries  concentriques  plus  distinctes, 
is-serrées.  L'ouverture  est  anguleuse  en  haut  au  bord  extérieur,  ar- 
luUe  en  bas  ;  l'ombilic  est  couvert  par  son  bord  intérieur  tranchant. 

L'espèce  ressemble  au  Trochus  Blainvillei  d'Orb.,  mais  en 
1ère  par  une  hauteur  plus  grande  relativement  à  sa  largeur  et  par  ses 
ira  qui  ne  s'accroissent  pas  aussi  rapidement  ;  les  stries  transversales 
Dt  à  peine  visibles  ;  elles  sont  au  contraire  très-saillantes  dans  le 
'ochus  Blainvillei,  dont  trois  stries  médiannes  affectent  de 
titea  côtes  transversales  distinctes,  entre  lesquelles  on  remarque  des 
ies  plus  fines  entrecroisées  par  des  strieis  obliques  encore  plus  fines« 
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Elles  matoquMit  entièrement  aa  Tro oh u#  aneeps,  qal  eit  à  peine 
^unru  4e  stries  d'accroissement  Enfin  la  coolear  jaune  et  des  bandes 
longitodlriales  d'un  pourpre  clair  distinguent  notre  espèce  4e  toutes  les 
autres;  elle  a  le  bord  inférieur  du  dernier  tour. presque  noueux  ou 
pointillé,  'bar  des  taches  alternatiTcment  brunes  et  blanches  y  semblent 
former  des  petits  noeuds. 

Esp.  193.     Troch.  Blainvillei  d'Orb. 
PI.  IX,  fîg.  9f  a  frag^ment  grossi  de  la  coijnille,  b  e  grand,  natur. 
HoMMAiRu  DE  Hell,  Ics  Steppes  de  Russie  voL  111,  PI.  11,  fig.  ^—5. 

Testa  depresso-conica,  anfractibus  convexiusculis,  ad  suturas  nodoso 
margine  prominulis  medioque  transversim  striatis,  striis  obliquas  alias 
approximatas  decussantibus,  margine  penultimi  et  ultimi  anfracfus  unda- 
lato  nodoso,  carinato,  umbilico  majore;  longitudo  6'^'  et  latitude  6'^'. 

Hab*  près  de  Kischinew  en  Bessarabie. 

La  coquille  est  en  cône  déprimé  a  5  tours  qui  s'accroissent  asiet 
rapidement  ;  ils  sont  un  peu  contexes  au  milieu  ;  les  bords  infériears 
tranchants  et  noueux  occupent  les  places  des  sutures  etlebordinféiiaaf 
du  dernier  tour  est  ondulé  et  pourvu  de  petits  noeuds  assez  distinpts;  tom 
les  tours  sont  obliquement  striés  à  leur  surface  et  c^s  stries  sont  tntre- 
croisées  par  des  stries  transtersales  plus  grosses,  mais  inégales,  de  sorte 
qu'il  se  forme  un  réseau  sur  la  surface;  les  trois  ou  quatre  stries  tnuu* 
Tersalés  au  milieu  des  tours  affectent  des  carènes  élevées.  Les  sliief 
concentriques  de  la  base  convexe  sont  plus  grosses  et  égales  entre  eilis; 
elles  ont  chacune  près  d'elle  une  strie  plus  fine.  L'ombiiie  assex  pr<h 
fond  est  peu  couvert  par  le  bord  intérieur  renversé  ;  Touverture  pre»* 
que  quadrangulairè  est  pointue  en  haut  et  en  bas. 

Cette  espèce  ressemble  un  peu  au  Trochus  Adelae  d'Obs., 
coquille  plus  allongée  et  turriculée,  dont  les  tours  sont  fort  convexes  et 
pourvus  d'une  côte  tranchante. 

Esp.  194.     Troch.  sarmates  m. 
PI.  IX,  fig»  1O9  4  b  grand,  nator, 

Testa  Gonica  (enui,  e  rubro  flavida,  carinata,  carinis  anfractMi 
planorum  ac  celeriter  increscentium  tenuiterque  striatorum  superiore 
et  inferiore  albo  rubroque  maculatis  et  basi  prope  umbilicum  e  luse^ 
rubro  alboque  maculata  ;  sutuijs  profundis ,  hast  convexe,  anfiractnttoi 
instar  eoncentrice  ac  subtiliter  stria  ta,  umbilico  conspieuo  ;  longitads 
1  y2*'  et  latitude  paullo  major. 


St9 

Mab»  près  de  Kischinew  en  Bessarabie. 

La  coquille  trèsHBÎnce  et  en  cène  assez  court  est  d'un  brun-jaune 
à  taches  blanches  et  rouges  sur  les  carèpes  et  à  taches  semblables 
Uanehes  et  jaunes  ou  pourpres  alternantes  sur  la  base  près  de  rombilic; 
les  tours  s'accroissent  assez  rapidement  ;  ils  sont  aplatis  et  striés  trans* 
Tersalement  par  des  stries  nombreuses  fines  à  peine  visibles,  très- serrées; 
yy  ^  a  deux  plus  saillantes  que  les  autres  en  carènes  qui  forment  le 
bord  supérieur  et  inférieur  des  tours ,  le  dernier  tour  est  très-élarg^i  et 
se  distingue  par  ses  taches  d'un  jaune<pourpre,  alternant  avec  des  taches 
blanches  (Fig.  10  t^)  ;  mais  quelquefois  lès  carénés  seules  du  dernier 
toar  sont  tachetées  de  blanc  et  de  jaune-rouge  ;  les  carénés  en  de- 
Tiennent  finement  pointiJlées  et  il  n'y  a  jamais  plus  de  deux  carènes 
saillantes,  jamais  il  n'y  en  a  quatre  comme  dans  leTrochus  Feneo- 
nianus;  leur  bord  supérieur  est  un  peu  oblique  et  finement  striée 
comme  la  base  convexe  du  dernier  tour,  dontjes  stries  concentriques 
sont  très-serrées ,  les  sutures  des  tours  étant  généralement  très-profon- 
des. Les  couleurs  de  notre  espèce  sont  très-bien  conservées  ;  c'est  ce 
qni  la  distingue  aussi  des  autres  espèces  ;  les  tours  en-dessous  de  la 
earène  supérieure  sont  pourvus  d'une  petite  strie  très-fine  à  taches  brunes 
et  blanches  alternantes»  et  la  base  autour  de  l'ombilic  profond  d*une 
série  de  taches  brunes  ou  pourpres  et  blanches,  limitée  par  une  strie 
transversale  fine  et  tachetée  ;  c'est  ce  qui  distingue  cette  espèce  princi- 
palement du  Trochus  Feneonianus.  L'ouverture  est  quadran- 
golaire  irrégulière,  le  bord  extérieur  est  tranchant,  l'intérieur  est  un  peu 
leaversé  en  4ehors  et  recouvre  l'ombilic;  elle  est  anguleuse  en  haut  et 
en  bas  au  bord  extérieur. 

Esp.  195.     Troçh.  sannio  m. 
PI.  IX,  ûg.  11,  a  grand,  natur.,  b  c  grossies. 

Testa  cenica,  varie  colorata»  rufo  alboque  maculata,  anfractibus  6 
s^im  increscentibus,  subplanis,  utroque  eorum  margine  acute-carinato, 
**Um  profiuidis^  convexlore  basi,  anfractuum  instar,  tenuiter  transversiiff 
striata,  apertura  subquadrangulari,  umbilico  exiguo;  longitudo  4'^^  et 
laat«do3"^ 

Hûè»  près  de  Zalisee,  de  Zukowce  et  en  Bessarabie  près  de  Ki'^ 
•«hinew. 

La  petite  coquille  en  c^ae  est  mince  et  transparente,  d'un  brun 
ïoogeAiffe»  tachetée,  des  taches  blanches  occupent  principalement  le 
biidlnfériear  des  tours,  des  taches  d'un  brun  rouge  produisent  des  bandes 
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longitudinales  assez  larges;  les  6  totirs  qoi  s'accroissent  insensiblement 
sont  finement  striés  en  travers;  le  dernier  tour  est  muni  de  6— Sitries 
transversales  assez  espacées  et  très-fines,  dont  Tinférieure  forme  le  bord 
tranchant  des  tours;  les  sutures  sont  très-profondes,  néanmoins  lestons 
sont  très-plats,  mais  à  bords  supérieurs  fort  inclinés  ;  la  base  du  dernier 
tour  est  un  peu  conveie,  striée  concentriquement  et  l'ouverture  est 
allongée-quadrangulaire,  le  bord  intérieur  est  pourvu  d'un  petit  noeud  ; 
l'ombilic  est  entièrement  couvert. 

Esp.  196.     Troch.  Adelae  d'Orb. 
Pi.  IX,  fig,  12,  a  b  g^and.  natnr. ,  c  un  tour  grossi. 

HOMMAIRB  DB   HbLL   1.   C.  PI.    II,   fig.   25^27. 

Testa  turrita,  anfractibus  convexis  medio  acute-carinatis,  sensiin 
increscentibus,  tenuiter  transversim  striatis,  strils  alias  obliquas  tenulf- 
simas  decussantibus,  basi  convexa,  prolongata,  umbOico  contecto  ;  lon- 
gitudo  6'"  et  latitude  5"'. 

Hab.  près  de  Kischinew  en  Bessarabie. 

La  coquille  mince  est  plus  ou  moins  prolongée,  turriculée,  les  toon 
(7  ou  8)  s'accroissent  plus  ou  moins  rapidement;  l'espèce  figurée 
par  Mr.  d'Orbignt  est  plus  allongée  que  mes  individus,  qui  s'accroissent 
plus  vite  en  grosseur,  les  tours  sont  très-convexes  au  milieu  et  pourvoi 
d'une  caréné  tranchante ,  ayant  des  taches  alternantes  blanches  et  d'un 
brun  rougeâtre,  comme  dans  leTrochus  marginatus  qui  endiStre 
fort  peu  ;  la  carène  des  deux  derniers  tours  est  comme  festonnée  ou  cré- 
nelée presque  noueuse,  à  peu  près  comme  dans  celui-ci,  qui  semble  être 
un  jeune  individu  du  Trochus  Adelae;  en  tout  cas  mon  nom  aurait 
la  priorité,  si  les  deux  espèces  étaient  identiques. 

La  carène  du  Trochus  Adelae  qui  se  trouve  au  milieu  des 
tours,  les  divise  en  deux  parties  inégales,  la  supérieure  est  plus  grande, 
et  plus  inclinée  que  l'inférieure  qui  est  plus  petite  et  moins  inclinée; 
toutes  les  deux  sont  striées  transversalement,  les  stries  sont  très-fines, 
rapprochées  les  unes  des  autres  et  entrecroisées  par  des  stries  obliques 
encore  plus  fines  ;  les  sutures  sont  très-profondes  et  anguleuses. 

Le  dernier  tour  est  plus  grand  que  tous  les  autres  réunis,  très- 
bombé  et  sa  carène  est  très-distinctement  noueuse  ;  la  base  est  striée  con- 
centriquement ,  des  stries  grossières  alternent  avec  des  stries  plus  fines, 
occupant  toute  la  surface  jusqu'à  l'ombilic  et  même  aussi  le  bord 
supérieur  de  ce  tour.  L'ouverture  est  quadrangulaire,  un  peu  arrondie,  ^ 
bord  extérieur  est  fort  anguleux  en  bas  à  cause  de  la  carène  très-saillaBiS' 
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MoD  iodîviiUi  de  Bessarabie  est  un  peu  plus  court  qiie  celui  figuré 
par  Mr.  d*Orbiony  ;  leTrochus  elatior  d*Orb.  en  diffère  par  sa 
forme  plus  gréle  et  plus  élancée ,  par  quatre  côtes  transversales  sur 
chaqae  tour  assez  grosses  et  séparées  par  des  sillons  assez  profonds, 
mais  ses  carènes  aux  bords  inférieurs  des  tours  sont  aussi  tranchantes 
et  en  môme -temps  aussi  noueuses  que  celles  du  Troc  hu  s  Adelae; 
ses  tours  sont  cependant  plus  étroits  et  plus  longs,  gardant  une  position 
plos  oblique,  parceque  la  forme  de  la  coquille  est  plus  allongée. 

Esp.   197.     Trôch.  marginatus  m» 
PI.  IX,  ûg.  13,  a  6  grand,  oatur.,  e  le  dernier  tour  grossi. 
Naturhist.  Skizze  L  c.  pag.  220. 

Testa  conico-turrrita  tenui,  purpurea,  carinata,  carinis  albo  rubro- 
qae  maculatis,  anfractibus  planis  invicem  confluentibus  in  uno  piano 
decllvi  sitis  ac  tenuissime  transversim  striatls ,  inferis  anfractuum  margi- 
nibas  carinatis,  acute  prominulis  et  transversim  tenuissime  striatis,  striis 
aliis  longitudinalibus  tenulssimis  bas  transversas  decussantibus,  infero 
margine  penultiitoi  ac  ultimî  anfractus  subnodoso  ;  umbilico  nulle  ;  lon- 
gitodo  etlatitudo  37^'^ 

Hab.  près  de  Zalisce  et  de  Novo-Constantinow. 

La  coquille  très  mince  finement  striée  et  nettement  coloriée  forme 
tm  cône  turriculé  ;  les  6  tours  sont  à  peine  distincts,  occupant  un  seul 
plan  incliné ,  les  deux  derniers  tours  seuls  ont  le  bord  inférieur  très- 
saillant,  les  autres  bords  sont  un  peu  moins  saillants,  mais  tous  sont  striés 
transversalement ,  de  stries  fines  alternantes  avec  des  stries  grossières 
très-serrées  et  entrecroisées  par  des  stries  obliques  très-fines  et  très- 
rapprochées,  qui  sont  des  stries  d'accroissement  comme  dans  le  T  r  o- 
ehus  Adelae,  auquel  notre  espèce  ressemble  beaucoup,  sans  en 
avoir  la  forme  allongée.  Le  bord  inférieur  duTrochus  margina- 
tas  fait  aussi  une  saillie  très -tranchante;  il  est  strié  de  la  même  manière 
<pie  le  milieu  de  tous  les  tours;  il  est  même  presque  noduleux  ou 
crénelé  et  comme  les  autres  tours  d*une  couleur  blanche  et  pourpre, 
caractère  distinctif  de  notre  espèce.  Sa  base  est  peu  convexe,  presque 
plate,  striée  concentriquement,  des  stries  fines  alternent  avec  des  stries 
Pbs  grossières.  L'ouyeriure  est  arrondie,  un  peu  quadrangulaire,  le 
'Kird  extérieur  est  très-anguleux  en  bas  à  cause  de  la  carène  inférieure 
<h  ce  tour.  L*ombilic  est  tout-à-fait  couvert  par  le  bord  intérieur  de 
''ottrerture. 

LeTrochus  Adelae  en  diffère  par  les  sutures  très-profondes 

ti*licliwaU,  LeIhaeaxoMica.    I.  15 
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et  par  les  carènes  très-saillantes  au  milieo  de  tous  ses  tours  et  par  la 
base  très-conyexe  de  sa  eoquille  fortement  allongée. 

Esp.  198.     Troch.  Yoronzowiî  d*Orb. 
PI.  IX,  fig.  14,  a  6  g^rand.  nator.. 

•  Testa  elongato-conica,  tenu! ,  anfractibus  planis,  sensim^increscen- 
Ubus ,  transversim  regulariter  albo-maculatis ,  inferiore  margine  nodoso- 
carinato,  prominulo,  umbilico  contecto;  longitudo  6'"  et  latitude  3%'''. 

Haà.  près  de  Rischinew  en  Bessarabie  et  près  de  Grigoriopol  en 
Podolie.  ^*     ^ 

La  petite  coquille  allongée-conique  est  pourvue  de  5  toars  toot 
aplatis  qui  s'accroissent  insehsiblement  et  sont  situés  daiis  un  plan  in- 
cliné ;  les  bords  inférieurs  des  tours  sont  saillants,  un  peu  noueux  et 
occupent  les  plans  des  sutures,  la  surface  des  tours  est  lisse  et  tachetée; 
ces  taches  très-petites  sont  blanches,  anguleuses,  disposées  en  4  oa  5  | 
rangées  et  séparées  les  unes  des  autres  par  k  couleur  jaune-claire  de 
la  coquille }  elles  forment  des  stries  transversales  assez  nettes  sor 
les  tours. 

Sur  les  individus  de  Podolie  {es.  taches  blanches  forment  des 
bandes  étroites  transversales  et  les  bords  noueut  saillants  sont  d^an 
blanc-clair,  entrecoupé  par  une  couleur  de  rose. 

La  base  convexe  est  finement  striée,  les  stries  sont  concentriques, 
Tombilic  est  couvert  par  le  bord  intérieur  de  Touverture  allongée ,  qua- 
drangulaire,  le  bord  extérieur  est  toujours  anguleux. 

Le  Trochus  Pageanus  a  presque  la  même  forme  générale, 
mais  il  diffère  par  les  bords  inférieurs  de  ses  tours  en  crêtes  saillants 
et  par  ses  stries  transversales  plus  développées. 

£sp.  199.     Troch.  biangulatus  m. 
PI.  IX,  ûg*  ISf  ab  grand,  natur.,  c  grossi. 

Naturhist.  Skizze  I.  c.  p.  221. 

Trochus  Andrzejowskii  Pdsch  vo3r.  Ardrzejowski  BuUet.  de  laSof. 
de  Mosc.  1831.    Tome  VI,  PI.  XII,  fig.  2. 

Testa  depresso*conica,  bicarinata,  anfractibus  5 — 6  celeriter  in- 
crescentibus,  tenuissime  transversim  et  subtiliter  oblique  striatis,  dupliee 
carina  instructis,  apertura  subquâdrangulata,  umbilico  majore;  longitodo 
2V2'"etlatîludo  3'". 

Hab,  près  de  Zukowce  et  de  Tarnaruda. 

La  petite  coquille  en  cône  déprimé  est  presque  globuleuse,  les  5 
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m  6  toun  s'accroissent  très  rapidement,  les  trois  premiers  sont  très* 
îoarts  et  très-petits,  les  trois  autres  sont  plus  grands,  le  troisième  re- 
couvre pour  la  plupart  les  précédents  ;  le  dernier  tour  est  le  plus  grand  ; 
il  s'élargit  rapidement  et  est  pourvu  d*une  carène  double,  dont  la  supé- 
rieure est  arrondie,  rinfërieure  plus  distincte  et  plus  tranchante  ;  le 
miliea  des  tours  entre  les  deux  carènes  est  très-profond  et  strié  transver- 
salement comme  les  carènes,  les  stries  très-serrées  et  très-fines  sont 
entrecroissées  par  des  stries  plus  fines  obliques  également  très-serrées, 
dessin  très-net  qui  ne  se  voit  qtt*à  Faide  de  la  loupe.  Le  bord  supé- 
rieur des  tours  ne  forme  une  carène  tranchante  que  sur  les  jeunes  indi- 
ridns,  plus  tard  il  devient  de  plus  en  plus  arrondi.  Les  sutures  sont 
peo  visibles  et  recouvertes  par  le  tour  suivant. 

La  base  du  dernier  tour  est  convexe,  striée  transversalement  par 
des  stries  grossières  alternantes  avec  des  stries  très-fmes  vêts  le  bord. 
L*oaverture  est  très-grande  presque  quadrangulaire,  de  la  môme  largeur 
qae  la  hauteur ,  les  bords  sont  tranchants ,  Tintérieur  est  un  peu  con- 
eave;  Tombilic  est  très  grand  et  profond. 

Je  ne  connais  que  de  petits  individus,  mais  il  y  en  a  aussi  de  plus 
grands,  comme  celui  qui  est  figuré  par  Mr.  Puscu  sous  le  nom  de  Tro- 
chus  Andrzejowskii. 

Esp.  200.     Troc  h.  afflnis  m. 
PI.  IX,  fig.  16,  a  grand,  natur.,  5  c  grossies. 

Testa  exigua  depresso-conica  acuta,  transversim  costata,  nec  non 
oMque  tenuissimeque  striata,  anfractibus  5  celerius  increscentibus  sub- 
eoovexis ,  suturis  inde  distinctioribus ,  margineque  superîore  devexo, 
colainellari  illo  sacj»e  nodulo  praedito,  umbilico  exiguo  ;  longitudo  3"' 
etlatitudo  eadem* 

Hab.  près  de  Ziikowce  et  de  Szuskowce. 

La  petite  coquille  en  cône  déprimé  est  pourvue  de  5  tours  qui 
s*aecroissent  rapidement  ;  ils  sont  à  peine  convexes  et  à  côtes  transversales, 
>«  nombre  de  5  à  6,  assez  grosses  et  séparées  par  des  sillons  profonds  qui 
cvi-mèmessont  finement  striés  par  des  stries  fines  et  obliques,  très  serrées 
^  occupant  tout-à-fait  les  sillons.  Le  dernier  tour  est  convexe  à  sa 
^^  son  bord  inférieur  est  arrondi,  quelquefois  aussi  un  peu  tranchant 
^  cause  de  la  strie  inférieure  plus  grosse  et  plus  saillante  que  les  autres  ; 
U  stries  concentriques  de  la  base  sont  simples.  L'ouverture  est  un 
^  quadrangulaire;  rarement  arondie,  le  bord  intérieur  est  pourvu 
'no  petit  noeud,  comme  dans  les  Monodontes;  Tombilic  est  distinct* 

15  * 
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L'espèce  diffère  daTrochastùrgiduIus  Brogchi  par  sa  forme 
en  cône  déprimé  et  par  ses  toars  an  pea  plus  convexes  que  dans  eelai- 
ci,  dont  le  bord  supérieur  des  tours  n*est  pas  incliné,  mais  affecte  des 
gradins  distincts;  les  côtes  au  nombre  de  5 — 6  sont  plus  grosses  ((Ue 
celles  du  Troc  h.  turgidulus,  dont  les  tours  sont  plutôt  transver- 
salement  striés  et  les  stries  au  nombre  de  10 — 12  très-rapprochéessans 
être  séparées  par  de  profonds  sillons. 

Le  Trochus  turgidulus  db  Basterot  du  terrain  tertiaire  de 
Mérignac  n'est  pas  celui  d*Italie  et  semble  être  aussi  identique  avec 
notre  Trochus  affinis,  quoique  les  tours  soient  un  peu  plus  aplatis 
que  dans  celui-ci. 

Le  Trochus  Bouei  de  Partsch  du  basin  tertiaire  de  Vienne 
est  tout-à-fait  le  même  que  le  nôtre. 

Le  Trochus  quadristriatus  Due.  a  aussi  beaucoup  de  rap- 
ports avec  le  nôtre,  s*il  n*est  pas  le  même. 

Ësp.  201.    Troch.  angulatusm. 
PI.  IX,  fig.  17,  a  grand,  natur.,  h  le  dernier  tour  grossi. 

Zoologiu  spécial .  vol.  I,  pag.  301,  PI.  Y,  îl^,  17. 
Naturhist.  Skizze  I.  c.  p.  220. 
Turbo  cremenecensis  Andrz. 

Testa  subconica,  fusco-maculata ,  transversim  striata,  anfractibas 
celeriter  increscentibus,  subcoiivexis ,  margine  eorum  inferiore  subcari- 
nato  prominulo,  ultime  anfractu  maiimo,  externo  margine  carinato- 
rotundato ,  apertura  subangulata ,  umbilico  exiguo  ;  longitudo  6"'  et 
latitude  eadem. 

VLah.  près  de  Staro-Poczaiow,  deBronnitza,  de  Brikow,  deZu- 
iiowce  et  de  Kremenetz,  dans  un  calcaire  tertiaire,  ainsi  qu*en  Bessarabie 
près  de  Kischinew. 

La  coquille  en  cône  raccourci  et  pointu  est  tachetée  de  taches  d'un 
Lrun-foncé  et  pourvue  de  5  ou  6  tours  qui  s'accroissent  rapidement  et 
qui  sont  un  peu  convexes  à  stries  transverses,  de  grosses  stries  alternent 
avec  de  petites  très-fines,  d'autres  stries  longitudinales  d'accroissement 
très-fines  sont  entrecoupées  par  ces  stries  transversales  ;  les  sutures  sont 
très  distinctes  et  profondes  à  cause  du  bord  inférieur  de  l'avant-demier 
tour  qui  est  caréné  et  très-avancé;  le  dernier  tour  a  le  bord  inférieur  à 
peine  caréné,  l'ouverture  en  est  presque  ronde,  les  stries  d'accroisse- 
ment sont  distinctes  et  très-serrées  sur  ce  tour  près  de  son  ouverture. 

*"    Conchiologie  fossile  I.  c.  PI.  III,  îii^,  4-6. 
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La  base  de  ce  tour  est  striée  concentriquement ,  les  stries  peu  visibles 
aa  nombre  de  12,  disparaissant  insensiblement  vers  Tombilic  qui  est 
trè^petit•  Le  bord  inférieur  du  dernier  tour  est  peu  tranchant  et 
arrondi,  il  n'y  a  qu'une  petite  carène  en  strie  ou  milieu  de  ce  tour. 

L'espèce  ressemble  un  peu  auTrochus  papilla,  mais  elle  est 
toujours  plus  conique  et  plus  allongée  que  celui-ci  qui  est  plus  déprimé  ; 
les  tonrs  en  sont  beaucoup  plus  convexes  et  plus  bombées,  que  dans  le 
Trochus  papilla,  dont  le  bord  inférieur  du  dernier  tour  avance  en 
saillie  très-tranchante  et  auquel  manquent  aussi  les  stries  longitudinales 
obliques  de  tous  les  tours. 

Le  Cte,  Mf^NSTER  et  Mr.  Sowerby  ont  nommé  Turbo  angu- 
latus  des  espèces  qui  en  sont  entièrement  différentes. 

Notre  espèce  se  trouve  aussi  dans  le  bassin  tertiaire  de  Vienne,  sous 
te  nom  de  Turbo  Boue  iPARTSCu;  quelquefois  les  couleurs  se  sont 
bien  conservées ,  et  on  y  voit  des  taches  brunes  ou  fauves  sur  un  fond 
blane. 

Esp.  2(X2.     Troch.  turricula  m. 
PI.  IX,  ûg,  18,  a  grand,  natur.,  be  grossies. 

Natorhistor.  Skizze  1*  c.  pag,  220. 
Trochus  granulato-striatus  Amdbz. 

Testa  exigua  elongato-conica,  transversim  ^  nodoso-costata ,  alba, 
fasciis  longitudînalibus  ex  purpureo  roseis  ornata,  anfractibus  in  uno 
piano  declivi  sitis,  planis,  suluris  paullo  conspicuis,  costis  singulorum 
anliraetuum  aequalibus  nodoso-tuberculatis,  apertura  angulata,  interno 
nargine  nodulum  excipiente  atque  umbilicum  omnino  contegente  ;  lon- 
«itodo  4'"  et  laUtudo  2%"'. 

Uah*  près  de  Zukowce,  de  Zali^ce,  de  Staro-Poczaiow  et  tle 
Mendzibosh. 

La  petite  coquille  est  d'un  blanc  clair  à  bandes  longitudinales 
étroites  d'un  rouge-pourpre,  quelquefois  d'un  rouge-pourpre  uniforme  ; 
<ie  grosses  côtes  noueuses  transversales  se  voient  sur  tous  les  7  tours,  qui 
l'accroissent  insensiblement  et  qui  sont  entièrement  aplatis;  les  sutures 
lont  peu  profondes;  chaque  tour  à  5-— 6  côtes  égales,  la  base  du  dernier 
^orest  plus  convexe  et  finement  striée,  les  stries  ou  petites  côtes  con- 
centriques y  sont  simples,  non  noueuses  ;  ce  dernier  tour  est  pourvu 
aussi  de  stries  obliques  d'accroissement  très-serrées  et  très-fines  dans 
1^8  sillons  entre  les  petites  côtes. 

L'ouverture^  est  presque  quadrangulaire,  un  peu  arrondie,  \%  bord 
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inférieur  et  Textérieur  sont  tranchants,  l*intérieur  est  muni  d*un  taber- 
cule  peu  visible  et  l*ombilic  est  entièrement  couvert. 

L* espèce  ressemble  beaucoup  auTrochus  striatus  Brocchi, 
fossile  de  CastelFarquato,  et  vivant  dans  1* Adriatique,  mais  ses  côtes  sont 
des  stries  simples  sans  noeuds;  leTrochus  granulatus  Brocch., 
un  peu  plus  grand,  a  des  stries  noueuses  sur  les  tours  supérieurs,  les 
inférieurs  en  sont  dépourvus.  Il  ressemble  aussi  auTrochus  piinc- 
ta  tu  s  RsN.,  dont  toutes  les  stries  sont  noueuses,  mais  les  bords  inférieurs 
des  tours  sont  très-saillants,  comme  ils  le  sont  aussi  dans  le  Trochus 
Boscianus  Brongn.  à  sutures  très-distinctes. 

LeTrochus  crenulatus  Brocchi,  qui  est  peut-être  le  mémd 
que  le  Trochus  millaris  Brocchi,  a  beaucoup  de  rapports^avec  le 
Trochus  turriculà  et  n*en  diffère  que  par  les  stries  transversales 
noueuses  inégales,  une  ou  deux  en  sont  plus  grandes  que  les  autres,  et 
c*est  justement  la  strié  inférieure  qui  se  compose  de  grains  plus  grands 
que  les  supérieures;  notre  Trochus  au  contraire  a  les  stries  toutes 
égales  et  il  n*y  a  pas  même  une  seule  strie  qui  ait  des  grains  plus  gros 
que  les  autres. 

Ësp.  203.     Troc  h.  mimus  m. 
PI.  IX,  fig.  29,  a  6  grand,  natur.,  e  dernier  tour  grossi. 

Testa  elongato*conica,  tenui,  alba,  rubris  fasciis  albisque  longita- 
dinalibus  undulatis  notata,  anfractibus  sensim  increscentibus  subconyeiis 
ac  transversim  striatis,  apertura  subrotunda,  umbilico  contecto;  longi- 
tudo  4'"  et  latitudo  2'". 

Eab,  près  de  Kuncza. 

La  coquille  en  cône  allongé  est  assez  mince ,  fragile  ,  blanche,  à 
bandes  longitudinales  onduleuses  d'un  rouge  foncé,  disposées  par  paires 
opposées  les  unes  aux  autres  ;  les  bords  des  bandes  sont  d*un  rouge- 
foncé,  leur  milieu  est  d'un  rouge-clair;  quelquefois  les  bandes  longitu- 
dinales larges  d'un  rouge  foncé  sont  interrompues  au  milieu  et  aux  ' 
bords  inférieurs  des  tours  par  une  bandelette  blanche  transversale  à 
petites  tâches  pourpres  semilunaires,  disposées  très-regulièrement  ;  les 
5  ou  6  tours  sont  peu  convexes  et  finement  striés  en  travers,  les  sutures 
sont  peu  profondes.  Le  bord  inférieur  du  dernier  tour  est  peu  saillant 
et  arrondi;  la  base  est  à  peine  convexe.  L'ouverture  est  un  peu  arrondie 
et  pointue  en  haut  ;  l'ombilic  est  complètement  couvert  par  le  bord  in- 
térieur de  l'ouverture. 

Quant  à  sa  forme  générale  cette  espèce  ressemble  au  Trochus 
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puber,  quoique  celui-ci  soit  un  peu  plus  large  à  sa  base  et  ait  plus  de 
tours  qui  en  même  temps  sont  dépourvus  de  bandes  longitudinales. 

Esp.  204.     Troc  h.  puber  m. 
PU  IX,  fig.  20,  a  graud.  uatur.,  b  e  grossies. 
AnTrochus  turgidulus  (Brocchi)  Dub.  I.  c.  PI.  II,  fig.  29—30? 

Testa  eiigua  crassa,  acute  conica,  rufobrunea,  anfractibus  7— 8 
sensim  increscentibus,  subconveiis,  raro  sublaevibus,.  utplurimum  trans- 
verslm  ac  tenuissime  striatis,  suturîs  profundis»  apertura  rotundata  supra 
angulata,  umbilico  ?ix  distlncto  in  junioribus  a  latere  contecto,  vel  ex 
toto  eyanido  ;  longitudo  4'^'  et  latitudo  3'''. 

Hab.  près  de  Zukowce,  de  Szuskowce,  ainsi  qu*à  Opatow  et  à 
Szydlow  en  Pologne  daçis  un  calcaire  à  Cerithes. 

La  petite  coauille  est  en  cône  allongé  et  pointu  à  parois  épaisses 
et  d*un  roux-brun'  uniforme,  les  7  ou  8  tours  sont  presque  lisses  ou 
finement  striés  en  travers,  assez  convexes,  les  sutures  sont  profondes^  les 
fines  stries  sont  très-nombreuses,  de  15 — 16;  sur  le  dernier  tour  on 
en  compte  plus  de  20,  surtout  distinctes  sur  les  jeunes  individus  ;  elles 
sont  entrecroissées  par  des  stries  obliques  très-fines  et  très-serréés  ; 
le  bord  inférieur  du  dernier  tour  est  arrondi.  L*ôuverture  est  presque 
ronde,  un  peu  pointue  en  haut;  rt)mbilic  est  assez  distinct  dans  des 
jeunes  individus,  mais  toujours  un  peu  couvert  par  le  bord  intérieur  de 
ToaTerture  ou  tout-à-fait  couvert  et  nul. 

L*espèce  a  beaucoup  de  rapports  avec  leTrochus  turricula, 
qui  en  diffère  par  ses  tours  aplatis  et  par  ses  côtes  transversales  noueuses 
et  grosses..  Elle  a  aussi  conservé  sa  couleur  uniforme  d*un  brun-foncé, 
qui  diffère.entièrement  des  couleurs  de  l'espèce  précédente  ;  les  couleurs 
sont  plus  claires  au  sommet  et  plus  foncées  à  la  base.  G*est  probable- 
ment le  Trochus  turgidulus  Brocchi,  de  Dubois,  à  spire  un  peu 
plus  courte  que  l'individu  figuré  par  nous  ;  il  n'est  pas  renflé  au  milieu, 
comme  le  Troc  h.  turgidulus  Brocchi,  qui  a  aussi  les  tours  plus 
tplatis  et  striés  plus  distinctement  en  travers. 

Esfb  205.   Troch.  trigonus  m. 
PI.  IX,  fig.  21,  a  b  grand,  natnr.,  eun  tonr  grossi. 

Ifatarhist.  Skizze  I.  c.  pag.  22o. 

Troch  os  aemigrannlatus  Ûdb.  I.  c.  PI.  HT,  fig.  7— 8. 

Troehaa  semigranulatus  var.  fi,  Pusch  I.  c.  PI.  X,  fig,  10. 

Testa  frigono-conica,  acuta,  planis  anfractibus  celeriter  increscen- 
tiboSy  in  uno  piano  declivi  sitU  suturasque  dlstinctiores  non  offerentibus, 
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omnibus  vero  transversim  costatis  costîs  alternis  nodosis,  altimi  anfrac* 
tus  margine  inferiore  prominulo  acutiusculo,  umbilîco  a  margine  angu- 
latae  aperturae  contecto;  longitudo  3*'*  et  latUudo  3y^*". 

Hab.  près  de  Bilka,  de  Zukowce  et  de  Szuskowce. 

La  petite  coquille  en  cône  très-pointue  est  presque  triangulaire, 
les  tours  s'accroissent  rapidement;  ils  sont  plats  et  situés  presque  dans 
un  plan  incliné,  les  bords  ne  font  presque  pas  saillie  au-dessus  de 
ce  plan,  mais  ils  sont  un  peu  plus  gros  que  les  côtes  très-fines  situées 
entre  les  deux  bords  ;  entre  deux  de  ces  côtes  transversales  on  remarque 
une  côte  noueuse,  dont  il  y  en  a  deux  sur  chaque  tour  ;  les  stries  ou 
petites  côtes  des  trois  premiers  tours  sont  toutes  noueuses.  Le.  dernier 
tour  a  un  bord  assez  tranchant,  mais  simple  ;  la  base  est  striée  con- 
centriquement  et  les  stries  près  de  la  columelle  sont  plus  ^ossièfes  et 
séparées  par  des  sillons  très-profonds. 

J'ai  figuré  un  individu  très-petit;  un  autre  figuré  par  Mr.  Dubois, 
a  le  double  de  la  grandeur. 

Le  Trochus  cingulatus  lui  ressemble  beaucoup,  quoique 
toutes  ses  stries  soient  simples,  non  noueuses  ou  granuleuses,  comme 
quelques  unes  dans  notre  espèce  ou  toutes  les  stries  sur  les  3  premiers 
tours;  dans  le  Trochus  granulatus  Brqcchi,  au  contraire,  toutes 
les  stries  sont  granuleuses,  il  n'y  a  pas  de  simples  côtes  lisses ,  do  sorte 
que  la  surface  devient  entièrement  granuleuse. 

Esp.  206.     Troch.  papilla  m. 
PI.  IX,  fig.  22,  a  b  grand,  natur. 

Testa  depresso-conica,  tenui,  subtriquetra,  vertice  acutô,  anfracli- 
bus  5  celeriter  increscentibus  planissimis  inque  uno  piano  dcclivi  sitis, 
duorum  postremorum  margine  inferiore  carina  subtili  instructo,  apertura 
angulata,  umbilico  magno  ;  longitudo  2^/^^***  et  latitudo  4^''. 

Hab.  près  de  Brikow  et  de  Tessow. 

La  petite  coquille  en  cône  déprimé  et  très  mince,  presque  trian- 
gulaire à  sommet  pointu,  les  5  tours  inclinés  s'accroissent  rapidement; 
ils  sont  plats,  non  convexes,  transversalement  striés  par  des  stries  très- 
fines  égales,  excepté  une  d'en  haut,  qui  est  un  peu  plus  grosse,  leur  bord 
inférieur  est  très-tranchant  à  carène  saillante,  de  manière  que  les  sutures 
deviennent  distinctes,  mais  peu  profondes  ;  le  dernier  tour  à  bord  inférieur 
tranchant  et  très-saillant  est  au-dessus  et  en -dessous  de  ce  bord  égale- 
ment convexe  et  strié,  les  stries  sont  concentriques  un  peu  plus  grosses 
autour  de  l'ombilic  qui  est  très-grand  et  très-profond.  •  L'ouverture,  au 
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d  extérieur  en    haut   et  en  iMÊir,  est  très-pointue ,  et  presque  en 
mbe  allongé. 

L'espèce  a  la  forme  du  Trochus  Bl ai n ville Id^Orb.,  mais  elle 
plus  pelite  et  dépourvue  des  stries  nombreuses  obliques,  entrecroisées 
ijies  stries  transversales.  Elle  ressemble  aussi  auTrochus  angu- 
U8,  dont  les  tours  sont  plus  arrondis  et  longitudinalement  striés  jde 
es  très-fines,  le  bord  inférieur  est  sans  carène  tranchante  et  Touver- 
e  est  presque  ronde ,  les  sutiires  sont  plus  profondes  à  cause  de  ce 
d  qui  est  plifé  avancé  en  dehors. 

Esp.  207.     Trocb.  Bucklandii  Bast. 

Testa  conica  transversim  striata  ,  anfractibus  6  sensim  increscen  - 
is  planis,  gradus  sensim  majores  excipientibus,  ultimi  anfractus  mar- 
e  acuto,  basi  subconvexa,  apertura  angulata,  umbilico  nullo  ;  longi- 
o3'"  et  latitudo  2Va'"- 

Hab.  près  de  Zalisce,  ainsi  qu'aux  environs  de  Dax. 

La  petite  coquille  en  cône  allongé  est  formée  par  6  tours. plats  qui 
{Croissent  insensiblement  ef -qui  sont  finement  striés;  il  n'y  a  sur  le 
nier  tour  que  5  ou  6  stries  simples  et  assez  grosses ,  coupées  par 
stries  très-fines  oblitj[ue8,  le  bord  supérieur  et  l'inférieur  des  tours 
t  saillants,  les  tours  affectent  la  forme  de  gradins.  La  base  est  con- 
e,  finement  striée,  les  stries  sont  concentriques,  comme  les  tours  à 
r  surface V'i'ouv^ture  est  quadrangulaire,  4)resque  arrondie  ;  le  bord 
îrieur  est  renflé  et  raccourci,  et  recouvre  entièrement  l'ombilic,  les 
es  autour  de  l'ombilic  sont  plus  grosses  que  sur  les  tours. 

|/6spèce  de  Volhynie  ressemble  beaucoup  auTrochus  BucIl* 
idrÏAST.,  et  je  l'ai  réunie  aussi  avec  lui,  mais  Mr.  JPIastbrot  indique 
oquille  presque  lisse,  elle  pouvratt  donc  différer  essennellement  de  notre 
èce  qui  est  assez  grossièrement  striée  ;  l'ouverture  est  quadrangu- 
e,  dans  notre  espèce  elle  est  plutôt  arrondie  ;. elle  est  à  peine  pointue 
bord  extérieur;  les  individus  de  Bordeaux  ont  les  bords  supérieurs 
>  tours  réunis  dans  le  même  plan,  sans  former  de  gradins,  d'autres  en 
i,  ainsi  que  quelques  variétés  de  Volhynie. 

Mr.  PuscH  *  fait  outre  cela  mention  comme  fossiles  de  la  Volhynie 
plasieurs  autres  espèces  deXrochus,  que  je  ne  peux  pas  déchiffrer, 
les  ayant  pas  observées  moi-môme ,  comme  p.  e.  As  T  r  o  c  h  u  s 
riatus  L.,  crenularis  Lam.  lesubcarinatus  Lam. 


^   PuscB,  Polens  PalaeontoL  I.  c.  pag.  104. 


Genre  LXXV.    TurhQ  L. 

I.-  •  •  . 
La  coquille  est  roulée  eo  spirale,  lei  (oors  sont  convexes,  princi 

paiement  le  dernier,  Touvertare  eàt  to^oiirs  arrondie  ou  ovale,  couyerte 

par  un  opercule  calcaire ,  la  seule  diBÎirence  d*avec  le  genre  Tro- 

chus;  le  bord  extérieur  et  le  supérieur  de  Touverture  sont  réunS  et 

Fouverture  est  le  plus  ordinairement  arrondie.   Les  espèces  se  trouTCnt 

dans  tous  les  terrains  anciens  et  mqdernes   et  viT^nt  encore  dans  les 

s*  ■ 
mers  actuelles.  v. 

Esp.  208.    Turbo  mammillaris  nu- 
PL  IX,  fig.  23,  a  b  grand,  natur.,  e  un  fragment  de  tour  gross.',  4  l'oper- 
cule grand,  natnr. 

Natnrhist.  Skizze  1.  c.  p.  221.  ^ 

Turbo  rugosus  (L.)  Dobois  1.  c.  PI.  III,  fig.  23—24. 

Turbo  tuberculatus  (Sera.)  var.  margarîtifera  Pdsch  I.  c.p<103. 

Testa  rotundato-conica ,  anfractibua -6— -6  oeleriter  increscentiboi, 
transversim  nodoso-costatis,  inferiefti 'M][iCKrl|i^m  anfractuum  margine 
tubuloso-dentato,  superficie  duoram:4iiMei(fim  inferiorum  nodos  majo- 
res elongato-quadrangular^es  remoio0-Si'ieâriç!|É  trahsversam  superidrea 
redactos  prae  se  ferente  hisce  singulis  nodis  iînajoribus  duo  minores 
suppositi,  ad  secundam  quandam,  nodulorum  seriem  connexi,  iisqae 
demum  infrapositae  inferiores  duae  exiguoruro  nôdulôrlim  séries  traos- 
versae,  inferiore  horum  .anfractuum  margine  obtiitaD^o,  integro; 
umbilico  contecto;  longitudo  V*  et  latîtudo  V  P", 

Hab,  près  de  Zukowce,  de  Bilka,  de  Zalisce,  de  glèro-Poczalow, 
de  Zawadynce,  de  Bialozurka,  ainsi  qu*à  Korytnice  en  Pologne. 

La  coquille  est  en  cône  déprimé,  surtout  dans  le  jeune  âge,  et  pounae 
au  sommet  de  2  ou  3  tours  aplatis  qui  s'accroissent  très-rapidement  et  qui 
ont  des  sutures  à  peine  distinctes;  les  3  ou  4  tours  suivants  sont  beaucoup 
plus  grands,  à  sutures  profondes  et  pourvus  en  haut  d*une  rangée  trans- 
versale de  grands  tubercules  ou  de  noeuds  allongés  très-espaces  qua- 
drangulaires,  au-dessous  d'elle  il  y  â  2  ou  3  rangées  transversales  de 
petits  noeuds  très-rapprochés  ;  au  bord  inférieur  de  ces  tours  il  y  a  mie 
rangée  transversale  de  petites  écailles  tubuleuses  qui  entrent  les  unes 
dans  les  autres  et  forment  ainsi  un  rangée  continue  presqu*en  étoile  sur 
tous  les  tours  sopérieurs  et  médians  ;  le  quatrième  tour  n'a  pas  ces  écailler 
bien  développées,  mais  au  lieu  d'elles  une  suture  profonde  plusmarqoéo 
entre  Tavant-dernier  et  le  dernier  tour.  Ces  deux  tours  ont  aussi 
sur  le  bord  supérieur  un,  deux  ou  trois  tubercules  plus  grands,  éonivB 
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oadeux  sont  disposés  au^dessoas  du  sapérietir  qui  est  le  pjas  grand, 
ils  sont  séparés  par  des  sillons  profonds ,  situés  entre  les  séries  trans- 
versiles  des  grands  tubercules  supérieurs;  les  inférieurs  deiriennent 
moins  distincts  vers  le  bord  inférieur,  en  y  formant  deux  ou  trois  ran- 
gées transversales  de  petits  noeuds.  La  base  cle  la  coquille  est  convexe, 
dans  le  jeune  âge  pfesque  lisse  ou  munie  de  deux  séries  de  tubercules 
très-espacées ,  les  rangées  de  ces  tubercules  augmentent  en  nombre  (de 
5  à  6)  sur  les  individus  adultes,  et  Fombilic  est  eouvcrt  par  le  bord  in- 
térieur de  Touverture  très-largement  renversé  ;  le  bord  extérieur  arrondi 
est  assez  tranchant. 

L'ouverture  est  presque  complètemetit  arrondie  ;  c*est  par  consé- 
quent un  Turbo,  auquel  appartient  probablement  aussi  le  gros' oper* 
cole  calcaire  (Pig.  24  c)  et  très-épais  qui  se  trouve  en  grande  quantité 
avec  les  coquilles  à  Zukowce.  L'opercule  est  en  ellipse  obtuse,  con- 
Texe  d'un  côté,  aplati  de  l'autre,  muni  de  quelques  tours  ein  spirale  peu 
apparents;  les  plus  grands  opercules  ont  sy^'"  de  iongiflfeir  ât  6''\cle 
largeur;  ils  correspondent  entièrement  à  l'ouvertafô- d^. i'ctspèce  figurée 
qni  probablement  ne  devenait  pas  plus  grande,  car  on  ne  trouve 
jamais  d'opercules  plus  grands  que  ceux-ci  ;  leur  couleur  est  toujours 
d'an  brun  foncé. 

Mr.  Dubois  Ta  confondu  avec  le  Turbo  rugosus  L.,  vivant 
dan&la  Méditerranée;  il  a  copié  la  diagnose  de  l'ouvrage  de  Lamarck, 
quoiqu'elle  n'ait  aiMon  rapport  avec  l'espèce  de  Volhynie.  Mr.  Bronn 
veat  le  réunir  au  Turbo  tuberculatus  Serr.,  quoique  notre  coquille 
soit  plus  haute  et  moins  large,  la  surface  n'en  estppas  aussi  raboteuse  et  elle 
na  pas  de  tubercules  larges  et  infléchis;  elle .à*A  pas  les  épines  pointues 
fortement  saillantes  au  bord  supérieur  de  tou&  les  tours  du  Trochus 
taberculatus;  je  ne  connais  pas  moi-même  celui-ci  pour  en  donner 

de  meilleurs  caractères  différentiels. 
.  » 

Ësp.  209.     Turbo  carinula  m. 

PI.  IX,  fig.  24,  ab  grand,  iiatur. 

Nitarbiftt  Skizze  I.  c  p.  220. 

Trocbua  Cordieranus  d^Orb.  1.  c.  PI.  II,  fig.  9—12. 

Testa  ovato-conica,  omnibus  7  anfractibus  celeriter  increscentibus 
Mbconvexis,  argute  carinatis  fasciisque  roseis  longitudinaliter  ornata, 
'«rtiee  acuto,  uihbilico  conspicuo;  longitude  Sy^'"  et  latitudo  ^2"- 

Bob.  près  de  Zalisce  et  de  Novo-Constantinow  ;  il  se  trouve  aussi 
^  Bessarabie,  mais  beaucoup  plus  grand.  * 
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La  coquille  est  raccoîlroie-coniqae  très-pointue  et  pourvue  de  7  tours 
très-peu  convexes  à  stries  transversales  en  carènes  tranchantes  et  à  bord 
inférieur  caréné;  les  tours  sont  munis  de  ces  côtes  carénées  qui  sont  au 
nombre  de  4  et  des  stries  fines  allement  avec  elles  ;  elles  sont  Beaucoup 
plus  saillantes  que  ces  stries  transversales  très-nombreuses  et  inégales. 
Tous  les  tours ,  principalement  les  trois  derniers,  oift  des  obliques  très- 
fines  stries  d'accroissement,  et  des  bandes  fines  obliques  brun  pourpre 
ou  couleur  rose  très-nombreuses  sur  le  dernier  tour;  les' interstices 
entre  les  bandes  sont  plus  larges  qu'elles  mêmes,  caractère  essentiel 
de  cette  espèce.  Le  bord  inférieur  du  dernier  tour  forme  une  carène 
et  la  base  est  un  peu  convexe  ;  il  est  orné  de  stries  concentriques  très- 
nombreuses  grossières,  alternantes  avec  des  stries  fines  ;  l'ombilic  est  très- 
profond  et  ouvert,  les  bords  de  Touvecture  sont  tranchants,  réunis  en  haut 
et  arrondis  ;  l'ouverture  elle  môme  est  ronde.  L'espèce  ressemble  beaucoup 
au  Trochus  sarmates,  qui  en  diffère  par  ses  tours  plus  aplatis, 
à  peine  striai  transversalement  et  par  ses  deux  carènes  très-saillantes 
presque  noueus^ 

La  forme  de  cône  allongé  et  pointu  distingue  notre  espèce  da 
Turbo  angulatus  qui  est  plus  déprimé,  car  ses  toiirs  s'accroissent 
beaucoup  plus  rapidement  en  largeur,  n'ayant  jamais  de  carènes  ou  de 
côtes  carénées   aussi  tranchantes,    que  celui-ci.     Il  diffère   aussi  dtm 
Trochus    papilla,    dont  les  tours  sont  à  peine  striés  en   travers 
et  beaucoup  plus  déprimés  que  dans  le  Turbo  fiarinula,  qui  est 
identique  avec  le  Troc  h  ^s  Cordieranas  d'Orb.  de  la  Bessarabie. 

Esp.  210.     Turb.  alb  omacula  tus  m. 
Pl«  IX,  fig^.  25,  a  grand,  natur.,  b  e  grossies.  - 

Testa  tenui  flavo  aurantiaca,  albo  maculata,  albis  maculis  basinvef' 
sus  in  acutum  apicem  excurrentibus,  fusco-marginatis,  séries  quinqU^ 
septemve  transversas  exstruentibus,  anfractibus  celeriter  increscentibtK 
supra  planis  ac  submarginatis,  lateribus  subtiliter  transversim  striatl^ 
umbilico  contecto;  longitude  4'"  et  latîtudo  SYg'"» 

Hab,  près  de  Zaltsce. 

La  coquille  mince  d'un  jaune-orange  est  pourvue  de  petites  tach^' 
blanches  disposées  en  5  ou  7  rangées  transversales  très-régulières,  l^ 
taches  sont  pointues  vers  l'ouverture  de  la  coquille,  à  bords  d'un  jaun^' 
foncé,  élargies  vers  le  sommet  et  arrondies;  elles  sont  plus  nombreus^^ 
sur  la  base  du  dernier  tour  ;  le  bord  supérieur  de  l'avant  dernier  io'^ 
est  aussi  tacheté  de  taches  plutôt  blanches  et  les  espaces  entre  elX^ 
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sont  d*an  jaune-orange  ;  les  couleurs  sont  en  général  plus  distinctes 
qoe  dans  les  espèces  précédentes. 

Les  5  tours  s'accroissent  rapidement,  les  trois  premiers  stfnt  petits, 
l'avant-demier  est  beaucoup  plus  grand,  le  dernier  est  convexe  et  strié 
traimersalement,  comme  celui-ci,  les  stries  sont  très-fînes,  la  strie  sv^^- 
rieure  est  saillante  en  côte  ;  il  s'en  suit  que  les  deux  derniers  tours  de  la 
coquille  presque  globuleuse  ont  leur  bord  supérieur  aplati,  le  bord  Inférieur 
est  arrondi  sans  côte  saillante,  la  base  du  dernier  tour  est  très-convexe, 
finement  strié,  comme  les  côtés  des  tours.  L'ouverture  est  ovale,  arrondie, 
le  bord  intérieur  est  fortement  renversé  en  dehors ,  et  renflé,  l'ombilic 
est  entièrement  couvert.  ^ 

Cette  coquille  ressemble  un  peu  au  Turbo  pictus  qui,  quoique 
plus  petit,  est  pourvu  d'un  tour  de  plus  ;  les  stries  sont  les  mêmes  dans  les 
deux  espèces;  le  bord  supérieur  des  tour  sest  plus  tranchant  dans  le  T  u  rb  o 
pictus  que  dans  le  Turbo  albomaculatus,  dont  le  bord  infé- 
rieur du  dernier  tour  s'avance  beaucoup  plus  que  dans  le  Turbo 
pictus  à  ombilic  distinct.  Les  deux  espèces  soiit  différentes  par  leur 
couleur,  car  le  T  u  r  b  o  p  i  c  t  u  s  a  sur  le  dernier  tour  desl)andes  rouges 
en  flammes  qui  manquent  à  l'autre  espèce. 

Esp.  211.     Turbo,  pictus   m. 
PI.  IX,  fig.  26,  a  grand,  natar.,  b  e  grossies. 
Nitarhist.  Skizze  1.  e.  pag.  220. 

Testa  depresso-ovata,  scalata,  flavo-alba,  roseo-fasciata,  fasciis  Ion- 
gitudinalibus  postremorum  trlum  anfractuum  roseis  dimidiatis,  singulis 
anfractibus  supra  plano-marginatis  ac  depressis,  tenuissimeque  striatis, 
striis  prope  umbilicum  conspicuum  distinctioribus,  vertice  prominulo, 
longitado  3'"  et  latitude  eadem. 

Hab.-  près  de  Novo-Constantinow  et  près  de  Kischenew  en  Bes- 
«rabie. 

La  coquille  est  presque  ovale  et  en  gradins,  déprimée  et  pourvue* 
de  6  tours  qui  s'accroissent  rapidement  et  qui  sont  convexes  et  très-dépri- 
més ou  aplatis  d'en  haut  au  bord  supérieur  ;  ils  sont  d'un  jaune-blanc 
et  ornés  de  bandes  longitudinales  en  flammes  roses,  réunies  sur  les  tours 
les  unes  aux  autres  et  principalement  di^stinctes  sur  les  trois  der- 
'vers  tours  ;  tous  les  tours  sont  finement*  striés ,  les  stries  transver- 
'^es  sont  serrées,  souvent  indistinctes;  elles  sont  plus  grossières  à  la 
"^se  qui  est  très-convexe,  et  très^-espacées  autour  de  l'ombilic  4"^  ^^^ 
^^t  grand.    L'ouverture  est  presque  arrondie,  mais  interrompue  au- 


de  rombilie  près  du  bord  inférieur  qui  est  très-épais;  'Son  Itord 
supérieur  est  pointu,  l*exté rieur  est  tranchant. 

L'espèce  se  distingue  du  Turbé^'laevis  par  les  stries  transver- 
sales très-nombrauses  ^es  tours  dont  le  bord  supérieur  très-aplati  est 
presque  caréné-;  elle  diffère  du  Turbo  alboroaculatus  par  ses 
bandes  longitudinales  en  flammes  roses. 

Esp.  212.     Turb.  balatro  m. 
PI.  1X9  fig.  27,  a  b  grand,  natur.,  e  le  dernier  tours  grossi. 

Testa  eiigua  depresso-conico,  flavida,  crassioribus  fasciis  longita- 
dinalibuf  obseure  rubris  per  omnes  anfractus  deciirrentibus ,  anfractibus 
5 — 6  celeriter  increscentibus  transversim  grosse  striatis,  con^exis,  mar- 
gine  superiore  depresso-plano,  striis  6  rudiorlbus  sîngulorum  anfractooiB 
minores  alias  includentibus,  ultimi  anfractus  numerosioribus,  roargioe 
ejus  inferiore  subcarinato,  apertura  supra  angulata,  umfHlico  majoré 
praevio  ;  longitude  3'^'  et  latitude  paullo  minor. 

Hah.  près  de  Zukowce  et  de  Kuncza. 

La  petite  coquille  est  en  cône  déprimé  et  strié  transversalement 
d'un  jaune  fauve,  à  bandes  longitudinales  larges  d'un  rouge  foncé,  sur 
tous  les  5  ou  6  tours,  qui  d'accroissement  rapidement,  ils  sont  convexes 
et  un  peu  déprimés  aux  bords  supérieurs,  les  sutures  sont  profondes; 
les  stries  de  Tavant-dernier  tour,  au  nombre  de  6,  sont  séparées  par  des 
sillons  profonds,  dont  il  y  a  le  double  au  dernier  tour;  les  stries  y  sont 
plus  fines,  et  celles  de  la  base  sont  encore  beaucoup  plus  fines  et  plus 
nombreuses;  elles  y  sont  entrecoupées  par  des  stries  d'accroissement 
obliques.  Le  bord  inférieur  du  dernier  tour  est  pourvu  d'un  angle 
obtus.  L'ouverture  est  ovale,  élargie,  très-arrondie  en  bas ,  pointue  en 
haut,  les  bords  sont  en  général  tranchants  ;  l'intérieur  recouvre  un  peo 
l'ombilic  qui  est  profond  et  très-ouvert. 

L'espèce  ressemble  beaucoup  au  Turbo  prosîliens,  excepté 
.les  couleurs  ;  les  tours  ne  s'accroissent  pas  aussi  vite,  et  le^dernier  n'est 
pas  aussi  grand  relativement  aux  précédents;  l'ombilic  est  plus  petit 
que  dans  le  Turbo  prosiliens. 

£sp.  213.      Turb.  laevis  m. 

PI.  IX/Qg.  289  a  6  grand,  natur. 
Naturhist.  Skizze  1.  c.  [<.  220. 

Testa  rotundato-ovata,  laevi,  anfrdctibus  6  valde  convexis,  celeriter 
increscentibus,  vertice  obtuse,  minus  exserto ,  Jongitudinalibus  fasciis 
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iam  postremorum .  anfractuum,  praeâertim  ulttsu  TeHUîMâ  jQX  flavo 
iseis,  bine  inde  dîyisîs  macularum  instar 'dispositte»^  uinHeo  .nuUo; 
Dgitado  4y2'"  ®^  latitudo  eadem. 

Hab.  près  de  Novo-Constantinow  et  de  Zalisce. 

La  coquille  est  assez  épaisse,  toute  lisse  etpresque  globuleuse,  très- 
Ml  allongée  et  à  sommet  obtus,  blanche  à  3  ou  5  couleur  rose  ou  Jaune 
andes  transversales  clair,  onduleuses  sur  les  trois  derniers  tours  ; 
is  bandes  larges  à  taches  arrondies  sont  interrompues  au  milieu  par 
et  taches  blanches  ;  les  bords  des  taches  ont  une  couleur  plus  foncée 
ne  leur  milieu  ;  ces  bandes  ne  se  trouvent  qu'à  la  partie  supérieure  du 
emier  tour,  il  n'y  en  a  pas  à  l'inférieure.  La  coquille  a  6  tours  qui 
'ac(Biroiiient  rapidement  en  grosseur,  se  couvrant  les  uns  les  autres, 
•es  tnArprenaii^fS  tours  sont  très^yetits  et  peu  saîUatits,  principalement 
BiriMsItoe,  jb  quatrième  est  plus  grand  que  le  troisième,  le  cinquième 
it très-grand,  le  sixième  ou  dernier  tour  a- presque  le  double  delà 
Épdeur  des  tours  précédents  réunis,  il  est  fortement  ventru,  arrondi  et 
lus  lisse  que  les  précédents.  Le  bord  supérieur  des  tours  n'est  pas  aplati, 
lais  arrondi,  les  sutures  y  sont  assez  fh:ofondes.  L'ouverture  est  très- 
rande  presque  ovale,  pointue  en  haut,  arrondie  en  bas,  le  bord  exté« 
leur  est  tranchant,  l'intérieur  est  renversé  en  dehors  et  épais;  il  re- 
omrre  entièrement  l'ombilic,  autour  duquel  il  y  a  quelques  striesi 
"ès-fines  d'accroissement. 

£sp.  214..    Turbo  prosiliens  m. 
PI.  IX,  ûg,  29,  a  b  grand,  natur. 

Testa  exigua  turbinata  subconica ,  anfractibus  4  aut  5  prioribus 
(onni  ini^rescentibus,  sexto  subito  adaucto  maximo  perquam  prosiliente, 
■uiflias  convexis  laevissimis,  margine  ultimi  àiifractus  inferiore  sub- 
mto  basique  convexa,  umbilico  maximo  profundoque,  inferiore  aper- 
irae  subrotundae  margine  tumido  perquam  prosiliente  ;  longitude  4''' 
tIaUlado  3'". 

Hab.  près  de  Kuricza. 

La  petite  -coquille  en  cône  raccourci  est  pourvue  de  5  ou  6  tours 
)Bt  les  4  ou  5  premiers  s'accroissent  insensiblement  et  dont  le  6ième 
'ccroit  rapidement  en  largeur  ;  les  tours  sont  cpnvexes,  principalement 
dernier  qui  est  bombé,  et  à  bord  inférieur  tranchant;  les  tours 
^t  lisses  même  quand  le  test  est  bien  conservé  ;  les  bords  supe- 
rs ne  sont  pas  aplatis,  mais  arrondis,  les  sutures  sont  assez  profon* 
<>  principaleiiient  au  dernier  tour,  parcequeles  tours  sont  très- bombés. 
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La  base  dbjk^ternier  tour  est  très-connexe ,  rombilic  est  très-profond  et 
très-grand?^  devient  un  peu  rétréci  par  le  bord  intérieur  de  l'ouvertare, 
mais  il  est  largement  ouvert.  L*ouverture  est  presque  plus  longue  que 
large  et  son  bord  extérieur  et  Finférieur  sont  convexes. 

L'espèce  ressemble  un  peu  au  Turbo  balatro;  elle  en  diffère 
par  son  dernier  four  qui  s'élargit  rapidement,  par  les  bords  supérieun 
des  tours  arrondis  et  par  Fabsence  des  bandes  longitudinales  d'un  bran- 
rouge  sur  les  tours;  leTrochus  papilla  difiTère  par  ses  tours  aplatis 
et  striés  grossièrement,  ainsi  que  par  le  bord  inférieur  de  son  dernier 
tour  très- caréné. 

Esp.  215.     Turb.  Bloedei  m. 

PL  IX,  fi^.  30,  a  b  grand,  natur.  -^C*- 

Testa  subconica,  ovato-rotundata,  laevi,  tenu!,  flavida,  vertice  acolo, 
exiguis  fasciis  longitudinalibus  undulatis,  rubro-flammeis,  iis  '  ultimi  an- 
fractus  praeprimis  conspicuis,  urobilico  contecto  ;  longitude  4%'^ 
laUtudo  3%'". 

Hab.  près  de  Kischinew  éti  Bessarabie ,  découvert  par  fèu  Mr. 
Bloede  ,  lieutenant-colonel  au  corps  des  mines  qui  en  même  temps 
avait  recueilli  toutes  les  espèces  de  coquilles  fossiles  rapportées,  long- 
temps après  lui,  de  la  Bessarabie  par  feu  Mr.  Hommaire  de  Hrll. 

La  coquille  presque  lisse,  très-mince  et  presque  transparente  est 
déprimée-conique  et  aiguë  les  tours  à-peine  convexes,  s'accroissent  in- 
sensiblement et  sont  situés  presque  dans  un  plan  incliné;  les  premiers 
tours  sont  striés  transversalement,  les  stries  sont  très-fines  à  peine  visiblesà 
la  loupe,  les  trois  tours  suivants  sont  tout-à-fait  lisses,  le  dernier  est  très- 
convexe.  La  coquille  très-nacrée  se  distingue  par  ses  jolies  couleurs;  on 
voit  sur  le  dernier  tour  des  bandes  longitudinales  très-nettes  d'un  rouge 
de  flamme  et  onduleuses,  l'un  des  bords  de  ces  bandes  est  plus  foneé 
que  l'autre  ;  la  base  convexe  du  dernier  tour  est  striée  obliquement  et 
dépourvue  de  ces  bandes  rouges.  L'ouverture  est  arrondie,  ovale,  très- 
longue,  de  la  longueur  de  tous  les  tours  précédents  réunis  ;  les  bords  sont 
fort  tranchants,  le  bord  intérieur  est  épais,  renversé  en  dehors  et  coavre 
entièrement  l'ombilic.  La  surface  de  la  coquille  est  d'un  beau  nacre  et 
très-finement  striée  par  les  stries  d'accroissement  qui  sont  nombreuses. 

L'espèce  est  un  peu  allongée  et  ressemble  un  peu  au  Turbo  laevis, 
qui  se  distingue  par  d'autres  couleurs  et  par  sa  forme  globuleuse;  les 
premiers  tours  du  Turbo  Bloedei  ne  s'accroissent  pas  aussi  ii 
ment  et  ne  sont  pas  aussi  convexes  que  dans  l'espèce  précédente. 
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Esp.  216.    Turb.  Gelinae  Andrz. 

Troehos  Celinae  Andrzejowskii  Ballet  de  la  Soc*  de  Mosc.  1833, 
PI.  XllI,  ûg.  1. 

Testa  exigua  transversim  striata ,  anfractibus  quatuor  convexis, 
(trioribus  prominulis  sensim  increscentibus ,  postremo  maximo  subito 
adaocto,  antécédentes  omnes  sensim  contegente  eoque  ipso,  reliquorum 
instar  transversim  striato,  apertura  suborbiculari  interrupta,  urobiJico 
profando  conspicuo;  longiludo  %'''  et  latitudo  iVs''^ 

Hab,  près  de  Novo-Constantinow. 

La  petite  et  mince  coquille  est  en  cône  déprimé,  les  trois  derniers 
toars  assez  saillants  s'accroissent  insensiblement,  le  dernier  rapidement  ; 
il  e8t  beaucoup  plus  grand  que  les  autres  réunis  ;  il  se  trouve,  comme 
ceax  ci,  transversalement  strié  et  assez  bombé,  la  base  est  assez  con- 
Texe,  striée  concentriquement  comme  les  tours  eux-mêmes.  L'ouver- 
ture est  grande  presque  arrondie,  à  bords  simples  tranchants  ;  le  bord 
lopérieur  est  un  peu  éloigné  du  bord  intérieur,  peut-être  par  ce  que 
mon  individu  est  jeune  ou  qu'il  appartient  plutôt  au  genre  Trochus. 
L^ombilic  est  petit,  mais  profond  et  distinct ,  s' élargissant  un  peu  plus  à 
Teitérieur.  Il  me  semble  que  c'est  une  variété  de  notre  Trochus 
tarricula,  dont  les  stries  de  la  surface  ne  sont  pas  tuberculeuses, 
mais  lisses. 

Esp.  217.     Turb.  noduln^   m. 
PL  IX,  fig.  31,  ak  grand,  nator. 

Natoriiist.  Skixze  L  c.  pag.  220. 
Maaodonta  mamniîlla  Andrz. 

Testa  crassa,  depresso-ovata,  carnea,  anfractibus  5  celeriter  incres- 
eeatibus,  depressîs,  tenuissime  transversim  striatis,  vértice  planulato, 
aoperiore  margine  ultimi  anfractus  prominulo,  interiore  ad  columellam 
bte  reflexo,  infra  versus  exteriora  nodulo  saepe  ornato  ;  longitudo  2  V^"' 
et  latitudo  4%'". 

Hab.  près  de  Zukowce ,  de  Bilia ,  de  Staro-Poczaiow  et  de 
Iremionna. 

*  £a  coquille  très-épaisse  est  d'un  rouge-clair,  quelquefois  à  bandes 
(ransTertales  d'an  rouge  foncé;  elle  est  en  cône  fort  déprimé  obtus,  les  5 
tours  s'accroissent  rapidement,  ils  sont  fort  aplatis,  les  trois  premiers  sont 
à  peioe  visibles,  les  deux  derniers  plus  grands,  se  couvrant  mutuellement 
et  plus  convexes  que  ceox-là  ;  ils  sont  transversalement  striés ,  à  stries 
frès4uies  et  serves;  le  bord  supérieur  do  dernier  tour  est  on  peu  sait- 

4'Cichwai4,4<ctiMMrMriem.    1.  16 
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lant,  il  s*en  suit  qae  la  suture  y  est  plus  profonde  que  sur  les  tours 
précédents,  sur  lesquels  elle  est  moins  distincte,  le  dernier  tour  a.  le 
bord  inférieur  arrondi. 

La  base  est  peu  convexe,  presque  aplatie;  i'cuverture  est  arrondie 
et  petite  relativement  à  la  grandeur  du  dernier  tour ,  \p  bord  extérieur 
est  tranchant,  Tintérieur  est  un  peu  épais  et  élargi  sur  une  grande  partie 
de  la  base;  en  bas  de  ce  bord  il  y  a  un  petit  nodule,  quelquefois  à  peine 
visible  ;  Tombilic  est  tout-à-fait  couvert. 

Genre  LXXVL     Monodonta  Lam, 

La  coquille  ressemble  toul-à-fait  au  genre.Turbo  et  n'en  diffère 
que  par  une  grosse  dent  ou  tubercule  au  bord  intérieur  de  l'ouverture 
qui  commence  déjà  à  se  développer  dans  quelques  espèces  de  Turbo; 
l'ombilic  est  fort  grand-,  à  ouverture  arrondie.  Les  espèces  se  trouvent 
dans  le  terrain  tertiaire  et  vivent  dans  nos  mers  actuelles,  comme  le 
Monodonta  canaliculata  Lam.  (Trochus  tesselatus  L) 
dans  la  mer  Noire. 

Ësp.  218.     Monod.  tuberculata  m. 
PI.  X,  fig.  36,  ab  grand,  natur,  c  dernier  tour  grossi. 

• 

Naturhist.  Skizze  1.  c.  pag.  220. 

Monodonta  Araonis  (Bast.)  Pusch  1.  c  PI.  X,  fig.  4. 

Testa  ovato-globosa,  roseo-purpurea,  fasciis  albis  obliquis  tenuibus 
notata,  anfractibus  6 — 7  nodulosis,  ultimo  IB  serlebus  nodulorum  trans- 
versis  ornato ,  externe  aperturae  margine  intus  piicato ,  interne  duobos 
majoribus  dentibus  nodulosis  instructo,  inferiore  tenuiter  granuloso; 
longitude  5'^'  et  latitude  eadem. 

Hah,  près  de  Bilka,  de  Zukowce  et  de  Zalisce. 

La  petite  coquille  à  cône  raccourci  est  d'un  rose  pourpre  à  bandes 
très-étroites  blanches  et  transversales ,  les  6  ou  7  tours  s'accroisse 
rapidement;  les  trois  premiers  tours  sont  fort  petits  à  peine  visibles  à  la 
loupe  ,  à  stries  transversales  sans  tubercules ,  les  suivants  s'accroissent 
plus  vite;  ils  sont  convexes  et  pourvus  de  rangées  transversales  de 
{Petits  tubercules,  formant  des  carènes  ;  les  carènes  supérieures  ont  des 
tubercules  plus  gros  que  les  Inférieures,  Tavant-dernier  tour  a  six  rangées 
de  tubercules ,  le  dernier  le  double ,  le  plus  ordinairement  même  13 
rangées;  les  sillons  entre  les  rarigées  sont  profonds  et  très-fins,  très- 
serrés  ,  mais  striés  "obliquement.  Les  sutures  sont  profondes.  La 
base  du  dernier  tour  est  convexe;  il  est  pourvu  d'un  ombilic  très* 


mi 

profond  et  très-large  ;  Touyertare  est  un  peu  plus  haute  que  large ,  le 
bord  eitérieur  est  arrondi,  semi-circulaire,  tranchant;  il  y  a  en-dedans 
8  plis,  dont  les  inférieurs  sont  à  peine  visibles,  les  deui  supérieurs  sont 
très-ospacés  des  autres  ;  le  bord  inférieur  est  muni  de  4  tubercules  très- 
fim ,  et  le  bord  intérieur  s*élëve  obliquement  en  haut ,  il  a  deux  tuber- 
soles,  celui  d'en  bas  est  grand  et  celui  d'en  haut  très-petit. 

La  couleur  s'est  très-bien   conservée,   il  en  diffère  du  Mono- 
don  ta  Vieîllotii  Payr.  qui  est  noire  et  avec  lequel  Mr.  &&onbî ''^ 
l'a  réuni ,  en  doutant  lui-même  de  leur  identité  ;  il  ressemble  égale- 
ineiit  au   Monodonta   Contourii  Payr.   d'un   rouge   uni;    ces 
deai  espèces' sont  de  la  Méditerranée.    Les  deux  tubercules  sont  beau 
coup  plus  visibles  dans  notre  espèce  que  dans  I6  Mon  o  donta  Vieil- 
letîi;  ils  sont  beaucoup  plus  rapprochés  dans  le  Monodonta  Gon- 
ioorii   que  dans   notre  espèce;    l'ouyerture  du  Monodonta  tu- 
bereulata  en  général  la  distingue  de  ces  deux  espèces ,  qui  outre 
cela  ont  dans  .chaque  sillon  transversal  deux  bu  trois  stries  transver- 
ules,  coupées  par  d'autres  stries  d'accroissement  plus  fines;  ces  stries 
manquent  entièrement  à  notre  espèce.     Le  Monodonta  Aràonis 
Bast.  diffère  de  celle-ci  par  des -tubercules  nombreux  au  bord  intérieur  ; 
il  n'y  en  a  que  deux  dans  notre  espèce. 

Genre  LXXVIL     P  h  or  us  M  ont  F, 

La  coquille  ressemble  à  la  précédente ,  elle  e^t  en  forme  de  ci^ne 
déprimé,  son  ouverture  esi  large,  toute  sa  surface  et  principalement  les 
ntores  sont  occupées  par  de  petites  coquilles ,  fixées  sur  elles.  Les 
espèces  se  trouvent  dans  le  terrain  crétacé  et  le  tertiaire  et  vivent  dans 
Boimers. 

Esp.  219.     Phorus  Brongniartii  Bronn. 

IL  XI,  ûg.  22  o  vue  ^e  la  baiie  en  graBdeur  naturelle;  ûg,  22  é'vue  4>d 

haut  pour  montrer  les  tours  tubercules.   ; 

Testa  maxima  depresso-conica ,  rudi ,  anfractibus  angulato-promi- 
i«^St  obtique  grosse  slnatis«  alla  concl^ylia  agglutinata  fixaque  offeren- 
(Ihiif  faMî  pif  na  lion  «mbllicata ,  oblique  grosse  striata .  ppertura  sub- 
Whurfa  «mpla  ;  longitude  A  %"\ 

Hab.  près  de  Zukowce,  ainsi  qu'en  Italie  près  de  Casteil'  arquato. 

Lo  coquille  est  très-grande  et  elle  est  même  la  plus  grande  espèce 
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fossile  de  cette  famille  ;  elle  est  déprimée-conlqaé  les  toars  sont  aDguleax, 
obliquement  striés  et  manis  de  tubercules  très-saillants  et  obtus ,  les 
stries  correspondent  aux  stries  d'accroissement. 

La  largeur  de  la  base  de  cette  coquille  est  de  V/.^  pouces,  sa  ban* 
teur  ne  m*est  pas  connue,  car  je  n'ai  vu  qu*un  fragment  de  la  base,  qui 
conservait  encore  bien  son  nacre  et  ses  couleurs  iridées  ;  on  remarque 
beaucoup  de  Serpules  fixées  sur  sa  surface,  comme  sur  le  P  ho  rus 
agglutinans;  il  ressemble  un  pou  au  Troc  bu  s  cumulus  Al. 
Brongiv.,  quoique  celui-ci  soit  beaucoup  plus  petit  et  qu'il  n'ait  pas  les 
tubercules  anguleux,  par  quoilePhorusBrongniartide  Volhynie 
se  distingue  principalement.     Le  Trochus  Benettiaè   Sow. *Ioi 
ressemble  même  en  grandeur;  il  se  trouve  fossile  dans  l'argile  de  Lon- 
dres près  de  Barlon,  en  France  près  de  Bordeaux,  dans  le  Vicentin  près 
de  Castelgomberto  et  à  la  Superga  près  de  Turin  ;  et  il  est  bien  po^ 
sible,  qu'il  soit  identique  avec^ l'espèce  de  Volhynie,  mais  Mr.  Bronn^ 
présume  que  le  T r 0 c h u s  Benettiaè  (Sow.)  Brongn.  des  environs 
de  Turin  ne  diffère  pas  du?  h  or  us  Brongniarti,  parce  que  les  stries 
transversales  de  l'espèce  de  Londres  lui  manquent  entièrement. 

Esp.  220.    Phor.  crispus  KôN. 
Phorus  plicomphalus  Pusch  I.  c.  PI.  X,  fig.  7. 

Testa  depresso-conica ,  anfractibus  5  planîs,  contiguîs,  impressio- 
nés  aliorum  conchyliorum  offerentibus ,  plana  basi  cingulis  granulosis 
concentricis  notata  et  umbilico  plicis  quinque  curvatis  instructo;  lati- 
tudo  1"  3"'. 

Hab.  près  de  Zukowce  et  de  Kremionna. 

La  coquille  en  forme  de  cône  déprimé  est  pourvue  de  5  tours 
aplatis,  situés  dans  un  plan  incliné  et  munis  de  beaucoup  d'enfoncements 
à  leur  surface  par  des  coquilles  fixées  aux  sutures;  la  base  est  aplatie, 
striée ,  les  stries  sont  concentriques  et  affectent  la  forme  de  côtes  gra- 
nuleuses ;  l'ombilic  a  5  plis ,  comme  autant  de  marques  d'accrois- 
sement. 

L'espèce  de  Volhynie,  décrite  par  Mr.  Posch  comme  nouvelle,  ne 
diffère  du  Trochus  crispus  que  par  son  ombilic  un  peu ^lus  large 
et  par  les  côtes  concentriques  près  de  l'ombilic ,  qui  sont  plus  grandes 
que  les  autres  situées  au  bord  extérieur. 


^    SowERBT,  Grossbritannîens  Mineralconchyliologie,  deutsch  von  L. 
Agassiz.    Neufchatel  1837,  Tab.  98,  Fig.  3—4. 
*^    Reise  nach  Italien.    Band  II,  p.  571. 
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Genre  LXXVUL     Phasianella  Lam. 

La  coquille  est  allongée,  conique,  les  tours  s'accroissent  insensible- 
ment, Touverture  çst  ovale,  plus  longue  que  large,  anguleuse  en  haut  à 
bords  distincts,  Topercule  est  calcaire.  Les  espèces  se  trouvent  dans 
toosles  terrains  et  vivent  encore  dans  nos  mers,  de  même  que  dans  la 
mer  Noire,  le  beau  Phasianella  pulla  Lam,  et  le  Ph.Vieuxii 
Lam. 

Esp.  221.     Phasian.  bessarabica  d'Orb. 
PL  IX,  fig.  32,  ai  grand,  natar.,  e  grossie. 
HoMHAiRB  DB  Hell,  voyage  dans  les  steppes  de  Russie.  PI.  III,  fig.  4 — 6. 

Testa  acute  conica,  laevi,  flavida,  albo-maculata,  albis  maculis  sa- 
gittiformibus ,  acutis,  séries  transversas  approximalas  exstruentibus ,  an- 
iractibus  7  subplanis ,  ultimo  latiore  subcarinato ,  apertura  acute  ovata  ; 
longitudo  5'"  et  latitudo  ad  basin  3'^^ 

Hab.  près  de  Mendzibosh  dans  un  sable  ferrugineux,  plus  fréquem-* 
ment  en  Bessarabie  près  de  Kischenew. 

La  coquille  pointue-conique  est  lisse ,  d'un  jaune-clair  à  taches 
blanches  en  forme  de  flèches,  disposées  en  rangées  régulières  transver- 
sales très-serrées,  qui  se  voient  surtout  très-distinctement  dans  des  indi- 
vidus rapportés  par  feu  Mr.  Bloede  de  la  Bessarabie  ;  les  tours  s'ac- 
croissent  assez  rapidement  ;  ils  ne  sont  pas  entièrement  aplatis  ,  mais 
piot6t  un  peu  convexes,  ce  qui  fait  que  les  sutures  sont  un  peu  profon- 
des; le  dernier  tour  est  le  plus  grand,  le  plus  large  et  un  peu  caréné 
en  bas,  Touverture  est  ovale,  arrondie  en  bas,  afiTectant  en  haut  un  angle 
pointu. 

Les  individus  d'un  brun  jaune  de  Volhynie  sont  beaucoup  plus 
petits  que  ceux  de  la  Bessarabie ,  les  taches  blanches  en  rangées  trans* 
versales  ne  se  remarquent  pas  dans  les  individus  de  Volhynie ,  qui  sont 
eooverts  d*une  ocre  ferrugineuse. 

Esp.  222.     Phasian.  Bloedei  m. 
PL  IX,  Rg,  33,  a  grand,  natur. 

Testa  elongato-conica,  tenui,  anfractibus  subplanis,  inferiore  mar- 
gine  convexis  ac  carinatis  tenuiterque  transversim  striatis ,  ultimo  an- 
fractu  duplo  longiore  antécédente,  apertura  elongato  ovata,  extremo 
margine  carinato-angulalo ,  fragmenti  longitudo  6'". 

Hab.  près  de  Kischinew  en  Bessarabie. 

La  coquille  en  forme  de  cône  mince  et  très-allongée  se  compose 
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de  tours  qui  s'accroiffent  (rèt-inaensibletilént  et  qui  sont  très-enflés  en 
bas/ à  bord  inférieur  fortement  caréné,  convexes  en-dessous  de  la  carène, 
tous  les  tours  sont  finement  striés,  les  stries  transversales  sont  espacées, 
au  nombre  de  7 — 8  sur  chaque  tour,  à  sutures  profondes.  L'ouver 
ture  est  allongée,  ovale,  pointue  en  haut,  le  bord  extérieur  est  tranchant 
et  un  peu  anguleux  à  cause  de  la  carène  ;  Tombilic  n*est  point  du  tout  vi- 
sible et  la  base  convexe  est  pourvue  de  stries  transversales  très-fines  et 
serrées. 

La  coquille  avait  au  moins  6  ou  7  tours ,  dont  les  3  derniers  qui 
sont  les  seuls  conservés  dans  mon  individb,  ont  la  longueur  de  6  lignes; 
en  y  comptant  aussi  les  premiers  tours  du  sommet  qui  manquent,  il  fadt 
présumer  que  toute  la  longueur  de  la  coquille  avait  ^/^^  de  ponce  et 
par  c6hséquent  qu'elle  était  beaucoup  plus  longue  que  le  Phasia- 
nella  elongatissima  d'Orb. ,  fossile  de  la  Bessarabie ,  avec  lequel 
elle  a  la  plus  grande  ressemblance,  quoique  cette  espèce  soit  toute  liséfs, 
sans  stries  et  sans  carène  ;  la  nôtre,  au  contraire,  est  striée'  et  carénée. 

Je  ne  l'ai  pas  encore  observée  en  Volhynie. 

Esp.  223.     Phasîan.  Kisch'enewiae  d'Ôrb. 

HoMM4iR£  DE  Hel^  le  Steppes  de  Russie  I.  c.  IV,  PI.  III,  fig.  10—12. 

Testa  tenui  conica ,  anfractibus  celeriter  increscentibus  convexis, 
laevîgatis,  ultimo  rotundato,  imperforato ,  apertura  subcirculari,  externo 
margine  acuto;  longitudo  fiy^". 

ffab.  près  de  Kischinew. 

La  coquille  large,  conique,  élargie  est  composée  de  tours  qui  s'ac- 
croissent  beaucoup  plus  vite  que  dans  les  espèces  précédentes  ;  ils  sont 
convexes,  lisses,  le  dernier  est  arrondi,  l'ouverture  est  presque  circulaire, 
pointue  en  haut,  le  bord  extérieur  est  tranchant,  l'ombilic  est  couvert. 

J'avais  longtemps  hésité  à  prendre  cette  coquille  pour  un  Pha- 
sianella  parce  qu'elle  atout-à-fait  la  forme  d'un  Tro  chus,  principa- 
lement du  jeune  Trochus  podolicus.à  spire  allongée  lisse. 

Oem'e  LXXIX.    Bifrontia  Desb. 

La  petite  coquille  est  presque  globuleuse,  déprimée,  plus  ou  moins 
aplatie,  l'ombilic  est  très-grand,  l'ouverture  est  anguleuse,  presque  trian- 
gulaire et  dilatée,  souvent  tout-à-fait  ronde  et  entière.  Les  espèces  se 
trouvent  dans  le  terrain  tertiaire  et  vivent  encore  dans  nos  mers. 
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Esp.  224.     Bifront.  cornuta  m. 
PI.  IX,  iig.  34^  <r  6  très- grossi  es,  c  grand,  natur. 

Testa  minima  discoidea  ,  depresso-orMculari ,  late  umbilicata ,  an- 
frattibas  3  sehsim  increscentibus  in  uifo  piano  sitis  bicarinatis,  superiore 
carina  majore  in  processus  circites  octo  cornutos  prolongata;  longitude 
y*  et  latitude  %'". 

Hab.  près  de  Zukowce. 

La  coquille  est  microscopique,  déprimée,  orbiculaire  ;  les  3  preihiers 
tours  s'accroissent  assez  insensiblement;  ils  sont  anguleux,  le  sommet 
est  aplati  en  haut,  même  enfoncé  au  milieu,  Tombilic  est  très>profond ; 
Ofl  y  \oit  distinctement  tous  les  tours.  Le  dernier  tour  *  est  le  plus 
grand,  presque  triangulaire  sur  la  section  transversale,  parceque  les  bords 
supérieur  et  inférieur  sont  très-saillants  en  carène ,  celui-ci  est  un  peu 
moins  saillant  que  l'autre  qui  est  plus  large  et  muni  de  6  ou  7  prolon- 
gations cornues  assez  courtes  et  pointues  ;  le  bord  supérieur  du  dernier 
tour  est  tout  aplati,  le  bord  latéral  descend  obliquement  comme  tous  les 
tours  ;  Touverture  est  ovale  et  allongée. 

L'espèce  se  distingue  principalement  de  toutes  les  autres  espèces, 
par  les  prolongations  cornues  de  sa  carène  supérieure;  mais  dans  la 
Blfrontiabifrons  Desh.  du  terrain  de  Paris,  le  bord  inférieur  om- 
bilical est  dentelé  ou  pourvu  de  prolongations  cornues ,  de  la  même 
manière  que  les  bords  supérieur  et  extérieur  du  dernier  tour  de  notre 
espèce,  quoique  le  bord  ombilical  soit  tout  lisse. 

Genre  LXXX,    Delphinula  Lam. 

La  petite  eoquille  est  lisse ,  déprimée,  aplatie ,  Tombilic  est  très- 
grand,  l'ouverture  est  arrondie,  les  deux  bords  sont  réunis  et  l'intérieur 
68t  épais  et  garni  de  bourrelets ,  mais  l'animal  ne  se  distingue  pas  de 
l'animal  du  genre  T  r  o  c  h  u  s,  avec  lequel  on  réunit  maintenant  le  genre 
delphinula.  Les  espèces  se  trouvent  dans  les  terrains  jurassique, 
crétacé  et  tertiaire  et  vivent  encore  dans  nos  mers  actuelles. 

Esp.  225.  Dolphin,  callifera  Desh. 
PI.  X)  fig.  37,  a  grand,  natur.,  b  c  grossies. 
Testa  exigua  depresso-globosa,  nitida,  laévi,  anfractibus  4  celeriter 
^crescentibus,  prioribus  tribus  in  uno  piano  horizontali  sitis  minimis 
^u  dislinguendis,  ultime  maximo  illos  ôbvplvente  et  occultante ,  tenuis- 
sime  traosversim  striato ,  apertura  orbiculari  simplice ,  umbilico  a  basi 
coluineUari  callosa  «ubcontecta  ;  longitude  1'"  et  latitude  IVi"'. 
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Hab.  près  de  Zukowce. 

La  coquille  très-petite  et  épaisse  est  déprimée,  presque  globuleuse, 
très-lisse  et  polie  ;  les  4  tours  s*accroissent  très-rapidement  et  se  trou- 
vent dans  le  même  plan  horizontal  ;  le  dernier  tour  est  très-grand  et 
convexe;  il  s'en  suit  que  la  coquille  est  convexe  en  haut;  les  trois 
premiers  (ours  sont  très-petits,  à  peine  visibles  et  couverts  presque  en- 
tièrement par  le  dernier  tour;  les  tours  sonl  en  général  striés  transver- 
salement, les  stries  sont  très- fines,  à  peine  visibles  ;  la  base  de  ce  tour 
est  aussi  convexe  et  pourvue  d'un  gros  bourrelet  au  bord  inférieur  près 
de  roxnbilic,  mais  elle  est  toute  lisse  et  polie  ;  le  bord  du  dernier  tour 
est  arrondi.  L'ouverture  est  tout-à-fait  orbiculaire,  à  bords  réunis, 
tranchants ,  à  l'exception  du  bord  intérieur  qui  est  renversé  en  dehors, 
en  formant  le  bourrelet  de  Tombilic  qui  est  à  peine  visible. 

L'espèce  ressemble  beaucoup  au  Rote  lia  Defrancii  Brongn. 
du  terrain  tertiaire  de  Léognan  en  France ,  mais  son  ouverture  est 
demi-ovale,  comme  dans  toutes  les  espèces  de  Rotella,  tandis  qu'elle 
est  orbiculaire  dans  notre  espèce.  Elle  a  plus  de  rapports  avec  le 
Trochus  calliferus  Desh.,  qui  se  trouve  aussi  fossile  en  Belgique, 
où  il  est  très-finement  strié,  les  stries  transversales  sont  très-serrées, 
l'ouverture  est  toute  orbiculaire  et  les  bords  sont  réunis ,  comme  dans 
l'espèce  de  Volhynie,  l'ombilic  n'est  pas  tout-à-fait  fermé,  mais  un  peu 
visible,  comme  dans  celle-ci. 

Esp.  226.    .Delph.  pusilla  m. 
PI.  X,  fig.  38,  a  grand,  natur.,  h  e  grossie. 

Testa  minima  ,  crassiuscula ,  depresso-globosa ,  nitida ,  anfractibus 
3 — 4 'in  uno  piano  sitis,  transversim  rudios  striatis,  ultimo  maiimo, 
margine  rotundato  instructo,  apertura  interrupta,  subtereti,  basi  callosa, 
umbilico  magno;  longitude  V4'"  et  latitudo  1'". 

Hab,  près  de  Zukowce. 

La  coquille  est  très-petite,  épaisse,  en  forme  de  cône  très^déprimé, 
plus  aplatie  en  haut  qu'à  la  base,  sur  laquelle  elle  est  plus  convexe,  les 
trois  premiers  tours  sont  très-petits,  à  peine  visibles,  le  quatrième  ou 
dernier  très-grand,  les  enveloppe  tous  ;  le  sommet  en  est  à  peine  sail- 
lant au  milieu  ;  tous  les  tours  sont  striés  finement  et  transversalement, 
les  stries  sont  très-nombreuses,  au  nombre  de  20  à  peu  près  au  dernier 
tour,  sont  égales  en  grosseur,  les  inférieures  disparaissent  tout-à-fait  sur 
la  base  et  sont  coupées  par  de  petites  et  nombreuses  stries  d'accrois- 
sement; l'ouverture  n'est  pas  complètement  orbiculaire,   mais  le  bord 
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intérieur  est  un  peu  interrompu.  L'ombilic  est  presque  semicirculaire 
et  assez  grand.  L'espèce  ressemble  à  un  S  o  1  ari  u  m,  duquel  elle  diffère 
principalement  par  la  base  un  peu  calleuse  et  par  sa  surface  brillante. 

Il  n'est  pas  probable  que  celte  coquille  soit  Tétat  jeune  du  D  e  1  p  h  i- 
nula  callifera  Desh.  ,  dont  la  base  columellaire  est  beaucoup  plus 
calleuse  et  l'ombilic  rétréci ,  tandisque  Tombilic  duDelphinula  pu- 
silla  est  grand  et  ouvert  parce  que  le  bord  intérieur  de  l'ombilic  n'est 
pas  très-renflé;  les  stries  transversales  sont  beaucoup  plus  distinctes  et 
dans  ce  cas-là  elle  ressemble  beaucoup  plus  auDelphinula  calli- 
fera Dksh.  ,  dont  l'ombilic  est  de  la  même  grandeur  et  dont  le  bord 
ombilical  est  également  crénelé  quoique  sa  surface  ne  soit  pas  aussi 
grossièrement  sillonnée  que  dans  notre  espèce. 

Genre  LXXXL     Solarium  Lam. 

La  coquille  qui  est  en  forme  de  cône  déprimé  sans  sutures  à  la 
surface,  mais  garnie  de  petits  grains  ou  noeuds,  le  grand  ombilic  a  son 
bord  granuleux,  le  bord  intérieur  de  l'ouverture  est  calleux  et  l'extérieur 
est  entier.  Les  espèces  se  trouvent  dans  les  terrains  crétacé  et  tertiaire 
et  vivent  encore  dans  nos  mers  actuelles. 

Esp.  227.     Solar.  carocoUatum  Lam. 

Solarium  carocoUatum  Lam.  var.  fi*  laé  vigata  Pusch  1.  c.  pag.  111, 
fig.  11  a  b. 

• 

Testa  depresso-conica ,  laevigata ,  basi  prope  marginem  extemum 
bisulcata,  margine  umbilici  granulato-plicato  ;  latitude  6'''. 

Hab^  près  de  Korytnice  en  Pologne. 

Les  tours  de  cette  coquille  en  cône  déprimé  sont  lisses ,  le  bord 
extérieur  de  la  base  a  deux  sillons  et  le  bord  de  Tombilic  est  crénelé. 

Esp.  228.     Solar.  quadristriatum  Dus. 

Dubois  Concbiologie  1.  c.  PI.  111,  fig.  20—23. 

Testa  rotundato-turbinata ,  depressa ,  anfractibus  celériter  incres- 
centibus  quadristriatis  angulatis,  umbilico  majore  profundo,  margine  ejus 
transversim  striato;  longitudo  iV*'  et  latitude  iVs'^'* 

Hab.  près  de  Mendzibosh  au  bord  de  la  rivière  de  Boshek. 

La  petite  coquille  est  arrondie,  déprimée,  les  4  tours  s'accroissent 
rapidement  et  sont  pourvus  de  4  carènes  très  saillantes,  les  tours  en  de- 
viennent un  peu  anguleux;  leur  bord  supérieur  est  aplati  et  les  sillons 
entre  les  carènes  sont  profonds  et  lisses  ;  il  se  voit  sur  la  base  convexe 
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de  fines  stries  transtersales,  qui  sont  tiès-Baillantes  aa  bord  extériear  de 
Tombilic  qui  est  un  peu  dentelé. 

L'ouYerture  est  un  peu  quadrangulaire  et  le  bord  supérieur  est 
interrompu  ou  désuni. 

Il  est  bien  possible  que  leTrochus  quadristriatus  Dus. 
soit  un  individu  plus  âgé  du  Solarium  quadristriatum,  pourva 
qu*il  ait  le- même  nombre  de  stries  sur  chaque  tour  et  le  bord  extérieur 
de  Tombilic  également  strié  comme  lui. 

D'après  les  observations  de  Mr.  Agassiz  *  tous  les  Solarium 
sont  des  coquilles  contournées  du  côté  gauche  ;  mais  notre  espèce  est 
contournée  du  côté  droit,  comme  les  T  r  o  chu  s  et  les  Tur  b  o  et  néan< 
moins  c'est  un  vrai  Solarium. 

Famille  trente-einquième. 
Neritidae.  ' 

Les  coquilles  sont  très- épaisses,  semi-globuleuses ,  à  spire  très- 
courte  ,  quelquefois  à  peine  visible ,  Touverture  est  semi-circulaire,  le 
bord  extérieur  est  renversé  en  dehors ,  élargi  et  renflé ,  sans  présenter 
la  moindre  trace  de  la  columelle ,  et  Tombilic  manque  entièrement, 
Toper cule  est  calcaire,  semi  circulaire. 

Genre  LXXXII.     Nerita  L. 

• 

Les  coquilles  épaisses  semi-globuleuses  à  spire  presque  nulle  sont 
aplaties  en  dessous  et  sans  ombilic;  le  bord  extérieur  de  l'ouverture  est 
tranchant,  Tintérieur  est  fortement  renversé  en  dehors,  épais,  sans  cré- 
nelures  ,  l'opercule  est  pourvju  d'une  petite  prolongation  latérale  pour 
s'appuyer  sur  la  columelle.  Les  espèces-  se  trouvent  dans  les  terrains 
anciens  et  les  modernes  et  vivent  encore  dans  nos  mers  actuelles,  comme 
le  Nerita  fiuviatilisL.  dans  la  mer  Baltique  et  dans  la  mer  Noire 
et  la  Nerita  liturata**  dans  la  mer  Caspienne. 

Esp.  229.     Nerita  anomala  m. 

PI.  X,  fig.  39,  a  grand,  natur.,  h  c  grossies. 
Naturhist.  Skiz2e  1.  c.  p.  218. 

Testa  elongato-ovata,  subglobosa,  nodulôsa,  alba^  nigris  striis  trans- 
versis  regularibus,  externis  obscurioribus ,  abrupte  undatis,  vertice  pro- 


^    Sow£RBy  Mineralconchiologie  1.  c.  p.  24. 
'^^    Faiina  caspio-caqoasia  1.  o*  Tab.  XXXVllI,  fig.  18—19. 
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minolo  exeltato,  interno  exiguae  apertarae  margine  late-oalloso  tumido* 
qae;  longitudo  3'^'  et  latitado  2'^', 

Bah.  près  de  Kremionna  *  en  Podolie. 

La  coquille  est  conique-allongée ,  presque  ovalaire  est  pourvue 
d'an  sommet  trè8«-saillant ,  de  sorte  que  les  tours  sont  très-visibles ,  le 
dernier  tour  est  très-grand ,  un  peu  convexe ,  son  bord  supérieur  -est 
beaucoup  moins  large  que  son  bord  inférieur,  il  est  un  peu  noueux  ou 
tuberculeux;  d'autres  tubercules  à  peine  distincts  se  trouvent  sur  tous 
le^  tours,  sous  forme  de  traces  de  stries  d'accroissement  qui  s'élèvent 
un  peu  au*dessus  de  la  surface  delà  coquille.  Le  dernier  tour  est 
pourvu  de  stries  épaisses  onduleuses,  d'un  brun-noir,  entre  lesquelles  il 
y  a  d'autres  stries  onduleuses  plus  fines  qui  couvrent  très-symétrique- 
ment toute  la  surface.  Les  trois  tours  précédents  sont  pourvus  des 
mêmes  stries,  disposées  de  la  même  manière,  mais  infiniment  plus 
fines. 

L'jouvertur^  est  petite  ,  demi-ronde ,  son  bord  extérieur  est  tran- 
chant et  lisse  en  dedans,  rintérieur  est  très-épais  et  renversé  en  dehors  ; 
le  fopériear  est  un  peu  pointu  vers  l'intérieur. 

Esp.  230.     Nerita  picta  m. 
PL  X,  fig.  40,  a  grand,  natur.,  h  e  grossies. 
Nalurbiat.  Skizee  1.  c.  pag.  218. 

Testa  rotundato-ovata ,  alba ,  nigris  striis  inflexis  approximatis ,  in- 
vicem  confluentlbus  aJbasque  areas  includentibus,  vertice  paullo  promi- 
Bulo,  margine  aperturae  semicircularis  calJoso,  longitudo  3'^' et  lati* 
tudo  2'". 

Hab.  près  de  Kremionna  en  Podolie. 

La  petite  coquille  est  assez  épaisse ,  arrondie ,  presque  ovale ,  le 
denrier  tour  est  très-grand i  convexe,  allongé  au  sommet,  la  surface  est 
couverte  de  petites  stries  infléchies  et  très-serrées  d'un  brun-jaune,  lais- 
sas! entre  elles  de  petites  taches  très-régulières  qui ,  vers  le  bord  exté- 
rieur de  l'ouverture,  deviennent  de  plus  en  plus  petites  et  y  disparais- 
sent enfin  les  stries  étant  trop  serrées.  Les,  deux  premiers  tours  sont 
assez  «aillants,  sans  montrer  les  stries  bien  distinctes  du  dernier  tour, 
ils  sont  tous  brillants,  les  stries  d'accroissement  sont  assez  visibles  sur 
ce  dernier  tour. 


^  Mr.  PuscH  (Polens  Palaeontol.  I.  c.  pag.  97)  suppose  que  la 
Nerita  Caronis  Baoïfon.  se  trouve  à  Kremionna  en  Podolie  et  à  Szydiow 
eo  Pologne. 
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L'outerture  est  très-grande,  semi-ronde,  le  bord  extérieur  est  tran 
chant,  rintérieur  est  renversé  en*dehors  en  formant  un  bourrelet  large 
le  bord  inférieur  est  plus  pointu  en-dedans  que  le  supérieur. 

L'espèce  ressemble  à  la  précédente,  mais  elle  en  diffère  par  sor 
sommet  qui  n'est  pas  noueux  et  beaucoup  moins  saillant,  et  par  lej 
taches  ou  aréoles  blanches  entre  les  stries  infléchies  noires  de  sa  sur- 
face; la  base  est  convexe.  Mr.  Nyst  *  Ta  réunie  à  tort  avec  le  N^ 
rita  concava  Sow. ,  qui  en  diffère  par  sa  forme  et  un  dessin  tout 
différent. 

Esp.  231.     Nerit.  subglobosa  m. 
PI.  X,  fig.  4f,  a  grand,  natar.,  èe  grossies. 
Naturhist.  Skizse  1.  c.  p.  217  (Ner.  globosa). 

Testa  elongato-globosa ,  alba,  transversim  nigro-striata ,  vertioe 
prominulo,  apertura  semicirculari ,  coarctata  ;  longitude  i%*"  et  lati- 
tude 1"'. 

Hab.  près  de  Kuncza. 

La  petite  coquille  épaisse  est  allongée ,  arrondie ,  d*un  blanc  clair 
à  stries  transversales  ondulées  d'un  brun  foncé,  très*serrées,  principale- 
ment sur  le  dernier  tour;  elles  sont  simples,  en  passant  du  bord  supé- 
rieur de  ce  tour  au  bord  inférieur,  sans  se  ramifier  ;  elles  gardent  cette 
direction  à  peine  ondulée  et  parallèle  entre*elles  jusqu'au  bord  extériear; 
le  dernier  tour  s'accroît  très-rapidement  de  sorte  que  la  coquille  de- 
vient allongée  ;  les  deux  premiers  tours  sont  très-petits,  mais  assez  sail- 
lants, plus  que  dans  le  Ne  rita  pic  ta,  moins  cependant  que  dans  le 
Nerita  anomal  a.  L'ouverture  est  presque  semi-orbiculaire,  un  peu 
pointue  en  haut  et  en  bas  et  entièrement  arrondie  en  dehors,  toute 
droite  au  bord  columellaire  ;  ce  bord  est  renversé  en  dehors,  très-épais, 
et  forme  un  bourrelet  large,  aplati  et  presque  semi-orbiculaire  ;  le  bord 
extérieur  est  très-tranchant. 

L'espèce  ressemble  beaucoup  auNeritaliturata,  qui  se  trouve 
à  présent  vivante  sur  la  côte  occidentale  de  la  mer  Caspienne  ;  mais  ses 
stries  noires  sont  plutôt  en  zigzag ,  principalement  au  bord  inférieur, 
le  bord  supérieur  étant  pourvu  de  stries  droites ,  quelquefois  séparées 
intièrement  des  stries  en  zigzag.  J'ai  changé  le  nom  de  Nerita  glo- 
bosa, que  je  lui  avais  donné  anciennement,  enNeritasubglobosa, 
parcequ'il  y  a  un  autre  Nerita  globosa  Sow.  du  terrain  ancien  de 
Londres. 


Nyst  coquin,  fossil.  de  Belgique  ].  c.  pag.  436. 


253 

Esp.  232«    Nerit.  liturata  m. 

Neritina    liturata  m.     Fauna   caspîo-caucasia    1.    c.   Tab.    XXXVIII, 
fig.  18—19. 

Testa  exigua  incrassata  ovata,  albo-flavescente,  liturata,  lituris 
nigris  flexuosis ,  angulatls ,  passim  se  invicem  decussantibus ,  apertura 
lemilanata;  latitado  et  longitudo  2''^ 

Hab.  près  de  Beibate  aux  environs  de  Derbend  sur  la  côte  occi- 
dentale de  la  mer  Caspienne ,  dans  un  calcaire  quaternaire  rempli  de 
cette  coquille  et  de  différentes  espèces  de  Cardîum,  de  Mytilus,  de 
Paludina  et  de  Rissoa. 

La  petite  coquille  est  presque  ovale,  épaisse,  striée,  les  stries  trans- 
versales anguleuses  sont  très-serrées ,  le  sommet  est  assez  saillant;  le 
tord  intérieur  est  calleux,  l'extérieur  est  tranchant. 

L'espèce  se  trouve  aussi  vivante  parmi  les  varecs  (les  P oly  si- 
phon i  a  et  les  Chondr  la)  de  la  mer  Caspienne,  près  de  Derbend  et 
de  la  côte  orientale  dans  le  golfe  de  Balchan  et  même  à  l'embouchure 
do  Volga ,  où  elle  est  cependant  toujours  plus  petite  et  ressemble  au 
Neritina  danubialis  Ziegl. 

Esp.  233.     Nerit.  fluviatilis  L.  var. /t7^ora^i«. 

Testa  laevi,  vertice  carioso,  ultime  anfractu  devuleo-violaceo ,  fas- 
cia  alba  transversa,  duplice. 

Hab,  près  de  Hapsal  dans  un  terrain  d'alluvion  ;  elle  vit  encore 
dans  la  mer  Baltique. 

La  petite  coquille  est  ovale,  bombée  en  haut  et  aplatie  en  bas,  elle 
est  d'un  violet  foncé  à  petits  points  blancs  et  à  deux  larges  bandes  trans- 
versales blanches,  sa  surface  est  lisse  et  le  sommet  est  ordinairement 
roulé  ;  la  coquille  se  trouve  fossile  dans  un  terrain  d'alluvion  près  de 
Hapsal  avec  le  Tellina  balthica,  à  plusieurs  pieds  au-dessus  du 
niveau  actuel  du  golfe  de  Hapsal  et  à  une  distance  d'un  verste  de  son 

bord  actuel. 

■ 

Famille  trente-sixième. 
Nàticidae. 

Les  coquilles  sont  épaisses  globuleuses,  un  peu  déprimées,  à  spire 
raccourcie  et  à  ombilic  calleux  très-grand ,  la  callosité  modifie  l'ombilic 
^^  le  recouvre  ;  l'ouverture  est  semilunaire ,  couverte  par  un  opercule. 


OmKre  LXXXIU.     Naticu  L. 

La  coquille  est  globuleat e,  quelquefois  OYale,  Irès-épaUse,  l'ouver- 
ture est  semi-lunaire,  entière,  le  bord  extérieur  est  tranchant,  l'intérieur 
n*est  pas  crénelé  et  calleux,  la  callosité  rétrécit  rouverture.  Les  espèces 
se  trouvent  dans  tous  les  terrains  et  TÎvent  encore  dans  nos  mers 
actuelles. 

Esp.  234.     Naf.  eximia  m, 
PI.  X,  fig.  42,  a  b  grand,  natur.^  e  d  son  opercnle  en  grand,  natar. 

Naturbi8t..Skizze  1.  c.  p.  218. 

Natica  colorata  m.  pridem,  (în  litt.). 

Natica   glancina  (L.) ,    Nat.   helîcina  (Brocchi)   et  Nat.  epiglot- 

tina  <Lam.)  Dubois  1.  c.  PI.  III,  fig.  42—44  et  PI.  II,  fig.  34—35. 
Natica  palula  (Lam.)  Pusch  I.  c. 

Testa  ovato«rotundata ,  flavo  rufoque  Iransversim  fascîata,  spira 
abbreyiata ,  umbilico  maximo  lato  in  extremum  usque  verticem  adscen^ 
dente,  submedio ,  apertura  semirotnnda ,  margine  ejus  superiore  late  re- 
flexo  spiramque  extremam  ibi  ultra  obtegente;  longitudo  f  3^/2'"  ^^ 
latitudo  1". 

Hab,  près  de  Zukowce,  de  Zalisce,  de  Bilka,  de  Siaro-Poczaiow, 
de  Tarnaruda,  ainsi  qu'à  Korytnice  en  Pologne. 

La  coquille  est  gran^de  et  épaisse,  ovale-arrondie,  les  tours  s'ac- 
croissent très-rapidement,  les  trois  précédents  sont  entièrement  couverts 
par  le  quatrième  qui  est  le  plus  grand,  et  sur  lequel  les  autres  forment 
un  sommet  assez  saillant;  les  sutures  sont  très-profondes.  Les  stries 
d'accroissement  du  dernier  tour  sont  très-visibles,  nonibreuses  et  serrées, 
elles  sont  un  peu  obliques  en  dehors  sans  présenter  de  sinus.  L'oaver* 
ture  est  demi-orbiculaire,  un  peu  pointue  en  haut,  arrondie  en  bas,  le 
bord  extérieur  est  arrondi ,  l'intérieur  est  droit ,  dirigé  en  bas  et  en  de- 
hors et  renversé  en  haut  sur  la  columelle,  en  y  couvrant  rombilic;  ce- 
lui-ci est  très-grand  et  profond  ;  les  tours  se  voient  en  dedans  de  l'om- 
bilic; par  conséquent  l'espèce  appartient  au  sous-genre  Eu  spira. 
La  callosité  dans  l'intérieur  de  l'ombilic  est  grosse  et  épaisse,  séparée 
du  bord  inférieur  de  l'ombilic  par  un  sillon  transversal. 

La  surface  est  d'un  jaune-brun,  à  bandes  transversales,  des  bandes 
jaunes  alternent  avec  des  bandes  d'un  brun-foncé,  les  couleurs  sont  pres- 
que les  mêmes  que  dans  le  Natica  protracta,  qui  se  distingue  par 
sa  forme  générale* 

L'espèce  se  distiugue  aussi  du  Natica  glaacinaL.,  dont  les 
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tours  ne  font  pas  de  saillie  au  sommet  qui  occupe  presque  le  même 
plan  que  le  dernier  tour,  ce  qui  fait  que  la  coquille  est  plus  globuleuse 
Les  jeunes  individus  de  notre  espèce  se  distinguent  par  les  tours  moins 
saillants,  mais  il  ne  sont  pas  aussi  larges  et  aussi  aplatis  que  dans  le 
Natica  gl au cina;  ils  sont  plutôt  un  peu  allongés;  d'autres  individus 
à  bandes  brunes  et  jaunes  sont  tachetés,  les  taches  sont  d'un  brun  foncé 
comme  dans  leL.  millepoinctata  quoique  la  forme  de  la  coquille 
soit  différente  et  que  Tombilic  ne  ressemble  pas  à  Tombilic  de  celle-ci. 

L'espèce  est  riche  en  variétés  ;  c'est  pourquoi  j'ai  réuni  les 
trois  formes,  décrites  par  Mr.  Dubois  comme  autant  d'espèces;  Mr. 
Bronn'*^  a  reconnu  le  Natica  eximia  comme  espèce  distincte.  Elle 
diffère  du  Natica  millepunctata  Lam.  par  le  manque  de  taches 
caractéristiques,  par  l'ombilic  beaucoup  plus  profond,  par  la  callosité 
située  très-profondément  dans  l'ombilic,  pat  le  bord  intérieur  très-ren- 
versé en  haut;  il  s'en  suit  que  la  partie  supérieure  est  plus  large  et  plus 
longue  que  sa  partie  inférieure  qui  est,  au  contraire,  plus  grande  dans 
le  Natica  millepunctata.  Notre  espèce  diffère  <]u  Natica 
epiglottina  par  sa  forme  générale  beaucoup  plus  allongée,  fe  som 
met  faisant  une  saillie  plus  profonde,  la  callosfté  est  grande  et  distincte. 

Elle  semble  se  trouver  aussi  dans  le  bassin  de  Vienne ,  quoique  le 
sommet  de^  individus  de  cette  localité  soit  moins  grand ,  moins  saillant 
et  que  l'ombilic  ait  presque  la  forme  de  l'ombilic  du  Natica  mille- 
punctata, d'autant  plus  qu'elle  a  aussi  les  taches  rouges  de  celui-ci 
très-bien  conservé. 

J*âi  fait  figurer  aussi  l'opercule  de  l'espèce  de  Volhynie  des  deux 
côtés;  c'est  la  plus  grande  espèce,  à  laquelle  devrait  appartenir  le  grand 
opercule  qui  est  assez  épais,  strié  concentriquement  d'un  côté  et  garni 
de  deux  sillons  profonds  de  l'autre  côté  vers  le  bord  extérieur  et  lisse 
au  milieu  ;  il  est  d'un  brun  clair. 

* 

Esp.  235.     Natic.  protracta  m. 
PI.  X,  ûg,  43,  a  é  grand,  natur. 

Natarhistor.  Skizze  1.  c.  pag.  218. 
IVatica  semiglansa  (Sow.)  Posch  1.  c. 

Testa  elongato-ovata,  albo  rufoque  transversim  fasciata,  spira  elon- 
gato-protracta ,  apertura  semicirculari ,  interne  margine  late  reflexo 
magnum  umbilicum  obtegente;  longitude  9'''  et  latitude  8'''. 

^    Index  palaeontol.  .1.   c.  p.  782.     J'avais  commonîqné  premièrement 
cette  eapèce  à  Mr.  BAomf  soos  le  nom  de  Natica  colora  ta. 


Hab:  près  de  Zukowce  et  de  Zawadjnce,  ainsi  qa*k  Korjtniee  en 
olo  gne. 

La  coquille  épaisse  est  allongée,  OYale,  à  5  tours  trèf-eaiHants  qui 
s'accroissent  très-rapidement  ;  les  tours  sont  un  peu  contexes  et  situés 
dans  le  même  plan  incliné.  La  surface  est  lisse,  brlliante  à  bandes 
transrersales ,  des  bandes  brunes  alternent  ayec  des  bandes  blanches  ou 
jaune  claire ,  principalement  sur  le  dernier  tour  qui  est  très-peu  con- 
veie.  L'ouverture  est  demi-orbiculaire,  allongée,  le  bord  extérieur  est 
tranchant,  Tintérieur  est  droit  et  plus  épais,  le  bord  du  haut  est  pointu 
et  arrondi  en  bas  ;  une  grande  callosité  placée  au  milieu  du  bord  le 
renverse  sur  Tombilic,  en  le  recouvrant  à  moitié  ;  la  callosité  dans  l'in- 
térieur de  l'ombilic  n'est  pas  grande,  on  y  remarque  des  stries  trans- 
versales très-distinctes  ainsi  que  sur  la  surface  externe  de  la  coquille. 

Mr.  PoscH  a  pris  cette  espèce  pour  leNatica  semiclausa 
Sow.,  qui  est  moins  saillant  au  sommet  ;  les  premiers  tours  de  notre 
espèce  font  une  saillie  plus  longue  et  sont  beaucoup  moins  convexes 
que  dans  celle-ci  ;  le  dernier  tour  est  concave  ou  sillonné  vers  le  bord 
supérieur  et  les  stries  d'accroissement  y  sont  un  peu  courbées  ;  c'est  ce 
qu'on  ne  remarque  pas  dans  leNatica  semiclausa  Sow.  L'espèce 
se  retrouve  aussi  dans  le  bassin  tertiaire  de  Vienne. 

Esp.  236.     Natic.  distincta  m. 
Zoologîa  specialis.     Vîlnae  1829.     Vol.  1,  Tab.  V,  ûg,  16,  pag.  299. 

Testa  tenuiore  subglobosa,  spira  brevi,  ultime  anfractu  maximo 
ventricoso,  infra  paullo  protracto,'  apertura  piriformi,  exîguo  umbilico  a 
callo  marginis  columellarls  tenuissimo  subcontecto,  margine  columel* 
lari  y4  longitudinis  aperturae  occupante  ;  longitudo  testae  9'''  et  lati* 
tudo  8"'. 

Hab.  près  de  Staro-Poczaiow. 

La  coquille  est  assez  mince  et  presque  globuleuse,  à  3  tours  pea 
saillants,  dont  le  troisième  est  un  peu  plus  grand  que  le  second  et  le 
quatrième  ou  dernier  tour  encore  beaucoup  plus  grand,  car  il  acquiert 
presque  six  fois  la  grandeur  de  celui-ci  ;  les  premiers  tours  font  une 
saillie  plus  prononcée  que  dans  les  espèces  précédentes;  le  dernier 
tour  n'est  pas  aussi  lisse  que  les  précédents,  mais  finement  strié  par  des 
stries  d'accroissement  transversales  ;  l'ouverture  est  presque  semi-orbi- 
culaire  ou  piriformc,  deux  foix  plus  haute  que  les  tours  au-dessus  d'elle  ; 
le  bord  supérieur  est  pointu,  l'inférieur  est  arrondi,  un  peu  plus  étroit  qne 
le  milieu  ;  le  bord  extérieur  est  tranchant  et  mince,  l'intérieur  est  obtus  et 
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épait;  9  Tecourre  la  plus  grande  partie  de  l'ombilic  rétréci,  en  se  pro^ 
iMigeanl  en  haut  en  bourrelet  long  et  gros  jusqu'au  bord  supérieur  ; 
■le  petite  eallosité  se  remarque  au  milieu  du  bord  intérieur  de  l'ombilic 
^  Mt  asseï  étroit  ;  son  bord  intérieur  est  élargi,  très-calleux  et  ren« 
nné  en  dehors,  occiqpant  la  plus  grande  partie  de  la  cavité  ombilicale, 
par  conséquent  plus  longue  que  dans  les  antres  espèces  deNatica. 
Le  bord  ^térieur  de  TouYerture  est  arrondi  à  cause  des  stries  d'accrois* 
sèment  du  dernier  tour. 

J'ai  observé  dans  le  sable  tertiaire  marin  de  Zukowce  un  petit 
opercule  qui  appartient  probablement  à  cette  espèce,  figurée  dans 
inon  Zoologia  specialis  d'après  un  petit  individu;  l'opercule 
est  tout  aplati,  presque  semi-orbiculaire,  étroit,  pointu  d'un  côté,  arrondi 
de  l'autre;  le  côté  extérieur  est  irrégulièrement  arrondi,  l'intérieur  est 
tant  droit;  les  deux  surfaces  diffèrent  entièrement  entre  elles,  l'une  d'elles 
est  toute  lisse  à  double  sillon  marginal  à  cause  des  couches  d'accrois« 
wmenty  l'autre  se  distingue  vers  le  bord  arrondi  par  ses  tours  à  peine 
lisibleSk  le  dernier  ou  le  plus  grand  est  strié  transversalement. 

Cette  coquilleressembléunpeuauNatica  glaucinoides  Sow., 
maif  $68  tours  ne  sont  pas  aussi  saillants  et  son  ouverture  est  toute 
différente. 

lettre  LXXXIV.     Stgaretuê  Adans. 

La  coquille  est  entièrement  déprimée,  en  forme  oreillet,  la  spire 
taccourde  est  située  au  bord;  l'ouverture  est  très- grande,  large  et  ovale, 
la  sorface  est  striée  concentriquement.  Les  espèces  se  trouvent  déjà 
dans  des  terrains  anciens ,  plus  souvent  dans  des  terrains  modernes  et 
dirent  encore  dans  nos  mers  actuelles. 

Esp.  237.     Sigar.  affinis  m. 

PI.  Xf,  ûg.  tyttk  grand,  natur. 
KatnWator.  Skisze  1.  e.  pag.  215. 

Testa  purpnrascente,  ovata,  costata,  costis  concentricis  complanatis 

paaaim  nndato-interruptis,  vertice  a  margine  remotiore,  ultime  anfractu 

Mm  omnino  cingente,  maximo,  valde  prominulo;   latitude  transver* 

mm  «Va"'- 

Hab*  près  de  Zukowce. 

La  coquille  est  d'un  beau  pourpre,  déprimée,  en  forme  oreillet,  à 
^Cci  fines,  concentriques,  presque  onduleuses,  le  sommet  est  plus  éloigné 
4b  bord  que  dans  le  Sigar  et  us  haliotoide  us;  le  dernier  tour  qui  est 
liès-gran^f enveloppe-  entièrement    L'ourerture  est  plus  longue  que 

tf*Kiehwal4,UCiMMrOMlca.    1.  17 
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larps,  tandis  qa*elle  est  ptas  large  qae  longae  dans  le  Sigferetns 
haliotoideus.  Mr.  Deshàtbs*  croit  i[ae  notre  espèce  n'est  pas 
identique  atec  la  vivante ,  mais  bien  ateç  ane  espèce  fossile  de  Déi. 
Le  bord  de  Touverture  est  finement  crénelé  ^n  dedans,  Tombilic  est  en- 
tièrement couvert.  La  couleur  pourpre  doit  aussi  distinguer  noire 
espèce  duSigaretus  haliotoideus  qui  est  toujours  d'un  blanc 
uni  et  d'une  forme  plus  concave. 

Famille  trente-septième. 
Actaeohidae. 

Les  coquilles  sont  ovales,  allongées,  dépourvues  d'épiderme,  Il 
spire  est  presque  toujours  courte  Touvèrture  a  le  bord  entier  ou  écfaâneré 
à  la  base;  la  columelle  du  bord  intérieur  est  plissée,  le  bord  exté- 
rieur est  tranchant  ou  épais  et  renversé  en  dehors  ;  l'ouverture  est  fer- 
mée par  un  opercule. 

Genre  LXXXV.    Ringicula  Des^. 

La  coquille  est  petite,  ovale,  la  spire  est  courte,  échancrée  àia 
base,  l'ouverture  est  ovale,  calleuse,  étroite,  le  bord  eitérieor  est  trèi- 
épais  et  renversé  en  dehors,  l'intérieur  est  calleux  garni  de  deux  oq  trois 
plis  presque  égaux.  Les  espèces  se  trouvent  dans  les  terrains  crétacé 
et  tertiaire  et  vivent  encore  dans  nos  mers  actuelles. 

Esp.  238.     Ring,  buccinea  Desh. 

Voluta  èxîlis  m.    Zoolog.  spécial.  Vol.  I,  Tab.  Y,  fig.  15. 
Marginella  e  xi  lis.    Naturbist.  Skizze  1.  c.  pag.  221. 
Marginella  auriculata  (Brocciii)  Dubois  1.  c.  PI.  I,  tig.  IS— iSt 

Testa  exigua  ventricosa,  gibboso-ovata,  transversim  tenuissime 
striata,  vertice  acutissimo,  apertura  longiore  anfractibus  antecedentibos 
medio  latiore,  margine  reflexo ,  incrassata,  basi  emarginata ,  columdiaii 
margine  triplicato;  var.  j3.  exilis  tenuissimis  anfractibus  acutissimiSf 
ultime  subito  increscente;  longitudo  ji^/2'"  et  latitude  i^/4". 

Hab.  près  de  Zukowce  et  de  Zalisce. 

La  petite  coquille  est  striée  transversalement,  rarement  lisse,  pres- 
que globuleuse,  nacré  et  d'un  brun  clair  ;  la  grande  ouverture  9  le  bord 
renversé  et  épais,  elle  est  plus  longue  que  les  cinq  autres  tours  réunis,  ^ 
forment  un  sommet  pointu  allongé  et  qui  s'accroissent  insensiblemeD^  » 


^    Bolletio  de  la  Soc.  des  Nator.  de  Jtfoseou  1.  c  pag»  406. 
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le  dernier  tour  est  (rès-yentm.  La  longueur  de  Tou^ertare  est  de  2 
lignes  ;  les  5  tours  atec  la  partie  supérieure  du  sixième  n'ont  qu'uqe 
ligne  de  longueur;  il  y  a  donc  une  grande  différence  entre  ce  Ringi< 
cula  bttcclneaet  le  Ring,  laevlgata,  qui  a  une  ouverture  très* 
petite  et  des  tours  très-saillants.  Cette  proportion  de  la  longueilr  des 
tours  avec  l'ouverture  est  beaucoup  plus  grande  dans  Tespèçe  d'Italie 
que  dans  celle  de  Voihynie,  car  les  4  ou  5  tours  sont  proportionelle* 
ment  beaucoup  plus  courts  que  dans  notre  espèce  ;  ils  ont  la  longueur 
d'une  ligne ,  tandis  que  la  longueur  de  l'ouverture  a  trois  lignes.  Ab« 
striction  fait  de  la  petitesse  de  l'espèce  de  Volhynie  à  sommet  très^ 
pointa^  elle  a  beaucoup  de  rapports  avec  l'espèce  d'Italie;  elle  est  striée 
transversalement,  les  stries  sont  très-fines,  le  bord  extérieur  est  calleux 
et  renversé  en  dehors  comme  dans  celle-ci,  le  bord  intérieur  a  trois  plis^ 
deux  grands  rapprochés  de  la  base  et  un  troissième  qui  en  est  beaucoup 
plus  éloigné  et  placé  vers  le  haut. 

E8p..239.     Ring»  costata  m. 
PI.  X,  ûg,  44}  a  graàd.  natur.,  b  e  grossies. 

Mar'ginella  costata  Natnrh.  Skizze  I.  c  pag.  221. 
Ifarginella  cancellata  Dob.  !.  c.  PI.  I,  ûg,  17—18. 

Testa  elongato-ovata,  longitudinaliter  costata,  ultime  anfràctu  vén-^ 
Ificoso,  costis  strias  transversas  decussantibus;  longitude  V  et  lati^ 
tado  %'". 

Hah.  près  de  Zukowce  et  de  Bilka. 

La  coquille  est  très-petite,  obtuse-conique,  les  tours  s'accroissent 
usez  rapidement ,  quoique  beaucoup  moins  que  dans  le  Ri ngi cula 
bnccinea,  mais  plus  rapidement  que  dans  le  Rîngicula  laevi- 
gâta;  ils  sont  très-convexes,  les  précédents  sont  couverts  par  les  sut^ 
rants,  les  sutures  sont  profondes,  tous  les  tour^  ont  des  côtes  transver'» 
sales  de  manière  à  donner  l'aspect  d'un  réseau  à  côtes  longitddinaleé 
prédominantes.  L'ouverture  est  large ,  mais  moins  longue  et  à  peine 
de  la  longueur  des  tours  précédents  ;  le  bord  extérieur  de  l'ouverture 
est  beaucoup  moins  calleux  que  dans  le  Ringicula  buccinea, 
quoiqu'il  le  soit  beaucoup  plus  que  le  bord  intérieur,  sur  lequel  il  existe 
trois  plis  très-distincts  et  situés  comme  des  crénelures  sur  le  bord  qui 
est  à  peine  calleu)^. 

Esp.  240.     Ring.  làevigata  ria. 

PI.  X,  %g/  45,  a  grand,  natur.,  h  e  grossies. 
Virgin  alla  laevfgata  Natorh.  Skizze  1.  c.  pa^.  221. 
Hirginella  ebarnea(LAH.)  Posca  I.  c. 
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Testa  elongâU  nifa ,  laerât ima ,  .  alUmo  anlîraetii  tvbrentricoso, 
•pira  maxime  prominula  ;  longitodo  1  y^'''  et  laUtodo  Vé'^'* 

Hab»  près  de  Zukowce,  de  Zalisee,  de  Tarnarada,  de  Kremeoeti, 
et  à  Koryinice  on  Pologne. 

La  petite  coquille  est  lisse,  très«allongée,  en  forme  de  ctoe  pokiÉa, 
les  cinq  premiers  tours  sont  un  peu  contexes  et  s'accroissent  insensSile- 
ment,  le  dernier  tour  est  peu  ventru  et  beaucoup  plus  long  que  les 
4  ou  5  précédents;  Touverture  est  fortement  rétrécle  en  haut,  et  ne 
s*éleva.pas  jusqu'au  bord  supérieur  du  dernier  tour  qui  est  de  la  mènfe 
longueur  que  les  tours  précédents.  Le  bord  intérieur  de  ronrerton 
est  pourvu  à  sa  base  de  deux  plis  ;  le  troisième  n*est  pas  visible  ;  le  beid 
supérieur  est  très-étroit;  il  ne  s'élève  jamais  jusqu'au  bord  supé* 
rieur  du  dernier  tour,  qui  s'en  trouve  toujours  à  une  grande  distatiee; 
ce  caractère  distingue  notre  espèce  du  Ringicula  buceinea* 
Le  dernier  tour  est  très-lisse  et  quelquefois  un  peu  strié  transversale^ 
ment,  les  stries  sont  très-peu  distinctes. 

Mr.  Bronn  à  réuni  cette  coquille,  mais  je  crois  à  tort,  avec  le 
Ringicula  buccinea  comme  petite  variété  ;  sa  forme  est  allongée 
en  forme  de  cône  pointu,  tandis  que  leRingicula  buccinea  est 
globuleux  ;  ses  tours  sont  un  peu  convexes  et  s'accroissent  insensible- 
ment, ils  font  une  petite  saillie  au-dessus  du  dernier  tours.  Sa  couleur 
est  d'un  brun-roux  uni,  tandis  que  le  Ringicula  buccinea  est  d'un 
brun  clair. 

Genre  LXXXVL     Tornatella  L. 

Les  coquilles  sont  globuleuses,  ovales ,  quelquefois  allongées,  la 
spire  est  plus  ou  moins  saillante,  les  tours  sont  striés  transversalement; 
l'ouverture  est  allongée,  élargie  à  sa  base  et  sans  écbancrure  ;  le  bord 
extérieur  est  simple,  tranchant  et  l'intérieur  est  plissé.  Les  espèces  se 
trouvent  dans  la  période  moyenne  et  moderne  et  vivent  encore  dbf 
nos  mers  actuelles,  comme  p.  Cb  dans  la  mer  Noire  l'espèce  suivante. 

♦  vivant. 

Esp.  241.     Tornat  globulus  m. 

PI.  X,  fig.  1,  a  grand,  natur.,  (  c  grossies. 

Testa  eiigua  globosa  transparente,  lacteo-alba,  margine  cohnnel' 
lari  rufo  uniplicato;  prioribus  anfractibus  pauUb  prominulîa,  tenniter 
transversim  stria tis,  ultime  maximo  ventricoso  laevissimo;  longitude  S'^ 
et  laUtudo  V". 
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Hab.  dans  la  mer  Noire  près  du  bord  de  la  Crimée. 

Cette  petite  coquille  est  lisse  et  nacrée,  presque  globuleuse  ou 
o^ale  à  cause  des  trois  premiers  tours  qui  sont  un  peu  plus  saillants  ; 
le  premier  tour  offre  un  petit  noeud  globuleux;  le  dernier  ou  qua- 
trième est  très-grand,  convexe ,  ventru  ;  les  premiers  s'accroissent  in- 
lemiblement,  celui-ci  s'accroît  rapidement;  tous  sont  striés  transversa- 
lement; les  stries  sont  très-fines,  plus  distinctes  à  la  base  du  dernier 
tour;  Touverture  qui  est  assez  grande  occupe  la  moitié  de  la  coquille, 
eDe  est  irrégulièrement  ovale,  pointue  en  haut,  ayant  un  grand  pli  au 
bord  intérieur  vers  la  base  ;  le  bord  s'en  fonce  au-dessus  du  pli  à  l'in- 
téiteor,  il  est  évasé  à  sa  base;  le  bord  extérieur  de  l'ouverture  est 
semi-orbiculaire,  tranchant  et  tout  lisse;  il  est  blanc  ou  quelquefois  d'un 
bran  clair;  le  bord  intérieur,  au  contraire,  est  d'un  brun  foncé  en^ 
dessous  do  pli,  comme  aussi  le  bord  supérieur  du  côté  intérieur. 

Les  espèces  vivantes  sont  pourvues  d'un  seul  pli  ainsi  que  la 
nôtre;  les  fossiles  en  ont  toujours  deux,  comme  les  espèces  tertiaires, 
excepté  leTornatella  conspicua  et  le  Turricula  de  Volhynie 
qui  n'ont  qu'un  seul  pli. 

**  fossiles. 
Esp.  242.     Tornat.  conspicua  m. 

PI.  Xy  ûg.  3,  m  grand,  natur.,  b  e  grossies,  ces  deux  individus  différens  sont 

figurés  des  deux  côtés. 

Testa  exigua  conica  anfractibus  subconvexis  sensim  increscentibus, 
tenuissime  transversim  striatis,  ultime  ventricosîore,  omnes  reliques  in- 
simal  sumptos  magnitudine  accedente,  columella  uniplicata;  longi- 
todo  1  %'"• 

Hab.  près  de  Zukowce. 

La  petite  coquille  très-lisse  est  pourvue  de  sept  ou  huit  tours  qui 
s'accroissent  insensiblement  et  qui  sont  finement  striés,  les  stries  sont 
transversales;  le  dernier  tour  est  un  peu  ventru,  il  a  la  longueur  de  tous 
les  tours  précédents  réunis  ;  il  s'allonge  un  peu  à  la  base ,  comme  le 
Fyramidella  terebellata  et  y  est  pourvu  d'une  petite  fente  om- 
bilicale. Les  autres  tours  sont  un  peu  convexes,  à  sutures  distinctes 
et  profondes,  situées  obliquement.  L'ouverture  est  ovale,  son  bord  ex- 
tériear  est  tranchant,  l'intérieur  a  un  gros  pli,  au-dessus  duquel  le  bord 
est  un  peu  désuni.  La  base  est  fortement  convexe,  mais  elle  n'est  pas  an- 
galeuse»  comme  dans  le  T  orna  tella  conoidea  de  la  Belgique;  le 
kord  sopériear  de  l'ouvertore  est  pointa,  l'inférieur  est  arrondi;   la 
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haateur  de  roaverture  est  égale  à  peu  près  à  Vs  de  toute  la  loiigaear 
de  la  eo(iuille.     * 

Je  rayais  d'abord  cru  identique  auTornaiella  conoidea 
Bboccui  ,  espèce  viyante  de  la  Méditerrannée  et  fossile  de  Tltalie  et  de 
la  Belgique,  mais  les  tours  distinctement  cooTexes  la  distiogaeni  de  celle* 
ci  qui  en  outre  a  le  bord  du  dernier  tour  un  peu  aTancé  el  des  striei 
transversales  fines  au  bord  intérieur  de  l'ouverture. 

Esp.  243.     Tornat*  turricula  m. 
PI.  X,  6g.  2  a  grand,  natar.,  b  e  grossies. 

Testa  eiigua  turrita,  longitudinaliter  costata,  anfraclibus  sensim 
increscentibus  planis,  apertura  ovata,  columella  uniplicata;  longitado 
2'"  et  latltudo  1'". 

Hab.  près  de  Zukowce. 

La  petite  coquille  turriculée  est  allongée,  lisse  et  dépourvue  d'épi- 
derme,  les  7  ou  8  tours  s'accroissent  insensiblement,  ils  ont  des  côtes 
longitudinales,  un  peu  obliques,  aplaties,  assez  grosses,  au  nombre  de  9 
ou  10  sur  chaque  tour;  elles  sont  plus  larges  que  leurs  interstices  lisses 
ou  au  moins  de  la  même  largeur  ;  le  dernier  tour  est  presque  une  fois 
plus  grand  que  Tavant^dernier ,  mais  il  n'est  pas  aussi  convexe;  les 
côtes  descendent  jusqu'à  la  base  qui  est  pourvue  autour  de  son  ouver- 
ture  de  deux  stries  concentriques  ;  l'ouverture  est  ovale,  pointue  en 
haut  et  assez  rétrécie  en  bas.  Le  bord  extérieur  de  l'ouverture  est 
tranchant  et  simple,  l'intérieur  a  un  petit  pli,  situé  au-dessus  de  ce  bord 
tout  droit.  La  longueur  de  l'ouverture  est  du  tiers  de  la  longueur  de 
la  coquille,  ce  qui  distingue  cette  espèce  de  toutes  les  espèces  connues, 
qui  sont  aussi  dépourvues  des  côtes  longitudinales  ;  elle  a  tant  de  rap- 
ports avec  les  Mélanies  que  je  l'aurais  prise  pour  Une  telle,  si  le  pli  au 
bord  intérieur  ne  l'eût  rapproché  plutôt  des  T  orna  te  lies. 

Famille  trente-huitième. 

Pyramidellidae,     . 

Les  coquilles  sont  plus  ou  moins  allongées,  dépourvues  d'épi- 
derme,  la  spire  est  très-distincte  et  allongée,  l'ouverture  est  entité,  le 
bord  intérieur  est  mince^  plissé,  les  plis  sont  parallèles  et  rapprochés; 
l'opercule  est  corné. 

Genre  LXXXVIL    Pyramidelia  L. 
Les  coquilles  allongées  coniques  ou  pyramidales  sont  tout  ft-ftit 
lisses,  Tourerture  est  anguleuse  ou  ovale,  le  bord  extérieur  est  tranckot, 
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rintérîeor  a  2  ou  3  plis  épais.     Les  espèces  se  trouvent  dans  les  ter- 
rain crétacé  et  tertiaire  et  vivent  encore  dans  nos  mers  àctaelles. 

Esp.  2i4.     Pyram.  plicosa  Bronn. 

Testa  exigua,  conico-turrîta,  laevissima ,  anfractibns  sensim  ancres* 
centibos  planbsimis,  uitimo  subangulato,  columella  triplicata,  plica  supe- 
riore  duplo  majore  inferiore;  longitude  X^/^***  et  latitude  y4"'. 

Hah.  près  de  ZulLOWce  et  de  Zalisce* 

La  très-petite  coquille  turriculée-conique  est  très-lisse,  %t%  8  tours 
sont  aplatis,  situés  dans  un  seul  plan  incliné  ;  les  sutures  sont  très-peu 
profondes  ;  le  dernier  tour  est  d*une  longueur  double  à  celle  de  Favant- 
dernier,  son  bord  supérieur  est  arrondi,  mais  un  peu  tranchant  à  Ten- 
droit,  où  Tavant-dernier  repose  sur  lui  ;  il  n'y  a  qu'une  strie  sur  la  base 
qui  est  lisse  et  très-peu  convexe,  la  strie  garde  une  direction  parallèle 
à  ce  bord.  L'ouverture  ovale  est  pourvue  au  bord  intérieur  de  trois 
plis  obliques,  dont  le  supérieur  a  la  double  grandeur  des  deux  inférieurs 
qui  sont  très-petits  et  tranchants  ;  l'ouverture  est  anguleuse  en  haut  et 
en  bas  et  sa  longueur  est  du  tiers  de  la  coquille  ;  il  n'y  a  pas  d'ombilic. 
L'espèce  se  trouve  aussi  fossile  en  Belgique,  en  France  et  en  Italie. 

Genre  LXXXVUl.    Eu  lima  Risso. 

Les  petites  coquilles  sont  turriculées,  subulées ,  très-lisses  et  bril- 
lantes, les  tours  sont  entièrement  aplatis  et  situés  obliquement  ;  l'ouver- 
ture est  simple,  ovale  et  pointue  en  haut,  l'ombilic  est  tout-à-fait  couvert 
le  bord  intérieur  de  l'ouverture  couvre  la  columelle  et  le  bord  extérieur 
est  tranchant.  Les  espèces  se  trouvent  dans  la  période  moyenne  et 
moderne  et  vivent  encore  dans  nos  mers  actuelles. 

Esp.  245.    Eulima  subulata  Risso. 
PI.  X,  fig.  4,  m  grand,  natur.,  b  e  grossies. 

Testa  elongata  subulata  aciculata,  laevissima,  polita,  anfractibus 
pianis,  suturis  vix  conspicuis,  apertura  acuminato-ovata,  subtus  dilatato- 
roCandata;  longitude  2V2'"  et  latitude  V4'". 

Hab.  près  de  Zukowce ,  peut-être  aussi  à  Kremionna  en  Podolie 
et  à  Korytnice  en  Pologne. 

La  petite  coquille  est  subulée ,  les  tours  sont  aplatis  très-polis  et 
s'accroissent  très-insensiblement,  ils  sont  situés  dans  un  seul  plan  incliné, 
les  satures  sont  a  peine  visibles  ;  le  dernier  tour  est  un  peu  convexe, 
et  occope  y^  de  toute  la  longueur  de  la  coquille  ;  Fonvertiire  est  ovale, 
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allongée,  siluée  an  pea  obliquement,  trèi-pointae  en  hmU  1m  bords 
sont  entiers  et  tranchants  ;  le  bord  intérieur  est  arqaé  en  dehors,  h 
base  est  un  peu  convexe  et  un  peu  concave  près  du  bord  intérieur;  la 
longueur  de  l'ouverture   occupe  le  tiers  de  toute  la  longueur  de  \\ 

coquille. 

L'espèce  de  Volhjnie  est  plus  courte  que  celle  d'ItaUe,  mais  elle 
se  trouve  aussi  dans  le  bassin  de  Vienne ,  de  Bordeaux,  de  la  Belgique 
et  vit  encore  dans  la  Méditerranée. 

Esp.  246.     Eul.  conulus  m. 
PI.  X,  6g.  5y  m  grand,  nator,  I  e  grossiea. 

Testa  subuIato*conica,  nitida,  anfractibus  planis,  satis  celeriter  in- 
cresi^ntibus,  margine  columellari  recto,  apertura  oblique  ovata  ;  longî» 
tudo  1  Vé'"  et  latitude  %'". 

Hab.  près  de  Zakowce. 

La  petite  coquille  est  lisse,  polie,  subulée,  pointue ,  les  9  tours 
sont  aplatis,  situés  sur  un  seul  plan  Incliné,  quoiqu'ils  s'accroisaent  aœi 
rapidement;  ils  sont  d'un  blanc  uni,  les  sutures  sont  peu  distinetei 
brun  clair.  L'ouverture  est  obliquement  ovale,  arrondie  en  bas  et  plu 
haute  que  large  ;  le  bord  intérieur  est  droit,  l'extérieur  est  arqué  en  d^ 
hors  ;  les  deux  bords  sont  désunis  en  haut,  la  base  assez  convexe  avance 
un  peu  entre  ces  deux  bords  désunis,  comme  dans  le  genre  Me  la  nia. 

Une  espèce  très-voisine  est  leMelania  acicula  Phil.*  qui 
est  plutôt  cylindrique  que  subulée,  ses  tours  sont  plus  convexes  et  les 
sutures  sont  plus  profondes. 

Esp.  247.     Eul.  se  a  la  m. 
PI.  X,  &g,  5,  m  grand,  natur.,  b  e  grossies. 

Testa  crassiuscula  turrita,  anfractibus  10  sensim  increscentibos 
subconvexis  costatis,  costis  7 — 8  in  singulis,  iisque  crassioribus  appro* 
ximatls,  sulcos  profundiores  excipientibus,  margine  columellari  recto. 

Hab,  près  de  Zukowce. 

La  coquille  assez^grosse  est  turriculée,  les  10  tours  à  côtes  épais- 
ses longitudinales  sont  assez  convexes;  ils  s'accroissent  insensiblement 
et  ont  les  sutures  assez  profondes,  les  sillons  entre  les  côtes  sont  lisses, 
profonds,  étroits,  les  côtes  sont  plus  larges  que  les  sillons,  obliques, 
arquées  et  opposées  ou  alternantes  ;  le  dernier  tour  n'est  pas  plus  long 
qve  l'avant-dernier  ses  côtes  ne  se  continuent  pas  jusqu'à  la  base  qui 

*'   Mollnsca  Siclliae  pag.  158,  Tab.  IX,  ûg.  e. 
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est  toate  lissé  et  convexe;  roaverture  est  ovale-arrondîe  en  bas,  poin- 
tae  en  haut  et  désunie  au  bord  supérieur. 

L'espèce  a  quelques  rapports  avec  le  Melania  campanella 
Phil.  ^,  fossile  dé  la  Sicile,  mais  les  tours  entièrement  lisses  de  celle-ci 
sont  aplatis,  la  coquille  est  très-pointue,  tandis  que  la  nôtre  a  plutôt  le 
sommet  obtus. 

Esp.  248.    EuL  spiculum  m. 
PI.  X,  ûg,  7y  «grand,  natar.4  le  grossies. 

Testa  gracili  turrita  tenuissima,  costata,  anfractibus  10  sensim  in* 
crescentibus,  costis  5 — 6  in  singulis  iisque  tenuioribus  subrectis  seque 
invicem  excipientibus  ;  longitude  i^^*'  et  latitude  %'"> 

Hab.  près  de  Zukowce. 

C'est  une  des  plus  petites  coquilles  fossiles,  elle  est  très- mince, 
turriculé  et  à  côtes  longitudinales  très-délicates  et  à  peine  distinctes,  il 
y  en  a  5  ou  6  sur  chaque  tour ,  c'est-à-dire  moins  que  dans  l'espèce 
précédente;  les  10  tours  aplatis  sont  situés  presque  dans  un  seul  plan 
peu  incliné  et  les  côtes  sont  séparées  par  de  petits  sillons;  la  coquille 
très-mince  est  un  peu  arquée,  quelquefois  toute  droite. 

Le  «dernier  tour  est  un  peu  plus  long  et  plus  gros  que  l'avant* 
dernier  ;  il  est  lisse  à  sa  base,  sur  laquelle  les  côtes  disparaissent  entière- 
ment; l'ouverture  est  ovale,  très-petite,  le  bord  intérieur  est  droit, 
l'extérieur  est  arqué;  les  deux  bords  sont  désunis  en  haut. 

Les  deux  espèces  sont  entièrement  développées. 

Famille  trente-neuvième. 

PaludinidaQ. 

Les  coquilles  sont  plus  ou  moins  allongées  à  spire  courte  ;  Tou- 
vertare  ovale  a  le  bord  extérieur  entier  et  l'intérieur  lisse,  les  deux  sont 
réunis  en  haut  et  arrondis  à  la  base  ;  l'ombilic  est  nul  ;  l'opercule  est 
corné.     Les  coquilles  sont  petites,  tantôt  marines,  tantôt  d'eau  douce. 

Genre  LXXXIX.    Riaoa  Frem. 

Les  petites  coquilles  en  forme  de  cône  allongé  et  à  sommet  pointu 
sont  pourvues  d'épiderme,  l'ouverture  est  ovale  (Rissoa)  ou  semi- 
lunaire  (RI ssoina)  à  bord  extérieur  épais.  Les  espèces  se  trouvent 
dans  les  terrains  crétacé  et  tertiaire  et  vivent  encore  dans  nos  mers 
actuelles. 


MoUmm  Sidliae  pag.  XW,  Tbb.  IX^  fig. 
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Esp.  249.     Risfl.   splendida  m. 

PI.  X,  ûg*  8}  m  grand,  natnr. ,  è  à  groMtes. 

Natorhist.  Skîsse  1.  c.  pag^.  219. 
Risaoa  violaestoma  Kryn. 

Testa  conîca  costata ,  altimo  anfractu  laevi  ventricoso,  apertura 
latiore  supra  angulata,  verticis  instar,  TÎoIacea,  reliqaa  testa  nirea,  sab- 
tiliter  flayo-panctata ;  longitado  ^Y^"'  et  latitudo  i%'". 

Hah.  dans  la  mer  Noire  près  da  bord  de  la  Crimée. 

La  petite  coquille  est-  mince  transparente,  blanche,  le  bord  de  Too- 
verture  et  le  sommet  sont  d*un  beau  ylolet ,  le  dernier  tour  e#i  strié, 
les  stries  sont  fines  obliques,  formées  de  petites  taches  d'an  jaune-foncé. 
Les  tours  s'accroissent  insensiblement  et  son  pourvus  de  côtes  asseï 
prononcées,  le  dernier  est  très-ventru  presque  lisse,  orné  de  stries  jaunes 
disposées  dans  la  même  direction  que  les  côtes  longitudinales.  L'ou- 
verture a  une  ligne  de  longueur ,  son  bord  intérieur  est  strié  Iransier* 
salement  à  sa  bases,  les  stries  sont  fines  concentriques,  le  bord  eitérieur 
est  tranchant. 

LeRissoa  cimex  de  la  mer  Adriatique  ressemble  beaueoitp 
à  cette  espèce,  mais  il  n'en  a  pas  les  taches  jaunes,  ni  le  bord  de  l'ouTer- 
ture  violet;  elle  est  aussi  plus  pointue  et  les  tours  sont  sans  côtes,  à 
l'exception  des  deux  derniers  grands  tours. 

Notre  espèce  vivante  a  aussi  beaucoup  de  rapports  avec  leRissoa 
turricatà  fossile  de  Voihynie,  mais  les  côtes  nombreuses  de  celle-ci 
sont  beaucoup  plus  rapprochées  et  elle  n'est  pas  aussi  allongée  que 
l'espèce  vivante,  qui  a  7  tours,  tandis  que  la  fossile  n'en  a  que  6.  Celle- 
ci  ressemble  aussi  un  peu  au  Ris so a  pulchella  Phil.  ,  fossile  de 
l'Italie,  qui  est  de  la  même  grandeur  et  presque  de  la  même  forme,  sans 
avoir,  cependant,  les  jolies  couleurs  de  la  nôtre. 

Mr.  Krynitzki  *  a  publié  les  noms  de  plusieurs  coquilles  de  Russie 
sans  en  donner  la  description;  il  fait  entre  antre  mention  d'un  Rissoa 
vi  0  la  e  s  to  ma  de  la  mer  Noire,  qui  sans  doute  est  identique  avec  l'espèce 
que  j'ai  décrite  déjà  en  1830;  il  cite  encore  une  seconde  espèce,  le 
Rissoa  cylindrica  de  la  mer  Noire  ,  que  je  n'ai  pas  vu  moi-même. 


**    Conchylia    rossica   qaae   pro   mutua   offeruntur   nutatione  dans  le 
Ballet,  de  la  Soc.  des  Nata^al.  de  Moscou  1830.    No.  II,  paf.  60. 
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**  fossiles* 

Esp.  250.    Ri88.  cochlearella  Lâm. 

Rissoa  extraneam.    Natarhiator.  Skizze  1.  c.  pag.  219. 
RÎ88oa  strieta  Anorz.  1.  c.  1833,  PL  XI,  ûg.  3. 
Rissoa  moltiplicata  Pusch  1.  c.  PI.  IX,  &b,  8. 
Rîssoa  Bruguieri  Payr. 
Mangilia  reticolata  Riss. 

Testa  conico'tarrita ,  tenuiter  costata ,  anfractibus  subplanis  conti- 
gais,  margine  externo  ovalîs  aperturae  ventrlcoso,  tumido,  inflato;  Ion- 
gitudo  5'"  et  latiludo  1%'/'. 

Hab.  près  de  Zukowce,  de  Warowce  et  de  Kremîonna,  elle  se  trouve 
aussi  dans  la  couche  inférieure  et  supérieure  du  terrain  tertiaire  et  vit 
eocore  dans  la  Méditerrannée. 

La  petite  coquille  conique-turriculée  est  pourvue  de  9  ou  10  tours 
qui  s'accroissent  insensiblement  et  dont  les  premiers  tours  sont  très- 
minces,  très-petits,  fortement  pointu  au  sommet,  le  dernier  est  ventru 
et  de  la  hauteur  des  deux  premiers  ;  tous  ces  tours  ont  des  côtes  Iongi< 
tadinales  nombreuses  plutôt  aplaties  qu'arrondies  et  alternantes  entre 
elles  sur  les  tours  respectifs  ;  elles  sont  plus  fines  sur  le  dernier  tour  et 
finissent  à  une  grosse  côte  qui  occupe  le  bord  extérieur  de  l'ouverture. 
Les  interstices  entre  les  côtes  sont  finement  striées,  de  stries  transver- 
sales, très-serrées^  à  peine  visibles.  L'ouverture  ovale  est  pointue  en 
haut  et  en  bas,  le  bord  extérieur  est  semi-orbiculaire  et  épais,  l'intérieur 
est  presque  droit,  un  peu  renversé  en  dehors  et  plus  épais  que  dans 
d'autres  espèces  ;  la  longueur  de  l'ouverture  a  un  tiers  du  total  de  la 
coquille. 

Esp.  251.     Riss.  turricula  m. 
PI.  X,  fig.  9  et  9%  a  grand,  natur.,  b  e  grossies. 

Natarbist.  Skizze  1.  c.  pag.  218. 

Melaoia  Roppiî  Dde.  1.  c.  PI.  III,  fig.  32—33. 

Risioa   Roppiî  Dbsh.   yoj.  Lamarck   animaux  sans  vertèbres  Vol.  III, 

Bruxelles  pag.  439. 
Rissoa  pulebella  Phil.  Mollusc.  Sicil.  Tab.  X,  fig.  12. 

Testa  conica  ventricosa  laevi  (fig.  9)  vel  pasisim  costata  (ûg,  9*), 
CMtif  elongato-nodosis,  ultimo  anfractu  ventricoso,  externo  margine  aper- 
turae ovalis  subtumido;  longitudo  4'^'  et  latitude  2'". 

Hab.  près  de  Zukowce,  deZalisce,  de  Staro*Poczaiow,  de  Bilka, 
de  Kuncza ,  ainsi  qu'à  SzydIow  en  Pologne  dans  un  calcaire  à  Ç  ç« 
rithei. 
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La  coquille  en  forme  de  cAne  turricalé  est  composée  de  8  tours 
qui  s*accrois8ent  rapidemeot,  et  dont  le  dernier  est  trèf-TOntm  et  muni, 
de  même  que  les  précédents,  de  côtes  longitudinales,  qui  s'élèreot  aa 
milieu  en  noeuds  allongés  tranchants,  et  dont  le  nombre  yarie  entre  13, 
13  et  14  sur  chaque  tour;  ces  côtes  sont  asseï  grandes  et  aSectaat 
des  plis  allongés  tranchants  et  infléchis  en  faux  sur  les  indiyîdas  étroits 
et  allongés  ou  de  vraies  côtes  sur  les  individus  plus  élargis.  Les  toon 
suivants  des  individus  ventrus  couvrent  la  moitié  des  tours  précédents, 
c'est-à-dire  leur  bord  inférieur  jusqu'au  milieu  des  côtes  ;  les  suturei 
ne  sont  pas  profondes.  Le  dernier  tour  est  très-ventru  à  côtes  beaa^ 
coup  plus  courtes  et  à  stries  d'accroissement  assez  n^^mbreuses ,  mût 
les  interstices  entre  les  côtes  sont  entièrement  lisses  (voy.  PI.  X,  iig.  9). 

Les  tours  s'accroissent  quelquefois  plus  rapidement  en  largeur,  de 
sorte  que  le  dernier  devient  fortement  ventru  ;  les  côtes  n'offirent  pii 
de  noeuds  ou  de  plis,  comme  dans  les  variétés  lisses, 'mais  des  côlei 
arrondies  ou  allongées,  se  réunissant  les  unes  aux  autres  sur  les  tom; 
le  dernier  tour  est  garni  de  9  côtes  entre  lequelles  il  existe  des  striai 
fines  transversales  très-serrées  ;  qui  passent  sur  les  côtes  et  se  voieat 
surtout  en  grand  nombre  à  la  base  du  dernier  tour;  c'est  la  variété 
striée  (1.  c.  PI.  X,  fig.  9*). 

L'ouverture  ovale  est  pointue  en  haut ,  arrondie  en  bas ,  son  bord 
eitérieur  est  très-épais  et  renversé  en  dehors,  formant  une  lèvre  distincte; 
le  bord  intérieur  est  entier,  renversé  comme  l'extérieur  et  mince. 

L'espèce  difiTère  par  sa  forme  allongée  duRissoa  ampullaqai 
a  des  côtes  transversales ,  coupées  par  des  côtes  longitudinales.  Il  me 
semble  que  leTrochus  détritus  Dub.'^  appartient  à  cette  espèce 
de  Rissoa,  car  il  en  a  tout-à-fait  la  forme  et  les  côtes,  coupées  par 
de  petites  stries. 

Esp.  252.     RI  s  s.  an  gu  la  ta  m. 
PL  X,  fig.  10  et  10"^,  m  grand,  uatnr.,  iû  grossies. 

Naturhist  Skizze  1.  c.  p.  218. 

Sealaria  pseu  doscalaris  (Brocchi)  Dmi.  1.  e.  PI.  II,  ûg.   30—37. 

Testa  elongata,  turrita,  costata,  singulls  anfk'actibus  propter  costis 
acutiores  medio  acute  prominulas  angulatis ,  transversim  tenuissime 
striatia ,  apertura  testae  supra  angulata  ;  longitude  3'^'  et  latitude  yi'". 

Hab.  près  de  Zukowce  et  de  Zalisce. 


Conehiologle  pag.  41,  PI.  II9  fig.  20—28. 
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La  coquille  esl  très-allongée,  tarriculée,  les  toors  s'accroissent  très- 
iofeiiiibleinent  et  sont  pourvus  de  côtes  plus  élevées ,  qui  les  rendent 
presque  anguleux  ;  les  côtes  sont  plus  grandes  et  plus  hautes  sur  les  4 
ou  5  premiers  tours  que  sur  les  deux  derniers,  sur  lesquels  elles  dis* 
pvaisfeDt  insensiblement  ;  elles  ne  sont  pas  droites,  mais  un  peu  cour- 
bée en  finx ,  leur  pointe  supérieure  est  toujours  infléchie  à  gauche. 
Les  interstices  entre  les  côtes  sont  tantôt  lisses ,  comme  dans  la  variété 
H  X,  fig.  10,  tantôt  striées  transversalement,  comme  dans  la  variété 
FL  X,  fig.  10^  les  stries  sont  très-serrées,  droites  et  passent  sur  les  côtes. 
Lee  tours  sont  assez  convexes  et  les  sutures  sont  très-profondes.  Les 
côtes  sont  plus  distinctes  sur  les  premiers  tours  et  les  stries  transver^r 
salée  tor  le  dernier.  La  base  est  très  convexe  et  allongée  à  rouverture, 
sen  i>ord  extérieur  est  tranchant,  simple,  Fintérieur  est  fortement  ren^ 
f  ené  et  très-mince  ;  tous  les  deux  forment  un  angle  aigu,  et  sont  arron- 
dit en  bas  ;  sa  longueur  est  un  peu  moindre  que  le  tiers  de  la  longueur 
totale  de  la  coquille. 

Le  Scalaria  pseudoscalaris  (Brocchi)  Dubois  appartient  à 
cette  espèce ,  étant  également  striée  et  ayant  les  côtes  longitudinales 
comme  elle. 

Notre  espèce  diffère  de  la  précédente  par  sa  forme  plus  grêle,  plus 
allongée  et  distinctement  turriculée;  ses  tours  ne  s'accroissent  que  très- 
iBsensiblement. 

Esp.  253.    Riss.  striatula  m. 
PI.  Xy  fig.  Uy  m  grand,  nator.,  èe  grossies. 

Naterbist.  Skiue  I,  c.  p.  218. 

Rissoa  spiralissina  Dob.  I.  ç.  PI.  Ill,  fig.  30—31. 

Melania  reticnlata  Dob.  1.  e.  PI.  III,  fig.  24—27. 

Testa  turrita ,  elongata ,  striato-costata ,  striis  tenuissimis ,  tribus 
quatuorve  transversis  costulas  longitudinales  decussantibus,  margine  exi- 
guae  apertnrae  propter  costulam  tumido;  longitude  2^*'  et  Uititudo 
ultlmi  anfractus  %'''. 

Bàh.  près  de  Zukovrce»  de  Zalisce,  de  Staro-Poczaiovr,  de  Kuncza, 
de  Bilka  et  de  Ssuskowce. 

La  petite  coquille  turriculée  est  très-allongée,  les  8  tours  s*accrois* 
sent  trèa-intensiblement  et  sont  plutôt  aplatis  que  convexes;  les  côtes 
lengitodinales  des  tours  sont  très-nombreuses,  peu  élevées  et  à  peine 
viilbies,  mai<  très-serrées;  elles  sont  coupées  par  deux  ou  trois,  même 
pir  qoatro  oo  efaiq  stries  transversales  qui  renctent  la  sorCice  réticulée*. 
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Les  suturés  sont  aplaties  ;  le  dernier  tour  n'est  pas  pins  grand  qae 
raTantpdernier  et  peu  conTexe  ;  ses  stries  transversales  sont  plus  marquées 
à  la  base  que  sur  les  autres  tours  précédents.  L'ouTorture  est  petite, 
son  bord  extérieur  est  formé  par  une  eète  longitudinale. 

Les  stries  transversales  des  tours  s'accroissent  quelqud'ois,  il  y  en 
a  cinq,  même  six  plus 'saillantes  que  les  cotes  longitudinales;  le  nombre 
des  tours  augmente  aussi,  il  y  en  a  8,  9  ou  10  et  la  longueur  de  k 
coquille  devient  plus  considérable  ;  les  côtes  longitudinales  sont  le  plus 
ordinairement  plus  prononcées  que  les  stries  transversales;  les  côtes 
sont  presque  granuleuses:  ces  variétés  sont  aussi  plus  allongées,  mais 
plus  minces  que  les  autres. 

Mr.  Dubois  a  nommé  ces  variétés  Melaniaspiralissima  et 
Melaniareticulata,  quoiqu'elles  n'aient  jamais  la  columelle  plissés, 
comme  il  le  dit. 

Je  ne  suis  pas  encore  sûr,  si  leMelania  pupa  DuB^estooe 
espèce  distincte  ou  non  ;  les  côtes  longitudinales  sont  très-^prononcées, 
les  stries  transversales  à  peine  visibles.  Mr.  Woon  en  a  fait  un  Odo- 
stomia  ou  plutôt  un  Odontostomia  Flsii.,  Mr.NTsrun  Toraa- 
tell  a,  mais  il  est  bien  possible,  que  ce  soit  unRissoa,  peut- être  très- 
yoisiii  de  celui  qui  nous  occupe;  il  s'est  rencontré  près  de  Scuskowce 
en  Volbynie. 

Esp.  254.     Riss.  laevigata  m. 
PI.  X,  6g.  12,  m  grand,  natur.,  S  grossi. 

Naturhist.  Skizze  I.  c.  p.  218. 

Cyelostoma  Bialozurkiense  Ddb.  1.  c  PI.  1,  iig.  37*-38. 

Cyelostoma  planatum  Dob.  I.  c  PI.  III»  fig.  38—39. 

Testa  turrita  laevigata ,  ultimo  anfractu  ventricoso ,  aperturïi  ovali 
supra  angulata,  externo  margine  tumido,  incrassato ,  In  exiguum  procès- 
sum  acutum  infra  prolongato  ;  longitude  A"*  et  latitudo  2'^'. 

Hab.  près  de  Staro-Poczaiow,  de  Jaorlik,  de  Zalisce,  de  Zukowce 
et  de  Szuskowce. 

La  petite  coquille  en  forme  de  cône  turriculé  est  lisse  d'un  blanc 
uni,  les  6  ou  7  tours  s'accroissent  assez  rapidement,  surtout  le  dernier 
qui  est  très-ventru  et  dont  la  longueur  égale  celle  de  tous  les  pré- 
cédents; les  tours  sont  très-finement  striés ,  les  stries  sont  longitudi- 
nales, irrégulières  et  identiques  aux  stries .  d'accroissement.  Le  denier 
tour  a  le  bord  extérlear  renversé  et  renflé  ou  en  côte  qui  se  prolonge 
^n  bas  eri  une  pointe  fortement  avancée.  L'ouverture  est  ovale,  pointue 
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en  haat,  arrondie  en  bas;  sa  hauteur  est  à  peu  près  d'une  ligne  %, 
e*eil-à-dire  beaucoup  plus  que  les  tiers  de  Jn  longueur  totale  de  la 
eoqttille. 

Le  Cyclostoma  Bialozurkiense  Dcb.  semble  être  notre 
espèce»  au  moins  ce  n'est  pas  un  Cyclostome,  maisunRissoa 
ainsi  que  le  Cyclostoma  plana tum  Dcb.  ,  qui  lui  ressemble 
beaucoup, 

Esp.  255.     Rîss.exigua  m. 
PL  X,  fig.  13, .«  grand.  Datur.,  I  e  grossies. 
Natorhist  Skiaze  1.  e.  p.  218. 

Testa  incrassata  conica ,  abbreviata,  rufa,  laevi,  ultime  anfractu 
tumidiusculo ,  transyersim  subUlissime  striato ,  margine  aperturae  sim- 
plice;  longitude  i^/^'"  et  latitudo  V. 

Hab.  près  de  Zukowce,  de  Bilka  et  de  Mendzibosh. 

La  coquille  est  brun  roux ,  très-épaisse ,  en  forme  de  cône  court 
et  |rès-petit,  les  6  tours  s'accroissent  assez  rapidement;  ils  sont 
peu  convexes ,  les  sutures  sont  aplaties ,  les  cinq  premiers  tours  sont 
lisses,  le  sixième  est  le  plus  grand,  il  a  la  longueur  de  tous  les  précé- 
dents réunis;  ils  sont  tous  finement  striés ,  les  stries  transversales  sont 
principalement  très-distinctes  à  la  base  qui  très-convexe.  L'ouverture 
ovale  est  pointue  en  baut,  arrondie  en  bas,  les  deux  bords  sont  tran* 
chants,  f  extérieur  est  pourvu  d'un  bourrelet  longitudinal,  occupant  toute 
sa  longueur. 

La  coquille  se  distingue  par  ses  tours  très-épais ,  c'est  pourquoi 
qu'elle  n'est  pas  aussi  fragile  que  les  autres  espèces;  quelques  indi- 
vidus sont  plus  courts,  mais  plus  gros,  d'autres  plus  longs  et  plus  étroits, 
quoique  la  différence,  cependant,  n'est  pas  bien  grande  ;  les  autres  carac» 
tèrei  restent  les  mêmes.  La  base  des  variétés  plus  longues  est  plus 
profondément  sillonnée  que  les  tours  eux-mêmes,  et  leur  longueur  est 
souvent  de  1 V^'''  et  leur  largeur  de  i"\ 

Esp.  256.     Riss.  anomala  m. 
PI.  Xy  fig.  14|  «  grand,  natur.,  è  e  grossies. 

ffatsrk  Skkse  L  c  p.  219. 

Eiaaea  ventricosa  Marc,  db  Sbrr.  teste  Baoïiif. 

BsliaiBa  eostellatns  Gratbl. 

Riaaea  eblonga  Aitonz.  1.  e.  iSSa,  PI.  XI,  fig.  5. 

Testa  adcttlato-turrita,  rare  gibboso-costata,  laevi  externe  margine 

aperturae  coarctatae,  gibboso-incrassato  ;  longitude  2^/2'"  et  latitudo  V. 
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Hab.  près  de  Zukowce  et  de  Bialosarka. 

La  petite  coqaiOe  est  lisse ,  tarricolée ,  pointae ,  les  6  tours  s'ac- 
croissent insensiblement;  ils  sont  an  peu  contexes  et  poanriis  de  bour- 
relets longitudinaux  en  côtes,  au  nombre  de  2  ou  S  sur  chaque  tour; 
quelquefois  ils  manquent  aussi  entièrement  ;  les  côtes  de  deux  tours  ne 
sont  jamais  opposées  les  unes  aux  antres,  mais  très-espacéesi  le  bord 
extérieur  de  l'ouyerture  est  épais  ou  renflé  en  côte.  Les  premiers  tours 
sont  très-petits,  minces,  pointus,  les  suivants  sont  plus  gros  et  le  dernier 
est  très-ventru;  il  n'a  de  bourrelet  que  vers  le  bord  extérieur  de  l'ouver- 
ture ;  le  tour  lui-même  est  tout  lisse.  L'ouverture  est  pointu  en  haut, 
arrondie  en  bas ,  presque  ovale ,  son  bord  intérieur  est  peu  renversé  et 
à  peine  visible ,  différence  assez  notable ,  qui  distingue  cette  espèce  de 
ses  congénères. 

L^  couleur  est  d'un  jaune  clair,  presque  blancbe,  les  bourrelets  eo 
côtes  sont  d'un  rouge  de  chair. 

LeRissoa  oblonga  Andrz.  appartient  sans  doute  à  cette  espèee 
et  non  pas  au  Ris so a  cochlearella,  qui  est  toujours  toute  lisse 
et  à  laquelle  Mr.  Bronh  l'a  réunie  *.   • 

Esp.  257.     Riss.  elongata  m. 
PL  X,  ûg,  16,  «  grand,  natar.,  I  e  grossies. 

Matnrhist.  Skizze  1.  c.  pag.  218. 

Rissoa  elongata  Phiupfi  Mollosc.  Sicil.  Tab.  X,  fig.  16. 
Melania  laevigata  (Dbsh.)  Dus.  1.  c  PI.  IIl,  fig.  28—29. 
An  Paludina  Drapalnaudii  Nyst  1.  c  Tab.  XXXVII^  fig.  12. 

Testa  elongata,  turrita,  laevissima,  anfractibus  sensim  increscenti- 
bus,  convexiusculis,  aportura  minima  laterali,  supra  acuta,  margine  sim- 
plice  ;  longitude  2^'^  et  latitudo  l"^ 

Hab.  près  de  Novo-Constantinow  et  de  Jaorlik. 

La  petite  coquille  allongée  et  turriculée  est  lisse,  les  tours  asseï 
convexes  s'accroissent  insensiblement  et  les  trois  premiers  sont  très- 
petits  ,  les  suivants  sont  plus  grands  le  dernier  ou  septième  a  la  double 
grandeur  de  l'avant-dernier.  L'ouverture  ovale  est  pointue  en  haut  et 
arrondie  en  bas ,  son  bord  extérieur  est  simple  et  tranchant,  l'intérieur 
est  entier,  renversé  et  tranchant;  la  longueur  de  l'ouverture  est  du  tiers 
de  la  longueur  totale  de  la  coquille.  Cette  espèce  est  sans  doute  iden- 
tique avec  le  Rissoa  elongata  PuiLiPPi  de  la  Sicile  qui  par  hasard 
porte  le  même  nom  que  mon  espèce  de  Volhynie;  elle  est  quelquefois 

*    Index  palaeont.  h  o.  pag.  1093. 
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18  courte  et  par  conséquent  plus  grosse  ;  ce  sont  alors  des  individus, 
e  Mr.  Dubois  a  nommés  Melania  laevigata  Desh.  ,  avec  lequel 
n'ont  pas  de  ressemblance.  Elle  a  plus  de  rapports  avec  le  Rissoa 
spia  m. ,  fossile  du  Daghestan ,  quoique  celui-ci  ait  le  dernier  tour 
[9  TOntru,  et  Touverture  en  général  plus  petite  et  située  un  peu  plus 
eôté  que  dans  notre  espèce.  Elle  semble  être  aussi  identique  avec 
Paladina  Drapalnardii  Nyst,  que  Mr«  Ntst  lui-môme  a  cru 
ntique  ayec  le  Melania  laevigata  (Desh.)  Dub.  Elle  offre  effec- 
ament  quelque  ressemblance  avec  un  Paludina,  car  elle  a  quelque- 
s  une  petite  fente  ombilicale,  de  sorte  que  l'espèce  pourrait  tout  aussi 
)n  appartenir  au  genre  Paludina. 

Mr.  PuscH  fait  mention  du  Paludina  inflataFER. ,  comme 
isile  de  notre  bassin;  mais  il  me  semble  que  c'est  plutôt  le  Rissoa 
on  gâta,  dont  il  voulait  parler,  puisque  je  n'ai  pas  réussi  à  retrouver 
et  nous  ni  le  Paludina  inflata,    ni  le  Paludina  pygmaea 

Esp.  258.    Riss.  caspia  m. 
ana  caspio-caacasica  Tab.  XXXVlll,  fig.  14 — 15. 

Testa  elongato-acuta,  anfractibus  9  sensim  increscentibus,  subcon- 
lis,  ultimo  multo  minore  reliquis  insimul  ^umptis;  longitudo  dV^'" 
laUtudo  2'''. 

Hab.  fossile  dans  un  calcaire  quaternaire  du  Daghestan. 

L'espèce  est  fort  allongée  et  pointue,  les  9  tours  sont  aplatis,  très- 
înces,  le  sommet  est  très-pointu;  le  dernier  tour  ne  mesure  que  le 
en  de  la  longueur  totale. 

Esp.  259.     Riss.  conus  m. 
uiaa  caspio-caucasica  Tab.  XXXVIH,  6g,  16  a  b. 

Testa  multo  minore  brevîore,  coniformî,  anfractibus  6—7  sensim 
crescentibus  ,   omnibus   subplanis  ;    longitudo    2"'  et  latitude  1'". 

Hab.  fossile  dans  le  même  calcaire  du- Daghestan  que  l'espèce 
ec  la  précédente  et  accompagnée  de  beaucoup  de  Pal ud in  es. 

Cette  espèce  est  plus  petite  que  la  précédente ,  les  6  ou  7  tours 
ni  aplatis ,  les  premiers  à  peine  distincU ,  ils  s'accroissent  un  peu 
os  rapidement  que  dans  le  R.  caspia;  le  dernier  tour  occupe  la 
oitlé  de  toute  ia  coquille. 

4'BleliwaU,  LtUiMarowlca.    1.  18 
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Esp..  260.    Ri 88,  ampalla  nu 

PI.  X,  û^,  16,  c  g^raod.  natnr.,  èe  grosules, 

Natorhist.  Skizze  1.  c.  pag;.  218. 

An  Risaoa  ciroex  Brogchi? 

Cyaloatoma  acalare  Dcjb.  1.  c.  PI.  111,  fi^;.  40 — 41. 

Riaaoa  D  aboi  un  Nyar  1.  c  PI.  XXXVII,  fig.  10. 

Testa  ininima  depre88o*tarrita  costata,  coatis  conliguia  iRtftrstitu»- 
que  inter  eas  costato-caneeilatia,  margine  ovalis  aperturae  tumido  ;  Ion- 
gitudo  i%"'  et  latitude  1'". 

Hab.  près  de  Zukowce,  ainsi  qu'en  Belgique. 

La  petite  coquille  est  dépriroée-turriculée ,  presque  i^eatrae  et 
munie  de  cdtes  très<serrées,  alternantes  entre  elles,  hi  interstioes  striés  de 
côtes  transversales  plus  petites  de  manières  à  rendre  la  surface  réticolée; 
les  6  tours  s'accroissent  rapidement  presque  comme  dans  le  Rissoa 
turricula  strié,  avec  lequel  elle  a  beaucoup  de  rapports,  mais  lei 
côtes  longitudinales  du  Rissoa  ampulla  sont  plus  grosses  q«e 
les  côtes  transversales  et  il  n'y  en  a  que  cinq  sur  l'avant-demier  tour; 
les  sutures  sont  assez  profondes  elles  tours  sont  peu  convexes.  Les 
côtes  longitudinales  augmentent  de  [Hus  en  plus  en  nombre,  car  il  se 
forme  chaque  fois  entré  deux  une  côte  accessoire.  La  dernière  côte  du 
bord  extérieur  de  l'ouverture  est  la  plus  grosse  et  très-renflée;  elle  est 
raversée  par  les  nombreuses  stries  ou  côtes  transversales  du  dernier 
tour.  L'ouverture  ovale  est  pointue  en  haut,  arrondie  en  bas  et  le  bord 
extérieur  est  renflé ,  l'intérieur  est  tranchant  et  renversé.  La  cavité  de 
l'ouverture  est  striée  transversalement  près  du  bord  extérieur  par  les 
côtes  transversales  de  la  surface  qui  y  font  saillie. 

Elle  ressemble  beaucoup  au  Rissoa  cimex  Brocchi,  mais  ses 
côtes  longitudinales  sont  moins  nombreuses  et  plus  grandes  ;  les  tuber- 
cules des  côtes  de  l'espèce  d'Italie ,  formés  par  J'entrecroisemei)t  des 
côtes  sont  plus  petits,  le  bord  extérieur  de  l'ouverture  est  comne 
granuleux ,  il  n'est  pas  aussi  tranchant  que  dans  notre  espèce  de  Voi- 
hynie,  dont  la  côte  longitudinale  en  bourrelet  lui  manque  entièrement. 

Le  Rissoa  clathrata  Phil.,  vivant  de  la  Méditerranée  diffère 
de  notre  espèce  par  sa  forme  plus  allongée  et  moins  bombée. 

Esp.  261.     Riss.  crux  m. 
PI.  X,  iig.  17,  a  grand,  natur.,  be  groasîes. 

Testa  exili  turrita,  costata ,  anfractibus  quinque  sensim  increscenti' 
bus,  costis  anlractuuna  majoribus  remotis,  strias  transvessas  deeussanti- 
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bus,  apertata  ovata,  margine  colamellari  subintegro;  longitddo  1^''  et 
latitado  %'". 

Hab.  près  de  Zukowce,  peat-étre  aussi  à  Szuskowce. 

La  très-petite  coquiHe  4arriculée  est  pourvue  de  côtes,  les  5  tours 
peu  cooTexes  s'accroissent  Insensiblement,  le  dernier  n'est  pas  plus  grand 
qae  rayant-dernier,  les  côtes  longitudinales  sont  grosses,  très-éleyées  et 
moins  nombreuses ,  aussi  larges  que  les  interstices  entre  elles ,  ceux-ci 
font  finement  striés  de  stries  transversales  difficiles  à  reconnaître 
sur  les  côtes  elles-mêmes*  Le:  sommet  est  obtus ,  la  base  est  un  peu 
convexe,  les  côtes  la  traversent  jusqu'au  bord  intérieur  de  l'ouverture; 
le  bord  extérieur  est  tranchant,  sans  bourrelet.  L'ouverture  ovale  est 
pcMntae  en  haut,  arrondie  en  bas  et  son  bord  intérieur  est  entier  et  ren- 
versé  ;  elle  forme  une  petite  fente  ombilicale  à  peine  visible. 

L'espèce  ressemble  beaucoup  auRissoa  pusillaPniL.  vivant 
de  la  Méditerrannée  ;  ces  deux  espèces  sont  de  la  même  grandeur. 
Mr.  PfliLiPPi  appelle  son  espèce  ventrue ,  quoiqu'elle  ne  soit  pas  plus 
ventrue  que  la  nôtre ,  à  en  juger  d'après  la  figure  qu'il  en  donne  *  ; 
elle  a  les  mêmes  côtes  longitudinales,  mais  l'ouverture  n'est  pas  pointue 
en  haut  ;  les  tours  sont  très-convexes ,  c'est-à-dire  plus  convexes  que 
éêns  notre  espèce. 

Elle  a  beaucoup  de  rapports  avec  le  Cyclostoma  scalare 
Bob.  *%  qui  n'en  diffère  que  par  son  ouverture  arrondie. 

Esp.  262.     Riss.  turritella  m. 
PI.  X,  fig.  18,  a  grand,  natur.,  be  grossies. 

Testa  exigua  turrita  acuta,  anfractibus  sensim  incréscentibus ,  sub- 
convexls,  transversim  striatis;  ultimis  longitudinaliter  callosis  ;  longi- 
tude 2"'  et  latitude  %'". 

Hab»  près  de  Zukowce. 

La  très-petite  coquille  turriculée  est  composée  de  9  ou  10  tours 
qui  s'accroissent  insensiblement  et  qui  sont  très-peu  convexes  et  striés 
transversalement  ;  les  sutures  sont  très-profondes.  Chaque  tour  a  5  ou 
6  stries  très-fines,  ce  qui  lui  donne  une  grande  ressemblance  avec  une 
Turritella,  pour  laquelle  je  l'avais  prise  longtemps  à  cause  de  sa  forme 
générale  ;  mais  son  ouverture  complètement  ovale  a  les  bords  entiers, 
comme  dans  le  Riss o a,  pointue  en  haut  et  arrondie  en  bas;  le  bord 

^    MoUusca  Sicilîae  pag.  164,  Tab.  X,  fig.  13.  . 
*^    COBcbiologîe  pag.  47,  PI.  III,  fig.  40—41; 

18* 
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intérieur  des  Turritellft  est,  «u  contraire,  désuni ,  caractère  qui  les 
distingue  du  genreRissoa.  Les  deux  derniers  tours  sont  pounras 
de  bourrelets  épais,  comme  traces  du  bord  extérieur  de  l'ouverture, 
ils  sont  très-caractéristiques  dans  le  genre  Rissoa,  et  manquent  tou- 
jours au  genre  Turritella.  La  base  de  notre  espèce  est  convexe, 
striée  transversalement  comme  les  tours  en  général;  les  stries  du  milieu 
sont  plus  grosses  que  les  latérales. 

Malgré  sa  petitesse  la  coquille  est  entièrement  déyeloppée  ;  J'en 
possède  beaucoup  d'échantillons  de  la  même  grandeur.  Elle  diffère  de 
toutes  les  espèces  connues  par  l'absence  de  côtes  longitudinales,  par  ses 
petites  côtes  transversales  très-nombreuses ,  formant  des  stries  miDces. 
Cette  espèce  a  quelque  rapport  avec  le  Rissoa  terebellam 
Philippe '^  du  terrain  tertiaire  de  Hildesheim  qui,  cependant,  n'est  pas 
aussi  grêle  et  aussi  mince,  et  .qui  n'a  que  trois  stries  sur  les  tours ,  en 
quoi  il  diffère  de  toutes  les  autres  espèces  et  ressemble  beaucoup  à  un 
Turritella.  Notre  coquille  se  distingue  par  des  bourrelets  longitu- 
dinaux placés  sur  les  derniers  tours  et  qui  semblent  remplacer  les  côtes 
longitudinales,  dont  il  n'existe  pas  de  traces;  ces  bourrelets  paraissent 
être  une  suite  de  l'accroissement  de  la  coquille,  à  peu  près  comme  dans 
le  Turritella  terebra,  dont  les  jeunes  individus  ont  beaucoup  de 
rapports  avec  notre  espèce  ,  mais  les  stries  d'accroissement  en  sont  on- 
dule uses  et  le  bord  intérieur  de  l'ouverture  est  séparé  en  haut  du  bord 
extérieur. 

LeMelania  clathrata  Brongn. '^'^  lui  ressemble  aussi  un  peu, 
au  moins  a-t-il  aussi  la  forme  d'un  Turritella  strié  transversalement, 
mais  il  est  plus  grand  que  notre  espèce. 

Esp.  263.     Ris  s.  mitre ola  m. 
PI.  X,  fig.  19,  a  grand,  natur.,  k  e  grossies. 

Testa  exigua  conica,  longitudinaliter  costata,  anfractibus  5-^6  con- 
vexis,  celeriter  increscentibus  suturisque  profundioribus,  apertura  ovata, 
integro  margine  instructa ,  umbiJico  conspicuo  adPaludinam  transi* 
tum  constituente  ;  longitudo  2**'  et  latitudo  V*'. 

Hab.  dans  un  calcaire  tertiaire  brun  clair  de  l'Usturte ,  au  bord 
oriental  de  la  mer  Caspienne. 

La  petite  coquille  conique  est  pourvue  de  côtes  longitudinales, 

^    Tertiarversteineriingen   des    nordwestlichen  Deutscblandi.     Caasel 
1843,  Taf.  III,  fig.  19,  pajç.  62. 
♦♦    1.  c  PI.  IV,  fig.  12. 
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dont  il  y  a  10,  11  ou  12  sur  chaque  tour,  les  tours  sont  assez  espacés, 
les  5  ou  6  derniers  tours  sont  très- convexes  et  séparés  par  de  profon- 
des sutures;  ils  s'accroissent  assez  rapidement  et  le  dernier  surpassé 
en  grosseur  tous  les  autres  réunis.  L'ouverture  ovale  est  presque  ar- 
rondie, les  bords  réunis  en  haut  sont  tranchants  comme  dans  les  R  i  s  s  o  a  ; 
flyaune  fente  ombilicale  assez  profonde,  comme  dans  les  Pal  ud  in  es 
dans  lesquelles  l'ombilic  est  aussi  plus  distinct  que  dans  les  Rissoa; 
j'ai'  pris  cette  espèce  pour  un  Rissoa,  parce  qu'elle  est  pourvue  de 
côtes  longitudinales  très-caractéristiques  pour  ce  genre  et  parce-  que 
Fombilic  n'est  pas  distinct. 

C'est  aussi  à  cette  espèce  que  ressemble  le  Rissoa  (Gancel- 
laria)  macrostoma  Dub. '*',  fossile  de  Szuskowce  près  de  Bialo- 
zurka;  Mr.  Nyst*'*'  a  déclaré  celui-ci  pour  son  Rissoa  Michaudii 
nommé  en  1836. 

Genre  XC.    Scalaria.     Lam. 

La  coquille  allongée  est  sans  épiderme,  à  côtes  longitudinales 
très-prononcées  formant  les  traces  d'accroissement,  les  tours  sont  con- 
vexes, séparés  les  uns  des  autres  ;  l'ouverture  ovale  est  entière,  les  bords 
sont  unis,  l'Dpercule  est  corné.  Les  espèces  se  trouvent  dans  les  ter- 
rains crétacé  et  tertiaire  et  vivent  encore  dans  nos  mers  actuelles  ;  le 
petit  Scalaria  co m  munis  vit  dans  la  mer  Noire  près  du  bord  de 
la  Crimée. 

Esp.  264.     Scalar.  clathrata  Flem. 
PI.  X,  iigf.  20,  a  grand,  natar.,  h  e  grossies. 

Scalaria  minota  Sow. 

Scalaria  pseudo scalaria  Dob.  1.  c.  PI.  II»  fîg.  36*37. 

Testa  exigua  tnrrita  costata,  anfractibus  convexis,  satis  celeriter  in- 
crescentibus,  suturis  valde  profundis,  costis  remotis  lamelliformibus,  basi 
oltimi  quoque  anfractus  costata ,  apertura  intégra  suborbiculari  ;  longi- 
tn4p  %'"  et  latitudo  %**'. 

Hab.  près  de  Zukowee  ainsi  qu'en  Angleterre;  elle  vit  encore 
aojoard'hui. 

La  très-petite  coquille  turriculée  est  pourvue  de  côtes  longitudi- 
nales ,  les  8  tours  s'accroissent  assez  rapidement ,  le  dernier  est  un 
peu  ventru,  les  côtes  sont  lamelleuses,  étroites,  mais  très-prononcées, 


Conchiologie  1.  c.  PI.  III,  fig.  36—37. 

NrsT,  Coqailles  fossiles  de  la  Belgique  pag.  418, 


les  espaces  entre  elles  sont  plus  larges  que  les  côtes  et  lisses ,  les  côtes 
sont  un  peu  obliques.     La  couleur  est  d'un  blanc  uni.     L'espèce  est 

• 

une  des  plus  petites  connues  jusqu'à  présent,  L*indi?idu  figuré  p» 
Mr.DuBOM,  est  un  peu  plus  grand  que  le  nôtre,  il  appartiendrait  d'après 
Mr.  Bromn  au  Scalaria  clathratula  Flbm. 

Genre  XCL    Turritella,    Làm^ 

Les  coquilles  sont  allongées  turriculées  ou  coniques  sans  côtes 
longitudinales;  l'ouverture  est  orbiculaire  ou  anguleuse  en  haut,  les 
bords  sont  désunis  en  haut  et  l'inférieur  est  muni  d'un  petit  sinus  ;  l'oper- 
cule corné  se  compose  de  couches  et  est  orbiculaire.  Les  espèces  se 
trouvent  dans  tous  les  terrains  et  vivent  encore  dans  nos  mers  actuelles. 

Esp.  265.     Turrit.  indigena  m. 
PI.  X,  fig.  21,  a  grand,  natari,  b  on  tour  grossi. 

Naturbist.  Skizze  1.  g.  p.  220. 

Torritella  duplicata  (L.)  Dob.  1.  c.  PI.  II,  fig.  X9, 
Turritella  bicarinata  m.  Puscu  I.  c.  PI.  X,  fig.  3. 
Turritella  imbricataria  (Lam.)  Pusch. 

Testa  turrita  gracili ,  anfractibus  convexis ,  transversini  confertim 
striatis,  striis  duabus  tribusve  carinularum  instar  in  inferiore  anfractuam 
parte  eminentioribus  indeque  anfractibus  ibidem  angulatis  iisque  tribus 
quatuorve  aliis  striis  interpositis  ;  longitude  1 V2"'  ^^  latitudo  9'''. 

Bah.  près  de  Zukowce,  de  Zalisce,  de  Bilka,  de  Staro-Poczaiow, 
de  Szuskowce,  ainsi  qu'à  Korytnice,  à  Lipa  et  à  Chomentow  en  Pologne. 

La  coquille  mince  et  turriculée  a  des  tours  conveies  qui  s'accrois- 
sent insensiblement  et  qui  sont  striés  transversalement,  par  des  stries 
très-fines  en  forme  de  côtes  et  dont  deux  ou  trois  delaf  partie  inférieure 
des  tours  s'élèvent  plus  distinctement  que  les  autres  ;  trois  ou  quatre 
stries  encore  beaucoup  plus  fines  sont  interposées  entre  ces  stries  plus 
grosses  ;  la  partie  supérieure  des  tours  n'a  que  quatre  ou  cinq  stries 
fines  sans  montrer  de  côtes  entre  elles.  Un  individu  de  9  lignes  de 
longueur  a  9  tours ,  dont  le  dernier  a  2  lignes  de  haut  près  de  son 
ouverture;  les  autres  tours  sont  encore  plus  bas  et  les  premiers  sont 
tout  petits. 

La  base  du  dernier  tour,  dont  le  bord  inférieur  est  obtus,  est  très- 
finement  striée,  comme  les  tours  eux-mêmes ,  l'ombilic  est  entièrement 
couvert  par  le  bord  intérieur  et  renversé  en  dehors,  Textérieur  et  l'ii^éo 
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riear  sont  tranehanU;  le  supérieur  est  un  peu  pointu,Je  bas  de  Touver* 
tore  est  assez  arrondi. 

Cette  espèce  ressemble  un  peu  auTurritella  Brbcchi  Bronn, 
fossOejdu  bassin  tertiaire  de  Vienne,  qui  est  plus  grand  et  pourvu  de  4  ou 
5  grandes  côtes  transversales  sur  chaque  tour,  entre  lesquelles  il  y  a  beau* 
'Coup  de  petites  stries  à  peine  visibles;  les  12 — 13  ou  15  côtes  de 
notre  espèce  sont  presque  toutes  égales ,  à  l'exception  de  2  ou  3  qui 
s*éJèvent  un  peu  davantage  et  forment  de  petites  carènes.  £lle  diffère 
aussi  par  ces  côtes  du  Turritella  biplicataBR.  ou  duplicata 
(L.)  Brogchi,  qui  a  des  tours  pourvus  en  bas  de  deux  côtes  plus  grandes, 
tandisque  la  partie  supérieure  des  tours  est  très-finement  striée,  à  stries 
nombreuses  transversales  ;  la  base  en  est  lisse  et  aplatie ,  à  bord  infé- 
rieur très-tranchant  ;  l'ouverture  est  plus  haute  que  large,  tandis  qu'elle 
est,  dans  notre  espèce,  plutôt  plus  large  que  haute. 

Elle  a  plus  de  rapports  avec  leTurritella  triplicataBROccm 
qui  est  muni  de  trois  carènes  au  milieu  et  non  sur  la  partie  inférieure 
des  tours ,  comme  dans  notre  espèce  ;  les  carènes  sont  plus  espacées  ; 
la  partie  supérieure  des  tours  est  moins  grande  et  les  stries  fines  sont 
moins  nombreûseSé 

Les  stries  d'accroissement  sont  assez  distinctes,  principalement  sur 
le  dernier  tour,  sur  lequel  elles  sont  très-prononcées  ;  elles  sont  rare- 
ment distinctes  sur  les  tours  médians  et  en  forme  de  zigzag. 

L'espèce  est  aussi  très-voisine  duTurritella  subangulata 
Bronn,  fossile  de  Korjtnice;  elle  en  diffère  cependant,  car  celui  ci  est 
pourvu  de  5  côtes  transversales  inégalement  espacées ,  entre  lesquelles 
il  y  a  de  petites  stries  transversales ,  qui  sont  simples  à  la  partie  supé- 
rieure et  doubles  à  la  partie  inférieure  des  tours  beaucoup  plus  aplatis 
que  dans  notre  espèce. 

Mr.  PuscH  fait  encore  mention  de  plusieurs  espèces  de  Tu r ri- 
tell  a,  comme  fossiles  de  Zukowce  et  de  Warowce,  savoir:  du  Turri- 
tella  tornata  (Broçchi)  et  du  Turritella  sulcata  (Lam.),  mais 
comme  je  ne  les  ai  pas  observés  moi-même,  je  ne  puis  pas  juger,  si  ces 
espèces  sont  bien  déterminées  ou  non. 

Esp.  266.    Turrit.  subangulata  Bronn. 

PI.  X,  fig.  22,  a  nn  toar  grossi,  b  grand,  natar. 

Turritella  acntangula  (L.)  Baoccmi. 

Testa  elongato-turrita ,  an&actibus  sensim  increscentibus,  conve- 
xioacuUi,  medio  carinatis,  carina  rolundata,  tenuiter  transversim  striata, 
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mftrgine  utroque  supr»  et  infra  carinam  8ubcoDca?a,  ilUm  instar  te-- 
nuiter  ac  transversim  striato;  longitudo  1"  2'"  etlatitodo  4"'. 

Hab.  près  de  Zukowce  et  de  Warowce. 

La  coquille  torricolée  et  allongée  est  pourvue  de  tours  qui  s'ac- 
croissent insensiblement  et  qui ,  à  cause  de  la  carène  médiane,  sont  oa 
peu  conveies  ;  la  carène  est  un  peu  plus  rapprochée  du  bord  inférieur 
que  du  supérieur ,  elle  est  arrondie  et  se  compose  de  stries  transver- 
sales très-fines,  le  bord  supérieur  et  Tinférieur  des  tours  sont  un  peu  coih 
caves  et  striés  transversalement,  les  stries  sont  très^fines  et  rapprochées, 
le  bord  supérieur  du  tour  inférieur  se  réunit  au  bord  inférieur  du  tour 
supérieur  en  un  plan  égal  ;  il  s'en  suit  que  la  suture  y  est  à  peine  mar- 
quée par  une  strie  transversale,  qui  est  un  peu  plus  grosse  que  les 
autres  ;  les  stries  longitudinales  d'accroissement  sont  très-irrégulières 
et  plus  ou  moins  distinctes. 

Elle  diffère  du  Turritella  Archimedis  Bromn (tion Bromgn.) 
ou  de  mon  Turritella  bicarinata,  parce  qu'il  lui  manque  la  seconde 
carène  du  bord  inférieur  des  tours  ;  les  sutures  ne  sont  pas  aussi  pro- 
fondes que  dans  ce  dernier;  le  Turritella  Archimedis  Brongn. 
(non  Bronn)  lui  ressemble  encore  moins,  parce  que  les  tours  de  celui-ci  ont 
toujours  trois  bords,  le  supérieur,  l'inférieur  et  le  médian  qui  est  sitaé 
entre  les  deux  carènes  et  qui  est  un  peu  plus  étroit  que  les  deux  autres. 

La  base  est  aplatie,  striée  concentriquement,  il  y  a  entre  les  fines 
stries  deux  plus  grosses  et  l'ouverture  est  presque  arrondie,  un  peu  an- 
guleuse à  la  base  du  bord  extérieur. 

Esp.  267.    Turrit.  bicarinata  m. 
PI.  X,  fig.  23,  a  grand,  natur.,  k  la  base  grossie,  e  un  tour  grossi. 

Natarhîst.  Skizze  1.  c.  pag.  220. 

Turritella  s  cal  a  ri  a  L.  v.  Buch  Dubois  1.  c  PI.  II,  fîg.  18. 
Turritella  Arcliimedis  (Brongn.)  Bronn  Ind.  palaeont. 
Turritella  fasciata  (Lam.)  Pusch. 

Testa  crassiore  turrita ,  anfractibus  acute  bicarinatis ,  celeriter  in- 
crescentibus,  carina  superiore  magis  prominula  quam  inferior,  passim  sub- 
nodulosa,  margine  suturali  inferiore  in  aii  verticaliter  sito  oblique  ad- 
scendente,  longitudo  1"  et  latitude  4'^'. 

Hab.  près  de  Zukowce,  de  Zawadynce,  de  Biatozurka,  de  Zaionski, 
de  Warowce,  de  Kremionna  et  à  Korythice  en  Pologne. 

La  coquille  turriculée  est  assez  grosse,  les  tours  s'accroissent  beau- 
coup plus  vite   que   dans  le  Turritella  Archimedis  Bronon.; 
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les  supérieurs  sont  beaucoup  plus  minces  que  les  inférieurs;  il  y  a  sur 
chaque  tour  deux  grandes  carènes,  la  supérieure  un  peu  plus  prononcée 
que  rinférieure ,  qui  dans  les  tours  inférieurs  devient  un  peu  tubercu- 
leuse ;  ]*espace  entre  les  deux  carènes  est  strié  ,  les  stries  transversales 
sont  très-fines  ;  le  bord  supérieur  des  tours  est  incliné  obliquement  à 
l'axe  vertical ,  rinférieur  est  vertical  à  Taxe.  La  base  du  dernier  tour 
est  peu  convexe ,  plutôt  aplatie ,  pourvue  de  2  ou  3  côtes  plus  minces 
que  les  carènes  ;  il  y  a  entre  ces  côtes  les  mêmes  stries  fines  concen 
triques ,  que  dans  Tespace  entre  les  deux  carènes  des  tours.  L'ouver- 
ture est  plutôt  anguleuse  que  ronde,  principalement  à  Textérieur,  quoi- 
que ce  bord  soit  rarement  entier.  Le  bord  supérieur  est  toujours 
anguleux. 

Je  crois  que  cette  espèce  diffère  du  Turritella  Archi- 
médis  Brongn.  ,  quoiqu'elle  en  soit  très-voisine;  la  principale  diffé- 
rence provient  des  tours  qui  s'accroissent  plus  rapidement  dans  notre 
eipèee,  dont  le  bord  supérieur  est  un  peu  plus  long  que  l'espace  entre 
les  deux  carènes  ;  le  bord  inférieur  des  tours  est  entièrement  couvert, 
tandisque  dans  le  Turritella  Archimedis  le  bord  inférieur  des 
tours  est  de  la  même  grosseur  que  le  supérieur  et  entre  ces  deux  bords 
ii  y  a  encore  l'espace  médian  des  tours  tout  distinct. 

Les  petits  individus  ont  les  deux  carènes  également  prononcées, 
qu^quefois  très-aplaties,  sans  faire  aucune  saillie  au-dessus  de  la  surflace 
(les  tours.  Les  variétés  de  Zùkowce  ont  toujours  les  carènes  tranchan- 
tes ou  quelquefois  au  lieu  de  carènes  des  bords  tranchants.  Le  T  u  r- 
fitella  Archimedis  Brongn.  diffère  principalement  par  le  bord 
inférieur  des  tours  qui  descend  beaucoup  plus  en  bas,  au  moins  autant 
que  le  bord  supérieur  s'élève  ;  il  s'en  suit  que  la  suture  occupe  le 
nùlieu  de  deux  tours,  comme  cela  se  voit  aussi  dans  le  Turritella 
^cutangula.  C'est  par  ce  caractère  que  l'espèce  du  Vicentin  ou  le 
vrai  Turritella  Archimedis  Brongn. 'i'  se  distingue  de  l'espèce 
<le  Roncà  '^^  de  Vienne  et  de  Volhynie,  pour  laquelle  je  propose  de 
gttderle  noip  de  Turritella  bicarinata. 

Esp.  268.     Turrit.  s  pirata  Brocchi. 

PI.  X,  fig.  24,  a  grand,  natur. ,  b  grossie. 
-^*irbo  spiratns  Brocchi. 

Testa  exigua  turrita ,  anfractibus  celeriter  increscentibus,  unicari- 


*    1.  c.  PL  n,  fig.  8. 

Baoitif,  Lethaea  geognostica  Tab.  XUI,  fig.  aa. 
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natis,  (ransi^ersim  ienuiter  striatis,  utroque  margine  saturaU  «eqqaiiter 
prolongato;  longitudo  2V2'"  ^^  latitudd  1'". 

Hab»  près  de  Zakowco,  ainsi  que  dans  le  bassin  de  Vienne  et  en  Italie. 

La  petite  coquille  est  turrienlée  à  carène  simple  très-trancbante 
au  milieu  des  tours  qui  s'enfoncent  également  en  haut  et  en-bas  dsai 
les  sutures.  Le  bord  inférieur  des  tours-  s*élève  à  la  carène  et  le  bord 
supérieur  descend  presque  sous  le  même  angle  à  la  carène;  ilestmi 
peu  concave  à  sa  surface.  Les  carènes  sont  très-saillantes,  lisses  et 
simples,  les  bords  au-dessous  et  au-dessus  sont  finement  striés,  les  stries 
transversales  sont  rapprocbées  ;  les  carènes  supérieures  sont  plus  tran- 
cbantes  que  les  inférieures.  La  base  est  striée  simplement,  les  striei 
concentriques  sont  très-fines  ;  elle  est  en  paKie  couverte  gar  le  bord 
intérieur  de  Touverture.  Celle-ci  est  presque  arrondie ,  le  bord  inté- 
rieur  est  muni  de  deux  carènes,  dont  Tune  provient  de  la  carène  do 
milieu  du  dernier  tour  et  l'autre  du  bord  inférieur.  Mes  individus  sont 
plus  grands  que  ceux  de  Mr.  Brocchi  qui  n'ont  que  quatre  lignes  de 
longueur. 

Qenre  XCIl.    Paludina  Lam. 

La  coquille  est  plus  ou  moins  globuleuse ,  ovale ,  quelquefois  en 
cône  court  à  l'ombilic  souvent  peu  distinct  ;  l'ouverture  est  entière,  ovale, 
pointue  en  haut  et  l'opercule  est  corné.  Les  espèces  se  trouvent  dans 
les  terrains  de  la  période  ancienne  et  moyenne  et  vivent  encore  daiu 
les  mers  et  les  eaux  douces  de  l'Europe  et  de  toute  la  Russie. 

*  vivantes. 

£sp.  269.     Pal.  s  tri  a  ta  «1. 
PI.  X,  fig^.  34,  a  grand,  natar.,  b  e  grossies. 
Natarbist.  Skîzze  I.  c.  pag.  219. 

Testa  cxigua  tenui,  obtuse  conica,  anfractibus  5  sensim  incresi^n* 
tibus,  subconvexis,  laevissimis;  testa  viventis  animalis  e  nigro  fuicii 
flavescentibus  slriis  e  vertice  per  singulos  anfractus  confertim  decor- 
rentibus ,  supero  margine  aperturae  angulato;  umbilico  subcontecto; 
longitude  2'"  et  latitudo  1"'. 

Uab.  dans  la  mer  Noire  aux  environs  d'Odessa,  ainsi  que  dans  II 
rivière  du  Boug  près  de  Ladyzjn  et  de  Rask. 

La  coquille  est  petite  et  mince  courte-conique  obtuse  ;  ses  5  tooff 
sont  convexes  et  très-lisses  ;  ils  ne  s'accroisse  nt  pas  rapidement  et  le 
dernier  est  presque  de  la  grandeur  de  tous  les  i^utros  réunis.     ^ 
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îoqaiUe  eit  d'un  bran  noir  à  bandes  longitadinales  d'un  jaune-clair. 
L*oii¥er(ure  est  ovale  oblique,  pointue  en  haut,  arrondie  en  bas  ;  Tom- 
t>ilic  est  couvert  par  le  bord  intérieur. 

L'espèce  ressemble  un  peu  au  L  i  t  o  r  i  n  e  1 1  a  a  c  u  t  a,  qui  est  plus 
petit,  plus  allongé  et  dépourvu  de  bandes  longitudinales  obliques;  notre 
espèce  a  aussi  la  taille  du  Paludina  variabilis  m.*,  fossile  du  bord 
occidental  de  la  mer  Caspienne,  quoique  les  trois  premiers  tours  de 
selai-ci  soient  plus  petits  relativement  au  dernier  tour,  qui  est  plus 
rentra. 

Le  Paludina  balthica  a  5  ou  6  tours  qui  s'accroissent  fort 
«sensiblement  ;  les  deux  derniers  ne  sont  pas  beaucoup  plus  gros  que 
les  précédents  et  Touverture  est  plus  petite,  que  dans  notre  espèce. 

Esp.  270.     Pal.  pusilla  m. 
PI.  Xy  &g.  33^  a  grand,  nalur.,  b  e  grossies. 

Nainrhitt  Skisze  1.  e.  pag.  219. 

Fanoa  caapio-caucasia  pag.  204,  Tab.  XXXVIIf,  fig.  12—13  fi,  eloDgata. 

Testa  minima  ex  viridi  nigra,  subconica,  abbreviata,  ultimo  (quinte) 
anfractu  ventricoso ,  reliquis  rapidius  decrescentibus  eorumque  margine 
soperiore  piano  ideoque  subcarinato ,  umbilico  conspicuo  ,  a  margine 
aperturae  sursum  subangulatae  interno  paullo  contecto  ;  longitude  V4''' 
etIaUtudo  V^'". 

Hab.  dans  la  mer  Caspienne  et  dans  la  mer  Noire ,  dans  de  petits 
lacs  salés  aux  environs  d'Odessa. 

La  très-petite  coquille  est  d'un  vert  noir  pendant  la  vie  de  l'animal 
et  d'un  jaune-clair  sans  l'animal  ;  elle  a  la  forme  d'un  cône  court ,  les 
deux  premiers  tours  sont  très-petits  à  peine  visibles ,  les  trois  autres 
l'accroissent  plus  rapidement ,  surtout  le  dernier ,  qui  surpasse  en  Ion- 
gneor  tous  les  autres  réunis  ;  les  tours  sont  lisses ,  convexes ,  ils  ont  le 
bord  supérieur  un  peu  aplati  d'en  haut ,  le  dernier  tour  est  ventru  ; 
rooTerture  est  grande,  ovale,  élargie,  arrondie  en  bas,  un  peu  pointue 
en  haut.  L'ombilic  est  distinct ,  quoiqu'il  soit  un  peu  couvert  par  le 
bord  intérieur.  CTest  l'espèce  de  la  mer  Caspienne  ;  celle  de  la  mer 
Noire  en  diffère  un  peu ,  elle  est  plus  allongée  et  ressemble  plutôt  au 
Faludina  balthica,  de  Reral,  mais  le  nombre  de  ses  tours  est  plus 
grand,  il  en  a  6  ou  7,  même  8,  qui  sont  convexes  et  s'accroissent  insen- 
iWement  ;  l'espèce  Caspienne  est  plus  petite  et  n'a  que  4  ou  5  tours. 


FaoBâ  eaai^o-cancaaiem  1.  c.  Tab.  XXXYlIy  &g*  6— 7< 
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Mr.  Bastbrot  avait  déjà,  longtemps  avant  moi,  nommé  une  autre 
espèce  vivante  et  fossile  de  la  France,  du  même  nom  de  Paludina 
pus  il  la,  mais  celle-ci  étant  identique  avec  le  Bulimus  pu  si  II  us 
Bronon.  et  par  conséquent  avec  leLitorinella  a  eu  ta  Al.  Braun, 
elle  ne  devrait  peut-être  pas  être  considérée  comme  espèce  distincte  et 
mon  nom  pourrait  rester. 

Mr.  Pusch'*'  a  fait  mention  de  deui  espèces  de  Paludina  s,  do 
Paludina  pygmaea  Fer.  et  du  Paludina  inflata  Fer.,  dont  il 
croit  Tune  identique  à  mon  Paludina  striata  et  Tautre  à  mon  Pa- 
ludina pusilla;  il  s*est  trompé  sans  doute ,  car  mes  espèces  sont 
vivantes  et  non  fossiles,  mais  je  n*ose  pas  dire ,  quelles  seraient  les  • 
espèces,  nommées  par  Mr.  PuscH  comme  indigènes  de  la  Pologne. 

Esp.  271.     Palud.  (Hélix)  balthica  L. 

Testa  ovato-conica,  acuminata,  tenuissima,  pellucida,  anfractibas 
4,  celeriter  increscentibus ,  5  convexioribus,  propter  incrementi  strata 
longitudinaliter  raroque  striatis,  apertura  ampllata  ovata,  sursnm  anga- 
lata;  longitudo  2"'  et  latitude  V'\ 

Bah.  dans  la  mer  Baltique,  aux  bords  du  golfe  de  Finlapde,  vivante 
et  fossile ,  ainsi  qu*à  Hapsal  dans  un  terrain  d*alluvion  à  quelques  pieds 
au-dessus  du  niveau  actuel  de  la  mer  et  à  une  distance  d*une  verste  du 
golfe  de  Hapsal,  entourant  cette  petite  langue  de  terre  qui  semble  avoir 
été  exposée  à  un  soulèvement  progressif;  elle  se  trouve  aussi  fossile  en 
Finlande  au  gouvernement  de  Wasa  **  près  de  Myrberget  et  aux  enti- 
rons  de  Helsingfors  dans  un  sable  marin  très-fin  d'un  joli  bleu-clair, 
produit  de  petits  d'ébris  de  tests  bleu  duMytilus  edulis  dont  il  se 
compose  ;  ces  coquilles  s*y  rencontrent  aussi  à  une  grande  distance  da 
golfe  de  Finlande,  quelquefois  même  à  un  profondeur  de  10  pieds,  plus 
souvent  à  trois  pieds  au-dessous  du  niveau  actuel  de  la  mer. 

Cette  petite  coquille  vivante  est  conique,  peu  allongée,  pourvue  de 
4  ou  5  tours  très-convexes  et  à  sutures  distinctes,  la  surface  est  striée 
ou  sillonnée  par  quelques  stries  d'accroissement,  Touverture  est  ovale  et 
plus  grande  que  dans  les  espèces  suivantes,  elle  esttrès-pointueenhaat; 
Tombilic  forme  une  petite  fente;  quelques  individus  sont  plus  courti, 
les  tours  s'accroissent  très-vite,  les  premiers  tours  sont  très-petits,  les 
autres  beaucoup  plus  bombés  et  plus  gros  ;  ces  individus  sont  plus  élargis 
aux  derniers  tours  que  les  autres  qui  sont  plus  allongés,  plus  grêles  ï 

"^    Polens  Palaeontol.  I.  c.  pag.  95. 
"**    Yoy.  mon  UrweltHussIaDds.  Heft  III,  1849,  p.  12^-431. 
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tours  moins  gros;  les  premiers  appartiennent  au  yrai  Paludina 
(Hélix)  balthica  L. ,  les  derniers  plutôt  au  Paludina  balthica 
NiLSS.,  qui  est  le  Litorinella  acuta  Al.  Braun.  Les  individus 
fossiles  dé  Finlande  ont  le  bord  extérieur  de  Touverture  tranchant,  le 
bord  intérieur  renversé  en  dehors  et  la  fente  ombilicale  plus  distincte 
et  plus  profonde;  ils  appartiennent  au  Piiludina  balthica  L.  à 
5  tours. 

**  fossiles. 
Esp.  272.     Pal.  variabilis  m. 

Facina  caspio-caucasica  Tab.  XXXVlIIj  fig.  6^7. 

Testa  oblonga  laeyissima,  anfractibus  5  planis  celerius  increscen- 
tibus,  spica  paullo  producta  obtusiuscula ,  umbilico  contecto  ;  longitudo 
2'"  et  latitude  1'". 

Hab.  vivante,  à  l'embouchure  du  Volga  près  d'Astrachan  et  fossile 
dans  un  calcaire  moderne  du  Dagesthan. 

L'espèce  est  plus  grosse  que  la  précédente,  les  tours  un  peu  aplatis 
s'accroissent  plus  rapidement  ;  le  dernier  est  très-grand  et  plus  haut 
qae  les  précédents  réunis. 

Esp.  273.      PaL  triton   m. 
Faana  caapio-caucasia  Tab.  XXXVIII,  fig.  8—9. 

Testa  inflato-ventricosa,  apertura  ovato-acuta,  prpsilientOj  maiima, 
rnubitico  conspicao;  longitudo  3^''. 

Hab.  fossile  avec  la  précédente  dans  un  calcaire  moderne  du 
Dagesthan. 

L'espèce  un  peu  plus  grande  que  la  précédente  se  distingue  par 
son  dernier  tour  très-bombé  et  très-saillant;  l'ouverture  est  grande, 
arrondie  en  bas  et  pointue  en  haut  ;  l'ombilic  est  distinct. 

Esp.  274.     Pal.  dimidiata  m. 
fumm  caupio-eaocaaia  Tab.  XXXVIII,  iig.  17  a  b. 

Testa  subturrita  exaltata,  anfractibus  6—7  medio  simpliciter  cari- 
natiSy  apertura  coarctata;  longitudo  2'"  et  latitudo  V". 

Hab.  fossile  avec  les  espèces  précédentes  dans  un  calcaire  moderne 
éa  Dagesthan. 

L'espèce  est  petite,  ses  tours  sont  carénés  au  milieu,  ils  s'accrois^ 
sent  insensiblement,  le  dernier  est  un  peu  plus  bombé,  que  l'avant- 
demier  ;  l'ouvertiure  est  petite,  plus  petite  que  dans  aucune  des  autres 
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espèces  mentionnées  ci-dessus  ;   elle  diffère   par  la  carène  obligé 
des  tours. 

Esp.  275.     Pal.  cincta  m. 
Urwelt  Russlands  Heft  III,  Tab.  III,  ûg.  13-14. 

Testa  subglobosa  exigua,  transyersim  costulata,  anfractibos  4-*5 
celeriter  increscentibus  ventricosis,  costulis  transyersis  tenuissimas  strias 
longitudinales  decussantibus ,  umbilico  minimo;  longitudo  et  latitudo 
i%'"  accedunl. 

Hab,  fossile  dans  un  sable  marin  très-fin  près  de  Mynberget  dans 
le  gouvernement  de  Vasa  en  Finlande.  " 

L*espèce  presque  globuleuse  est  très-distincte  à  cause  de  ses  petites 
cotes  rapprochées  transversales ,  coupées  par  de  très-petites  stries  lon- 
gitudinales très-serrées  ;  le  dernier  tour  est  très-grand ,  les  précédente 
sont  à  peine  saillants. 

Esp.  276.   Pal.  borealis  m. 
Urwelt  Rasslands  HeA  III^  Tab.  III,  fig.  15  a  b* 

Testa  subglobosa  exigua,  laevissima,  ultiroo  anfractu  maxinio,  ven- 
tricoso,  apertura  rotundata;  longitudo  ^%'"  et  latitudo  paullo  minor. 

Hab.  fossile  dans  un  sable  marin  très-fin  de  la  Finlande  avec  la 
précédente. 

La  petite  coquille  ^st  bombée,  très-ventrue,  les  tours  s'accrois- 
sent rapidement  ;  ils  sont  lisses,  les  stries  d'accroissement  sont  à  peine 
visibles.  Elle  ressemble  beaucoup  auPaludina  exigu  a,  son  ouve^ 
turc  cependant  est  presque  tout* à-fait  ronde,  tandis  qu'elle  est  très-poin- 
tue vers  le  haut  dans  cette  dernière  espèce. 

Esp.  277.    Pal.  protracta  m. 

PI.  X,  fig.  25,  a  grand,  nalur.,  be  grossies. 
Balimus  acicula  (Dbap.)  Ddb.  1.  c.  PI.  III,  fig^.  49—50. 

Testa  elongato-turrita ,  exigua ,  laevissima,  subumbilicata,  anfracti- 
bus  8 — 9  convexiusculis,  apertura  ovali,  reflexo  margine  coluroeflari 
umbilicum  contegente  ;  longitudo  3'''  et  latitudo  vix  V. 

Hab.  près  de  Zalisce,  de  Novo-Constantinovr  et  de  Bialozurka. 

La  coquille  allongée  est  pourvue  de  8  ou  9  tours  très^iases,  et 
plus  ou  moins  convexes  qui  s'accroissent  très-insensiblement,  les  pre- 
miers tours  sont  aussi  petits  que  des  grains  de  sable  et  à  peiné  viables; 
les  sutures  sont  assez  profondes  ;  la  plus  grande  convexité  dea  toars  se 
trouve  à  leur  partie  inférieure,  le  bord  supérieur  éta^tun  ^n  indiné, 
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L'ourerture  ovale  pointue  en  haut  est  garnie  d'un  bord  intérieur  très- 
renyersé  en  dehors,  rombilic  est  à  moite  couvert.  L'ouverture  a  ^/^** 
de  longueur  et  V**  de  largeur. 

L'espèce  est  un  peu  plus  grande  que  le  Paludina  muriatiea 
ouIeLitorinella  acuta  Al.  Braun,  mais  il  y  a  aussi  des  individus 
plas  petits  ;  notre  espèce  est  plus  allongée,  turriculée,  sa  plus  grande 
convexité  n'est  pas  au  milieu  des  tours,  comme  dans  cette  dernière 
espèce ,  mais  à  leur  bord  inférieur.  Le  dernier  tour  a  à  peine  un 
tiers  de  plus  que  i'avant-dernier;  le  Paludina  muriatica  a  presque 
la  double  grandeur  de  ce  tour,  il  est  en  général  plus  petit  et  ses 
tours  s'accroissent  plus  rapidement.  Notre  espèce  ressemble  aussi  au 
Risse  a  el  on  gâta,  fossile  de  la  même  localité,  mais  qui  n'est  pas 
aussi  allongée  et  n'a  pas  d'ombilic  distinct,  comme  le  Paludina 
protracta. 

Je  ne  vois  pas  de  différence  entre  notre  espèce  et  le  B  u  1  i  m  u  s 
acicula  (Drap.)  Dub.,  que  Mr.BROMN'*'  a  pris  pour  l'Acteon  spina 
Grat»,  auquel  il  ressemble  cependant  moins  qu'à  mon  Paludina 
protracta. 

Esp.  278.     Pal.  nympha  m. 
PI.  X,  fig.  %ly  a  grand,  natur.^  be  grossies,  en  deux  individus  différents. 

Testa  exigua,  obtuse  conica,  laevi,  anfractibus  convexis,  priore 
minimo  obtuse,  duobus  insequentibas  celeriter  increscentibus,  ultimisque 
duebus  minus  celeriter  adanctis,  apertura  ovata,  supero  margîne  sub- 
acute»  umbiliço  majore,  longitude  i^^''^  et  latitude  %^'\ 

Hab.  près  de  Zalisce. 

La  petite  coquille  est  obtuse-conique  lisse,  unie,  le  premier  des  5 
tours  est  très-petit  et  obtus,  les  deux  suivants  s'accroissent  rapidement 
et  diffèrent  beaucoup  par  leur  grandeur  des  premiers  qui  sont  plus  petits  ; 
les  deux  derniers  tours  s'accroissent  fort  peu  relativement  aux  précé- 
dents; le  dernier  ou  cinquième  a  la  grosseur  double  des  précédents  et 
forme  un  peu  plus  que  le  tiers  de  la  longueur  totale  de  la  coquille, 

La  base  est  convexe,  l'ouverture  est  ovale ,  son  bord  supérieur  est 
fort  peu  saillant ,  l'inférieur  est  très-arrpndi ,  l'ombilic  est  très-grand ,  à 
peine  un  peu  couvert  par  son  bord  intérieur  renversé.  La  surface  est 
lisse,  montrant  quelques  stries  d'accroissement. 

n  me   semble   que  le   Cyclostoma   rotundatum   Dub.** 


*    In^cx  fMilaeoiit.  I.  e.  pa|».  19. 
^    Dubois  Conebiologie  L  c  pag.  48,  PI.  I,  ûg.  99^49* 
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appartient  aussi  à  cette  espèce  ou  à  la  adivante  ;  en  tout  cas  ce  n'est 
pas  un  Cyclostoma. 

Esp*  279.     Pal.  avia  m. 
PI.  X,  fig.  28,  a  grand,  natnr*,  io  grossies. 

Testa  exigua  crassiuscula  conica,  acuta,  anfractibus  5 — 6  sensim 
et  aequaliter  increscentibus,  convexiusculis,  ultîmo  maximo  yèntricoso, 
omnibus  propter  increroenti  strata  longitudinaliter  ac  tenuiter  striatis, 
apertura  ovata,  supra  angulata,  umbilico  majore  ;  longitudo  1  Va'"  et 
latitudo  1"'. 

Hab.  près  de  Kuncza. 

La  petite  coquille  assez  grosse  en  forme  de  eône  court  et  pointa 
est  pourvue  de  5  ou  6  tours  qui  augmentent  en  grosseur  assez  insen- 
siblement, quoique  également  ;  ils  sont  assez  conyexes ,  le  dernier  est 
très-convexe,  très-grand,  ventru  et  tous  les  tours  sont  striés,  les  stries 
longitudinales  très-fines  et  très-serrées  correspondent  aux  stries  d'ao- 
croissement;  il  n'y  a  point  de  stries  transversales.  L'ouverture  eit 
ovale,  élargie,  le  bord  supérieur  est  pointu,  Tinférieùr  est  arrondi,  Tet 
térieur  est  tranchant  et  rintérleur  est  renversé  sur  l'ombilic  qui  est 
assez  distinct. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  l'espèce  précédente,  et  n'en  diffère  que 
par  ses  tours,  qui  augmentent  en  grosseur  d'une  manière  uniforme  et 
par  son  ouverture  très-pointue  en  haut. 

Esp.  280.     Pal.  zonata  ut. 
PI.  X,  fig.  26,  a  grand,  natur.,  be  grossie. 

Testa  exigua  depresso-conica,  alba,  fascia  tenui  transversa  auran- 
tiaca  in  basi  ultimi  anfractus,  anfractibus  con^exis  celerius  increscenti- 
bus,  ultimo  maximo  ventricoso  ;  longitudo  paullo  ultra  f  '  et  latitado 
paullo  infra  V^. 

Hab,  près  de  Zalisce. 

La  petite  coquille  en  cône  déprimé  est  d'un  blanc  uni,  ornée  sur 
la  base  du  dernier  tour  qui  est  très-ventru  d'une  bande  étroite  trans- 
versale orange,  les  4  premiers  tours  sont  petits,  peu  saillants  au-desios 
du  dernier;  celui-ci  les  surpasse  en  grandeur,  quoiqu'ils  s'accroissent 
assez  rapidement;  ils  sont  très-lisses,  convexes ,  les  sutures  sont  très- 
profondes.  L'ouverture  est  ovale,  arrondie,  inclinée  en  dehors,  trè^ 
pointue  en  haut  et  arrondie  en  bas  ;  l'ombilic  est  couvert  j>ar  le  bord 
intérieur  de  l'ouverture. 
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Cette  coquille  ressemble  un  peu,  par  sa  forme  générale,  au  Palu< 
dina  exigua  qui,  cependant,  est  plus  déprimée. 

Esp,  281.     PaL   exigua  m. 
PI.  X,  fig.  30,  a  grand,  natur.,  h  e  grossies. 
Faona  caspio-caocasica  pag.  203,  Tab.  XXXYIH,  fig.  lo— 11. 

Testa  subglobo8a,.prioribu8  anfractibus  vix  emergentibus,  ultimo 
eoqae  quarto  ventricoso  amplissimo,  apertura  dilatato-ovata,  margine 
saperiori  acuto,  umbilico  conspicuo;  longitude  2'*'  et  latitudo  i^/2"- 

Hab.  fossile  au  bord  oriental  de  la  mer  Caspienne  dans  le  Dagesthan. 

La  petite  coquille  est  presque  globuleuse,  fortement  déprimée,  les 
deux  premiers  tours  sont  à  peine  yîsibles ,  le  troissième  est  un  peu  plus 
eoiiTexe,  distinct  et  plus  grand  ;  le  dernier  est  ventru  de  la  grandeur 
flooble  de  celle  de  tous  les  autres  réunis.        ^ 

Je  ne  connais  cette  petite  espèce  que  de  la  côte  occidentale  de  la 
Bier  Caspienne,  du  Daghestan,  où  elle  se  trouve  dans  un  calcaire  moderne 
composé  de  différentes  espèces  de  Paludines;  je  l'ai  dessinée  de 
Booveau,  car  la  première  figure  dans  ma  Faune-Caspienne  était 
mal  lithographiée» 

Esp.  282.     Pal.  flamme  a  m. 
PI.  X,  fig.  29,  a  grand,  natur.,  h  e  grosaies. 

Testa  elongato-globosa,  transversim  striata,  longitudinaliter  ex  rufo 
ilammeoque  fasciata,  anfractibus  4 — 5  convexis,  celeriter  increscentibus, 
apertura  subrotundata,  supra  acuta;  umbilico  majore;  longitudo  2^/2''' 
et  latitudo  2%'". 

Hab.  sur  la  côte  orientale  de  la  mér  Caspienne,  sur  le  haut  plateau 
de  lUsturte. 

La  coquille  presque  globuleuse  est  pourvue  de  bandes  longitudi- 
nales jaunes,  couleur  de  flamme,  et  striée  transversalement  par  des  stries 
très-fines,  égales  en  grosseur,  coupées  par  de  petites  stries  longitudinales 
trèi-serrées  et  un  peu  obliques  ;  les  4  ou  5  tours  très-convexes  s'ac- 
croissent rapidement,  les  sutures  sont  très-profondes  ;  le  dernier  tour 
l'est  pas  de  la  grandeur  de  tous  les  tours  réunis.  L'ouverture  est  près- 
fn  arrondie,  aussi  haute  que  large  et  pointue  en  haut;  l'ombilic  est 
grand  et  profond  ;  la  base  en  est  convexe  et  striée  concentriquement. 

L'espèce  est  très- distincte  à  cause  de  ses  bandes  longitudinales  d'un 
jauie  de  flamme  qui  sont  très-bien  conservées,  quand  tant  d'autres 
esquilles  fossiles  de  FUsturte  sont  entièrement  dépourvues  de  leurs 
caoleiflri. 

«'lUhwald.UtlUMarMiica.   1.  19 
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Ë8p«  283,     Pal.  granulum  m. 

PI.  X,  fig;.  31,  a  g;rand.  natar. ,  i  e  grossies. 

Testa  minima  abbreviato-conica  transversim  tenuissime  striata,  an- 
fractibus  4 — 5  sensim  increscentibus,  ultimo  maximo  ventricoso,  omni- 
bus convexis,  suturis  profundioribus ,  apertura  subiolunda;  longitude 
y^"*  et  latitudo  %"^. 

Hab.  près  de  Holowczynce  en  Podolie. 

La  très*petite  coquille  en  forme  de  cône  court  est  très-finement 
striée,  les  stries  transversales  sont  très-serrées  et  à  peine  visibles  à  la 
loupe;  les  4  ou  5  tours  s'accroissent  insensiblemeïit,  le  dernier  est  de 
la  grandeur  de  tous  les  autres  réunis;  il  est  strié  un  peu  plus  distine« 
tement,  très-convexe  ;  sa  base  est  convexe  à  ombilic  profond  et  très 
peu  couvert  par  le  bord  intérieur  de  l'ouverture ,  qui  est  presque 
arrondie. 

L'espèce  a  la  grandeur  double  de  celle  du  Paludina  punctuni 
et  s'en  distingue  par  sa  forme  conique. 

Je  Tai  observée  aussi  à  Casteirarquato,  où  elle  a  la  longueur  que 
nous  venons  d'indiquer;  elle  est  un  peu  plus  grande  à  Holowczynce. 
c'est-à-dire  de  1'"  de  longueur  et  de  y^*'*  de  largeur,  et  ses  6  ou  7 
tours  s'accroissent  un  peu  plus  rapidement  en  largeur  que  dans  l'espèce 
d'Italie  ;  ses  stries  longitudinales  sont  toujours  coupées  par  des  stries 
transversales,  et  les  individus  les  plus  petits  ont  les  stries  plus  distinctes 
et  l'ouverture  plus  ou  moins  arrondie. 

£sp.  284.     Pal.  punctum  m, 
PI.  X,  fig.  32,  a  grand,  natur.,  b  e  gross&ies. 

Testa  minima  subglobosa  nivea  transparente,  laevissima,  nitida,  an- 
fractibus  4  celcriter  increscentibus ,  ultimo  ventricoso  ,  apertura  ovata, 
umbilico  majore  ;  longitudo  ^f^"*  et  latitudo  Va'". 

Hah.  près  de  Zalisce. 

La  très- petite  coquille  presque  globuleuse  est  blanche,  lisse,  unie, 
transparente ,  les  4  tours  s'accroissent  très-rapidement ,  le  premier  est 
très-petit  et  à  peine  visible  et  le  dernier  est  très-ventru ,  surpassant  es 
grandeur  tous  les  autres  réunis,  les  tours  sont  convexes,  principalement 
le  dernier  et  l'avant-dernier,  les  sutures  sont  très- profondes.  L'ouver- 
ture est  ovale,  également  arrondie  en  bas  et  en  haut,  le  bord  supérieur 
est  un  peu  plus  pointu  que  l'inférieur  qui  est  entièrement  arrondi;  le 
bord  intérieur  est  renversé  en  dehors.    L'ombilic  est  grand  et  profond. 

C'est  sans  contredit  l'espèce  la  plus  petite  de  ce  genre  ;  elle  té 


291 

cependant  presque  de  la  même  grandeur  que  le  Paludina  pusîlla 
vivant  de  la  mer  Caspienne ,  qui  est  un  peu  plus  long,  mais  moins 
épais. 

Esp.  285.     Pal.  planata  Due. 
Cyclostoma  planatum  Dus.  1.  c.  PI.  III,  ûg,  38—39. 

Testa  exigua  conica,  anfractibus  sensim  increscentibus  subconvezis, 
saturis  profundîoribus,  apertura  ovata  supra  acuta,  umbilico  profundo  ; 
longitado  1  Vi'"  et  laUtudo  1'". 

Hab.  près  de  Kuncza  et  de  Szuskowce. 

La  petite  coquille  conique  est  lisse  et  pourvue  de  très-fines  stries 
d*aceroissement,  coupées  par  les  stries  transversales  du  dernier  tour  qui 
est  très-ventru;  les  5  tours  s'accroissent  assez  insensiblement;  l'ouver- 
tore  est  ovale,  pointue  en  haut,  arrondie  en  bas  ;  l'ombilic  est  plus  grand 
et  plus  profond  que  ce  n'est  ordinairement  le  cas  dans  les  Pal udi nés. 

J'ai  observé  cette  espèce  à  Kuncza  de  la  même  grandeur  et  je  ne 
trouve  pas  de  différence  entre  mes  iiidividus  et  ceux  que  Mr.  Dubois  a 
décrits  sous  le  nom  de  Cyclostoma  planatum  de  Szuskowce. 

Genre  XCUL     Lîtorinella  Braun. 

La  coquille  est  presque  identique  avec  celle  des  P  a  1 1  u  d  i  n  e  s,  lisse 
et  en  forme  de  cône  allongé,  les  tours  sont  peu  convexes,  le  sommet 
est  très-pointu,  l'ombilic  est  grand  et  l'ouverture  ovale  est  couverte  d'un 
opercule  corné  à  plusieurs  tours  distincts.  Les  espèces  se  trouvent 
fossiles  dans  des  terrains  très-modernes  et  vivent  encore  dans  nos  mers 
ictaelles,  même  dans  des  eaux  thermales  chaudes. 

£sp.  286.     Litor.  acuta  Braun. 

Testa  pusilla  elongato-conica,  nitida,  tenui,  transparente,  anfracti- 
bus 5 — 7  sensim  increscentibus  subconvexis;  ultimo  vixdum  ventricoso, 
ombilico  conspicuo  ab  interne  margine  ovalis  aperturae  supra  angulatae 
psollo  contecto;  longitudo  2%^'*  et  latitude  V'\ 

Bab.  dans  la  mer  Baltique,  dans  la  mer  Noire  et  dans  la  mer  Cas- 
pienne ainsi  que  dans  les  petits  lacs  salés  au  bord  nord  de  la  mer  Noire 
|ffèf  d'Odessa  et  dans  le  limon  du  Boug,  elle  se  trouve  fossile,  quoique 
larementy  en  Finlande  et  en  Esthonie. 

La  petite  coquille  en  forme  de  cône  allongé  pointu  est  unie,  polie, 
tnosparente  et  lisse,  les  5,  6  ou  7  tours  sont  peu  convexes,  s'accrois- 
sent très-insenstblement,  le  dernier  est  peu  ventru,  sans  augmenter  plus 
^^Ufim&ai  en  grosseur  que  les  précédents  ;  la  coquille  dépourvue  de 
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ranimai  est  ovale,  Touverture  est  pointue  en  haat  et  arrondie  en  bas, 
le  bord  extérieur  est  tranchant ,  Tintérieur  est  renversé  et  couvre  Tom- 
bilic,  la  base  est  convexe. 

Elle  80  rencontre  vivante  dans  le  limon  du  Boug  près  de  Nicolajew, 
je  Tai  décrite  autrefois  sous  la  dénomination  de  Paladina  baU 
thica;  Mr.  Krynitzki'*'  en  a  faiî'  une  espèce  distincte,  sous  le  nom 
dePaludina  Eichwaldi;  elle  est  à  Tordinaire  une  fois  plus  longae 
que  lePaludina  balthica  du  bord  de  la  mer  Baltique  près  de 
Réval;  elle  a  de  même  les  tours  un  peu  moins  convexes  que  le  Lito- 
rinella  du  bord  de  la  Méditerrannée  près  de  Montpellier  et  ressemble 
alors  beaucoup  plus  à  la  coquille  baltique,  dont  les  tours  s'accrois- 
sent aussi  insensiblement ,  étant  en  même  temps  moins  convexes  qae 
dans  le  L  i  1 0  r  i  n  e  1 1  a  a  c  u  t  a  de  Montpellier. 

Tai  observé  une  autre  variété  dans  le  limon  de  Teligut  près 
d'Odessa  ;  elle  ressemble  tellement  auPaludinaprotracta  fossile  de 
Zalisce,  que  je  ne  puis  Ten  distinguer  qu'avec  beaucoup  de  peine. 

Le  plus  ancien  nom  de  cette  coquille  est  celui  de  Turbo  therma- 
Ils  L.  Gm.,  de  Lamarck  Ta  nommée  ensuite  Paludina  muriatiea 
Mr.  Draparnaud  Gyclostoma  acutum,  Mr.  Faujas  de  St.  Fond. 
Bulimus  elongatus,  Mr.  Nilsson  Paludina  balthica,  diffé- 
rent du  Paludina  (Helix)  balthica  de  Linné,  etMr.  Lyell  Palu- 
dina ulvae.    C'est  peut-être  m elix  octonaL. 

Genre  XCIV.     Valvata  Mûll. 

Les  coquilles  sont  presque  globuleuses,  les  tours  très- convexes, 
s'accroissent  très-rapidement  ;  l'ouverture  est  tout-à-fait  arrondie,  entière 
à  opercule  distinct,  l'ombilic  est  très-grand.  Les  espèces  se  trouvent 
fossiles  dans  le  terrain  très-moderne  d'eau  douce  et  vivent  encore  dans 
les  marais. 

Esp.  287.     Valv.  diUtata  m. 
PI.  X,  fig.  35  9  a  grand,  natur.,  b  grossie. 

Natarhistor.  Skizze  1.  c,  pag.  219. 

Testa  subglobosa  depressiuscula ,  longitudinaliter  ac  subtilissioe 
striata  propter  incrementi  strata,  anfractibus  4  perquam  convexis,  repente 
increscentibus,  externo  margine  rotundatae  aperturae  dilatato,  urobilico 
profundo;  lohgiludo  2^^'"  et  latitudo  2%'". 


**    Ballet,  de  la  Société  des  Nalural.  de  Moscou.    No.  II,  p.  67,  I83f. 
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Bab.  àsM  une  argile  moderne  lamelleuse  près  de  Grodno  avec 
des  Planorbis  etdesLimnées  d'espèces  vivantes. 

La  petite  coquille  est  presque  globuleuse,  les  premiers  tours  sont 
fortement  déprimés  à  peine  saillants,  les  tours  en  général  sont  très- 
convexes,  les  satures  sont  profondes;  le  premier  tour  est  à  peine 
visible,  très-petit,  le  second  est  un  peu  plus  grand  et  situé  dans  le 
même  plan  ;  le  troisième  a  le  double  de  la  grandeur  de  celui-ci  et  le 
quatrième  est  une  fois  plus  grand  que  les  précédents  réunis  ;  les  trois 
premiers  lie  s'élèvent  pas  autant  au-dessus  du  dernier  tour  que  dans  le 
ValTata  obtusa,  quoique  un  peu  plus  que  dans  le  Val vata  de- 
pressa  Pfeiff.  ;  il  s'en  suit  que  c'est  une  espèce  intermédiaire  plus 
grande  que  la  dernière  et  plus  petite  que  la  première.  Le  dernier  tour 
est  un  peu  ventru  et  l'ouverture  est  ronde. 

La  surface  de  tous  les  tours  est  finement  striée  par  des  stries  d'ac- 
croissement longitudinales  nombreuses  ;  l'espèce  diffère  du  V  a  1  v  a  t  a 
obtusa  qui  n'est  striée  longitudinalement  que  sur  le  dernier  tour« 
L'ombilic  est  très-grand  et  même  plus  grand  que  dans  le  Valvata 
obtusa,  dont  les  tours  ne  sont  pas  aussi  convexes  ;  elle  n'est  pas  aussi 
petite  que  l'espèce  fossile  de  Grodno. 

Le  bord  extérieur  de  l'ouverture  est  fortement  élargi  et  entier, 
Tespèce  se  rapproche  en  cela  des  P a  1  u d  in e  s. 

Les  espèces  vivantes  de  Valvata  en  général  ne  se  trouvent  pas 
souvent  en  Russie;  j'ai  observé  le  Valvata  obtusa  en  grande  quan- 
tité au  bord  du  lac  supérieur  ou  de  Jenvekiille  près  de  Réval ,  à  Zars- 
koje  Selo  et  en  d'autres  endroiU,  le  Valvata  depiessa  en  Volhynie; 
celui-ci  y  est  presque  de  la  grandeur  du  Valvata  dilatata,  mais  un 
peo  plus  aplati  et  très-déprimé  ;  son  ombilic  a  presque  la  grandeur  et 
la  profondeur  de  celui  d'un  Solarium. 

Famille   quarantième. 
Limneidae. 

Les  coquilles  minces  en  cène  allongé  sont  formées  de  tours  con- 
toomés  plus  ou  moins  dans  un  plan  ou  quelquefois  sans  spire  distincte  ; 
Poorertore  arrondie  est  semi-lunaire  ou  allongée;  l'ombilic  est  quelque- 
Us  double. 

Genre  XCV.    Limneuê  Lam, 

Les  coquilles  allongées-coniques  ont  les  tours  très-convexes  et  les 
totores  profondes;  Fonvoture  orale  est  pomtue  en  baat  et  a  on  pli 
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oblique  au  bord  columellaire.     Les  espèces  se  trouvent  dans  le  terrain 
tertiaire  et  vivent  encore  dans  nos  eaux  douces. 

*  vivants  : 
Esp.' 288.     Limn,  stagna  lis  MOll. 
Natorhist.  Slcixze  I.  c.  pag.  217. 

Testa  ovata  ventricosa ,  anfractibus  sensim  increscentibus ,  ultimo 
maximo,  supra  angulato,  sutura  minus  profunda,  ab  antécédente  sejancta, 
superficie  laevissima;  longitudo  V  et  latitudo  7%''^ 

Hab.  fossile  près  de  Briliow  dans  un  calcaire  siliceux  d*eaa 
douce  très-dure  et  vit  encore  dans  toute  la  Russie. 

n  me  semble  que  Tespèce  ne  diffère  pas  duLimneus  stagna- 
lis  de  nos  eaux  douces;  des  individus  mieux  conservés  offriraient  peut- 
être  quelques  légères  différences  ;  je  ne  connais  pas  le  nombre  des  tours 
qui  ne  semblent  pas  s*accrottre  aussi  rapidement  que  dans  leLimneas 
stagnalis,  à  en  juger  d'après  la  grande  circonférence  de  Tavant- 
dernier  tour  relativement  au  dernier;  il  s*en  suit  que  sa  suture  n'est 
pas  aussi  profonde  que  dans  le  Limneus  stagnalis.  Le  dernier 
tour  est  de  la  grandeur  ordinaire  dans  cette  espèce  ;  il  est  finement  strié; 
les  stries  longitudinales  sont  coupées  par  des  stries  transversales  très- 
serrées,  ce  qui  donne  à  la  surface  l'aspect  d'un  réseau,  comme  dans  le 
Limneus  stagnalis. 

£sp.  289.     Limn.  balthicus  m. 

Testa  ovata ,  propter  incrément!  strias  longitudinaliter  striata ,  an- 
fractibus 4  celeriter  increscentibus,  tribus  prioribus  minimis  acotis, 
quarto  maximo  amplissimo  passim  traosversim  costulato,  apertura  ovata, 
ampliata,  plica  columellarl  distincta;  longitudo  Yj''  et  latitudo  ^%'"' 

Hab.  fossile  aux  environs  de  Hapsal  à  quelques  pieds  au-dessos 
du  niveau  actuel  et  à  la  distance  d'une  verste  de  la  mer  Baltique  ;  elle 
vit  encore  maintenant  dans  cette  mer. 

La  coquille  ovalalre  est  très-fragile,  transparente,  ses  4  tours  s'ac- 
croissent rapidement,  les  3  premiers  sont  très-petits,  à  peine  saillants  et 
très-pointus,  le  4ième  est  très-grand  et  bombé,  il  enveloppe  tous  le  pré- 
cédents et  est  strié  longitudinalement  par  ses  stries  d'accroisse- 
ment ;  il  se  trouve  aussi  de  jeunes  individus  à  côtes  transversales  égale- 
ment espacées  sur  le  dernier  tour  qui  disparaissent ,  à  ce  qu'il  parait, 
dans  les  adultes. 

Je  l'ai  observée ,  quoique  rarement ,  dans  un  terrain  sAloweo 
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d'alluYion  près  de  Hapsal  en  Esthonie  a^ec  leCardium  edule,  le 
Myiilus  edulis,  leTellina  balthica,  le  Nerita  fluviatilis 
et  le  Paladin  a  balthica,  qui  vivent  encore  dans  la  Baltique. 

£sp.  290.    Limn.  laeyigatus  m. 
PI.  XI,  fig,  2i  ab  i^rand.  natur. 
Natarbistor.  Skizze  1.  c.  pag.  217. 

Testa  ovato-ventricosa ,  laevissiraa,  longitudinaliter  striata,  spira 
brevi ,  tribus  prioribus  anfractibus  sensim  increscentibus ,  ultime  quarto 
multo  majore  ventricoso,  fasciculatim  ac  longitudinaliter  striato,  aper- 
tara  elongato-ovali,  ultra  %  longitudinîs  testae  occupente  ;  longitude 
5'"  et  latitude  2%'''. 

Hab.  près  de  Brikow. 

La  coquille  ovale  ventrue  est  très-lisse,  unie,  très-finement  striée 
par  des  stries  d'accroissement  nombreuses  très-serrées,  et  formant  des 
faisceaux,  ayant  entre  elles  de  petites  stries  longitudinales:  une 
strie  transversale  fine  est  parallèle  au  bord  supérieur  du  dernier  four, 
c'est  ce  qui  distingue  principalement  Tespèce. 

Elle  ressemble  un  peu  au  Limn  eus  pereger  Drap.,  mais  les 
tours  précédents  sont  un  peu  plus  petitis  et  principalement  plus  étroits 
diminuant  beaucoup  plus  rapidement  dans  le  Limneus  laevigatus 
que  dans  cette  espèce. 

Esp.  291;     Limn.  Buchii  m. 
PI.  XI,  fig.  3,  a  grand,  natur. ,  b  grossie. 
Naturbist.  Skîzze  1.  c.  p.  Î17. 

Testa  abbrevîato-conica ,  subovalis ,  laevissima ,  anfractibus  tribus 
brevissima  spira  conspicuis,  ultimo  anfractu  maximo  valde  ventricoso, 
apertura  ovali  ;  longitude  3'^'  et  latitudo  2'". 

Hab»  près  de  Brikow  dans  un  calcaire  siliceux. 

La  petite  coquille  est  conique  et  courte  ou  ovale,  très-lisse,  la  spire 
est  très-courte,  les  deux  tours  sont  à  peine  saillants,  le  troisième  est  très- 
grand,  ventru,  ce  qui  ne  se  voit  pas  dans  les  espèces  vKantes  et  fossiles 
connues  jusqu'à  préisent  ;  elle  est  malheureusement  tellement  enfoncée 
dans  le  calcaire  compacte  siliceux  qu'on  peut  à  peine  distinguer  sa  forme 
générale.  Le  dernier  tour  sT  une  longueur  de  2  lignes ,  et  les  deux 
précédents  réunis  n'ont  pas  plus  de  1  ^2  ^^E^^  ^  ^'  ^^^  possible  que  ce 
tour  soit  encore  on  peu  plus  large,  dans  ce  cas  l'espèce  aurait  quelques 
rapports  avec  l'Amphipeplea  glutinosa  MCll.  qui  n'a  que  trois 
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tours  comme  noire  espèce,  et  dont  le  dernier  est  trèi-yentm,  de  sorte 
qu*on  ne  voit  pas  les  deux  premiers.  Elle  ressemble  aussi  un  peu  aa 
Lîmneus  succineus  N1L88.  du  lac  de  Wetter  en  Suède  qui  est 
plus  petit ,  le  dernier  tour  est  aussi  ventru  mais  les  deux  précédents 
sont  aussi  petits  que  dans  notre  espèce  fossile. 

Esp.  292.    Limn.  Weissii  m. 
PI.  XI,  iig.  4,  a  grand,  natar.,  b  grossie. 
Natorbitt  Skizie  1.  c.  pag.  217* 

Testa  e]ongato*conica,  anfractibns  quatuor  sensim  increscentibus, 
ultimo  maximo  ventricoso,  margine  superne  singulorum  anfiractuam 
transyersim  impresso,  quasi  filo  tenuissimo  cincto,  apertura  ovali. 

Hab.  près  de  Brikow. 

La  petite  coquille  est  allongée  ovale-conique  lisse ,  les  4  ou  5 
tours  s'accroissent  insensiblement  et  le  dernier  rapidement,  il  est  ventru; 
les  3  ou  4  premiers  tours  font  une  saillie  au-dessus  du  dernier  tour  et 
tous  les  tours  sont  pourvus  d'une  impression  fine  filiforme  sur  leur  bord 
supérieur,  au-dessus  de  laquelle  on  voit  2  ou  3  stries  très-fines  à  peine 
distinctes  ;  quelques  individus  sont  légèrement  réticulés,  La  grande 
ouverture  est  ovale,  pointue  en  haut  et  arrondie  en  bas. 

L'espèce  a  quelques  rapports  avec  le  Limn  eus  pereger,  qui 
cependant  n'a  pas  l'impression  filiforme  qui  longe  le  bord  supérieur  de 
tous  les  tours. 

Esp.  293.     Limn.  anceps  m. 
PI.  XI,  fig.  5,  a  grand,  natur.,  6  grossie. 
Naturbist.  Skizze  1.  c.  pag.  217. 

Testa  attenuato-conica,  spira  elongata,  quatuor  anfractibus  sensim 
increscentibus  convexis,  ultimo  majore  ventricoso,  interne  aperturae 
margine  uniplicato;  longitudo  2'*'  et  latitudo  l'^'. 

Hab.  près  de  Brikow. 

La  petite  coquille  est  toute  lisse  en  forme  de  cône  allongé,  la 
spire  est  très-saillante,  les  4  tours  s'accroissent  très-insensiblement,  les 
stries  d'accroissement  ne  se  voient  qu'à  la  loupe.  Je  ne  connais  que 
de  petits  individus  ;  mais  il  y  a  aussi  dans  le  même  calcaire  siliceux  une 
coquille  plus  grande  de  la  même  forme  à  5  tours  qui  s'accroissent  très- 
insensiblement  et  qui  sont  très-allongés;  la  longueur  totale  est  de  472'" 
et  la  largeur  du  dernier  tour  de  2''^  On  observe  aussi  sur  la  même 
roche  près  de  cet  individu  une  autre  coquille  à  ouverture  distincte,  poin- 
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s  en  haat  et  pourvue,  au  bord  columellaire,  d'un  seul  grand  pli  ;  il 
\  semble  que  tous  ces  individus  appartiennent  à  la  môme  espèce. 

Genre  XCVL    Ancylus  Gboffr, 

Les  coquilles  sont  en  bonnet  plat,  minces ,  simples ,  le  sommet  est 
is-peu  saillant  et  l'ouverture  est  ovale,  sans  opercule.  Les  espèces  se 
mvent  dans  le  terrain  tertiaire  et  vivent  encore  dans  nos  eaux  douces. 

Esp.   294.     Ancyl.  marginatus  m. 
PI.  XT,  iig.  6,  a  é  grossies,  e  grand,  natur. 
itorbist.  Skizze  1.  c.  pag.  214. 

Testa  pileiformi  ovata,  medio  vertice  prominulo,  margine  testae 
srassato;  longitude  i*^\ 

Hab.  près  de  Stawnitza  aux  environs  de  Mendzibosh  dans  un  cal> 
ire  tertiaire  marin  avec  plusieurs  espèces  de  Hélix  et  de  Cardium. 

La  coquille  est  en  forme  de  bonnet  ou  en  jécusson  presque  ovale, 
ideux  bouts  sont  arrondis,  le  sommet  s'élève  au  milieu,  mais  fort  peu, 
est  plutôt  obtus  que  pointu  ;  la  surface  est  lisse,  le  bord  est  renflé, 
paré  de  la  partie  supérieure  par  un  sillon  transversal  profond.  C'est 
le  des  plus  petites  coquilles  de  notre  bassin  tertiaire. 

Genre  XCVIL    Piano r bis  Mûll. 

Les  coquilles  sont  enroulées  dans  un  seul  plan,  de  sorte  que  l'om- 
lie  devient  double,  l'ouverture  est  semi-lunaire  ;  les  tours  s'accroissent 
os  ou  moins  rapidement.  Les  espèces  se  trouvent  dans  le  terrain  ter- 
ûre  et  vivent  encore  dans  nos  eaux  douces. 

Esp.  295.     Plan,  marginatus  Nilss.  aff. 
itmrbiat  Skizze  1.  c  p.  219. 

Testa  depressodiscoidea,  externe  margine  inferiore  angulato,  sub- 
irinato,  anfractu  postremo  majore  apertura  suborbiculari  ;  longitude 
itae  supra  aperturam  i"^  et  latitude  5'*', 

Eab.  près  de  Kuncza. 

La  coquille  est  aplatie,  l'ombilic  du  sommet  est  un  peu  plus  pro- 
Qd  que  celui  de  la  base  ;  les  tours  s'accroissent  insensiblement,  le 
raier  est  un  peu  moins  gros  que  celui  du  Planorbis  margina« 
s  viraDt  de  Volbynie,  dans  lequel  il  est  plus  convexe  en  haut  et  très- 
B  convexe  en  bas.  La  coquille  fossile  est  presque  également  convexe 
haut  et  en  bas  ;  ce  qui  fait  que  l'ouverture  est  presque  orbiculaire, 
i$  montrer  la  petite  entaille  au  bord  intérieur  de  l'espèce  vivante. 


298 

La  carène  inférieure  est  petite  en  forme  de  strie  linéaire ,  sans 
modifier  le  bord  extérieur  et  inférieur  de  Toùyerture*  Toute  la  sur- 
face est  striée  très-finement  les  stries  transversales  sont  très-serrées, 
anguleuses  à  la  carène  et  un  peu  obliques.  La  différence  entre  cette 
espèce  fossile  et  le  Planorbis  marginatus  vivant  est  tellement 
petite  que  ]*ai  préféré  la  réunir  avec  ce  dernier. 

Esp.  296.      Plan,  conivens  m. 
PI.  XI,  fig.  7,  a  grand,  natur.  y  k  e  d  grossies. 
Naturhist.  Skizze  1.  c.  p.  217. 

Testa  depresso-discoidea ,  minima,  anfractibns  tribus  quatuone 
senslm  increscentibus,  ultiroo  majore,  ideoque  magis  conspicuo  quam 
inPlanorbe  complanato;  margine  inferiore  apeilurae  semiluna- 
ris  cum  superiore  subconniveht«,  utroque  umbilico  planiusculo;  lati- 
tudo  1'". 

Hab.  près  de  Brikow  ainsi  qu'à  Kuncza  et  à  Grodno. 

La  petite  coquille  est  discoide,  déprimée,  les  3  ou  4  tours  s*ac- 
croissent  insensiblement,  les  bords  sont  également  convexes  et  les  tonn 
sont  enroulés  symmétriquement;  le  dos  est  arrondi  ;  l'ombilic  très-peu 
profond  et  égal  au  sommet  et  à  la  base.  La  surface  des  tours  est  lisse 
et  ne  montre  que  les  petites  stries  transversales  de  Taccroissement.  L'oa- 
verture  semilunaire  est  un  peu  plus  large  que  longue. 

L^espèce  diffère  de  toutes  les  espèces  connues  par  son  ouverture  pres- 
que entièrement  semi-lunaire,  par  son  bord  inférieur  qui  avance  un  peu 
plus  que  le  supérieur,  de  sorte  que  la  coquille  devient  un  peu  asymé 
trique;  les  deux  ombilics  sont  presque  aplatis.  Les  tours  s'accroissent 
insensiblement,  ce  qui  distingue  principalementcette  espèce  du  Planor- 
bis complanatus  qui  est  beaucoup  plus  aplati ,  et  la  fait  ressembler 
un  peu  au  Planorbis  spirorbis,  les  tours  cependant  sont  plus 
gros  et  l'ouverture  se  continue  en  deux  bords  tranchants;  elle  a  plus 
de  rapport  avec  le  Piano  r bis  albus  MOll.  ou  hispidus  Stdrm« 
qui  a  aussi  l'ouverture  semi-circulaire  à  bords  simples;  par  conséquent 
l'ouverture  n*est  pas  semi-lunaire^  et  les  bords  ne  sont  pas  aussi 
avancés  que  dans  notre  espèce. 

Esp.  297.     Plan,  siliceus  m. 

PI.  XI,  iig.  8,   a  é  c  grand,  natur. ,  e  la  surface  grossie. 
Naturh.  Skizze  I.  c.  pag.  216. 

Testa  magna  longitudinaliter  distinctlsslmeque  striata ,  rudioribas 
striis  cum  tenuioribus  altemis,  qninque  anfractibus  sensim  increscentibus, 
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ultimo  maximo,  apertara  duplo  fere  latiore  penultimo  anfracta,  margine 
aperturae  reflexo,  ambilico  inferiore  profundiore  ;  longitudo  3'^'  et  lati- 
tudo  ultra  7'". 

Uab.  près  de  Brikow ,  de  Kuncza ,  de  Zalisce  et  de  Wlschnewetz. 

La  coquille  assez  grande  est  enroulée  symétriquement  dans  un 
seul  plan,  très-finement  striée,  à  stries  longitudinales  entremêlées  de 
stries  an  peu  plus  grossières  ;  il  y  en  a  à  Tordinaire  4  fines  entre  2 
stries  plus  grosses;  les  stries  sont  toutes  égales  sur  les  premiers  tours; 
des  stries  plus  grosses  alternent  avec  des  stries  plus  fines  sur  les  tours 
suivants  (voy.  1.  c.  Fig.  8  £f).  Les  5  tours  s'accroissent  insensiblement, 
mais  en  général  un  peu  plus  rapidement  que  dans  lePlanorbis  cor- 
nous;  le  dernier  est  de  la  double  grandeur  de  Tavant- dernier.  L'om- 
bilic du  sommet  est  plus  grand  que  dans  cette  espèce,  ses  tours  devien- 
nent insensiblement  plus  profonds ,  ne  faisant  pas  une  telle  saillie  que 
dans  l'ombilic  de  celle-ci,  dont  le  second  tour  est  plus  convexe  et  l'om- 
bilic plus  aplati.  L'ombilic  de  la  base  est  plus  profond  et  moins 
aplati  que  le  supérieur.  Les  stries  d'accroissement  sont  très-fines  et 
plus  distinctes  à  certaines  distances  que  dans  lePlanorbis  corneus. 
L'ouverture  est  semi-lunaire,  le  bord  inférieur  descend  un  peu  pins  vers 
le  bas  que  le  supérieur  ;  il  est  arrondi  comme  lui.  La  largeur  de  l'ou- 
verture est  de  2y4  lignes  et  d'une  hauteur  de  i^^  ligne;  l'espèce  diffère 
aussi  par  cette  proportion  de  l'ouverture  duPlanorbis  corneus. 

L'espèce  se  trouve  dans  un  calcaire  siliceux  d'eau  douce  très-dure, 
en  beaucoup  de  fragments  avec  les  autres  espèces  fossiles  de  PI  a  no  r- 
bis  et  une  espèce  qui  ressemble  un  peu  au  F 1  a n 0 r b i s  carinatus, 
mais  à  ombilic  inférieur  beaucoup  plus  profond  et  à  ombilic  supérieur 
à  peine  visible;  outre  cela  il  y' a  dans  ce  calcaire  siliceux  un  Hélix  et 
un  F  u  p  a  fossiles. 

Esp.  298.     Plan,  spirorbis  Mûll. 

Testa  planiuscula  plano-umbilicata^  quinque  anfractibus  sensim  in- 
crescentibus ,  rotundatis,  lateribus  eorum  convexis,  apertura  suborbicu- 
lari,  paullo  protracta  ;  latitude  minima. 

Hab.  près  de  Brikow  dans  le  même  calcaire  siliceux  et  près  de 
Kuncza  dans  une  argile  moderne. 

La  coquille  très-aplatie  a  Pombilic  supérieur  très-aplati,  l'inférieur 
on  peu  plus  profond  ;  les  5  tours  s'accroissent  insensiblement ,  et  sont 
conrexes,  le  bord  inférieur  avance  un  peu  plus  que  le  supérieur  ce  qui 
h  fût  différer  de  l'espèce  vivante.     Ce  bord  est  arrondi  et  ne  s'élève 
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pas  en  carène  distincte  ;  caractère  qui  disttngiie  cette  espèce  du  Pia- 
no r  b  i  s  ▼  0  r  t  e  X,  qui  est  caréné  au  bord  inférieur  ;  son  ouyerture  n'est 
pas  toute  ronde,  mais,  un  peu  allongée. 

Famille  quarante-uiiième. 

Limacidae. 

Les  coquilles  contournées  en  spirale  sont  presque  globuleuses,  en 
forme  de  cône  court  et  à  ouverture  distincte  ;  elles  sont  terrestres. 

Genre  XCVIU.    Hélix  L. 

Les  coquilles  sont  globuleuses,  quelquefois  déprimées,  rarement 
en  forme  de  c6ne,  Touverture'  est  semi*lunaire,  les  bords  sont  désunis, 
Tombilic  est  fort  profond.  Les  espèces  se  trouvent  dans  le  terrain  ter- 
tiaire et  vivent  à  présent  partout  sur  la  terre-ferme. 

Esp.  299.     Hel.  s  tri  a  ta  m. 
PL  XI,  iig.  9,  a  grand,  natur.  ^  h  e  d  grossies. 
Naturhist.  Skixze  1.  c.  pag.  215. 

Testa  depresso-globosa,  transversim  nitidissimeque  sulcato-striata, 
obliquis  striis  perquam  regularibus  aequalibus  remôtioribus,  ultime  an- 
fractu  in  medio  obtuse  angulato,  basiinfra  bivittata,  umbilico  conspicuo; 
longitudo  V4'"  et  latitude  1"'. 

Hab*  près  de  Holowczynce,  aux  environs  de  Mendzibosh,  dans  un 
calcaire  tertiaire  d'eau  douce. 

La  petite  coquille  est  déprimée*conique,  les  5  ou  6  tours  s'accrois- 
sent  insensiblement ,  ils  sont  convexes  et  très-régulièrement  striés ,  à 
stries  obliques  très-serrées,  qui  ont  la  forme  de  petites  côtes  écailleuses, 
laissant  entre  elles  de  petits  sillons.  Les  stries  et  les  sillons  passent 
au-dessus  du  bord  inférieur  obtus  du  dernier  tour  jusqu'à  sa  base;  tous 
les  tours  précédents  ont  les  mêmes  stries  et  les  mômes  sillons.  Les 
tours  sont  séparés  par  de  profondes  sutures,  le  dernier  est  pourvu  à  sa 
base  de  deux  bandes  concentriques  obscures  ;  l'ouverture  est  étroite, 
semi-lunaire,  les  bords  sont  un  peu  renversés  en  dehors  et  l'ombilic  est 
distinct  et  profond. 

Esp.  300.     HeL  depressa  m. 

PI.  XI,  iîg.  10,  a  grand,  natur.,  kc  d  grossies. 
Natarhist.  Skixze  1.  c.pag.  215. 

Testa  valde  depressa ,  vertice  subpiano ,  anfractibus  quinque  sab- 
conyexis  transversim  costulatis  tenuissimeque  striatis,  in  une  fere  piano 
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hoiixontalt  sitis,  ultimo  duplo  majore  antepenaltimo,  reliquU  sensim  in* 
crescentibus  ;  latiludo  V"  et  longitado  %"'- 

Hab.  près  de  Holowczynce,  aux  environs  de  Menddbosb  dans  un 
calcaire  d'eau  douce. 

La  petite  coquille  est  fort  déprimée  et  contournée  presque  dans 
un  seul  plan  horizontal,  les  5  tours  s'accroissent  d'abord  très-insensible- 
ment ,  le  dernier  est  un  peu  plus  grand  que  l'ayant-dernier ,  les  stries 
transversales  ont  sous  la  loupe  la  forme  de  petites  côtes  ;  il  y  en  a  9 
sur  le  dernier  tour  ;  elles  sont  séparées  par  de  petits  sillons  plats  et 
coupées  par  de  fines  stries  longitudinales.  Les  tours  sont  un  peu  con- 
vexes au  bord  supérieur  de  manière  que  les  sutures  deviennent  profon- 
des. La  base  est  pourvue  d'un  grand  ombilic  laissant  voir  en-dedans 
les  tours  et  l'ouverture  semi-lunaire,  son  bord  inférieur  est  un  peu  plus 
grand  et  plus  large  que  le  supérieur* 

Je  ne  connais  pas  de  Hélix  vivant  qui  soit  strié  transversalement 
comme  celui-ci;  il  a  quelque  rapport  avec  l'Hélix  diodonta 
MoNTF.  du  Bannat,  mais  le  dernier  tour  de  celui-ci  est  déprimé  et  tout 
lisse. 

Esp.  301.     Hel.  flava  m. 
Pi.  XI,  ûg,  11,  a  grand,  natur. ,  he  grossies. 
Natarb.  Skizze  1.  c.  pag.  215. 

Testa  depressà  laevi,  flava,  anfractibus  5 — 6  sensim  increscenti- 
bas  subplanis  in  uno  fere  piano  borizontali  sitis,  margine  suturai!  filo 
tenuissimo  instructo,  ultimo  anfractu  obtuse  angulato;  latitude  4'^'  et 
longitudo  2"'. 

Hab.  près  de  Holowczjnce,  aux  environs  de  Mendzibosh,  avec  des 
coquilles  marines  dans  un  calcaire  tertiaire  d'eau  douce. 

La  petite  coquille  d'un  jaune  claire  est  déprimée-conique  presque 
Umte  lisse,  striée  par  les  stries  d'accroissement  très-fines;  les  5  tours 
s'accroissent  insensiblement ,  ils  sont  fort  peu  convexes ,  le  premier  est 
très-petit  et  les  sutures  sont  peu  profondes  ;  le  dernier  tour  est  pourvu 
d'an  bord  inférieur  arrondi ,  obtus  et  assez  avancé  ;  il  divise  le  dernier 
tour  en  deux  parties  inégales ,  la  supérieure  un  peu  plus  étroite  et  l'in- 
férieure un  peu  plus  grande  presque  aplatie ,  formant  la  base  de  la 
coquille.  On  remarque  sur  le  bord  supérieur  du*  cinquième  tour  une 
strie  filiforme  très-fine ,  se  prolongeant  aussi  dans  les  sutures  des  tours 
précédents ,  quoiqu'elle  n'y  soit  pas  aussi  distincte  que  sur  le  dernier 
tottr.  Le  sommet  est  aplati,  à  peine  saillant,  la  base  couverte  par  la 
Mche  m'cttl  restée  inconnue. 
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L'espèce  t  quelque  rapport  avec  THelix  rotundata  Mûll.  ?i« 
Tant,  quoique  celui-ci  soit  un  peu  plus  petit  et  le  bord  inféfieiir  de  son 
dernier  tour  un  peu  plus  avancé,  caréné  et  tranchant  ;  eUe  est  aussi 
d'une  autre  couleur,  tachetée  et  striée  transversalement ,  les  stries  sont 
plus  grossières  que  dans  notre  espèce.  Un  autre  Individu  dans  ce  cal- 
caire est  dépourvu  de  sa  couleur,  parce  qu'il  est  entièrement  calciné, 
iti  tours  sont  très*aplatis  et  son  sommet  fort  déprimé  et  obtus. 

Esp.  302.    Hel.  Deucalionis  m. 

Zoolog.  spécial.  Tom.  I,  Tab.  V,  fig.  19. 
Natarhist.  Skisze  1.  c«  pag.  215. 

Testa  mcrassata,  depresso-globosa ,  umbilicata,  transversim  striata, 
hisce  striis  anfractuum  transversis  subrugosis,  apertura  semilunari,  raar- 
gine  simplice;  latitudo  3'''  et  longitudo  2''^ 

Hab.  près  de  Poczaiow  et  de  Kuncca. 

La  coquille  est  épaisse  en  forme  de  cône  déprimé,  les  5  tours  s'ae* 
croissent  rapidement  et  sont  assez  convexes  et  striés  transversalement; 
il  y  a  entre  les  stries  de  petits  sillons  obliques,  qui  la  distinguent  de 
toutes  les  espèces  vivantes.  L'ouverture  est  semi-lunaire ,  le  bord  est 
renversé  en  dehors.  Le  dernier  tour  se  fait  remarquer  par  son  ombilic 
étroit  et  profond.  L'espèce  ressemble  le  plus  à  l'Hélix  depilata 
Pfeiff.,  dont  le  bord  inférieur  du  dernier  tour  est  distinctement  caréné, 
tandis  qu'il  est  arrondi  dans  notre  espèce  fossile;  son  ouverture  est  aussi 
plus  arrondie  que  dans  celle-ci. 

Esp.  303.     Hel.  Pyrrhae  m. 

PI.  XI,  ûg.  12,  a  grand,  natur.,  b  c  d  grossies. 
Natuih.  Skizze  1.  c.  pag.  215. 

Testa  depressa ,  subglobosa ,  anfractibus  5  sensim  increscentibus 
planiusculis  angustis  laevibus  ^ubstriatis,  margine  ultimi  anfractus  sub- 
prominulo,  apertura  irregulariter  semilunata,  umbilico  majore  contecto; 
latitudo  2'"  et  longitudo  1  %*'*. 

Hab.  près  de  Mendzibosh  et  de  Kuncza* 

La  petite  coquille  est  en  cône  très-déprimé ,  formée  de  5  toars 
complets  convexes  au  bord  inférieur  et  supérieur,  le  sommet  est  peu 
saillant  et  les  tours  lisses  s'accroissent  très-insensiblement  et  sont  an 
peu  aplatis;  les  sutures  sont  fines  et  distinctes,  les  stries  transversales 
sont  à  peine  visibles  sur  les  tours  ;  le  bord  supérieur  des  tours  est  a^ 
rondi ,   plus  avancé  que  l'inférieur ,  l'ouverture  est  par  coméquest 
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irrégalièrement  semi-lunaire ,  plus  conyexe  à  Textérieur  que  vers  le 
bord  intérieur.  L'oqnbilic  est  très-grand  et  profond  ;  il  est  malheureu- 
sement rempli  d'une  masse  calcaire  et  difficile  à  reconnaître. 

Oenre  XCIX,   Pupa  Drap. 

La  coquille  est  cylindrique,  épaisse,  à  ouverture  irrégulière, 
semi-ovale  et  arrondie  en  bas ,  à  bords  renversés  en  dehors  et  désunis 
en  haut  ;  le  bord  intérieur  est  pourvu  d'un  pli  situé  entre  les  bords. 
Les  espèces  se  trouvent  fossiles  dans  le  terrain  tertiaire  et  vivent  encore 
partout  sur  la  terre-ferme. 

Esp.  304.     Pup.  antiquissima  m, 
PI.  XI,  fig^.  13,  a  grand,  natur.,  h  e  grossies. 
Naturbist.  Skizze  1.  c.  pag.  216. 

Testa  exigua  laevissima ,  anfractibus  5  aequalibus  convexis ,  fere 
rectis,  postremo  duplo  majore  antecedentibus,  apertura  semilunari  ;  Ion- 
gitado  1'"  et  latitudo  %*''. 

Hab,  près  de  Kuncza  et  de  Mendzibosh. 

La  petite  coquille  est  toute  lisse  et  unie,  formée  de  5  tours  près- 
qae  égaux,  un  peu  convexes,  s'accroissant  insensiblement,  disposés  pres- 
que verticalement  et  par  conséquent  droits  et  npn  inclinés  comme  dans 
le  Pup  a  Defrancii  Brongn.,  qui  lui  ressemble  beaucoup  ;  elle  est 
aassi  de  la  même  grandeur.  Le  dernier  tour  a  presque  le  double  de 
la  grandeur  des  précédents  ;  il  est  d'un  tiers  plus  grand  que  le  troi-  ^ 
ilème,  le  second  a  la  moitié  de  la  grandeur  du  troisième,  et  le  premier 
est  de  la  grandeur  du  second. 

L'espèce  ressemble  aussi  au  Papa  muscorum  Nilss.,  pourvue 
de  6  tours  qui  s'accroissent  plus  régulièrement  et  aussi  insensiblement 
que  les  4  tours  médians;  ils  ont  presque  la  même  grandeur;  le  dernier 
est  très-grand  et  le  premier  très-petit  ;  ils  s'accroissent  beaucoup  plus 
irrégulièrement  dans  notre  espèce  et  sont  plus  convexes  que  dans  le 
Papa  muscorum;  les  sutures  sont  aussi  plus  profondes.  L'ouver- 
ture est  un  peu  oblique ,  semi-lunaire ,  le  bord  intérieur  descend  tout 
droit  en  bas,  il  est  un  peu  plus  allongé  que  l'extérieur  qui  est  arrondi. 

Rsp.  305.     Pupamuscorum  Nilss.  antiqua. 
Natarb.  Skizze  1.  c.  pag.  216. 

Testa  ovato-cylindrica,  obtusa,  longitudinaliter  substriata,  margine 
apertarae  edentalo,  extus  callo  albido  cinoto  ;  longitude  i  y^*'*  et  lati- 
tudo i"*'. 
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Hab,  près  de  Kancra. 

La  petite  coquille  est  presque  ovale,  cylindrique,  obtuse  au  sommet, 
les  3  premiers  tours  s'accroissent  beaucoup  plus  vite  que  les  trois  suivants, 
de  sorte  que  la  coquille  gagne  une  forme  presque  cylindrique,  les  toan 
ne  sont  pas  aussi  convexes  et  aussi  lisses  que  dans  Tespèce  précédente. 
Bile  ressemble  entièrement  à  l'espèce  vivante. 

Genre  C.     Suceinea  Djiap^ 

La  coquille  est  ovale,  l'ouverture  est  très-grande,  allongée  sans  oper- 
cule, les  bords  sont  réunis  et  tranchants,  lacolumelle  est  lisse  insensible^ 
ment  rétrécie.  Les  espèces  se  trouvent  rarement  fossiles  dans  un  terrain 
d*alluvion  et  vivent  encore  partout  dans  les  marais. 

Esp.  306.  Suce,  oblonga  Drap. 

Natarli.  Sltiixe  1.  c.  pag.  2ie. 

Testa  ovali  albida,  flavo  colore  omnino  evanido. 

Hab.  près  de  Kuncza,  fossile  dans  une  argile  moderne. 

Elle  ressemble  tout-à-fait  à  l'espèce  ordinaire  vivante  et  se  troaTe 
aussi  vivante  partout  en  Russie. 

Famille  quarante-deuxième. 

BuUaeacea. 

Les  coquilles  ne  sont  pas  très-enroulées ,  l'ouverture  est  très- 
large  et  occupe  toute  la  longueur  de  la  coquille,  la  spire  n'est  presque 
pas  visible. 

Genre  CL     Bu  lia  Lam. 

La  coquille  est  allongée ,  fort  peu  enroulée ,  sans  spire  et  à  bord 
extérieur  tranchant.  Les  espèces  se  trouvent  dans  le  terrain  jurassiqae, 
plus  souvent  dans  les  terrains  crétacé  et  tertiaire  et  vivent  encore  dans 
nos  mers  actuelles. 

Esp.  307.     Bull,  inflata  m. 

PI.  XI,  ^g,  14,  a  grand,  natnr. ,  h  c  grossies. 
Naturh.  Skizze  1.  c.  pag.  214. 

Testa  ovato^inflata,  ultime  anfractu  maxime  reliques  antécédentes 
omnino  contegente ,  longitudinaliter  et  transversim  tenuissime  striata, 
striis  bis  transversis  approximatis ,  undato-decurrentibus  microscopicis, 
margine  columellari  aperturae  subtus  dilatatae  late  exciéo  ;  longitodo 
3"'  et  laUtudo  i^^'^'. 
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Hab.  près  de  Zukowce  et  de  Szuskowce. 

La  coquille  est  ovale,  renflée,  lisse  et  unie,  si  bien  conservée  qu'on 
peot  à  peine  la  dire  fossile  *;  le  dernier  tour  est  très-ventru  et  se  pro- 
longe en  8*élargissant  un  peu  en  bas,  la  surface  est  très-lisse,  quoiqu'on 
reconnaisse  à  la  loupe  des  stries  longitudinales  très-fines  très-serrées  et 
coupées  par  des  stries  encore  plus  fines  et  plus  serrées.  Ces  stries 
transversales  sont  courbées  ou  ondulées ,  et  donnent  à  la  coquille  un 
aspect  tout-à-fait  particulier.  L'ouverture  est  allongée  et  large,  rétrécie 
en  haut  et  s'élargissant  du  milieu  vers  le  bas;  l'excision  au  milieu  du 
bord  intérieur  à  la  colujnelle  est  grande  et  complètement  arrondie  en 
bas;  le  bord  intérieur  est  ici  un  peu  renversé  sur  l'ombilic;  les  bords 
inférieur  et  extérieur  sont  tranchants. 

La  couleur  de  la  coquille  est  d'un  violet  clair  comme  dans  le  vi- 
vant, mais  comme  il  se  trouve  à  Zukowce  une  quantité  de  coquilles 
fossiles  à  couleurs  bien  conservées,  il  est  très-naturel  que  cette  coquille 
ait  pu  conserver  aussi  bien  ses  couleurs.  Elle  ressemble  outre  cela 
beaucoup  auBulla  utriculus  Brocchi,  qui  en  diffère  cependant 
par  ses  stries  un  peu  plus  grossières  en  haut  et  en  bas  et  par  une  exci- 
sion plus  profonde  à  la  columelle. 

Le  Cte.  Munster  **  a  nommé  longtemps  après  moi,  en  1835,  une 
antre  espèce  du  même  nom,  quoiqu'elle  en  soit  entièrement  différente. 

Esp.  308.     Bulla  elongata  m. 
PI.  XI,  iig.  15,  a  grand,  natur.,  be  grossies. 

Nttorbîiit.  Skizze  1.  c.  pag.  214. 

Bnlla  ovDlata  (Brocchi)  Dus.  1.  c.  PI.  T,  fig.  13—14. 

Billa  lîgnaroides  Andrz.  I.  c.  pag.  446,  PI.  XT,  fig.  4. 

Testa  elongata  nitida;  verticem  versus  attenuata  et  ad  basin  inflata, 
heviuscula ,  transversim  striata ,  subumbilicata  ;  longitude  2'^''  et  lati- 
Uo  1"'. 

Hab.  près  de  Zukowce,  de  Zalisce,  de  Tarnaruda  et  de  Szus- 
kowce. 

La  coquille  allongée  est  fortement  rétrécie  en  haut,  rapidement 
frossie  à  la  base  et  élargie  ;  elle  est  tellement  involute  qu'on  ne  voit 
lue  le  dernier  grand  tour,  recouvrant  tous  les  autres  ;  la  surface  est 


*  Je  ne  Tai  pas  observée  moi-même  à  l'état  fossile,  c'est  Mr.  Zbor- 
^wtKi}  ei-devant  maître  de  mathématiques,  qui  me  Ta  donnée  comme 
*^veiMiit  de  Zokowce. 

0 

*^    w.  LsomuRD  and  BROim,  N.  Jahrb.  f.  Minerai.  1835,  pag.  448. 
4'SiehwaI4,  LtduMaroMlca.    I.  20 
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lisse  et  unie,  à  stries  longitudinales,  coupées  par  de  petites  stries  ob- 
liques très*fines ,  de  la  même  grosseur  en  haut  qu'en  bas  ;  le  sommet 
est  assez  obtus  et  un  peu  enfoncé  ;  on  y  voit  les  premiers  tours  beau- 
CQ^up  plus  courts ,  cachés  dans  Tintérieur  et  le  bord  supérieur  de  Tou- 
yerture  très-saillant.  L'ouverture  est  allongée  en  haut  et  fort  étroite, 
oyale  et  dilatée  en  bas,  le  bord  inférieur  est  arrondi  et  le  bord  intérieur, 
offrant  une  grande  échancrure  ou  excision  en  bas,  est  renversé  en  de- 
hors; on  voit  une  petite  fente  longitudinale,  comme  trace  de  Tombilic. 

Mr.  Dubois  a  pris  cette  espèce  pour  leBulla  ovulata  (Lam.), 
Brocchi,  qui  se  rencontre  fossile  en  Italie  sous  le  nom  de  Bulla 
Brocchi  Bronn,  quoiqu'elle  diffère  de  noire  espèce  par  une  ouverture 
plus  large ,  s'élargissant  insensiblement  en  bas  et  ne  passant  pas  aussi 
rapidement  de  l'endroit  rétréci  à  la  partie  inférieure  très-élargie. 

Il  existe  aussi  un  autre  BuUa  elongata  Phil. ,  du  terrain  ju- 
rassique du  Yorkshire,  toute  différente  de  notre  espèce,  pour  laquelle 
je  proposerais  maintenant  le  nom  de  Bulla  Bronnii  m. 

Esp.  309.     Bulla  pupa  m, 
PL  XI,  ûg,  16,  a  grand,  natur.,  b  grossie. 

Testa  exigua  laevi  cylindrica,  medio  subconvexa,  ultimo  anfracta 
utrinque  antecedentem  superante,  apertura  angusta  longitudinali  ad  basin 
dilatata;  longitudo  1'"  et  latitude  %^*'. 

Eah*  sur  le  haut-plateau  de  TUsturte  avec  le  Bull  in  a  ustur- 
tensis,  leCardium  edule  var.  exigu n,  leDonax  priscus  et 
d'autres  coquilles,  dans  un  calcaire  tertiaire  moderne. 

La  très-petite  coquille  est  lisse,  unie,  cylindrique,  un  peu  convexe 
au  milieu  où  elle  est  plus  large  qu'aux  extrémités  ;  le  dernier  tour 
avance  un  peu  au-dessus  du  sommet  enfoncé  et  se  prolonge  aussi  en 
bas  un  peu  davantage  que  le  tour  précédent  ;  l'ouverture  étroite  est  de 
la  longueur  totale  de  la  coquille  ;  le  bord  intérieur  de  l'ouverture  est 
un  peu  renflé. 

C'est  la  plus  petite  espèce  de  Bulla;  elle  diffère  par  sa  forme 
générale  de  toutes  les  autres  espèces  de  Volhynie. 

Genre  CIL     Bullina  Bast. 

La  coquille  est  cylindrique  comme  dans  le  genre  Bulla,  doot 
elle  diffère  par  sa  spire  saillante  au  sommet,  s'approchant  ainsi  du  genre 
Oliva.  J'avais  nommé  ce  genre  Ali  cul  a,  sans  connaître  le  nom  de 
Mr.  Basterot,  antérieur  au  mien.  Les  espèces  se  trouvent  daes  le 
terrain  tertiaire. 
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Esp.  310.     Bullin.  usturtensis  m. 
PI.  XI,  fig.  1-2,  a  grand,  natur.,  i  grossie. 
Faona  caspio-caucasia  Tnb.  XXXVIIT,  fig.  20. 

Testa  minima  cylindrica ,  lineari ,  spire  Tîxdum  émergente ,  ultimo 
anfiractfji  maiimo  laevissima;  longitudo  IVi'"  et  latitudo  %'*'. 

Hab.  sur  le  haat-plateau  de  l'Usturte. 

La  très-petite  coquille  ne  se  trouve  qu'en  noyaux  et  diffère  du 
Bulina  Okeni  de  la  Volhynie  principalement  par  sa  forme  en  cy- 
lindre allongé,  qui  n*est  pas  convexe  comme  le  BulHna  Okeni;  les 
tours  ne  font  pas  de  haute  saillie  au  sommet,  qui  est  beaucoup  moindre 
que  dans  leBuIIina  Okeni,  elle  n*a  pas  de  strie  transversale  à  son 
bord  supérieur ,  comme  celui-ci  ;  Touverture  est  plus  étroite  vers 
le  bas. 

On  observe  quelquefois  aussi  des  individus  plus  grands  que  celui 
dont  j'ai  donné  la  figure  et  la  description. 

Esp.  311.    Bullin.  Okeni  m. 
PI.  XI,  fig.  17,  a  grand,  natnr. ,  be  grossies. 

AlÎGDla  Okeni  Naturh.  Skizze  I.  c.  pag.  214. 
Balla  Lajonkaireana  (Bast.)  Partsch  (îd  litt.). 

Testa  majore  elongata,  spira  late  prominula,  obtusa,  anfractibus 
3 — 4  subcomplanatis,  margine  eorum  superiore  impresso-canaliculato, 
oltimo  maximo  subventricoso,  interno  aperturae  prolongatae  sensiroque 
dilatafae' margine  reflexo  ,  calloso,  laevi,  umbilicali  fissura  conspicna  ; 
longitude  k%"*  et  latitudo  2'". 

Hab.  près  de  Kremenetz,  de  Novo-Constantinow,  de  Tessow,  de 
SCaro-Poczaiow,  de  Knncza,  de  Szuskowce  ainsi  que  dans  le  bassin  ter- 
tiaire de  Vienne. 

La   coquille   est  assez   grande    et  allongée,   un   peu   convexe, 

fisse,  dTun  blanc  clair,  à  3  ou  4  tours,  à  sommet  obtus;  les  premiers 

tours  sont  beaucoup  plus  saillants  que  dans  les  autres  espèces  de  ce 

genre,  plus  espacés  et  très-comprimés;  le  dernier  tour  est  plus  grand 

et  s'éloigne  do  bord  supérieur  du  tour  précédent  un  peu  plus  que  dans 

les  autres  espèces  de  Bullin  es.     L'impression  transversale,  en  forme 

'de  petit  sillon  autour  du  bord  supérieur  de  tous  les  tours,  est  très*étroite 

H  fine,  peu  enfoncée,  l'échancrore  du  bord  extérieur  du  dernier  tour  en 

liaat  n'est  pas  aussi  grande  que  dans  leBullina  volhynie  a.    L'ou- 

^eiture  est  platôt  étroite  que  large,  elle  s'élargit  fort  insensiblement  en 

bu.     Le  bord  exférieor  est  tranebant,  llntérieor  est  très-renversé  en 

20* 
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dehors  et  renflé  en  se  prolongeant  plas  en  bas  au-dessas  de  la  cola- 
melle;  il  grossit  tellement  près  du  bord  inférieur  qu*ll  ne  couvre  pas 
tout-à-fait  la  fente  ombilicale. 

LeBullina  Lajonkaireana  a  quelque  rapport  avec  notre 
espèce  quant  à  la  grandeur ,  mais  elle  n'est  pas  aussi  grosse  ou  gonflée, 
la  spire  n'est  pas  aussi  large  et  aussi  saillante  que  dans  celle-ci. 

Esp.  312.     Bullin.  volhynica  m. 
PI.  XI,  ûg.  18,  «  grand,  nator.,  é  e  grossies. 

Alicula  volhynica  m.    Naturhist.  Skizze  1.  c.  pag.  215. 
Bnlla  terebellata  Dob.  1.  c.  PI.  I,  fig.  8—10. 

Testa  exigua  elongala  tenui ,  utrinque  acute  attenuata ,  laevissima, 
alba,  anfractibus  4  celeriter  increscentibus,  oblique  involutis,  superiore 
margine  ultimi  anfractus  ab  illo  antecedentis  remotiore,  aperturae  anga- 
stato-elongatae  margine  interne  tumido  ;  longitude  l'/i'''  et  lati* 
tudo  1"'. 

Hab.  près  de  Zalisce,  de  Tessow  et  de  Szuskowce. 

La  petite  coquille  est  allongée,  étroite,  pointue  aux  deux  extrémités; 
elle  est  lisse  et  sans  stries,  blanc  de  neige;  les  4  tours  s'accroissent 
assez  vite,  le  premier  en  forme  de  petit  noeud  est  situé  obliquement  au 
sommet,  tous  les  autres  occupent  aussi  la  même  position  oblique;  le 
bord  supérieur  du  dernier  tour  est  fort  éloigné  du  bord  du  tour  précé- 
dent, le  tour  lui-même  est  lisse  sans  stries  et  presque  cylindrique  et  très 
peu  convexe  ;  l'ouverture  est  très-longue,  mais  très-étroite,  très-rélrécie 
-en  haut ,  s'élargissant  insensiblement  en  bas  ;  le  bord  intérieur  est 
fort  renversé ,  enflé  en  bourrelet,  s'élevant  un  peu  à  sa  base  en  pli 
longitudinal. 

Mr.  Bronn  réunit  le  Bu  11  in  a  volhynica  et  le  Bullina  spi- 
rataBROccHi  au  Bullina  LajonkaireanaBAST.,  mais  la  première 
coquille  est  plus  étroite  et  par  conséquent  plus  longue  que  celle-ci;  elle 
est  aussi  plus  pointue  et  l'ouverture  est  bien  différente ,  elle  est  étroite 
et  rétrécie  en  haut  et  plus  large  en  bas;  mais  il  est  bien  difficile  de  déci-- 
der  si  le  Bullina  terebellata  Dubois  appartient  à  cette  espèce  ou 
plutôt  au  Bullina  Lajonkaireana,  qui  se  rencontre  aussi  en  Vol- 
hynie,  quoiqu'elle  ressemble  davantage  à  la  première. 

Esp.  313.     Bullin.  Lichtensteinii  m. 
PI.  XI,  fig.  15,  a  grand,  natur.,  b  e  grossies. 

Alicala  Lichtensteinii  Naturhist.  JSkizze  1.  c.  pag.  214.    . 
Bnlla  clandestins  Dob.  1.  c.  PI.  I,  ûg.  19-21. 
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Testa  brevi  subcylindrica,  tumidiuscula ,  fasciata,  spira  brevissima, 
teimissima ,  ex  ultimo  anfraciu  ventricoso  subito  prominula  ;  externo 
niargine  attenuatae  aperturae  acuto,  interno  reflexo,  non  calloso  ;  longi- 
tudo  2'"  et  latitude  1'". 

Hàb.  près  de  Zukowce,  de  Bilka,  de  Zalisce  et  de  Tarnaruda. 

La  petite  coquille  est  très-raccourcie  et  ventrue  ,  à  bandes  larges 
transversales  d'un  brun  foncé,  les  5  tours  ^accroissent  très-vite  et  se  re- 
couvrent les  uns  les  autres  et  il  n'y  a  que  les  petites  pointes  des  4  tours 
précédents  qui  fassent  une  petite  saillie  ;  le  sommet  est  très-pointu  et 
s*élève  subitement  au-dessus  du  dernier  tour  qui  est  très-ventru  et  très- 
large,  différence  bien  notable  de  Tespèce.  Le  bord  supérieur  de  tous 
les  tours  est  très-aplati,  à  stries  fines  transversales  qui  se  continuent  sur 
le  dernier  tour  très-ventru  et  convexe  en  y  produisant  des  stries  fines 
longitudinales,  identiques  aux  stries  d'accroissement.  L'ouverture  est 
étroite  en  haut,  fort  élargie  et  arrondie  en  bas,  le  bord  supérieur  s'aper- 
çoit tout-de-suitCL  sous  le  bord  supérieur  du  tour  précédent;  le  bord 
extérieur  est  assez  convexe  et  un  peu  tranchant;  le  bord  intérieur  est 
renversé,  mais  mince  et  sans  bourrelet;  la  fente  ombilicale  est  petite. 

LeBullina  spirata  Brocchi  est  pourvu  de  tours  qui  s'accrois- 
sent très-insensiblement ,  eh  formant  une  grande  saillie  au-dessus  du 
dernier  tour,  d'où  ils  s'élèvent  par  gradations.  LeBullina  volhy- 
nica  est  plus  allongé,  plus  mince  et  plus  pointu  aux  deux  bouts  et 
ses  tours  s'accroissent  insensiblement  ;  leBullina  Lichtensteinii 
est  plus  pointu  au  sommet  et  ses  tours  s'accroissent  plus  rapidement. 
Le  Bullina  Lajonkaireana  Bast.  diffère  par  sa  longueur,  le  Bul- 
lina  Lichtensteinii  est  plus  petit,  plus  court  et  plus  Convexe, 
sa  spire  s'élève  insensiblement. 

£sp.  314.    Bulin.  Lajonkaireana  Bast. 
Bail  a  spirata  Brocchi  Dobois  1.  e.  PI.  L  fig.  11—12. 

Testa  exigua,  ovatoelopgata  ,  laevi,  spîra  magis  exserta  quam  in 
antécédente,  apertura  latiore,  interno  margine  tumido  ;  longitudo  3'*'. 

Hab.  près  de  Zukowce,  de  Zalisce  et  de  Tessow. 

La  coquille  est  plus  grande  et  plus  grosse  que  le  Bullina  vol- 
bynica  qui,  au  contraire,  est  très-mince  et  très-étroite  et  par  consé* 
qaent  plus  courte  ;  elle  est  aussi  toute  lisse  ;  les  tours  sont  en  gradins 
et  plos  saillants  que  dans  les  espèces  précédentes.  Elle  est  très-répan- 
due et  se  trouve  dans  notre  bassin  de  Volhynie  et  de  Podolie,  dans  celoi 
de  Bessarabie  et  même  dans  le  petit  bassin  do  bord  oriental  de  la  mer 
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CafpienBe,  sor  le  haut-plateau  de  TUsturte  ;  elle  se  rencontre  aoMi  dans 
le  bassin  de  Vienne  et  dans  celui  de  Castell*  arquato  ainsi  que  dans  le 
bassin  de  la  France  méridionale  près  de  Dax. 

Résumé. 

Tous  les  Mollusques  de  notre  bassin  yolhyno-podolien  et  de  celui 
de  Bessarabie  forment  98  genres ,  parmi  lesquels  il  y  a  un  «eul  genre 
de  Brachiopodes,  37  genres  d*A  cep  h  al  es  et  60  genres  de  Ga- 
stéropodes outre  le  genre  fialanus  que  nous  comptons  parmi  les 
Crustacés.  La  plupart  sont  des  genres  encore  yivants  dans^les  mers 
voisines ,  la  mer  Noire  et  la  Méditerranée  ou  dans  l'Océan  Atlantique  ; 
quelques-uns  appartiennent  aux  genres  éteints  qui  se  rencontrent  déjà 
dans  le  terrain  tertiaire  ancien  de  Paris,  p.  e.  les  genres  Bifrontia 
et  Ri  m  ul  a,  le  genre  Teredinaquise  trouve  principalement  dans  le 
terrain  crétacé  et  le  genre  An  a  tin  a  qui  se  rencontre  rarement  dans 
le  terrain  tertiaire,  plus  souvent  dans  le  terrain  crétacé;  enfin  le  genre 
Trigonocoeliaqui  se  trouve  très-rarement  à  Fétat  vivant,  comme 
le  Trigonocoelia  (Pectunçulus)  multistriata  dans  la  mer  Rouge, 
plus  souvent  parmi  les  fossiles  du  terrain  tertiaire. 

D'autres  genres  se  trouvent  très«rarement  à  l'état  vivant  dans  la 
Méditerranée  et  dans  TOcéan  américain,  comme  le  Diplodonta,  ou 
dans  la  Méditerranée,  leGaleomma,  genre  qui  n'était  pas  connu 
jusqu'à  présent  à  Fétat  fossile.  Les  autres  genres  de  Mollusques  de 
notre  bassin  se  trouvent  tous  parmi  les  vivants  et  ausi^i  dans  toutes  les 
mers  d'Europe,  principalement  dans  la  Méditerranée  qui  est  très-riche  en 
Mollusques  de  tous  les  ordres.  Notre  bassin  se  distingue  ensuite  par 
les  genres  Calyptraea  et  Sigaretus  qui,  outre  le  genre  S cutella 
parmi  les  Radiai r es,  se  trouvent  pour  la  première  fois  dans  le  terrain 
tertiaire  ancien  et  se  rencontrent  aussi  dans-  notre  bassin ,  qui  est  en 
outre  caractérisé  par  les  restes  organiques  deBalanides  parmi  les 
Crustacés,  de  Batraciens  et  de  Serpens  parmi  les  Reptiles; 
le  genre  Dreisseana,  genre  de  Mollusques  Acephajes,  s'est  développé 
pour  la  première  fois  dans  le  terrain  tertiaire  de  l'étage  moyen. 

Les  espèces  de  Mollusques  du  bassin  volhyno-podolien  sont  en 
général  moins  nombreuses  que  dans  d'autres  bassins  tertiaires ,  mais 
peut-être  sont-elles  moins  connues,  parce  que  ce  bassin  n'est  pas  aussi 
bien  étudié  que  les  bassins  de  l'Italie ,  de  Paris  et  de  la  Belgique  ;  le 
petit  bassin  de  laBessarabie  l'est  encore  moins  que  celui  de  la  Volbyoie 
et  de  la  Podolie  ;  celui  de  la  Pologne  est  un  peu  mieux  connu  et  il 


311 

possède ,  outre  beaucoup  d'espèces  qu'il  a  de  commun  avec  le  bassin 
TOlbyno-podolien,  une  quantité  d'espèces  nou\e!Ies,  que  j'ai  admises 
dans  le  nombre  total  du  bassin,  mais  j'ai  dû  passer  sous  silence  beau- 
coup d'espèces  du  terrain  subapennin  et  du  terrain  ancien  de  Paris  et 
de  Londres  que  Atr.  Pdsch  avait  nommées  comme  fossiles  du  bassin  de 
la  Pologne,  sans  en  donner  ni  la  description,  ni  les  figures.  Comme 
je  ne  les  ai  pas  observées  moi-même,  j'ai  préféré  les  passer  sous 
silence  comme  n'étant  en  général  pas  bien  déterminées,  que  de  les  citer 
comme  propres  à  notre  terrain  tertiaire  ;  leur  nombre  s'élève  au  moins 
à  80  espèces. 

Sans  compter  ces  espèces  mal  déterminées  j'en  ai  décrit  moi- 
même  à  peu  près  300 ,  des  ordres  des  Brachiopodes,  des  A  c  e  p  h  a- 
les,  des  Gastéropodes  et  des  Girripèdes  du  bassin  yolhyno- 
podolien,  de  celui  de  la  Bessarabie  et  de  la  Pologne,  c'est-à-dire  le  triple  du 
nombre  des  espèces  citées  par  Mr.  Dubois  comme  fossiles  de  la  Volfaynie  de 
la  PodoUe,  car  il  ne  fait  mension  que  de  1 12  espèces,  dont  la  plupart  cepen- 
dant sont  mal  déterminées.  Il  a  compté  parmi  elles  40  espèces  du  terrain 
subapennin,  5duVicentin,  21  de  Paris  et  de  Londres,  16  de  Bordeaux  et 
23  vivantes,  nombre,  qui  diffère  entièrement  de  ce  que  j'ai  trouvé  d'après 
mes  propres  observations. 

Dans  le  nombre  que  j'ai  cité ,  il  y  a  85  espèces  deBracbiopo- 
des  etd'Acepbales  et  221  deGastéropodes,  et  une  seule  espèce 
de  Girripèdes;  Jes  espèces  sont  en  général  très- caractéristiques  pour 
natre  bassin  volhyno-podolien,  car  elles  ne  se  sont  trouvées  nulle  part 
ailleurs,  si  ce  n'est  en  fort  petit  nombre  dans  le  bassin  de  Vienne  qui  a  ' 
la  plus  grande  ressemblence  avec  le  nôtre,  quoiqu'il  soit  en  même  temps 
plas  ricbe  en  espèces.  Outre  cela,  les  espèces  de  notre  bassin  sont  si 
bien  conservées  qu'elles  montrent  encore  les  couleurs  naturelles  de 
leur  surface,  c'est  ce  qu'on  n'observe  pas  dans  d'autres  bassins;  j'ai  été 
en  état  de  distinguer  les  espèces  de  plusieurs  genres,  comme  des  gen- 
res Trocbuset  Turbo,  par  leurs  couleurs  très-caractéristiques. 

Le  bassin  de  Vienne  ,  en  général ,  a  500  espèces  de  Mollusques, 
c'est-à-dire  200  espèces  de  plus  que  notre  bassin  de  la  Voihynie  et  de 
laPodolie  ;  il  est  en  même  temps  très-riche  en  Zoophytes,  dont  il  compte^ 
207  Polypiers  et  251  Bryozoaires  ou  Foraminifères,  par  ce  nombre  il 
surpasse  non  seulement  tous  les  bassins  tertiaires  connus,  mais  aussi 
les  mers  des  tropiques.  C'est  presque  le  même  cas  avec  le  bassin  du 
tenaîn  tertiaire  ancien  de  Paris,  dont  on  compte  plus  de  1200  espèces, 
entre  autres  137  espèces  de  Cerithes,  nombre  qui. dépasse  celui  des 
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espèces  de  ce  genre  de  nos  mers  actuelles,  quand  ou  les  compte  dans 
le  même  endroit  ou, dans  le  même  bassin. 

Le  bassin  subapennin  est  aussi  très-riche  en  espèces  de  Mollusques 
fossiles  et  sans  doute  plus  riche  que  notre  bassin,  qui  relativement  à 
son  âge,  tient  le  milieu  entre  celui  de  Paris  et  le  bassin  subapennin  ;  le 
petit  bassin  de  Bordeaux,  peut-être  contemporain  à  notre  bassin,  n*est 
pas  du  tout  aussi  riche  que  celui-ci  en  espèces  caractéristiques  du  terrain. 

Enfin  le  bassin  de  la  Belgique  se  distingue  du  nôtre  par  la  réunion 
des  trois  étages  du  terrain  tertiaire  ;  l'étage  ancien,  le  moyen  et  le 
moderne  s*y  succèdent  presque  immédiatement  mais  ils  sont  compara- 
tivement moins  riches  en  espèces  de  Mollusques  fossiles,  car  ils  ne  ren- 
(erment  que  281  espèces  de  Brachiopodes  et  d*Acéphales  et 
249  de  Gastéropodes,  de  Céphalopodes  et  de  Girripèdes, 
ce  qui  fait  pour  les  trois  étages  (l'éocène,  le  miocène  et  le  pliocène) 
environ  530  espèces  parmi  lesquelles  nous  remarquons  beaucoup  de 
genres  qui  manquent  à  notre  bassin,  comme  les  genres  Clavagella, 
Teredo,  Solecurtus,  Glycymeris  ,  Corbulomya,  Ery^ 
cina,  Ligula,  Axinus  ,  Gyrene,  Gyprina,  Pholadomya, 
Pandora,  Gypricardia,  Stalagmium,  Pinna,  Avicula,  Lima, 
Spondylus,  Se alaria,  Ampullaria,  Volvari  a,  Terebel- 
lum,  Sepia,  Beloptera,  Nautilus. 

Il  manque  même  quelques-uns  de  ce  genres  aux  bassins  de  Paris 
et  de  Londres,  de  Bordeaux  et  de  Montpellier,  au  bassin  subapennin  et 
à  celui  de  Vienne  et  nous  sommes  obligés  de  supposer  que  la  différence 
du  climat  tertiaire ,  sous  lequel  s'est  développé  le  bassin  de  la  Belgique, 
était  assez  grande  pour  produire  une  Faune  aussi  différente  que  celle-ci. 

Le  bassin  volhyno-podolien,  situé  le  plus  vers  l'orient  de  l'Europe 
a  été  dans  le  même  cas  ;  son  climat  a  dû  différer  notablement  du  climat 
des  autres  localités  pendant  la  formation  des  différents  étages  de  leur  - 
bassins  réciproques  ;  notre  bassin  qui  correspond  à  l'étage  tertiaire 
moyen,  a  beaucoup  plus  d'espèces  communes  avec  l'étage  moderne  on 
avec  le  terrain  subapennin  qu'avec  l'étage  ancien  de  Paris. 

De  toutes  les  espèces  de  l'étage  ancien  ou  éocène ,  du  moyen  oa 
miocène  et  de  l'étage  moderne  ou  pliocène,  mêlées  ensemble  dans  le 
bassin  de  Paris,  de  la  Belgique  et  de  tant  d'autres  localités,  il  ne  se  ren- 
contre dans  le  bassin  volhyno-podolien  que  très  peu  d'espèces ,  comme 
le  Rostellaria  fissurella,  leRissoa  cochlearella,  le  Che- 
nops  pes  pelecani,  lesDentalium  fissura  et  incrassatum, 
le   Lucina  divaricata,    l'Arca  barbata,    le  Quînqueloca- 
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lina  saxorum,  le  Triloculina  trigonula  Yar.  /3.  triquetra, 
le  LenticuHna  planulata  et  quelques  autres  qui,  comme  la 
plupart  de  celles-ci,  se  retrouvent  encore  vivantes  dans  les  mers  actuelles. 

La  ressemblance  du  bassin  volhyno-podolien  avec  le  bassin  sub- 
apennin  est  assez  grande  pour  les  espèces  de  Mollusques  fossiles; 
chacun  peut  le  voir  aisément  par  les  espèces  communes  à  ce  bassin  et 
au  bassin  subapennin,  et  qui  sont  énumérées  dans  le  tableau  synoptique 
ci-joiat;  je  suis  porté  à  croire ,  que  notre  bassin  ne  correspond  cepen- 
dant pas  entièrement  à  Tétage  moyen  du  terrain  tertiaire  et  qu'il  doit 
occuper  le  milieu  entre  l'ancien  et  le  moyen.  En  tout  cas  il  est  beau- 
coup plus  ancien  que  le  terrain  subapennin,  dans  lequel  ou  rencontre 
tant  d'espèces  encore  vivantes  de  la  Méditerranée,  qui  manquent  à  notre 
bassin. 

Le  petit  bassin  d'eau  douce  de  Brikoiv  et  le  petit  bassin  terrestre 
de  Mendzibosh,  où  les  coquilles  terrestres  sont  réunies  à  des  espèces 
marines  et  lacustres,  distinguent  principalement  notre  terrain  volhyno- 
podolien. 

Parmi  les  espèces  de  Planorbis  nous  voyons  deux  espèces 
éteintes  et  une  espèce,  le  Planorbis  spirorbis  Mûll.  encore  vivante, 
qui  s'y  trouve  mêlée  aux  deux  autres  et  qui  vit  encore  maintenant  par 
tout  en  Russie  ;  parmi  les  Limnées  nous  voyons  quatre  espèces  éteintes 
et  one  espèce  vivante,  le  Limneus  stagnalis  Mîjll»,  mêlée  aux 
autres  espèces  fossiles  ;  il  se  trouve  encore  partout  en  Russie  dans  les 
eaux  douces. 

Le  terrain  tertiaire  terrestre  de  notre  bassin ,  mêlé  à  un  terrain 
marin,  n'est  pas  moins  remarquable  ;  il  contient  plusieurs  espèces  éteintes 
d'Hellx,  un  Pupa  et  un  Ancylus  ,  tous  les  deux  également  éteints, 
de  sorte  que  la  Faune  terrestre  du  terrain  tertiaire  du  midi  de  la 
Hassie  n'a  pas  été  entièrement  différente  de  celle  d'aujourd'hui;  le 
nombre  des  espèces  terrestres  éteintes  n'était  pas  même  si  grand  que 
celai  d'aujourd'hui  et  il  y  a  quelques  espèces  qui  se  sont  conservées 
encore  jusqu'à  nos  jours.  En  général  il  est  I)icn  curieux  de  voir  que 
la  plupart  de  ces  espèces  fossiles  d'eau  douce  et  terrestres  ont  eu  une 
darée  vitale  très-circonscrite  et  fort  limitée  quant  à  l'endroit  et  au  temps 
dans  lequel  elles  ont  habité  la  surface  de  la  terre  ;  elles  ont  en  partie 
péri  après  une  courte  existance,  en  partie  elles  continuent  encore  à  vivre 
à  présent  dans  les  mêmes  endroits  ;  les  espèces  éteintes  ont  été  rem- 
placées insensiblement  par^ une  Faune  plus  parfaite,  celle  du  terrain 
tertiaire  moderne  et  du  diluvinm  dans  lequel  les  Ois  eaux  et  les  M  a  m- 
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m  if  ères  se  troayent  surpris  par  une  mer  fortement  agitée  durant  la 
dernière  réyolution  du  globe  terrestre. 


Classe   cinquième. 

Cnustacées^ 

< 

Les  Crustacées  se  rencontrent  très-rarement  dans  les  coucher 
tertiaires  de  notre  bassin  \olhyno-podolien  ;  c'est  le  même  cas  pour. le 
bassin  de  Vienne ,  auquel  ils  manquent  aussi  à  Texception  des  nom- 
breuses espèces  du  genre  Cypris;  ils  sont  inconnus  entièrement  aux 
environs  4e  Dax,  de  Paris  et  en  Belgique  ;  on  ne  connaît  que  les  Cy- 
thérines  du  terrain  tertiaire  du  nord  de  T  Allemagne.  Néanmoins  il 
n*est  pas  à  présumer  que  les  Crustacés  aient  manqué  tout-à-fait  pen- 
dant  la  période  tertiaire  aux  pays  cités  ;  leur  corps  moux  u*ayant  que  des 
croûtes  à  peine  calcaires,  devait  se  détruire  facilement  et  il  ne  reste  qae 
les  ongles  de  leurs  pattes  à  Tétat  fossile.  Les  valves  dures  des  Cypri* 
dinées  microscopiques  ont  pu  se  conserver  d'autant  mieux,  qu'elles 
étaient  en  même  temps  rondes  et  si  petites  qu'il  serait  impossible  de  les 
rencontrer  en  fragments  plus  petits.  Je  n'ai  observé  que  quelques 
traces  de  Crustacées  décapodes  dans  notre  bassin  volhyno-podo- 
lien;  les  Lopbyropodes  et  les  Cirripèdes  y  sont  encore  plus 
rares. 

Ordre  premier. 
Prothesmia. 

Les  Cirripèdes,  placés  à  tort  jusqu'à  présent  à  cause  de  lear 
tests  calcaires  parmi  les  Mollusques,  Ont  le  corps  composé  de  6  articles 
et  pourvu  des  deux  côtés  de  6  paires  de  pieds  articulés ,  comme  dans 
les  Crustacées;  la  tête  avec  les  organes  des  sens  leur  manque.  Le 
système  nerveux  ganglioneux  a  beaucoup  de  rapport  avec  celai  des 
Crustacées.  Ils  sont  pour  la  plupart  fixés  aux  roches  sous-marioes, 
aux  coquilles  marines,  et  n'ont  pas  de  mouvement  libre. 

Famille  première. 
Cirripedia. 

Les  Crustacées  de  cette  famille  sont  pourvus.de  tests  calcaires 
durs ,  composés  de  plusieurs  valves ,  disposées  en  cône  et  fixées  à  leur 
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le;*  les  sii  paires  de  pieds  articulés  eiliés  et  cirreax  sont  situées  des 
m  côtés  de  la  bouche  ;  les  mâchoires  transversales  dentées  sont  dis*» 
sées  par  paires  comme  dans  les  G  r  u  s  t  a  c  é  e  s.  Les  pieds  sont  pen- 
Qt  la  vie  des  animaux  en  mouvement  continuel  pour  attirer  de  Teau 
iche  aux  branchies  extérieures,  la  circulation^se  fait  par  des  vaisseaux 
par  un  ou  deux  coeurs.  Ils  subissent  dans  le  jeune  âge  une  méta- 
»rphose;  les  Balanes  ont  lors  de  leur  sortie  de  Toeuf,  le  corps  ren- 
ne dans  un  test  bivalve,  comme  celui  du  genre  Nébalie,  des  yeux, 
BX  longues  antennes  et  trois  paires  de  pattes  sétifères  ;  après  cela 
jeune  animal  paraît  se  fixer  par  le  dos ,  le  point  d'adhérence  s'élargit 
ibord,  puis  il  s'élève  en  un  cône  tronqué  calcaire  qui  se  revêt  de  six 
nés  calcaires  et  qui  laisse  voir  à  son  sommet  tronqué  les  deux  valves 
pimentaires  primitives;  par  les  mues  successives  le  nombre  des  ar- 
les  des  pieds  augmente  peu-à-peu,  d'après  les  observations  curieuses 
Mr.  Thompson  ;  les  jeunes  nouvellement  nés  ont  le  mouvement 
ire  dans  la  mer. 

Genre  L    Balanus  Lam, 

Le  test  calcaire  des  animaux  se  compose  de  6  pièces  triangulaires, 
nnant  un  cône  tronqué  sessile  et  operculé  ;  il  est  fermé  au  fond  par 
le  lame  calcaire;  l'opercule  intérieur  est,  quadrivalve,  les  valves 
ot  mobiles.  Les  espèces  se  trouvent  déjà  dans  le  terrain  cré- 
cé,  plus  souvent  dans  le  terrain  tertiaire  et  vivent  dans  nos  mers  ac- 
elles,  comme  le  petit  Balanus  miser  L.  dans  la  mer  Noire,  fixé 
avent  sur  le  corps  del'Astacus  leptodactylus,  avec  lequel  il 
monte  l'embouchure  de  la  rivière  du  Dnjestr.  ^ 

Esp.   1.     Bal.  volhynicus  Ddb. 
FB0I8,  CoDchiol.  I.  c.  PI.  IV,  fig.  12  grand.  Dstar. 

Testa  depresso-conica,  exigua,  lata  basi  fixa,  singulis  valvis  subtri- 
golaribus  inaequalibus ,  apertura  ovali  majore;  longitude  ^Yi'^'  ^^ 
litadofere  IV2'". 

Hab.  près  de  Bialozurka. 

Le  test  est  en  cône  tronqué,  élargi,  très-déprimé,  la  base  est  large 
ane,  ovale,  le  sommet  tronqué  est  formé  par  une  ouverture  large  et 
'aie,  les  valves  sont  minces,  courtes  et  inégales,  presque  lisses  à  l'ex* 
rieur  et  soudées  ensemble. 

J'ai.observé  eette  espèce  à  Bialozurka  fixée  sur  un  Os trea;  je. 
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n*en  ai  pas  trouvé  de  traces  à  Zakowce,  quoique  le  sable  marin  y  soit 
rempli  de  coquilles  fossiles. 

Ordre  deuxième. 
Entomostraca. 

Le  corps  articulé  est  couvert  par  un  ou  deux  tests  coroés  demi- 
transparents,  ayant  souvent  la  forme  d'une  coquille  bivalve,  la  tète  est 
distincte  et  pourvue  de  deux  yeui  réunis  en  un  seul  et  sessiles,  les  pat- 
tes sont  dures ,  articulées ,  bifides,  natatoires ,  souvent  ^xées  sur  la  tète 
(des  pattes  capitales)  et  au  devant  d'elles  se  trouvent  deux  antennes,  et 
les  mâchoires  disposées  autour  de  la  bouche  ont  la  forme  de  pattes. 

Famille  deuxième, 
Ostracopoda. 

Le  corps  articulé  est  couvert  de  deux  tests  demi- transparents  en 
forme  de  coquille  bivalve,  les  yeux  sont  simples  et  sessiles,  les  antennes 
sont  courtes,  la  première  paire  de  pattes  est  (les  pattes  capitales)  fixée 
devant  la  bouche ,  les  mâchoires  sont  munies  de  palpes  et  de  branchies 
lamelleuses. 

Genre  IL     C  y  pris  Mûii. 

Les  deux  tests  en  forme  de  coquille  bivalve  tiennent  ensemble  par 
un  petit  ligament  dorsal,  mais  les  valves  sont  sans  dents  cardinales;  elles 
s'ouvrent  en  bas  pour  faire  sortir  les  petites  pattes  dépourvues  d'appen- 
dices natatoires;  deux  pattes  capitales  natatoires  sont  fixées  sur  le  front 
Les  espèces  se  trouvent  dans  les  terrains  jurassique,  crétacé  et  tertiaire 
et  vivent  encore  dans  nos  mers  actuelles,  comme  dans  la  Baltique,  et 
partout  dans  nos  eaux  douces. 

Esp.  2.    Cypr.  pristina.m. 
PI.  Xr,  fig.  23,  a  grand,  natur.,  bed  grossies. 

Testa  bivalvi  aequivalvi  inaequilaterali ,  laevi,  tenuissima,  transpa- 
rente, obtuse-triangulari,  vertice  in  mcdio  corpore  sito,  obtuso,  dilatato, 
margine  superiore  convexe,  inferiore  subconcavo,  recto,  postico  oblique 
truncato;  longitude  V2'". 

Hab.   près  de  Zukovrce. 

Le  petit  test  est  assez  épais,  tout  lisse,  très-mince  et  transparent, 
presque  triangulaire  à  angles  obtus  ;  le  crochet  est  élargi,  situé  au  mUiea 
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da  bord  dorsal  convexe  et  assez  saillant ,  mais  sans  dent  ;  le  bord  in- 
férieur est  presque  concave ,  droit ,  le  postériear  est  tronqué  oblique- 
ment. L'épaisseur  des  test9  est  relativement  plus  grande  que  dans  les 
espèces  nombreuses  connues  jusqu'à  présent.  Sa  hauteur  est  aussi 
plus  grande  relativement  à  sa  largeur  que  dans  d'autres  espèces. 

Dans  le  bassin  tertiaire  de  Vienne  près  de  Nussdorf  et  aux  environs 
de  Lemberg  il  y  a  une  Cythérine  fossile ,  laCytherina  subdel- 
toidea  MOnst.  d'une  grandeur  double;  elle  s'y  trouve  avec  45  autres 
espèces  de  Cythérines  et  avec  21  espèces  de  Cypridines.  Mr. 
Rbuss'*  apelle  ces  espèces  fossiles  tantôt  Cypridines,  tantôt  Cythé- 
rines, croyant  que  le  genre  Cypris  diffère  du  genre  Cythérine  en 
ce  que  les  Cypris  habitent  Teau  douce  et  les  Cythérines  et  les  Cy- 
pridines  l'eau  de  mer;  selon  Milne  Edwards  les  Cythérines 
n'ont  qu'un  oeil,  les  Cypridines  en  ont  deux  et  en  même  temps  aux 
tests  une  charnière  assez  développée,  qui  manque  aux  Cythérines. 

Le  Cytherina  subdeltoidea  Mûnst.  se  trouve  aussi  en 
Moravie,  en  Hongrie,  en  Bohème  et  au  nord  de  l'Allemagne  occidentale, 
en  France  près  de  Dax  et  même  dans  le  terrain  ancien  de  Paris  ;  elle 
j  est  une  fois  plus  grande  que  notre  espèce  de  Volhynie.  Celle-ci  n'a 
pas  le  bord  postérieur  de  ses  tests  prolongé  en  une  courte  pointe,  mais 
il  ne  fait  qu'une  petite  saillie  tronquée  en  bas.  Le  test  est  d'abord  plus 
large  à  l'extrémité  antérieure  que  dans  le  Cytherinasubdeltoidea; 
au  bord  inférieur  il  est  plus  entaillé  ou  plus  concave  que  celle-ci,  quoiqu'il 
le  soit  moins  que  les  tests  du  Cytherina  semicircularis  Reuss 
et  du  Cytherina  inflata  Rsuss  du  bassin  de  Vienne.  Le  bord 
dorsal  de  mon  espèce  a  une  crête  distincte  qui  ne  se  voit  pas  dans  le 
Cytherina  subdeltoidea. 

Ordre  troisième» 
Decapoda. 

Les  Crustacées  décapodes  ont  le  corps  très-grand,  couvert 
d'un  test  presque  calcaire  ;  la  tète  est  réunie  au  segment  pectoral  et 
l'abdomen  se  compose  de  plusieurs  articles;  les  4  antennes  sont  arti- 
culées, très-allongées,  les  deux  mandible*s  et  les  mâchoires  palpigères  sont 
plus  grandes  que  les  5  paires  des  mâchoires  accessoires  qui  diminuent 
en  grandeur;  les  10  paires  de  pieds  fixées  aux  segmens  pectoraux  sont 

*    Rbuss,   a.  E.,    die   fossîlen  Entomostraceen    des   osterreicbiscben 
Tertiirbeckens;  pag;  43»  Bd.  IlL    Wien  1860. 
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tont-à-fait  développées,  les  pieds  fixés  aux  segments  abdominani  sont 
radimentaires ;  les  Brachyures  ont  Tabdomen  raccoarei,  les  Ma- 
croares,  au  contraire,  Tont  très-allongé.  Je  n*ai  réussi  à  découvrir  que 
quelques  fragments  des  premiers ,  c'est-à-dire  des  ongles  des  pattes  à 
rétat  fossile,  dans  le  bassin  volhyno-podolien.  Il' est  sans  doute  Impor 
slble  de  déterminer  les  genres  des  Grnstacées  d*après  les  seuls  on* 
gles  des  pattes  et  je  ne  donne  ici  que  quelques  figures  de  ces  ongles 
avec  une  courte  description;  quelques-uns  sont  plus  courts  (voy. 
PI.  XI,  fig.  24  a  6  grossies},  assez  lisses,  très-courbés,  pointus;  le  bord 
fntérieur  est  pourvu  de  petits  tubercules  d'une  grandeur  dififérente  et 
disposés  en  rangée  longitudinale ,  comme  sur  les  ongles  des  pieds  des 
genres  Pagurus  etHyas,  auxquels  ces  fragments  fossiles  ont  peut- 
être  appartenu ,  mais  ils  en  diffèrent  par  leur  surface ,  ayant  des  deoi 
côtés  de  petits  pores,  disposés  en  rangée  longitudinale,  La  longueor 
de  ces  ongles  est  de  trois  lignes  ;  l'espèce  était  d'une  très-petite  taille. 

D'autres  fragments  de  ces  ongles  sont  un  peu  plus  longs  et  plus 
grands  ;  ils  ressemblent  encore  davantage  aux  ongles  des  grandes  pattes 
dé  Pagurus. 

J'ai  observé  aussi  des  ongles  encore  beaucoup  plus  longs,  ayant 
cinq  lignes  de  longueur  ;  ils  sont  plus  droits  et  plus  étroits,  très-pointas 
et  un  peu  courbés  à  la  pointe  (voy.  PI.  XI,  fig.  25  a 6  grossies);  ils 
ont  des  deux  côtés  trois  rangées  longitudinales  de  petits  tubercules, 
comme  quelques  espèces  du  genreLupea;  entre  ces  rangées  de  tuber- 
cules il  se  voit  des  côtes  longitudinales,  composées  de  grains  très-fins; 
le  bord  intérieur  de  ces  ongles  est  pourvu  de  tubercules  beaucoup  plus 
grands  et  différents  en  grandeur  ;  les  plus  gros  tubercules  se  trouvent 
à  la  base.  La  pointe  des  ongles  est  plus  droite  que  dans  les  ongles  ci- 
dessus  mentionnés  qui  en  môme  temps  sont  plus  larges. 

J'ai  rencontré  ces  ongles  des  Crustacées  marins  dans  le 
sable  marin  de  Zukowce  et  de  Zalisce,  plus  souvent  dans  la  première 
que  dans  la  dernière  localité  où  ils  sont  le  plus  ordinairement  plus  cal- 
cinés, tandis  qu'ils  conservent  leur  couleur  pourpre  ou  bleu-foncé  dans 
le  sable  marin  de  Zukovirce. 

Résumé. 

Le  bassin  volhyno-podolien  est  très-pauvre  en  espèces  fossiles  de 
Crustacées.  On  n'a  rencontré  jusqu'à  présent  dans  le  bassin  de 
Pologne  ni  tests  de  Gy pris,  ni  ongles  de  Décapodes;  les  Cirri- 
pèdes  fossiles  y  manquent  aussi;  le  bassin  tertiaire  de  Vienne,  très-riche 
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eh  Bryozoaires,  se  distingue  principalement  par  beaucoup  d'espèces 
microscopiques  de  Cy  pris  que  nous  devons  pour  la  plupart  aux  dé- 
couvertes de  Mr.  Reuss,  mais  il  y  manque  lesCrustacéesBrachyu- 
reset  les  Girrîpèdes.  Le  bassin  subapennin  est  également  riche 
eo  Cypridinées,  dont  j'ai  vu  beaucoup  d'espèces  dans  la  collection 
du  Professeur  Mazzi  à  Florence ,  mais  je  n'y  ai  vu  ni  C  r  u  s  ta  c  é  e  s 
Braehyures,  niCirripèdes  qui  manquent  aussi  aux  environs  de 
Dax  et  de  Paris ,  ainsi  qu'en  Belgique  ;  je  ne  connais  du  moins  jusqu'à 
présent  aucune  espèce  décrite  de.  ce  pays ,  quoiqu'il  y  ait  quelques 
Cypridines  fossiles. 

Mr.  Phiuppi  *  a  observé  dans  le  bassin  du  nord  de  l'Allemagne 
UA  ongle  d'une  patte  d'écrevisse  qu'il  croit  appartenir  au  genre  X  a  n  t  h  o 
os  Platycarcinus;  il  y  a  aussi  trouvé  des  Cirripède s,  si  rares 
daos  le  terrain  tertiaire  de  Volbynie  et  de  Podolie ,  une  espèce  d'A  n  a 
tif a**  qu'il  ne  décrit  pas  plus  spécialement,  et  outre  cela  leBalanus 
stellaris  aaet.^  qui  s'y  trouve  plus  fréquemment;  les  espèces  deCy- 
tbérines***  qu'il  a  observées  dans  ce  bassin,  correspondent  probable* 
meot  au  genre  C  y  pris  du  bassin  volhyno-podolien  et  de  celui  de 
Vienne. 


Classe  sixième» 
Poissons. 

Les  Poissons  fossiles  se  trouvent  rarement  dans  le  terrain 
tertiaire  du  bassin  volbyno-podolien  et  ce  n'est  qu'à  Zqkowce,  à  Bilka,  à 
Tamaruda,  près  d'Odessa  et  en  Bessarabie,  que  l'on  a  découvert  quel- 
ques fragments  de  Poissons  très-difficiles  à  caractériser;  ce  sont  des 
dents  qui  se  rencontrent  le  plus  souvent;  puis  viennent  des  osselets 
d'oale  et  enfin  d'autres  ossements  ou  même  des  morceaux  de  peau 
ou  de  chagrin  de  Req  u i n  s. 

J'ai  trouvé  un  morceau  de  peau  de  Requin  dans  le  sable  marin  de 
Zukowce;  ce  fragment  n'avait  qu'une  ligne  et  demie  de  longueur  et 
autant  de  largeur  la  surface  en  était  couverte  de  fort  petits  tubercules 


^    Phiuppi,  Tertiarversteinernngeo   des  Dordwestlicben  Deatscblands. 
Caaaet  tS43,  pag.  20. 
♦♦Le  pag.  77. 
♦♦♦Le*  pas»  63» 
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microscopiques  ronds  très-rapprochés  les  uns  des  antres  et  disposés  en 
séries  obliques,  les  tubercules  étaient  lisses  et  luisants;  mais  comme 
je  n*ai  pas  rencontré  de  dents  de  Requins ,  il  m'est  impossible  de  dé- 
terminer le  genre  auquel  appartenait  cette  peau  chagrinée. 

On  rencontre  beaucoup  plus  fréquemment  des  osselets  d*ouie 
de  Poissons  à  Bilka ,  à  Tarnaruda ,  aux  en?irons  du  yillage  Krywczik  ea 
Podolie  ;  j'en  ai  déjà  décrit  plusieurs  dans  un  autre  ouvrage  *  qui  donne 
aussi  les  figures  exactes  de  ces  osselets.  Us  sont  en  général  o?a^ 
lalres,  ayant  un  petit  sillon  longitudinal  au  milieu,  les  bords  sont  tran- 
chants et  arrondis,  tout-à-fait  comme  dans  les  petits  osselets  d'ouïe  dà 
Cycloides,  principalement  des  genres  des  Cyprins  et  des  Sau- 
mons. Un  de  ces  osselets  a  une  longueur  de  3''',  une  largeur  de  IV4'" 
et  une  épaisseur  de  presque  y^'"  ;  il  est  plat  d'un  côté  à  bord  finement 
dentelé,  de  l'autre  il  est  un  peu  convexe  à  sillon  longitudinal  au  roilieii^ 
de  sorte  qu'il  ressemble  entièrement  à  Tosselet  d'ouie  (astejricus), 
fixé  dans  le  sac  à  part  du  vestibule  de  l'organe  de  l'ouïe  des  Poissons; 
il  est  toujours  bleu-clair,  transparent  et  très-dur  ;  c'est  la  petite  fléele 
(sagitta),  autre  osselet  de  l'ouïe  qui  se  joint  à  celui-ci,  mais  que  jeii'ai 
pas  réussi  à  retrouver  à  l'état  fossile. 

J'ai  figuré  sur  la  Pi.  XI  (Fig.  27  a  b)  de  petites  vertèbres  de  Pois- 
sons, trouvées  dans  la  couche  supérieure  de  notre  terrain  tertiaire  près 
du  village  d'Akbouroune  au  bord  de  la  mer  d'Azow  avec  les  ossements 
duPhoca  pontica,  dont  je  ferai  mention  quand  je  traiterai  des 
Mammifères  fossiles;  les  vertèbres  ont  une  largeur  de  3'''  et  appa^ 
tiennent  probablement  aussi  à  un  genre  de  Cy  cloïdes,  àTAtherina 
pontica  ou  au  Clypea  encrasicholus,  dont  les  empreintes  se 
trouvent  aussi  dans  le  même  endroit '^''^;  ce  sont  deux  genres  qui  vivent 
encore  dans  la  mer  Noire. 

J'ai  trouvé  dans  le  sable  marin  de  Zukovfce  un  corps  fossile  très- 
extraordinaire ,  que  j'ai  cru  devoir  ranger  d'abord  ^^'''^  parmi  les  éponges 
de  la  famille  des  Polyp  ori,  avec  lesquels  il  a  efi'ectivement  beaucoap 
de  ressemblance  à  l'extérieur,  mais  bientôt  une  recherche  microscopique 
de  sa  structure  intérieure  m'a  montré  que  c'était  un  fragment  d'un  osse- 


**  Voyez  Commentatîo  de  Pecorum  et  Pachydermorum  reliqnîs  fossi- 
libus  etc.  in  Nov.  Act.  Acad.  Natur.  Carios.  Leop.  Carol.  Tom.  XVII) 
part.  II,  pag.  756,  Tab.  XIV. 

^*    Voy.  Mr.  Hcjot,  description   des  fossiles  da  voyage  dans  Is  Russie 
méridionale  de  Mr.  Demidoff.    Paris  1842,  Tome  If,  pag.  625. 
Voy.  mon  Naturhist.  Skizze  von  Volbynien  1.  g.  pag.  60. 
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ment  quelconque,  dont  il  serait  très-diffîcile  d'indiquer  le  genre  et  même 
la  daBse  d'animaux  à  laquelle  il  appartient.  Je  n'ai  trouvé  qu'un  àeul 
fragment  de  cet  os  et  sa  forme  générale  me  reste  inconnue  ;  ce 
fragment  (voy.  la  PI.  XI,  Fig.  28 — 29)  a  la  longueur  et  la  largeur  d'un 
pôace  et  sa  grosseur  au  milieu  est  de  4  lignes;  l'un  de  ses  borda  est 
arrondi,  l'autre  est  cassé  et  montre  un/s  structure  doublé,  qui  dépend 
dof  deux  surfeces  de  ce  fragment  très-compact  et  dur  à  la  surface  supé- 
lieure  qui  est  lisse,  et  celluleux,  presque  tubuleux  à  Tinférieure' qui 
eit  finement  tuberculeuse.  Au  premier  coup  d'oeil  on  croirait  voir  un 
Daedalea  ou  le  Polyporus  Hartmanni  Bentl.  de  Surinam,  car 
ony  voit  comme  dans  l'hyménophore  de  ce  champignon  des  cellules 
«DoDgéea  réunies  entre  elles  sans  ordre,  et  en  bas  dans  l'hymenium 
de  petUs  tuyaux  yerticaux ,  qui  se  séparent  très-diiffîcilement  de  Fhymé* 
B^faore ,  toot-à-£adt  comme  dans  les  P  o  1  y  p  o  r  e  s  ;  ces  tuyaux  se  réu- 
aisseDl  entre  eux  et  sont  disposés  très-irrégulièrement.  Pour  mieux 
Merminer  ce  fument  problématique  ,  j'ai  fait  une  recherche  micro- 
leopiqiie  de  la  couche  compacte  supérieure,  (voy.  PI.  XI,  Fig.  30)  et  j'y 
li  trottfé  des  canaux  verticaux  et  des  orifices  arrondis,  provenant  de  ces 
canaux  coupés  transversalement;  autour  des  canaux  on  voit  quelques  la- 
Hdles  concentriques  à  corpuscules  d'ossification  très*distincts  et  dispesés 
eoBcentriqnement  ;  fl  s'en  suit  que  ce  fragment  est  un  os  pétrifié:  d'un  pois* 
son  oa  plutôt  d'un  reptile  fossile  ;  on  reconnaît  très-distinctement  les  petits 
canaux  latéraux  calcifères  (ductuli  chalicophori)  qui  sortent  en 
ragronnant  de  ces  corpuscules,  comme  cela  se  voit  dans  tout  os  ;  d'autres 
eanaux  un  peu  plus  grands (canale s  medullares  s.  vasculares) 
sont  entourés  par  des  couches  concentriques  de  ces  corpuscules  quoique 
un  peâ  moindres,  desquels  proviennent  de  très- petits  canaux  calcifères. 

La  couche  supérieure  compacte  de  ce  fragment  diffère  entièrement 
de  l'inférieure  ;  elle  est  lisse  et  pointillée  à  sa  surface  par  les  petits 
orifices  des  cannaux  verticaux  qui  la  percent,  et  dont  se  compose  toute 
eelte  couche.  La  couche  inférieure  ne  contient  que  de  grands  canaux 
on  tuyaux  verticaux  et  parallèles  qui  sont  soudés  et  confluents  entre 
enx  el  affectent  une  structure  tubuleuse  assez  grossière  ;  c'est  sans  doute 
«ne  stmctore  toute  particulière  qui  ne  se  rencontre  ni  dans  les  poissons 
ml  même  dans  les  reptiles,  auxquels  seulement  pourrait  appartenir  cet 
os  plat  et  gros,  offrant  la  forme  d'im  fragment  de  la  carapace  pectorale 
d'une  Tortuedemer,  si,  toutefois,  ce  n'est  pas  un  os  intermaxillaire 
de  Requin  ou  de  Raie. 

On  rencontre  plus  souvent  dans  notre  bassin  tertiaire  des  dents  de 
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poUfons,  comme  p.  e.  dans  lé  table  tertiaire  de  Khotine  aa  bord  du 
Dniestr  en  Podolie;  une  de  ces  deots  appartient  aa  Galetis  et  a  la 
longueur  d'un  pouce  et  la  largeur  d*un  demi  pouce,  le  bord  en  est  tran- 
chant et  la  pointe  aiguë.  J'ai  fait  mention  de  plusieurs  autres  dents 
de  Requins  fossiles  dans  mon  outrage  sur  les  Pacbydermes  et  les 
Ruminants  fossiles  de  Yolhynie,  sans  pouvoir  dire  exactement,  si  ces  denti 
provenaient  effectivement  du  terrain  tertiaire  Ou  plutôt  dit  terrain  aé* 
tacé;.  elles  semblent  appartenir  aux  espèces  de  Garcharodon  rnega* 
ledonAo.'^,  de  Garcharodon  suloidens  Ao.  **,  d'Oxjrrhilia 
xiphodon  Ao.^***,  d'Otodus  lanceolatus  Ao.f  et  de  Lamni 
elegans  Ae«  ff. 

Des  dents  d'une  autre  espèce  se  trouvent  dans  le  table  tértiairt 
de  Baktschissaraje  et  de  Soodak  de  la  Crimée  et  en  d'auiret  en^oits. 

Enfin  j'ai  observé  une  dent  très-petite  dans  le  ûaloaite  tertiaire  de 
la  Bessarabie,  aux  environs  de  Kischinew  ;  j'en  ai  donné  ané  figiire  sur 
ta  Pi.  XI,  Fig.  36  ;  sa  longueur  est  de  2%  KgnOt  et  ta  grosseur  de  % 
de  ligne;  cette  pelite  dent  est  pret<)tte  microseopique,  eoniqae, 
très-pointue ,  couverte  d'un  émail  noir  foncé ,  bnm  dair  è  t'ièlérftan* 
elle  est  très*polie  et  luisante ,  à  stries  longitudinales  très-finea  sur  leols 
la  surface;  il  est  difficile,  cependant,  de  décider  si  elle  appartient  h  ta 
poisson  ou  à  un  reptile;  je  la  nomme  G  on  0  don  pusillut  poerloi 
donner  un  nom. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux  encore  ce  sont  les  dents  trouvées  par 
Mr.  Dï  NoRDMANN  dans  le  calcaire  tertiaire  d'Odessa ,  car  elles  appar- 
tiennent aussi  aux  genres  entièrement  éteints  dePycnodonetde 
Scardinius,  quoique  la  molasse  d'Odessa  semble  être  d'un  âg0 
très-moderne» 

Les  dents  en  émail  de  Scardinius  Nord  m  an  ni  Heck.  sont 
comprimées,  allongées  et  dentelées  à  la  couronne ,  comme  des  deoU 
molaires  ;  d'autres  sont  courtes  presque  cylindriques ,  à  pointe  aiguë 
ou  comprimée  et  tranchante,  comme  d.e  vraies  canines  ;  c'étaient  des  dents 
maxillaires. 

LePycnodon  ponticusm.  se  distingue  par  ses  denii  d'émail 
arrondies  ou  allongées ,  convexes  en-dessus  et  concaves  en^desseas  ; 
elles  étaient  ûxées  au  palais  des  poissons  à  leur  base  ronde  par  on  bsrt 
élevé. 


^    1.  e.  de  Pachydeimîs  et  Pecoribns  fossilibas  Tab.  LXIY,  fig.  !•" 
**    1.  c.  ûf;.  7.     —     ***    1.  c,  fig.  2.     ~     t    I.  c.  fig.  6.     —     tt   I.  c  fig.  4. 
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Classe  septième. 
ReptUes* 

Lm  ossemenU  fossiles  des R e  p  t il  e  s  de  notre  terrain  tertiaire  sont 
encore  beaucoup  plus  rares  que  ceux  des  P  o  i  s  s  o  n  s,  je  n'en  connais 
ipie  ^lelqnes  fragments  d'os  de  Grenouilles  de  Zukowce  et  de  yer- 
lti»res  de  Serpents  de  la  Bessarabie. 

Les  ossements  fossiles  d'une  grande  espèce  de  Grenouille 
(Rana  yolbynica  m.)  se  rencontrent  très-raiftment  dans  le  sable 
tertiaire  de  Zukowce  qui  ne  contient  que  des  espèces  de  coquilles  de 
■er  ;  les  os  de  Grenouille  trouvés  par  moi-même  dans  ce  sable  parmi 
ks  coquilles  de  mer,  y  sont  peut-être  tombés  par  baxard ,  car  les  Gre- 
■oiiUes  font  des  animaux  plutôt  terrestres  que  marins.  Deux  os  sou- 
éés  ensemble,  répondent  entièrement  au  tibia  et  au  péronée  d'une  petite 
GnMMMÛUe  âgée  d'un  an,  car  on  distingue  très-'bien  les  vestiges  de 
h  spodore  de  ces  os  tnbuleux;  les  os  ont  une  longueur  de  8  lignes,  les 
deux  extrémités  renflées  ont  une  ligne  de  diamètre  ;  ils  sont  un  peu 
aeisi  gros  au  milieu ,  de  sorte  que  cette  espèce  de  Grenouille  avait 
liibablement  la  grosseur  double  de  celle  de  l'espèce  ordinaire  ;  les  deux 
es  étaient  en  outre  distinctement  séparés  l'un  de  l'autre,  quoique  l'in- 
ihridu  fût  d'une  grandeur  assex  considérable  et  que  cette  division  dis- 
|ir»ise  de  très-bonne  beure  dans  la  Grenouille  ordinaire.  J*ai  donné  * 
h  Egare  de  cet  os  dans  rouvraj[e  cité  et  Mr.  Pusch  '^  a  publié  plus 
lard  la  tigure  d'un  ^s  semblable,  trouvé  dans  le  gouvernement  de  Po- 
Mie.  n  a  donné  également  la  description  et  les  figures  de  plusieurs 
sisements  et  vertèbres,  qu'il  croyait  appartenir  aux  lézards  et  même  au 
(mre  Sirène;  ils  avaient  été  trouvés,  d'après  cet  auteur,  dans 
iae  couche  sablonneuse  du  terrain  crétacé  près  de  Goluschubinets  en 
fëdolîe.  On  voit  fecilement  .d'après  les  figures  que  ce  sont  des  ver- 
tèbres de  serpents  fossiles,  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  le  terrain  cré- 
tacé, mais  bien  dans  le  tertiaire  de  la  Bessarabie.  Les  vertèbres  fign- 
lées  par  Hr.  Pusch  ***  ressemblent  tout-à-fait  aux  vertèbres  du  Vi  p  e  r  a 
Kerns  ou  du  Tropidonottts  Natrix  et  sont  de  diCTérentes  gran* 
leors  ;  Ux.  BLônn  a  rapporté  de  la  Bessarabie  des  plus  grandes  (des 
reitèbres  dorsales)  et  des  plus  petites  (des  vertèbres  caudales)  ;  elles 


*  Nov.  Acte  Aead.  Nat.  Corios.  1.  c.  Tab.  LYf,  fig.  11. 

*  PffscB  Polem  Palaeentol.  1.  e.  Tab.  XV,  fig.  6  f. 
L  €•  Tab.  XV,  If.  S  e  b  e. 
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sont  en  général  un  peu  pl^s  courtes  que  les  fertèbras  de  ces  serpents; 
les  Yertëfores  figurées  par  Mr.  Pusch,  sont  beaucoup  plus  ^andes  que 
celles  dont  je' donne  ]a  figure  sur  la  PI.  XI,  Fig.  31  a  b  et  ressemblent 
à  une  espèce  de  serpent  qui  était  plus  grande  que  leTropidono- 
tus  Natrix  et  surpassait  peut-être  même  en  grandeur  le  Trop ido- 
notus  Sanromates. 

La  vertèbre  représentée  PI.  XI,  Fig.  31  a  b  appartenait  aux  Ter- 
tèbres  dorsales  antérieures,  elle  est  pourvue  dt  deux  arcs  l^t  de  Tapo* 
physe  épineuse,  soudée  aux  arcs.  Le  corps  de  la  vertèbre  se  distingue 
(fig;  31  a)  par  un  enfoncement  assez  profond  et  arrondi  à  rextréinité 
antérieure  qui  est  plus  large  que  la  postérieure  à  laqueUe  on  aperçoit 
une  protubérance  convexe  et  arrondie  pour  prendre  place  darns  le  créai 
de  la  yertèbre  suirante;  la  base  du  corps  de  la  vertèbre  est  pourme 
au  milieu  d'une  crête,  plus  distincte  vers  la  partie  postérieure.  Les 
arcs  de  la  vertèbre  se  distinguent  par  leurs  apophyses  obliques  anté- 
rieures et  postérieures  très-prononcées,  dont  les  dernières  sont  mifeii 
plus  grosses  et  un  peu  plus  hautes  que  les  antérieures,  au  dessous  des- 
quelles se  trouve  une  apophyse  transversale  pour  Tattacfae  de  la  eête. 
L'apophyse  épineuse  (l.c.  c)  au  milieu  delà  vertèbre  est  en  forme  d'une 
crête  allongée  ;  la  crête  s'élève  en  avant  entre  deux  petites  apophyses 
antérieures,  qui  occuppent  le  bord  antérieur  de  la  vertèbre  entre  les 
apophyses  obliques  antérieures  ;  le  bord  postérieur  de  la  Tcrtèbre  en 
arrière  de  la  crête  est  profondément  échancré,  pour  recevoir  Tapophyse 
antérieure  de  la  vertèbre  suivante.  L'extrémité  postérieure  de  plusieurs 
vertèbres  en  dessous  de  la  crête  est  percée  d'un  trou,  qui  semble  man- 
quer aux  vertèbres  des  espèces  vivantes  de  serpents;  il  se  pourrait  aussi 
que  ces  trous  ne  fussent  que  le  résultat  d'une  destruction  accidentelle, 
car  les  vertèbres,  en  général,  sont  entièrement  privées  de  leur  gélatine, 
très-Iegères  et  presque  transparentes. 

Outre  ces  vertèbres  dorsales,  on  trouve  aussi  de  petites  vertèbres 
caudales  de  la  même  forme  (Fig.  31  d  de  grandeur  naturelle,  abt 
grossie)  et  quelques  fragments  de  côtes,  d'une  longueur  de  2  lignes,  un 
peu  infléchies  et  élargies  vers  l'extrémité  supérieure,  à  laquelle  on 
aperçoit  une  apophyse  arrondie  pour  fixer  la  côte  à  l'apophyse  verté- 
brale ;  le  fragment  de  la  côte  est  creux  en  dedans  et  un  peu  angulem; 
comme  les  côtés  des  Tr.opidonotes. 

La  mâchoire  inférieure  (1.  c.  Fig.  32  a^-6  grossie  et  c  grandenr 
naturelle)  ne  se  trouve  représentée  que  par  un  fragment  long  de  6 
lignes,  sur  lequel  on  reconnaît  une  fossette  articulaire  pour  recevoir 
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Fapopbyse  artioulaire  de  la  mâchoire  supérieure  ;  à  sa  partie  postérieure 
la  mâchoire  inférieure  se  prolonge  un  peu  en  une  apophyse  assez 
mamaée  el  à  sa  partie  antérieure  elle  s'élargit,  en  s*élevant  d^ns  Tàpo- 
phjie  coronoîdienne  allongée,  mais  très-mince,  sur  la  surface  eitérîeure 
de  laquelle  on  aperçoit  une  jg^rande  fosette  d'attache  du  muscle 
temporal  ;  la  mâchoire  inférieure  se  rétrécit  d'abord  vers  l'extrémité 
anlérieure  et  devient  presque  anguleuse  ou  plutôt  anguleux-cylindrique. 
Elle  est  creuse  et  pourvue  au  bord  supérieur  d'un  trou  vasculaire, 
mais  dépourvue  de  toutes  les  dents,  parceque  l'extrémité  antérieure  est 


Hr.  PuscH  a  décrit  et  figuré  quelques  ossements,  qu'il  nomme 
eomes  d'Iguana^  quoiqu'ils  soient  creux  et  plutôt  semblables  aux 
dents  de  quelques  grands  serpents,  de  Python  ou  de  B  oa  qui  selon 
les  anciens  auteurs  polonais,  comme  d'après  le  récit  deRzonczynski 
vhaient  en  Podolie  encore  dans  les  temps  historiques.  II  est  difficile  de 
Marminer  cet  os,  décrit  par.  Mr.  Pusch^  sans  l'avoir  examiné. 

Enfin  Mr.  de  Nordmann.  m'écrit  avoir  observé  en  Bessarabie,  dans 
le  calcaire  tertiaire  à  coquilles  de  mer ,  quelques  fragments  osseux  de 
Tortues  de  mer. 


Classe   huitième* 
Oiseaux. 

On  trouve  très-rarement  des  Oiseaux  fossiles  et  seule- 
■eat  dans  les  terrains  tertiaire  et  d'alluvion  ;  leurs  débris  sont  surtout 
tiès-nures  en  Russie.  On  en  a  trouvé  quelques-uns  dans  l'argile  ter-  , 
tisire  aux  environs  d'Odessa  et  dans  le  calcaire  tertiaire  de  Bessarabie  ; 
■ais  Mr.  de  Nordmann,  qui  vient  de  les  observer,  ne  s'est  pas  encore 
proiiODcé  sur  les  genres  auxquels  ils  appartiennent  ^^. 


*  Polens  Palaeontologie  1.  c.  Tab.  XV,  Fig.  5  i  k.  La  soi- 
ivaot  dent  fossile  d'un  Crocodile  gigantesque  de  la  terre  d'alla- 
Hm  au  bord  de  TOka  (voy.  FiscR.  db  Wjildrbim,  Oryctograpbie  de  Moscou 
p>  109,  Tab.  m  d)  n'est,  selon  Cuvibr,  que  le  fragment  d'une  défense  de 
IhonBoath. 

*^    A.  V.  Nordmann,  âber  fossile  Knocben-  in  Sudrussland,  voy.  l'ouv- 
rage de  félidtation  :  Jobilaeum  semisaeculare  Fischeri  de  Waldrbim  p.  0. 
m  1847. 


On  «n  à  découvert  en  Aate^  dtm  lei  eavemet  4e  FAtoi,  «q  bord 
des  rivières  des  KinnUiara  et  de  Tsobaryscb,  dai»  kMi|«ell«ft  tes  esse* 
méats  se  rencontrent  dans  une  argile  qid  en  Corme  le  fomâ.  Les  of 
d*oiseaiii  qui  s'j  trouvent  réônis  aux  ossements  de  mammifèree,  sont  » 
peu  changés  qu*on  les  croirait  tottt*è-liit  modernea^  et  provenant 
d'oiseaux  vivant  dans  .ces  cavernes.  Les  os  sont  toti^urs  séparés  Jei 
uns  des  autres  ei  isolés  et  je  ne  connais  pas  encore  de  squelette  sa- 
tiev  dans  une  grande  quantité  d*osaements  de  ces  cavernes  ceB« 
serves  an  Musée  de  Tlnstitui  des  Mines  è  St  Pétersbourg;  il  ei( 
donc  très-difficile  de  déterminer  les  genres,  auxquels  ces  os  ont 
appartenu. 

Les  os  sont  en  général  petits  et  les  goures  d'Oiseaux  n'étaient  pas 
plus  grands  que  les  Corbeaux  et  les  Perdrix  ordÎBaires  et  appa^ 
tenaient  peut-être  aussi  à  ces  genres  encore  vivants  de  TAltaL 

J*aifiguré  entre  autres  la  mâchoire  inférieure  d*anCorb6ao, 
peut-être  du  Corvus  moneduia  (voy,  PI.  XI,  Fig.  S3),  elle  est 
longue  de  2  pouces  et  haute  de  3  lignes  ;.  irile  si'allongc  en  nne  pointe 
longue  de  presque  %  pouce  et  s*élargit  en  arrière'  en  une  large  fi- 
cette  articulaire,  se  prolongeant  en  trois  apophyses  trèihlongues,  dont 
rintérieure  et  la  postérieure  sont  plus  longues  que  rextérleoro  qui 
est  beaucoup  plus  courte  que  les  autres  ;  il  y  a  une  fossette  assez  pro* 
fonde  entre  ces  trois  apophyses,  pour  recevoir  Tes  carré  de  la  mâchoire 
supérieure.  Le  grand  trou  de  la  mâchoire  inférieure ,  indiquant  la  sé- 
paration antérieure  de  la  mâchoire  en  plusieurs  parties ,  se  trouve  près 
de  son  extrémit<^  postérieure  et  a  une  Cnime  ovale,  ce  qui  lui  donne 
une  grande  ressemblance  avec  la  mâchoire  inférieure  de  la  Pie. 

On  rencontre  très-souvent  avec  cette  mâchoire  les  trois  os  méta- 
carpiens ,  soudés  si  intimement  qulls  ne  forment  quHm  seul  os  da  s6té 
•  droit;  cet  os  a  plus  d'un  pouce  et  demi  de  long  et  se  compose  de  l'os  méta- 
carpien du  milieu  (1-  c.  a)  le  plus  grand  et  le  plus  long,  et  de  deux  laté- 
raux très*petits  ,  dont  l'extérieur  (1.  c.  h)  est  attaché  du  eêté  radial  pov 
recevoir  et  fixer  un  petit  doigt  dans  une  fossette  articulaire ,  et  dent 
rintérieur  (K  c.  c)  est  plus  long  et  très-mince  et  se  trouve  du  côté 
uloaire,  entièrement  soudé  en  haut  et  en  bas  ^ux  extrémités  reofl^osda 
l^aod  métacs^plep  ipédiac^;  ^  celi^i-ci  ^'Mtache  ordlfiairoineat  l^  doi^ 
médian  oomposé  de  deux  phalanges,  mais  qui  ne  a'ast  pas  trouvé  jlisgo'à 
présent  parmi  nos  ossements  fossiles. 

Le  métacarpien  moyen  se  distingue  à  son  extrémité  supérieare 
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par  nn^  apophyse  da  côté  fliiirimr.,    pou  marquée   dans  Toisoaa 


-  Ootra  oos  os,  il  se  trouve  aouveut  dans  la  caverne,  le  radius,  dont 
loa  bouta  soi^  ordinairement  cassés ,  il  est  long  de  2  pouces  et  gros 
d*ane  ligne  et  demie  ;  à  Teitrémité  supérieure  qui  est  renflée  du  côté 
intérieur  il  y  a  un  trou  pour  rentrée  de  Fair  et  vers  Textrémité  infé- 
rieure du  même  côté  on  voit  deux  petites  crêtes  longitudinales*  pour 
rattache  des  muscles  de  Taile. 

Enfin  on  rencontre  aussi  avec  ces  ossements  les  fourchettes  (fur- 
cula)  très -petites  et  minces,  munies  d*une  appophyse  très-courte,  au* 
moyen  de  laquelle  elles  étaient  fixées  au  st^num. 

Tous  CCS  ossements  sont  probablement  restés  pendant  longtemps 
ensevelis  dans  l'argile  de  la  caverne ,  car  ils  sont  fortement  changés  et 
très-légers  ;  ils  peuvent  donc  être  appelés  fossiles,  quoique  les  espèces 
d*oiseaux,  auxquels  ils  appartiennent,  soient  peut-être  encore  vivantes. 
Quelquefois  on  rencontre  aussi  le  bassin  et  les  vertèbres  lombaires  sou- 
d^es  entre  elles  et  avec  le  bassin ,  si  bien  conservées  qu'il  est  presque 
impossible  de  considérer  ces  os  comme  fossiles ,  leur  extérieur  est  si 
frais  que  ces  os  appartiennent  sans  doute  aux  espèces  d'oiseaux  vivant 
aux  environs  de  ces  cavernes. 

Quelques  naturalistes,  comme  Mr.  Schusrrt,  séduits  par  les  récits 
de  l|r.  H^PKMSTRÔM  **  lors  de  ses  voyages  dans  la  Sibérie  orientale, 
dans  le  terre  des  Youkaghirs  et  des  Yafcoutcs ,  ont  admis  un  genre 
d'Qiaeaux  fossiles  gigantesques  sous  le  nom  deGiryplius  antiqui- 
tatis;  mais  déjà  Mr.  Fisch.  qb  Waloheim'^'*'^  a  démontré  par  des  re* 
cherches  paléontologiques  que  cet  oiseau  ^est  un  genre  imaginaire 
fpndé,  aur  h  dénomination  des  cornes  fossiles  du  Rhinocéros 
ticborrhiaus  de  Sibérie»  que  les  Youkaghires  appellent  ordinaire* 
ment  ongles  d'oiseaux  fossiles  »  à  caqse  de  leur  ressemblance  avee 
des  onglef  de  forme  gigantesque.  En  prenant  le  crâne  du  Rhino- 
céros de  2  Va  pieds  de  longueur  pour  le  cr&ne  de  cet  oiseau  fabuleun 
et  les  cornes  longues  de  2  pieds  pour  ses  ongles ,  on  était  parvenu  à 
donner  à  cet  oiseau  une  envergure  de  40  pieds.     Ce  récit  trouvait 


*    QoLLMANrr,  Handbuch  der  Petrefaktenkupde.  Dresdea  1831,  p.  75, 
^    Fragments  sur  la  Sibérie  (en  russe)  St.  Petersburg  1830,  p.  124* 
—  G.  TiMROWSRi,  Rpîse  nach  China  darch  die  Mong^olei,  ans  dtm  Rassi* 
schen  von  J.  A.  E.  S«iiHn»T.    Leipzig  1816,  2.  Tbeil,  p.  OT. 

***    Recherches  sur  les  ossements   fossiles  de  la  Russie;  partie  I.  sur 
le  Gryphus  antiquitatis  des  NiUuralistfa  aUeaM^ads*    Maifou  188<^* 
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â*atttant  plas  de  foi  qae  Mr.  Timkowiki,  dans  son  voyage  «n  €liiBe, 
parle  d*un  oiseau  nommé  S  urung,  qui  habite  les  monlagoea  les  pks 
élevées  du  Badakschan  dans  le  Turkestan  oriental,  qui  ressemble  en  vo- 
lant k.  un  nuage  et  qui  peut  emporter  des  chevaux  et  des  boeufe  entiers 
et  dont  les  plumes  des  ailes  ont  une  longueur  de  8  à  10.  pieds* 


Classe  neuvième* 
mammifères. 

Les  Mammifères  fossiles  de  Russie  sont  depuis  longtemps 
connus,  car  ils  se  trouvent  en  grande  quantité  dans  le  terrain  d*aUuvion 
partout  dans  la  Russie  d'Europe  et  d*Asie  ;  mais  la  Faune  des  Maromi- 
fères  d'aujourd'hui  en  général  n'est  pas  aussi  riche  en  espèces  que  celle 'de 
la  période  tertiaire  moyenne  et  moderne  ;  plusieurs  espèces  sont  en- 
tièrement éteintes,  telles  que  les  Mammouths,  les  Mastodontes, 
les  Rhinocéros,  les  Dinotherium  et  autres;  mais  plus  noas 
approchons  de  la  période  moderne,  plus  nous  trouvons  dans  les  couches 
d'alluvion  de  toute  la  Russie  des  espèces  de  Mammifères  vivant  encore 
ou  à  peine  différentes  des  espèces  indigènes  en  Russie.  Le  bassin 
tertiaire  de  Vienne,  si  riche  en  poissons  fossiles  (on  en  compte  plus  de 
65  espèces  éteintes)  a  plus  de  23  espèces  de  Mammifères  fossiles;  le 
bassin  volhyno-podolien  et  celui  de  Bessarabie  et  d'Odessa  n'est  pas 
moins  riche  en  espèces,  et  ce  sont  surtout  quelques  localités  qui  se  di- 
stinguent par  leurs  richesses  en  ossements  fossiles  de  Mammifères  ;  comme 
p.  e.  l'argile  à  ossements  d'Odessa  ;  dans  laquelle  Mr.  de  Nordmank^ 
a  recueilli  dans  un  temps  très-court  4500  ossements ,  82  mâchoires, 
1930  dents  qui  appartenaient  au  moins  à  107  individus  difTérehts  qui 
doivent  y  avoir  vécu  en  familles ,  comme  les  mammifères  des  cavernes 
d'Allemagne  et  d'Angleterre.  Des  familles  aussi  nombreuses  de  Mam- 
mifères ne  se  rencontrent  plus  nulle  part  de  nos  jours  en  Russie. 

La  couche  tertiaire  moyenne  contient  très-rarement  quelques 
débris  de  Mammifères,  cependant  près  de  Zukowce  j'ai  trouvé  dans 
le  sable  marin  quelques  ossements  fossiles  d'un  carnassier  du  genre 
F  élis  ou  Vive rr a;  ce  qui  est  très-difficile  à<lécider  d'après  un  seal 
fragment  osseux  ;  d^autres  se  trouvent  dans  le  calcaire  dur  de  la  Bes- 
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sartbie ,  et  ferment  principademént  le  genre  éteint  T  h  a  1  a  s  s  i  c  t  i  's  de 

Beaucoup  plus  souvent  les  ossements  des  Mammifères  se  rencon- 
trent dans  la  couche  supérieure  de  la  période  tertiaire,  que  j*ai  nommée 
depuis  longtemps  le  tCTrain  littorâP  etqui  aété  nommée  plus  fard 
par  Mr.  db  Vbrneuil  le  calcaire  des  steppes ,  comme  il  n*occupe  pas 
seulement  le  bord  de  la  mer  Noire  et  de  la  Caspienne,  mais  aussi  les 
steppes  à  une  grande  distance  du  bord  de  la  mer;  la  plupart  des  espèces 
fossiles  de  ce  terrain,  comme  le  Phoca  pontica,  le  Ziphius  pris- 
ons, leCerithiumRathkii  sont  des  espèces  éteintes;  elles  habi- 
tèrent  la  mer  Noire,  qui  couvrait  alors  les  steppes  de  la  Russie  méridio- 
nale-jusqu'aux  environs  de  Kiew  et  de  Rharkoff. 

Par  la  retraite  de  cette  mer  méridionale,  de  grands  lacs  méditerra- 
néens restèrent  en  plusieurs  endroits  lacs  dont  Hérodote  fait  encore 
mention  et  dans  lesquels  vivaient  des  Loutres  et  dés  Castors; 
ceux-ci  se  trouvent  encore  fossiles  près  du  lac  d'Azoff  dans  Tespèce  de 
Tro go n thorium  Cuvîerl  et  ceux-là  répondent  peut-être 
aux  Yiverres  de  Bessarabie ,  nommées  maintenant  Thaï  a  s  si  et  is 
robusta. 

Le  terrain  d'à  11  u v  i  o  n  de  la  Russie  d'Europe  et  d'Asie  est  beaucoup 
l^os  riche  en  Mammifères  fossiles ,  dont  les  espèces  et  même  les 
genres  de  quelques-uns  sont  éteints,  comme  l'Elephas  primige- 
nias,  16  Rhinocéros  tichorrhinus,  les  Bos  primigenius  et 
prisons,  l'Elasmotherium^  sibiricum,  le  Dinotherium  pro« 
«vas,  le  Mastodon  intermedius  et  tant  d'autres  qui  se  sont  re- 
trouvés dans  l'argile  tertiaire  d'Odessa,  et  dont  nous  ferons  l'énuméra- 
tkm  spéciale  ci-dessous;  les  Carnassiers,  les  Ruminants  et  les 
Rongeurs  constituent  la  pluralité  de  ces  Mammifères  et  nous  révè- 
lent  nne  Faune  toiate  différente  de  celle,  qui  peuple  la  Russie  actuelle.. 
Les  changements  locaux  du  climat  ont  dû  être  fort  grands  pour 
amener  un  changement  aussi  remarquable  de  la  Faune  d'un  empire 
anssi  vAte  que  la  Russie.  Néanmoins  la  plupart  de  ces  changements 
n'ont  pu  eu  lieu  simultanément  et  rapidement,  mdis  peu  à  peu  ou  suc- 
eessivement  dans  le  long  cours  des  siècles  passés  ;  or ,  il  n'y  a  pas  de 
doute  que  ces  changements  n'aient  pas  encore  cessé  dans  le  monde  actuel 
et  nous  les  voyons  subsister  non  seulement  dans  la  Faune  du  continent, 
mais  aussi  dans  celle  des  mers  de  la  Russie. 

C'est  ainsi  que  la  mex  Caspienne  ne  possède  plus  un  bon  nombre 

*     Nstorh.  SkiEse'von  Yolbyiiien.    Vilbà  1830. 


feipècMdc  e<MfiMcifl|ifpliifiBi.wMiii^ii»'y>^— fgjyieftièclei, 
9a eaux  taumàlref  ;  n Famé  dÎBMiHie  êe pias en  plue  conne  ctfe deh 
■MT  Morte ,  qtà  a  rh'wgfé  MmÊà  eaiiènHWBl  daaa  aa  raiiiiBiinp  chi* 
■îqae.     Le  mèane  chaagcmeBl  s'apevçoit  aasai  dana  la  fome  dn  con- 
tmml  da  Bord  et  da  Budi  de  la  Rnsôe.    Lea  cknmiqBea  nnaea  nooi  en 
BomaMBt  feeaocoap  d'exeniplet  ;  eoiffe  aniica  panr  la  dMlrict  d'Qrtsjs- 
faU  as  giNif ernemeiil  de  ¥ologda,  pajra  doi^  Jea  babHaas  étaieiil  doid- 
méê  par  les  Na^ogarodinia  la  Zaw«lotseliDa|a  Tselivd;  c'est 
dans  ce  pajs  finnois  dn  nord  qn^aliftaienl  kaancaïqp»  de  Maasinilkes, 
recherchés  de  tens  les  temps  à  canae  de  karlourorea  prédenses.    Ce 
M  vers  1385  que  Su  Etienne  y  ^porta  le  baptèoM  ;  H  y  virait  alors  des 
Castors,  des  Zibelines,  des  Tschemobonris  (Canis  aiisenlatos)  des  Haïtes, 
des  Hennines,   des  Loutres  (Litfra  Tolgaris  et  Intreela)  et  beavcoop 
d*aatres  espèces,  dont  le  sonrenir  seol  est  resté  am  habitants»  tandisqoe 
ces  anlmaox  de  fonrrore  ont  entièrement  dbpam.     La  deatmction  soc- 
cessire   des  forêts,  Faugmentation  de  la  population   et  les  cbasses 
continnelles  fûtes  à  ces  bètes  à  fourrure  ont  dà  sans  doule  beaucoop 
contribuer  à  la  diminution  ou  à  la  complète  destruction  de  quelques 
espèces  indigènes  de  Mammifères.     Nous  voyons  au  moins  malotenant, 
que  la  Zibeline  ne  se  rencontre  presque  jamais  en  deçà  de  l'Oural,  mais 
toujours  au-delà  de  cette  ehaioe  en  Asie  ;  c'est  le  même  cas  atec  les 
Tschemobonris  (Canis  argentatns)  qui  noua  fournissent  des  fourrures 
encore  plus  précieuses  que  la  Zibelitfie  ;  ils  sont  connus  sous  Iç  aoni 
de  Renards  argentés  (ou  Silberfôcfase)  ;  leAenard  blett"^  est 
aussi  une  variété  de  cette  eq>èGe  de  Renards  (c'est  alors  le  Bbafachs 
àes  Allemands)  ;  on  les  rencontre  rarement  aux  bords  de  la  Pets^ora 
au  nord  de  l'Oural  et  ep  Sibérie;  leurs  peaux  s'achètent  surtout  à  b 
fokre  dlrbite  et  il  n'en  vient  plus  ni  du  gouvernement  d'Olonets,  ai  de 
cefaii  de  Vologda.     Le  nord  de  la  Russie  d'Europe  né  nous  fournit  que 
les'Qurs  blancs  et  les  noirs  (d'Arkhangel),  des  Renards  blancs 
(les  Pessets  des  Russes ,  Canis  lagopus)  et  de  r o  ux  ou  er  ois  es  (?a- 
riété  du  Renard  roux ,  distincte  par  une  croix  noire  sur  le  dft),  des 
Loups  quelquefois  tfès-grands,  des  C  b  a  t  s  sauvages,  quelques  L  o  m  t  r  e  s, 
les  &e  r  ra  i  n  e  s  qui  se  trouvent  partout  dans  la  Russie  boréale ,  eà 
les  Castors  manquent  au  contraire  entièremenl»  les  Gloutons  pfatf 
ou  moins  les  Lynx  et  les  Martres,  qui  ne  se  trouvent  que  très- 
rarement  dans  certains  endroits  du  nord  de  la  Russie. 


**    Les   Russes    l'appellent    Pessetx,    comme    le  Renard   blanc 
(Caois  lagopus),  mais  U  sf  4<%?$«»nt  'pmm  b^of}  «n  Jvxar»  ctmfm  cels'*^ 
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Qqel^Mtf  mmm  livces  de  la  dopaae  dit  ^ûtricl  de  ferem  oa 
4'Uel-^yH0l|à  de  )*aiinée  i6i^9  nons  montrent  la  grande  difiérençe  def 
1^  dea  peUeteriefi  d'aaparayaol,  en  coniparaiaon  avec  \eê  prix  d*aa- 
joBrd*hoî  ;  la  peau  d'une  Zibeline  se  payait  alors  îb  altyns,  à  peur^ès 
3  copr M  d'argent  d'aujourd'hui  ;  tandis  qu'elle  se  paie  aujourd'hui  6 
roubles  d'argent,  différence  à  peine  concevable,  si  l'on  n'igoute  pas  à 
la  plus  grande  rareté  de  la  Zibeline  le  pénible  et  long  transport  de  la 
Sibérie,  qu'elle  eiige  avant  d*étre  arrivée  chez  nous.  On  faisait  en  1639  la 
chasse  aux  Zibelines  depuis  les  bords  de  la  Petschora  jusqu'à  ceux  de 
rWjtschera,  fleuve  qui  tombe  à  ffist  de  la  ville  d'Ust-syssolsk  dans  la 
rivière  de  Wytschegda,  elles  se  trouvaient  dans  cette  partie  de  la 
Russie  d'Europe  ensemble  avec  les  Renards  argentés,  les  Martes,'  les 
Gloatons,  qui  ne  s'y  rencontrent  presque  plus;  les  Zibelines  et  les 
Renards  argentés  y  sont  entièrement  éteints. 

Pendant  que  les  toundres  ou  les  marais  du  nord  de  la  Russie 
d'Europe  et  d'Asie  se  développaient,  il  restait  et  au  midi  de  la  Russie  beau- 
coup de  lacs  méditerraiiés  formés  par  suite  de  la  retraite  de  la  mer  Noire,  qui 
en  B6  desséchant  de  plus  en  plus,  déposèrent  le  terrain  noirouTscher- 
n  o  s  em ,  cet  Eldorado  de  l'agriculture  de  Russie,  mais  qui  ne  contient  de 
traces  ni  de  Mammifères  fossiles,  ni  de  Coquilles  de  mer  ;  il  fourmille 
plutôt  de  carapaces  siliceuses  dlnfusoires  et  de  Phytolithaires  qui  nous 
prouvent  l'origine  de  ce  terrain,  ^mple  ^Min^ent  mécanique  des  grands 
marais  qui  s'y  trouvaient  eA  grande  abondance  jusqu'au  com- 
neacement  des  temps  histoijques,  La  Faune  de  ces  contrées  neridiona- 
lea  et  surtout  celle  des  Mammifères  qui  s'y  était  développée  successivement 
a  46  subir  de  granda  changements,  au  fur  et  à  mesure  que  les  eapèces 
étaient  parvenues  à  leur  plus  haut  développement;  ces  espèces  aprèa 
anroîf  commencé  à  diminuer  successivement  ont  enfin  terminé 
leor  cycle  de  vie,  comme  p.  e.  les  Cerfs  à  bois  gigantesque,  les 
Çbe  V  e  aa:i  sauvages,  les  Toura  ou  Boeufs  primitifs  qui  y  ont  vécu 
encore  jusq'aUY  temps  du  grand^duc  Wladimir  Menomaih* 

Aux  genfoa  fo««ilas  les  plus  anciens  de  Mammifères  apartiennent 
les  Cétacés  et  les  Carnassiers  marins,  qui  se  trouvent  déjà 
dans  la  couche  tertiaire  moyenne;  après  viennent  les  P  a  ch  y  dermes 
gravigrades  acpialiques  et  les  Ruminants  fossiles- qui  étaient  plus 
nembreuiL  et  pius  généralement  distribué^  dans  les  deux  Russies  pen* 
dant  la  périede  des  terrains  d'alluvion  que  pendaiit  nos  temps  histo- 
riquea^    l^es  Ran^eurs  etlei  Carnassiers  terrestres  se  raontreiit 

pliH  tai:d»  (A  (^  n'e^i  que  dans  le^  cavernes  de.)* Altaï  et  dfm  rar^Ue 


d'aUùyioD  près  d'Odessa,  que  leurs  espèces  aagmentent  eii^  indhridas  ; 
les  Chiroptères  fossiles  sont  eneore  beMcpap  plus  rares.  Le  nombre 
des  espèces  fossiles  entièrement  éteintes  est  en  général  plus  petit  que 
celui  des  espèces  qui  habitent  encore  les  mêmes  régions ,  dans 
lesquelles  elles  se  trouvent  fossiles,  car  le  nombre  des  espèces  fossiles 
au  nombre  des  espèces  vivantes  est  à  ped  près  comme  1  est  à  5. 

Ordre   prenoiier. 
Cétacés. 

Les  ossements  fossiles  des  Cétacés  sont  faciles  à  reconnaître,  parce 
que  le  crâne,  les  os  des  pieds  et  les  vertèbres  se  distinguent  par  une 
conformation  toute  particulière;  mais  ils  se  trouvent  en  général  très 
rarement  et  sont  encore  fort  peu  connus,  principalement  les  espèces 
fossiles  des  couches  tertiaires  anciennes  ;  nous  en  avons  en  Russie  au 
bord  oriental  et  au  bord  septentrional  de  la  mer  Noire  et  près  de-Kertscb 
aux  bords  de  la  mer  d*Azow  et  en  Bessarabie ,  d^oil  provient  aussi  l'os 
du  tjmpanum  de  la  Baleine,  découvert  par  Mr.  de  Nordmaniv. 

FamîIIe  première. 
Balaeuidae  Cuv. 

La  tète  des  Baleinides  est  relativement  au  corps  plus  longue  et 
plus  large  que  dans  la  famille  suivante  ;  l'occiput,  déprimé  d'en  haut, 
ne  s'élève  pas  très-haut;  les  apophyses  zygomatiques  sont  très-pronon- 
cées à  l'extérieur;  la  mâchoire  supérieure  au  lieu  de  dents  est  garnie 
de  fanons  et  Tinférieure  est  longue  et  très-infléchîe.  Les  genres  habi- 
tent encore  maintenant  l'océan  et  ne  se  rencontrent  que  par  hazàrd 
dans  la  Méditerranée,  dans  la  mer  Noire  et  dans  la  mer  Baltique;  une 
jeune  Baleine  (Balaena  longimana)  a  encore  échoué  en  1851 
dans  la  Baltique  près  de  Ré  val,  où  elle  avait  vécu  pendant  plusieurs 
années* 

Genre  L    Cetotherium  Bbandt. 

Le  crâne  est  très-déprimé  en  arrière  de  haut  en  bas,  le  grand  trou 
occipitalest  approché,  comme  dans  le  Dinotherium,  du  bord  supé- 
rieur du  crâne  et  entouré  des  deux  côtés  de  deux  condyles  ovales  très- 
gros  ;  les  os  zygomatiques  se  continuent  en  longues  apophyses  assez 
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grosses  ;  la  machok e  sapérieure  se  termine  en  arrière  en  pointe,  et  se 
fixe  à  Fos  frontal.  Le  genre  fossile  se  trouve  dans  un  calcaire  tertiaire 
de  la  couche  supérieure. 

Esp.  1.    Cetotheriuta  Rathkii  Br.  ^ 

Balaenoptera  Ratbke  Mémoires  de  PAcad.  des  scienc.  de  St.  Péters- 
bourg.    Tab.  1,  Fîg.  1. 

Le  petit  crâne  se  trouve  en  fragment  dans  un  calcaire  très-dur, 
sa  largeur  entre  les  deux  arcades  zygomatiques  n'est  pas  plus  que  d* un  pied 
et  demi,  et  sa  longueur  depuis  Tos  occipital  jusqu'au  bord  antérieur  de 
la  mâchoire  supérieure  est  de  5  pouces  8  lignes  ;  il  devait  donc  appar- 
tenir à  une  espèce  de  Baleine  très-petite  qui  ne  trouverait  plus  de 
semhiabes  parmi  les  vivantes. 

Hab.  près  du  promontoire  de  Takalc  de  la  presqu'île  de  Tamane 
et  près  de  la  forteresse  d'Anapa;  le  calcaire  très-dur,  dans  lequel  se 
trouvent  ces  fragments,  est  rempli  de  coquilles  de  mer  non  déterminées 
jusqu'à  présent  ;  je  ne  connais  pas  ces  fragments  par  autopsie.  Mr. 
Ràthkb  les  a  décrits  sous  le  nom  de  Balénoptère;  Mr.  Bramdt 
en  a  fait  une  Baleine  à  fanons  d'un  ordre  à  part  qui  fait  passage 
aux  Sire  nia  de  l'ordre  suivant*  Toutes  les  Baleines  et  les  Ba- 
lénoptères sont  des  habitants  de  l'océan,  mais  ces  ossements  se 
trouvent  à  l'embouchure  d'une  grande  rivière  qui  se  déversait  dans  le  golfe 
ancien  de  la  mer  Noire ,  dans  lequel  pouvaient  plutôt  habiter  des  Dau- 
phins que  des  Baleines ,  comme  cela  a  lieu  encore  à  présent  ;  le  genre 
aortit  ainsi  plutôt  appartenu  aux  Dauphins ,  si  les  ossements  du  Z  i  - 
phiuspriscus  doivent  être  rapportés  au  crâne  mentionné  ci-dessus, 
et  dans  ce  cas-là  le  Cetotherium  devrait  être  réuni  au  genre 
Z  î  p  h  i  u  8.  Le  fragment  de  crâne,  trouvé  àRertsch,  forme  toute  sa 
partie  faciale  et  occipitale  ;  il  y  manque  la  mâchoire  supérieure  et  les 
08  intermaxillaires  qui  étaient  peut-être  allongés,  comme  dans  le  Chae- 
D  orne  tu  s  et  le  Z  ip  h  i  u  s.  En  tout  cas,  il  est  très-difficile  à  décider,  sans 
connaître  la  mâchoire  supérieure,  à  quel  genre  appartient  le  crâne  de 
Cetotherium  et  même  la  mâchoire  inférieure  que  j'ai  décrite  sous 
le  nom  de  Ziphius,  et  qui  a  beaucoup  plus  de  rapport  avec  celle 
d'un  cétacé  de  la  famille  des  Dauphins,  voisins  du  Ghaenocetus, 


*'  BaiiVDT  Notîz  âberdie  fossilen  Knocben  des  Cetotheriam,  io  den 
TerbaadliiB^B  àfit  Biioeralogitcben  Gesellschaft  za  St.  PeCersharg^.  1844, 
pa(.  1130. 
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que  de  celle  des  vraies  Baleines,  dont  la  màclioire  îftférieitrù  est  large 
et  très-grande,  beaucoup  plus  courbée  et  qui  n*a  pas,  comme  dans  les 
fragments  de  Z  i  p  h  i  u  s  de  Kertsch ,  des  sillons  longitadinaiix  du  côté 
inférieur  et  supérieur,  sillons  qui  sont  peut-être  les  traces  de  Tinser- 
tion  des  dents. 

Famille  deuxième. 

Rhjnchocoeti  ESsohb. 

Les  deux  mâchoires  sont  rétrécies  en  avant  et  s'allongent  en  un 
museau  pointu  ;  la  bouche  est  petite  et  dépourvue  de  dents,  qui  ne  se 
montrent  que  très-tard  et  à  l'état  rudimentalre  ;  la  mâchoire  supé- 
rieure est  garnie  de  petits  tubercules  cornés,  longs  de  3  lignes, 
nommés  ordinairement  dents,  ce  qui  a  fait  donner  au  genre  le  nom 
d'Hyperoodon;  les  jeux  se  trouvent  à  un^  grande  distance  en 
arrière  de  la  bouche,  le  nombre  des  vertèbres  et  des  côtes  n'est'paâ 
^rand  ;  les  nageoires  pectorales  sont  petites  et  en-dessous  du  coil,  on 
voit  deux  paires  de  sillons  jugulaires.  H  existe  de  cette  famille  dans 
rOcéan  actuel  le  Chaenocetus  (flyperooddn)  rostrattts  et  le 
Micropteron  (Delphinus)  micfopterUm;  dans  l'océan  antédila- 
vien  vivait  le  genre  Z  i  p  h  i  u  s  qui  était  très-riche  en  espèces.  Le 
Chaenocetus  se  dislingue  surtout  par  les  os  de  là  face,  qui  s'élèyent 
très-haut  et  par  sa  mâchoire  supérieure  dépourvue  de  dents.  La  mâ- 
choire inférieure  a  deux  paires  de  dents  de  devant  très-grandes ,  les 
molaires  sont,  au  contraire,  petites  et  rudimentaires.  Le  Micropte- 
ron n'a  pas  de  hautes  apophyses  osseuses  de  la  mâchoire  supérieure 
et  a  beaucoup  de  rapports  avec  le  Ziphius  plan ir ostris. 

Les  nouvelles  recherches  de  Mr.  Eschricht*  ont  prouvé  que 
tous  ces  genres  se  nourrissent  principalement  de  Teothis  et  de  LoKgo, 
et  il  leur  a  donné  par  cette  raison  le  nom  deTeuthophagi;  le  troi- 
sième estomac  est  divisé  en  7  ou  9  cavités  ;  les  espèces  montrent  en 
outre  des  traces  de  sillons  ventraux  comme  les  vraies  ^Baleines.  Mr. 
ScHLEGEL  les  avait  nommés  apparavant  Dauphins  édentés  parce 
que  les  dents  se  trouvent  toujours  en  état  nidimentaire  à  l'exception  des 
genres  Hyperoodon,  PhyseteretMonodonqui  appartiennent 
aux  Teutophagi.     Les  vrais  Delphinoidei  pourvus  de  dents  sont 


^    EscfmiCMT  UntersucbuifseB  Aber  die  aerdisolKKi  Waltfiaèlieb    Iaef|^ 
z\g,  1849.  Mit  Kapfern  in  fol. 
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rangée  maintenant  parmi  leslchjfyophagi,  comme  les  genres  Dei- 
phinua,  Phocaena,  Platônista,  qui  Ten  éloignent  plus  ou 
moins  et  forment  par  les  Balaenoptérines  le  passage  aux  vraies 
Baleines  à  fanons* 

Oenre  L    ZîphiuB  Cuv. 

Les  mâchoires  sont  étroites  allongées  et  sans  dents  (?)  Tinférieure 
est  aplatie  en  dedans  convexe,  en  dehors,  le  bord  supérieur  arrondi 
a  un  grand  canal  vasculaire  au  centre  et  des  petits  trous  vasculaires 
du  côté  extérieur  de  la  mâchoire,  le  bord  inférieur  est  tranchant;  les 
narines  (d'un  crâne  décrit  par  Cuvier)  sont  fixées  sur  les  apophyses 
osseuses  qui  s'élèvent  très-haut  et  forment  avec  les  os  du  nez  des 
ouvertures  escarpées  ;  les  os  zygomatiques  sont  gros,  les  vertèbres  sont 
cosses  et  aplaties  aux  deux  extrémités,  à  grandes  apophyses  transversa- 
les et  à  grosses  apophyses  épineuses;  de  grosses  branches  latérales 
de  la  grande  artère  caudale  passent  par  les  trous  des  apophyses  trans- 
versales des  deux  côtes  ;  les  vertèbres  caudales  sont  pourvues  à  leur 
face  inférieure  de  grandes  apophyses  épineuses  inférieures  (haenia- 
tapopbyses)  pour  la  réception  de  cette  artère;  les  os  des  nageoires 
anlérieores  sont  les  mômes  que  dans  les  Dauphins. 

Ësp»  2«     Ziphius  priscus  m.    Tab.  XII. 
Urwelt  RÛsIands  Hefl  I.  SL  Petersbarg  1840^  mit  Kupfero  io  8. 

Je  Tai  déjà  décrit  autrefois  d*après  quelques  ossements  de  la  col- 
lection de  la  Société  minôralogique  de  St.  Petersbourg,  tout  récem- 
ment le  Musée  de  Tlnstitut  des  mines  a  reçu  plusieurs  autres  ossements, 
découverts  à  Kertsch  par  un  de  mes  élèves  Mr.  Antipoff,  lieutenant  du 
corps  des  ingénieurs  des  mines,  je  les  ai  fait  figurer  ici;  ces  os  prou- 
vent encore  davantage  leur  affinité  avec  ceux  des  Dauphins. 

Hab,  près  de  Kertsch  et  sur  la  presqu'île  de  Taman ,  quelquefois 
dans  des  couches  d'une  mine  de  fer,  ce  qui  rend  ordinairement  les 
osseonenls  noirs  et  pesants  ;  dans  d'autres  couches  ils  sont  bruns  ou 
jaunes  ;  Mr.  de  Nordmamn  m'a  communiqué  (In  litt.)  qu'il  se  trovre 
des  os  de  vrais  Dauphins  fossiles  en  Bessarabie ,  ce  sont  surtout  des 
vertèbres  et  la  caisse  de  l'organe  de  l'ouïe;  il  est  bien  possible,  qu'elles 
appartiennent  au  Ziphius  priscus. 

La  mâchoire  inférieure  de  ce  Ziphius  (voy.  Urwelt  Russ- 
lands  Beft  I,  Pi.  II,  Fig.  1 — 2)  forme  un  os  très-alIongé  et  un  peu 
courbé  à  l'extrémité  postérieure;  elle  est  convexe  à  l'extérieur,  aplatie 
àrinléfieftr  et  pourvue  aa  centre  d'un  très-grand  canal  pour  le  j^ssage 
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de  l*artère  de  la  mâchoire  inférieure  (arteria  alTeolaris  in-fe- 
rior)  ;  ce  canal  est  beaucoup  plus  grand  à  l^extrémité  postérieure  que 
yetê  Feitréroité  antérieure  de  la  mâchoire;  il  occupe  le  centre 
même  au  milieu  de  la  m&choire,  mais  à  rextrémité  antérieure  il  se 
rétrécit  ide  plus  en  plus  et  occupe  le  bord  supérieur  de  la  ma* 
choire,  comme  dans  les  Dauphins.  Ce  bord  supérieur  est  ar- 
rondi, renflé  et  se  distingue  du  côté  intérieur  par  on  sillon  longi^ 
tudinal,  et  du  coté  extérieur  par  une  rangée  de  petits  trous  Yascu- 
laires,  pour  la  sortie  des  vaisseaux  artériels  et  des  nerfs  de  la  màchioire 
inférieure,  comme  dans  le  Chaenocetus.  La  structure  intérieure 
de  la  mâchoire  inférieure  e&t  osseuse,  assez  compacte,  mais  cella- 
leuse  vers  le  bord  supérieur  et  au  centre  de  la  mâchoire. 

On  ne  voit  nulle  part  des  dents,  mais  dans  un  fragment  de  la  mâ- 
choire inférieure  long  d*un  pied  on  remarque  du  c6té  intérieur  un  cf 
nal  longitudinal  près  du  bord  supérieur ,  dans  lequel  étaient  peut-être 
fixés  de  petites  dents  rudimentaires * ,  comme  dans  le  Chaenoeetai 
ro stratus,  qui  a  en  outre  deux  paires  de  grandes  dents  à  Fettré- 
mité  antérieure  de  la  mâchoire  inférieure,  que  je  n'ai  pas  encore  r^iMi 
à  voir  à  Tétat  fossile  ;  je  n*ai  pas  non^plus  observé  la  mâchoire  sifé- 
rieure  et  le  crâne  même,  si  le  crâne  décrit  par  Mr.  Rathkb  sous  le  nom 
de  B  a  1  e  n  0  p  t  è  r  e  ne  lui  appartient  pas ,  comme  le  croit  Mr.  Branpt, 
qoiqu'il  pût  appartenir  aussi  à  une  autre  espèce  de  Ziphius,  ayant 
quelques  rapports  avec  le  crâne  du  Chaenocetus. 

Les  vertèbres  sont  pourvues  de  très-hautes  apophyses  épineuses 
supérieures  et  inférieures  et  ont  une  forme  très-différente  suivant 
Tendrpit  de  leur  attache. 

Les  vertèbres  lombaires  (PI.  XII,  Fig.  1,  vues  d'en  arrière, 
Fig.  2  vues  d'en  bas)  d'un  jeune  individu  se  distinguent  par  leurs 
longues  apophyses  transversales  presque  toutes  droites  et  par  les  apo- 
physes  épineuses  supérieures  très-grosses,  mais  courtes,  des  deux 
côtés  desquelles  s'élèvent  aussi  des  apophyses  obliques  courtes;  le 
canal  médullaire  est  comprimé  des  deux  côtés,  et  par  conséquent  plus 
large  que  haut ,  caractère  distinctif  des  vertèbres  du  Dauphin.  La 
face  inférieure  de  cette  vertèbre  (PI.  XII,  Fig.  2)  est  pourvue  d'un 


'^  Il  y  a  une  grande  ressemblance  entre  ce  fragment  et  le  morcean 
d'ane  mâchoire  inférieure  d'un  Cétacé ,  fossile  du  terrain  tertiaire  de 
Wurtemberg,  voy.  le  grand  ouvrage  publié  par  Mr.  6.  F.  JlGBii  fossile 
Sâugtbiere  von  Wurtemberg.  Stuttgart.  1836.  Thl.  I,  pag.  7>  PL  h  Fig.  Stf. 


*     837 

profond  canal  pour  la  branche  latérale  de  Tartère  caudale  (arterîa 
sacralismedîa);  le  jeune  âge  de  cette  vertèbre  se  voit  par  les  la- 
mec  orbiculaires  osseuses  ou  des  apophyses,  fixées  sur  les  deux  extré- 
mités du  corps  et  qui  ne  sont  pas  encore  entièrement  soudées  au 
coqps  ;  je  connais  aussi  des  vertèbres  de  la  double  grandeur  et  néan- 
moins tout-à-fait  de  la  même  forme ,  mais  sans  ces  apophyses  lamel- 
leosea  aux  extrémités.  La  vertèbre  que  j'ai  figurée  appartient  sans 
doate  aux  premières  lombaires,  parceque  les  apophyses  obliques  sont 
droites  et  non  inclinées  obliquement  en  avant,  comme  dans  le  Dau- 
phin. 

La  vertèbre  caudale  (PI.  XII,  Fig,  3)  est  très-grande;  elle 
est  haute  de  2  pouces  10  lignes  et  presque  de  la  même  largeur,  la 
longueur  est  de  2  pouces  5  lignes  ;  parmi  les  arcs  du  petit  canal  dor- 
sal s'élève  une  apophyse  longue  et  haute  (1.  c.  a)  ;  les  apophyses  trans- 
versales sont  plus  petites  (1.  c.  b)  et  entré  les  deux  apophyses  trans- 
versales et  obliques  (1.  c.  cj  se  voient  des  apophyses  encore  plus  pe- 
tites (1.  c.  if),  entre  lesquelles  et  les  apophyses  obliques  articulaires  a 
fessé  une  ^nde  artère ,  branche  de  Partère  caudale  principale,  ce 
^fA  fait  que  son  canal  se  trouve  sur  la  face  inférieure  du  corps  verté- 
bral, entre  deux  proéminences  assez  grosses  (1.  c.  e).  Une  branche 
de  la  grande  artère  s'élève  tout  droit  de  chaque  côté  de  la  vertèbre 
dans  un  canal  particulier  près  de  l'extrémité  postérieure  du  corps  ver- 
tébral, en  venant  du  canal  artériel  mentionné  ci-dessus. 

De  toutes  les  'autres -vertèbres  caudales,  la  vertèbre  représentée 
wêx  la  PI.  XII,  Fig.  8,  est  remarquable  non  seulement  par  sa  gran- 
deur, mais  aussi  parceque  toutes  les  apophyses  né  font  pas  une  saillie 
aiissL forte  que  dans  les  deux  vertèbres  que  j'ai  décrites  ailleurs*.  Ses 
iqpophyses  transversales  sont  petites,  les  arcs  et  les  apophyses  épineuses 
sont  à.  peine  distinctes,  le  canal  artériel  de  la  face  inférieure  du  corps 
vertébral  est  très-grand  ;  au  milieu  des  deux  côtés,  s'élève  une  branche 
latérale  de  cette  artère ,  qui  passe  par  le  trou  de  l'apophyse  trans- 
versale pour  se  diriger  en  haut,  et  dont  partent  quelques  petites  rami- 
teations  latérales. 

Mr.  Annporr  a  trouvé  une  rangée  entière  de  vertèbres  caudales, 
réunies  encore  entre  elles  ;  leur  forme  générale ,  mais  réduite  d'un 
tiers  est  représentée  sur  la  Pi.  XII,  Fig.  12  ;  réunies,  elles  ont  une  lon- 
gueur de  2  pieds  2  pouces.  La  première  vertèbre  a  presque  la  forme 


*   Urwdt  Rnsslaiids»  Hefi  I,  PI.  I,  m^.  1  et  2. 
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globuleuse  de  son  corps,  sm  apophyses  trtnsTenales  son!  larges  et 
percées  de  trous  pour  les  branches  latérales  de  la  grande  artère  cau- 
dale qui  se  dirigent  en  haut;  au  dessus  de  ces  apophyses  il  s'en  trouve 
d'autres  qui  sont  plus  longues,  obliques  et  articulaires  et  en-dessous 
de  celles-ci  il  y  a  de  petites  apophyses  pour  le  passage  des  yaisseaui; 
Tapophyse  épineuse  supérieure  est  très-grosse ,  les  autre  apophyses  di- 
minuent peu-à-peu  de  grandeur,  à  mesure  que  les  vertèbres  deviennent 
plus  petites. 

J'ai  décrit  et  figuré  (PL  XII,  Fig.  3)  de  grandeur  naturelle  la 
quatrième  des  vertèbres  de  cette  rangée. 

La  cinquième  vertèbre  est  poqnrue  d'apophyses  antérieures  plus 
petites,  les  antérieures  supérieures  sont  un  peu  obliques,  mais  Tapo- 
physe  épineuse  est  assez  haute  ;  son  corps  est  beaucoup  plus  haut 
que  largo  et  pourvu  d'un  canal  latéral  i^rtériel  qui  ne  s'observe  pai 
dans  les  vertèbres  suivantes.^ 

La  septième  vertèbre  (PK  XII,  Fig.  4  a,  b,  c  grandeur  naturdie 
et  Fig.  12  réduite  au  tiers)  est  très-comprimée  des  deux  cèté^;  eUe 
a  3y4  pouces  de  haut,  sa  largeur  est  égale  à  sa  longueur,  c.  à.  d.  de  â 
pouces  â  lignes  ;  sa  forme  générale  est  donc  elliptique  et  aplatie  su 
extrémités,  le  canal  médullaire  est  très^petit,  les  arcs  ne  s'élèvent  pai 
beaucoup  et  Tapophyse  épineuse  qui  se  trouve  entre  eux  est  très- 
longue  et  mince,  les  apophyses  transversales  lui  manquent  entièrement, 
comme  à  la  sixième  vertèbre. 

La  base  du  corps  est  pourvue  d'un  très -grand  canal  profond  pour 
l'artère  caudale  (arteria  sacralis  média),  percé  au  milieu  de 
plusieurs  petits  trous  pour  les  branches  artérielles  latérales  ;  les  côtés 
de  la  vertèbre  ont  quelques  petits  sillons,  qui  répondent  aux  empreintes 
des  branches  latérales  de  l'artère  caudale. 

Les  deux  vertèbres  suivantes  sont  plus  hautes  que  larges,^  etles  trois 
dernières  sont  beaucoup  plus  larges  que  hautes  ;  voy.  Pi,  XII ,  Fig-  ^ 
et  12  ;  la  vertèbre  représentée  sur  cette  planche  est  presque  quadran- 
gulaire  ;  elle  est  large  d'un  pouce  7  lignes,  haute  d'un  pouce  3  lignes 
et  longue  de  près  d'un  pouce  ;  l'extrémité  articulaire  antérieure  est  un 
peu  plus  concave  que  la  postérieure  qui  est  plutôt  un  peu  convexe; 
on  remarque  au  milieu  de  la  base  deux  trous  artériels ,  situés  dans 
un  seul  sillon  provenant  de  l'empreinte  de  l'artère  caudale;  les 
deux  artères,  en  passant  par  le  corps  vertébral,  s'écartaient  l'une 
de  l'autre  et  sortaient  au  bord  supérieur  de  la  vertèbre  (L  c.  b);  on 
aperçoit  au  milieu  de.  jces  trous  deui;  autres  tvè^petifta  tf oui» .  entre  ie^ 
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qaels  se  trooTe  un  troisième  plus  grand.  Les  deux  côtés  de  la  vertèbre, 
enfin,  se  distinguent  par  quatre  angles  à  grosses  apophyses  obtuses,  entre 
lesquelles  il  y  a  des  deux  côtés  un  très-grand  enfoncement  longitudinal, 
qpd  fait  distinguer  principalement  les  dernières  vertèbres  des  antérieures. 

Les  vertèbres  caudales  sont  pourvues  en  outre  à  leur  base  de 
quelques  proéminences  peur  rattache  des  apophyses  épineuses  inférieu- 
res (les  haematopophyse.s),  très-développées  dans  les  poissons, 
dans  les  reptiles  et  dans  quelques  mammifères  ;  elles  sont  fixées  (Fig. 
i2)  aux  deux  vertèbres  voisines,  les  médianes  sont  plus  gran« 
des  que  les  extrêmes;  une  des  plus  grandes  est  représentée  sur 
la  PI.  XII,  Fig.  7;  les  deux  arcs  sont  gros  et  s'unissent  en 
bas  en  formant  un  angle  tranchant  constituant  ainsi  un  très-grand 
canal  pour  Tartère  e^ydale.  Celle-ci  envoie  des  deux  côtés  une 
branche  qui,  sur  les  vertèbres  caudales  antérieures,  traverse  les  apo- 
physes transversales  et  aparait  en-dessous  de  l'apophyse  épineuse  su- 
fférîeure  ;  dans  les  dernières  vertèbres  la  branche  latérale  de  Tartère 
passe  par  le  corps  de  la  vertèbre,  même  dans  les  vertèbres  près  du 
mffîeu  de  la  queue ,  de  sorte  qu'elles  sont  percées  de  deux  canaux  ver- 
ticaux, dont  chacun  est  quelquefois  de  nouveau  divisé  en  haut  en  deux 
canaux  vasculaires. 

Les  c  ô  t  e  s  se  trouvent  très-rarement  bien  conservées  ;  j'ai  figuré 
le  fragment  d'une  des  premières  (PI.  XII,  Fig.  10),  long  de  5  pouces 
sur  une  largeur  au  milieu  d'un  pouce  5  lignes  et  une  grosseur  de  9 
lignes;  sa  surface  est  lisse  d'un  noir  foncé,  la  structure  osseuse  en  est 
icelluleuse  au  centre  et  très-aplatie  principalement  à  l'extrémité  supé* 
Heure  qui  est  rétrécie  (I.  c.  a)  ;  à  l'extrémité  inférieure  qui  est  un 
peu  renflée  elle  est  très-compacte  à  l'intérieur  et  sans  cellules. 

Les  autres  côtes  sont  plus  larges  (PL  XIII,  Fig.  11),  plus  aplaties 
H  pourraient  être  considérées  comme  les  côtes  postérieures  d'un 
grand  individu  ;  le  fragnrient  que  j^ai  représenté  a  une  largeur  de  2 
pouces  3  lignes  sur  une  épaisseur  de  10  lignes  et  diffère  par  consé- 
quent beaucoup  de  la  première  côte. 

Un  os  des  plus  remarquables  trouvé  aux  environs  du  promontoire 
d'Akèoaroune,  à  une  distance  de  4  verstes  deKertsch,  c'est  un  hume- 
tas  (toy.  Pi.  XII,  Fig.  9  a,  b,  c)  du  côté  droit;  il  a  5  pouces  de  lon- 
gueur, 2^/2  pouces  de  largeur  au  milieu,  et  un  pouce  et  demi  d'épais- 
l^or  ;  le  condyle  se  trouve  du  côté  extérieur,  il  est  entièrement  globu- 
le«i  à  l'extrèiniié  supérieure  et  a  une  circonférence  de  2  pouces;  il  est 
pèmrm  airkofd  «ipétlenr  et  iniérieur  d'une  apophyse  asses  mmq^ée, 
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à  l'instar  de  Tapophyse  de  Thameras  du  Phoque  commun,  du  Dau- 
phin et  du  Cbaenocetus,  mais  pas  d'une  Baleine  à  fanons»  dans  laquelle 
cet  os  est  ordinairement  beaucoup  plus  comprimé.  L'extrémité  infé- 
rieure de  cet  humérus  est  pourvue  de  deux  faces  aplaties,  larges  et  iné- 
gales, par  lesquelles  il  se  joint  aux  extrémités  sapérieures  du  cubitus 
et  du  radius,  comme  dans  les  Dauphins,  dans  lesquels  cet  os  est  en 
général  beaucoup  plus  long  que  dans  les  vraies  Baleines  à  fanons, 
comme  p.  e.  dans  le  Pterobalaena  minor  groenlandica^; 
leZiphiuspriscusa  plus  de  rapports  aussi  dans  ce  cas-là  avecles^ 
Dauphins  qu'avec  les  Zabines. 

Ordre  second. 
Pachyderma  ♦*  Cw. 

Les  Pachydermes  ont  habité  la  Russie  en  grand  nombre  pendant 
la  période  tertiaire;  quelques-uns  de  leur  genre  sont  entièrement 
éteints,  et  complètent  par  leurs  ossements  fossiles  les  genres  vivants,  diffi- 
cUes  à  lier  entre  eux;  les  Pachydermes  se  sqnt  montrés  pliis-tôt  que 
les  autres  Mammifères,  surtout  que  les  Carnassiers,  pour  la  subsistance 
desquels  il  fallait  que  d'autres  animaux  existassent.  Le  plus  grand 
nombre  des  différents  genres  des  Pachydermes  ont  vécu  pendant  toute 
la  période  tertiaire ,  principalement  vers  la  fin  de  cette  période  et  vers 
le  commencement  des  temps  d'alluvion ,  pendant  lesquels  les  Padby- 
dermes  habitaient  non  seulement  les  régions  équatoriales  et  tempérées, 
mais  aussi  les  contrées  septentrionales,  qiii  n'étaient  pas  couvertes 
alors  de  glaces  éternelles,  dont  le  développement  subit  à  dû  ré^écir 
notablement  les  limites  de  la  distribution  géographique  de  ces  genres  co- 
lossals  vers  le  nord.  Dans  la  période  de  la  terre  d'aujourd'hui,  aucun 
genre  de  Mammifères  n'a  de  distribution  semblable  aux  Mammouths 
ou  aux  Mastodontes  du  monde  primitif. 

Famille   troisième. 
Sirenia  111. 

•  ■ 

Les  pachydermes  aquatiques  diffèrent  des  Cétacées  qui  se 
nourrissent  principalement  de  Poulpes,  de  Mollusques,  de  Poissons  et 


*  EscHRicHT  1.  c.  Tab.  XII,  Fig.  D. 
**  On   écrit  ordinairement  Pachydermata,   mais   c'est  sans  doofe 
nne,  faute  contre  la  longue  g^recque,  dans  laquelle  se  trouve   le  mot  itO' 
XvôtpfioSf  Of  ovy  ayant  au  pluriel  du  neutre  en  latin  Pachyderma,  or 00* 
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même  de  quelques  Mammifères,  comme  p.  e.  TOrca,  en  ce  qu*il  sont 
herbÎTores;  leur  crâne  est  allongé  en  avant,  les  narines  et.  les  orbites 
sont  rapproncbées  du  front  et  la  mâchoire  inférieure  est  grosise  et  ro- 
buste, les  yertèbres  du  cou  restent  libres,  sans  se  souder  entre  elles; 
il  y  a  au  moins  des  dents  incisives  supérieures  et  des  molaires  toujours 
développées;  les  pieds  de  devant  ont  5  doigts  assez  développées  et  le 
bassin  a  ses  os  plus  développés  que  dans  les  Cétacées.  Les  Siréniens 
forment  selon  Mr.  de  Blainville  une  famille  avec  les  Eléphants  et  les 
Mastodontes,  qui  n'en  diffèrent  que  par  ^eur  vie  terrestre  ; .  c'est  pour- 
quoi il  les  a  appelles  Gravigrades  terrestres  et  les  premiers 
Gravigrades  aquatiles;  on  jes  compte  ordinairement  dans  Tordre 
des  Cétacées. 

Genre  IIL   Dinotherium  Kaup. 

Le  crâne  colossal  a  des  dents  : — '  ^         ^ ,  les  molaires  ont  beau- 

1.  0..  2—1—2 

coup  de  rapport  avec  les  dents  du  Tapir,  la  première  est  la  plus  pe- 
tite et  tombe  dans  la  jeunesse,  comme  une  dent  de  lait;  les  deux 
incisives  de  la  mâchoire  inférieure  sont  très-longues ,  rapprochées, 
comprimées  des  côtés  et  recourbées  en  bas;  un  large  et  profond  en- 
foncement de  la  mâchoire  supérieure  devant  les  os  du  nez  laisse  soup- 
çonner un  grand  développement  de  la  lèvre  supérieure,  comme  dans 
le  Tapir  ou  .même  une  trompe  large,  comme  dans  r£léphant,  mais 
ranimai  était  sans  doute  aquatique ,  ce  qui  se  voit  par  l'os  occipital, 
dont  le  condyle  occipital  est  situé  très-haut,  comme  dans  lès  Cétacées; 
en  outre  le  crâne  colossal  très-large  et  déprimé  était  fait  pour  être 
soutenu  dans  l'eau  plutôt  que  dans  Fair.  Le  genre  s'est  trouvé  jusqu'à 
présent  dans  les  couches  tertiaires  supérieures,  mais  non  pas  dans  le 
terrain  d'alluvion. 

Esp.  3.    Din.  proavus  m. 

Comnientatio  de  Pachyd.  et  Pecorib.  Lithuaniae,  Volh.  et  Podol.  dans  les 
N.  Act.  Nat.  Curios.  Acad.  Leop.  Car.  Vol.  XVII,  P.  II,  Tab.  LVI  et 
LVII,  8008  le  nom  de  Mostodon  podol  îcnin,  Tab.  LX,  fig.  1—5 
Ces  molaires  en  grand,  oatar. 

A  en  juger  d'après  les  molaires  et  le  fragment  de  la  mâchoire 
inférieure  cette  espèce  a  été  plus  grande  que  leDinotb.  giganteum 
Iaup  f  duquel  elle  diffère  par  un  autre  fléchissement  de  la  mâchoire 
inférleare  et  par  deux  proéminence^  tuberculeuses  près  du  fléchisse- 
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ment;  renfoncemeDt  att  milieu  de  la  mâchoire  eit  pliu  grand,  plot 
profond  et  d'une  autre  forme,  que  dans  le  Dinoib.  giganleum, 
dans  lequel  le  trou  du  nerf  inframaxillaire  ne  se  prolonge  pas  dans  un 
sillon  longitudinal,  comme  dans  Fespèce  de  Podolie  ;  une  des  molaires 
supérieures  du  côté  droit  se  distingue  par  un  enfoncement  marqué  do 
côté  intérieur, qui  ne  se  voit  pas  dan^leDinotherium  giganteum. 

Bab,  près  du  village  de  Rachnow  Ijasssowy  du  distriet  de  Jampol, 
gouvernement  de  Kamenetz-Podolsk  ;  tous  les  ossements  sont  péné- 
trés d*oiyde  de  fer  ;  par  conséquent  ils  sont  très-lourds  et  les  molairai 
sont  changées  en  opale  noire. 

On  a  trouvé  en  Podolie  la  première  et  la  troisième  dent  molaire 
inférieure  du  côté  gauche  dans  un  sable  tertiaire  ferrugineux  tout-à-lnt 
comme  à  Eppehheim  au  bord  du  Rhin. 

Le  genre  est  commun  à  toute  l'Europe  méridionale  depuis  les  Mon- 
tagnes des  Pyrénées  et  le  bord  du  Rhin  jusqu'au  Dniepr.  Les  os  des 
extrémités  ne  sont  pas  encore  connus,  quoique  Mr.  Lartkt  présume 
qu'il  les  a  découverts  en  France  près  de  Sansan  ;  il  s'en  suivrait  dans  ce 
cas-là  que  le  Dinotherium  a  été  un  genre  intermédiaire  entre  les  Mam- 
mouths  à  incisives  supérieures  etlesManates  à  incisives infèrieoses, 
s'approchant  un  peu  plus  des  premiers.  Mr.  de  Nordmann  a  découvert 
aussi  une  petite  molaire  dans  le  calcaire  littoral  d'Odessa. 

Genre  IV.    Rhytinelii. 

Le  crâne  muni  de  deux  narines  est  dépourvu  d'incisives  et  de  cavines; 
il  manque  même  de  vraies  molaires,  au  lieu  desquelles  les  mâchoires 
sont  pourvues  de  lames  cornées  à  sillons  transverses  obliques,  et  dont 
Tune  se  trouve  au  palais  et  l'autre  sur  la  mâchoire  inférieure  ;  les  pieds 
du  devant  sont  seuls  développés,  petits  et  sans  ongles  ;  le  genre  est  en 
général  peu  connu.  Il  vivait  encore  au  commencement  de  ce  siècle 
dans  l'océan  Oriental  entre  l'Asie  et  l'Amérique ,  mais  depuis  ce  temps 
il  n'a  plus  été  observé  et  compte  parmi  les  genres  éteints ,  peut- 
être  à  tort. 

Esp.  4.     Rhyt.  (Manatus)  borealls  Pall. 

La  tête  de  la  Vache  de  mer  est  presque  ronde,  la  nageoire  caudale 
est  semilunaire  et  le  corps  des  deux  côtés  couvert  de  sillons  transver- 
saux ;  la  longueur  du  corps  est  de  24  pieds. 

Hab*  au  promontoire  dts  Vaches  de  mer  de  Tile  de  Bering,  près 
de  l'Ile  de  Cuivre  et  decelle  d'Att^i  qui  appartiennent  au  groupe  des 
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lies  Aléoiitîennes  ;  il  se  troute  près  du  bord  de  ces  Iles  des  os  isolés  de 
pieds,  des  crânes,  des  côtes,  des  Ycrtèbres  dans  le  sable  mouvant  du  lit- 
tort],  r^eté  tiu  fend  de  la  mer  par  les  ondes.  On  recontrait  auparavant 
tiès<»souvent  des  Vaches  de  pier  au  sud  vers  le  bord  de  TAmérique 
boféale,  mais  avec  le  temps,  exposées  aux  poursuites  continuelles  des 
Aléoutes,  elles  se  retirèrent  davantage  vers  le  nord,  d'abord  à  Tile 
d'Attou,  à  celle  de  Cuivre  et  de  Bering,  oùMr.  Steller  les  a  vues 
encore  vers  la  fin  du  siècle  passé  en  telle  quantité,  qu'elles  auraient  pu 
offrir  une  nourriture  suffisante  à  tous  les  habitants  du  Kamtschatca ,  aux 
bords  duquel  elles  vivaient  dans  des  bas-fonds  sablonneux,  près  de  l'em- 
bovchure  des  fleuves  ;  mais  enfin  eUes  se  retirèrent  à  cause  de  ces  pour- 
suites  encore  davantage  vers  le  nord  et  se  trouvent  peut-être  à  présent 
plus  près  du  continent  de  l'Amérique ,  dans  l'océan  Glacial  où  elles 
peuvent  se  cacher  et  rester  à  l'abrf  des  poursuites  des  Aléoutes. 

Genre  F.    M  an  a  tu  a  Rond. 

Le  Lamantin  est  pourvu  d'incisives  supérieures,  rarement  d'in- 
cisives inférieures,  les  canines  manquent  toujours,  les  molaires,  au 
nombre  de  8  à  9  aux  deux  mâchoires,  sont  marquées  de  6  tubercules  ; 
le  jagal  est  très-robuste,  comme  dans  laHiilicore;  les  nageoires 
antérieures  ont  5  doigts,  dont  4  sont  pourvus  d'ongles  plats;  les  côtes 
sont  presque  cylindriques.  Le  genre  se  trouve  dans  l'état  fossile  en 
beaucoup  d'endroits,  dans  la  couche  moyenne  et  supérieure  du  terrain 
tertiaire  et  vit  encore  actuellement  dans  des  golfes  et  des  fleuves  de 
l'Amérique  méridionale  ;  il  est  herbivore. 

Esp.  5.   Man.maeoticusm. 

Je  n'en  connais  que  des  fragments  de  côtes  et  peut-être  la  der- 
nière phalange  d*un  doigt  très-marquée. 

Habè  dans  la  couche  supérieure  tertiaire  près  de  Kertsch,  dans  la 
presqu'île  de  Tomane  et  probablement  aussi  dans  les  environs  de 
Kischenew. 

L'os  que  j'ai  décrit  dans  mon  Monde  primitif  de  Russie* 
a  beaucoup  de  rapport  avec  une  côte  ;  elle  a  6  lignes  de  long,  1  pouce 
10  lignes  de  haut  et  2  pouces  3  lignes  de  large;    elle  est  un  peu  com- 


*  Mr.  DB  Blainyullb  (Ostéographie  des  classes  d'aaimaux  vertébrés, 
fasekola  XV»  pag.  40)  nomme  les  os  du  Lamantin  compactes;  les  os 
leaga,  dit-il,  ont  une  .stfactare  forte  ,  éburoée  et  sans  cavité  médollaire 
propremiot  dite;  tant  le  dnpleé  ertaélrré. 
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primée  de  côté,  et  arrondie  au  bord  «n  haut  et  en  bas  ;  elle  s'amincît  un 
peu  vers  Textrémité  antérieure;  sa  structure  est  très-compacte  et  forte 
comme  celle  des  os  de  M  an  at  us  en  général  qui  se  distinguent  par  leur 
structure  très-forte  et  compacte  ;  elle  n'est  jamais  celluleuse,  comme  leioi 
des  autres  Mammifères  aquatiques;  il  ne  se  yoit  dans  rinterieur  de  cette 
côte  aucune  cavité  celluleuse  ;  sa  surface. est  lisse,  quoique  rextrémité 
inférieure  du  côté  antérieur  montre  quelques  traces  de  sUlons  raraeoi, 
provenant  des  artères  .costales.  La  recherche  microscopique  m'a 
montré  non  seulement  les  corpuscules  osseux,  mais  aussi  les  canaux 
médullaires  (vasculaires)  ;  les  premiers  sont  elliptiques,  souvent  ovalei, 
limités  de  tous  les  côtés,  comme  dans  les  os.  en  général  ;  les^  petite 
tuyaux  calcifères  (tubuli  chalicophori)  qui  en  sortent,  sont  très-distincte 
et  nombreux  *,.  les  corpuscules  osseux  sont  disposés  quelquefois  en  ran- 
gées concentriques,  comme  dans  les  os  en  général;  |es, canaux  médul- 
laires se  divisent  souvent  et  se  trouvent  partout  parmi  les  corpuscules, 
en  sorte  que  Tos  mentionné  ne  peut-être  une  dent  Incisive,  à  la  quelle 
elle  ressemble  au  premier  coup  d'oeil. 

Un  autre  fragment  d'une  côte  appartient  probablement  à  cette 
espèce  de  Lamantin  ;  il  est  aussi  tout-à-&it  compacte  et  presque  ovale 
sur  la  coupe  transversale  arrondi  aux  deux  -bords ,  voy.  la  PI.  Xm, 
Fig.  23;  une  forme  semblable  distingue  les  côtes  du  Lamantin 
et  du  Ha  11 00  re  ,  mais  ne  s'observe  pas  dans  les  autres  genres  de 
Cétacées  ou  Gravigrades  aquatiques,  excepté  dans  le 
Zeuglodon  qui  vraisemblablement  appartient  à  cet  ordre  des  Mam- 
mifères marins.  Cette  côte  est  en  outre  toute  noire,  un  peu  in- 
fléchie et  de  la  grosseur  d'un  pouce  une  ligne  ;  sa  largeur  est  d'un  pouce 
quatre  lignes,  comme  cela  ne  se  voit  pas  dans  les  côtes  du  Ziphius 
pris  eus,   trouvées  avec  ses  autres  ossements  ^. 

Enfin  je  dois  faire  mention  d^un  os  douteux  que  je  crois  être  la 
dernière  phalange  onguéale  d'un  doigt  (dont  j'ai  donné  la  figure  dans 
mon  ouvrage  Urwelt  Russlands  Heft  I,  PI.  Il,  fig.  5— *6);  l'os  en 


"^  La  côte  décrite  par  Mr.  de  Blainville  (1.  c.PJ.  X.  g)  comme  côte  de 
Lamantin  de  Bessarabie  n'appartient  pas,  à  ce  que  je  croia,  au  gebre 
Mana tus,  mais. plutôt  aux  Phoques,  quoique  d'après  les  observatioi» 
de  Mr.  de  Nordmann  (ûber  einige  fossile  Knochen  von  Sûdrussland,  dans 
l'ouvrage  pour  le  jubilé  de  Mr.  Fischer  de  Waldheim  à  Moscou;  1847, 
psg.  11)  il  se  trouve  de  vrais  os  de  Lamantin  en  Bessarabie,  qui  M 
distinguent  par  leur  grandeur  énorme;  ils  s'y  rencontrent  avec  les 
ossements  du  Trichechus  près  dé  Kischenew.      " 
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est  très^krge,  d'une  largeur  de  2  pouces  et  d'une  longueur  de  3  pouces 
6  lignes;  il  est  très-renflé  à  un  bout  et  très-déprimé  à  l'autre;  ces  deux 
boots  sont  arrondiSi  et  l'extrémité  renflée  montre  très -distinctement  la 
Caeetle  articulaire  pour  recevoir  la  phalange  suivante  de  ce  doigt.  A 
61»  jojger  d'après  sa  forme  générale,  la  côte  ressemble  beaucoup  à  la 
seconde  phalange  du  grand  doigt  des  espèces  vivantes  de  Lamantin,  et 
ne  se  distingue  que  par  sa  grandeur  très-marquée  d'une  semblable  pha- 
lange duManatusaustralis,  tout-à-fait  comme  la  côte  mentionnée 
ci*de$sus  qui  est  beaucoup  plus  grosse  que  la  côte  de  ce  M  an  a  tus, 
car  l'espèce  antédiluvienne  surpassait  beaucoup  en  grandeur  la  vivante. 
La  surface  de  la  phalange  digitale  est  marquée  de  plusieurs  enfonce- 
ments transversaux  et  inégaux,  peut-être,  parce  que  se  fixaient  sur  cette 
surfoce  les  muscles  et  leurj  tendons  ;  l'os  est  cclluleux  en  dedans  et 
poreux  sans  aucune  cavité  médullaire. 

Famille  quatrième. 
Proposcidii  Cuv. 

Le  crâne  énorme  des  Eléphants  se  distingue  par  ses  deux  inci- 
sives très-longues  et  courbées  et  par  ses  deux  grandes  molaires  à  large 
couronne ,  les  quatre  pieds  à  5  doigts  sont  couverts  jusqu'aux  extré- 
mités par  une  peau  très-grosse  ;  ce  sont  les  6  r  a  v  i  g  r  a  d  es  terres- 
tres de  Mr.  de  Blainville  qui  a  démontré  le  premier  que  ces  ani- 
maux font  le  passage  à  la  famille  précédente. 

Genre  VL    Elephas  L. 

L'Eléphant  se  distingue  par  son  corps  énorme  et  parla  longueur 

de  sa  trompe.   Les  dents  — - — ^ ,  les  incisives  de  la  mâchoire  supé- 

rieure  sont  très-longues  et  très-courbées,  les  molaires,  upe  ou  deux  dans 
chaque  mâchoire,  se  composent  de  lames  verticales  osseuses,  couvertes 
dTon  émail  particulier  et  séparées  les  unes  des  autres  par  un  ciment 
osseux;  ces  dents  se  développent  continuellement  d'arrière  en  avant; 
la  première  tout-à-fait  développée  est  poussée  par  la  suivante ,  en  se 
développant  de  plus  en  plus  en  avant  et  cède,  en  tombant,  sa  place  à 
eefle-ciy  qui  la  remplace;  mais  elle  est  bientôt  à  son  tour  repoussée  par 
one  troisiènie  qui  remplace  la  seconde.  Le  genre  se  trouve  partout 
dans  le  terrain  d'alluvion  et  vit  encore  en  Asie  et  en  Afrique.  La  distri- 
bution géographique  de  l'Eléphant  fossile  par  toutes  les  parties  du  globe 
t^rresIrB,  et  smtont  dans  toute  l'Europe ,  prouve  que  le  climat  y  a  été 
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beaucoup  plus  chaud  qu*il  ne  Tetl  actuellement  dans  cette  partie  da 
monde;  ce  climat  tropique  a  duré  peut-être  jusqu'à  l^pparition  de 
rhomme  sur  la  terre  ;  après  sa  création  la  chaleur  diminua  sensiblement; 
les  Mammouths,  les  Mostodont es,  les  Carnassiers  du  cli- 
mat antédiluvien  disparurent  peu-à-peu  et  finrent  détruits  encore  danih 
tage  par  rhomme,  mais  ils  laissèrent  partout  des  traces  de  leur  eiistence. 

Bsp.  6.     Eleph.   primigenius  Blum.  —  Bleph.   mamm&a» 

teus  FiscH.  *- Le   Mammouth   ou  plutôt  le  Mammonte  des 

Russes. 

Commentatio  de  Pacfayd.  et  Peeorib.  dans   les  N.  ad.  aoad*    Leop.  Cnrol. 
Vol.  XVII,  P.  II,  Tab.  Ll,  fig  4,  5^  6  et  Tab.  LU. 

Le  Mammouth  était  un  peu  plus  grand  que  r£léphant  des  Indet 
orientales  :  le  jugal  relativement  à  la  longueur  de  Taxe  du  cràne>  est 
situé  beaucoup  plus  obliquement  ;  le  nombre  des  lames  verticales  paral- 
lèles des  molaires  est  aussi  plus  grand  que  dans  cette  espèce  des  Indes, 
avec  laquelle  la  ressemblance  est  très-grande  ;  le  corps  était  couvert 
d'une  fourrure  d*un  jaune  clair  et  de  crins  bruns  qui  au  cou  formaient 
une  crinière  longue  de  15  pouces. 

Il  parait  que  le  Mammouth,  qui  est  une  espèce  bien  distincte,  dif- 
férait beaucoup  d'après  Tàge  par  rapport  à  la  grandeur  du  corps  en 
général  et  par  rapport  à  la  structure  des  molaires  qui,  au  nombre  de 
deux  de  chaque  côté  des  deux  mâchoires,  se  développaient  pendant 
toute  la  vie  de  Tanimal,  en  se  remplaçant  Tune  après  l'autre.  Il  faudrait 
donc  considérer  toutes  les  espèces  fossites  comme  variétés  d'âge,  d'au- 
tant plus  que  les  molaires  des  jeunes  individusdes  Indes  orientales  diffèrent 
aussi  notablement  de  celles  des  individus  entièrement  développés;  les 
molaires  doivent  varier  aussi  suivant  la  grandeur  relative  de  TBléphant  lui- 
même,  car  l'espèce  ceylonienne  est  beaucoup  plus  petite  que  l'espèce  in- 
dienne ;  l'Eléphant  de  Geyion  au  Regentpark  à  Loinires  n'est  pas  pkM 
grand  qu'un  petit  boeuf  d'Ecosse  et  l'Eléphant  des  Indes  orientales  y  eft 
au  contraire  très-grand. 

En  attendant  que  les  recherches  là-dessus  soient  terminées,  je  nom- 
merai ici  quelques  variétés  distinguées  qui  pourraient  peut-être  former 
autant  d'espèces;  elles  on,  en  effet  été,  considérées  comme  telles  par 
plusieurs  auteurs. 

var.  a.  Eleph.  mammonteus  Fisch.  lames  des  molaires  ver- 
ticales, droites,  parallèles  entre  elles  et  trés-rapprochées^  crinière  tré«- 
longue,   crins   de   la   peau    courts   Qt  noirs,    entremises  de  paib 


947 

run  jaune  dair;  le  nombre  des  lames  des  molaires  adultes  usées  par 
la  trituration  est  de  20  à  24. 

Hab^  dans  le  terrain  d'alluvion  de  toute  la  Russie  d'Europe  et 
l'Asie,  plus  rare  près  d'Odessa  dans  le  calcaire  tertiaire  littoral  du  nord 
de  la  mer  Noire,  très-fréquent  dans  la  Russie  d'Asie  dans  le  sable  auri- 
rère .  principalement  aux  bords  des  grandes  rivières  de  la  Sibérie  bo- 
réale aux  embouchures  des  fleuves  qui  tombent  dans  l'océan  glacial  et 
dans  les  iles  adjacentes,  comme  dans  les  îles  Ljakhoff  et  la  nouvelle 
Sibérie,  qui  se  composent  presque  entièrement  de  ces  ossements  fossiles; 
on  j  trouve  quelquefois  des  squelettes  entiers ,  surtout  dans  le  terrain 
gelé  de  la  Sibérie  boréale,  même  avec  toutes  les  parties  molles,  cou- 
vertes de  la  peau  bien  conservée  et  avec  tous  les  viscères,  comme 
en  1799  à  l'embouchure  de  la  Lena;  ce  squelette  tout  complet  se  voit 
BMlntenant  dans  le  Musée  de  l'Académie  des  sciences  de  St.  Péters- 
bourg.  On  trouve  rarement  des  ossements  de  Mammouth  dans  les 
carêmes  de  Rhankhara  et  de  Tscharysch  dans  l'Altaï  accompagnés 
d*ossements  d'une  espèce  petite  ou  plutét  de  petits  individus  de  Mam- 
mouth. 

La  découverte  des  ossements  de  Mammouth  dans  le  sable  aurifère 
de  rOural  est  aussi  très-remarquable  ;  on  en  a  trouvé  souvent  à  5  pieds 
de  profondeur  sous  la  surface,  comme  p.  e.  près  de  Kljeetschewski  et 
de  Tzwetnoi,  aux  bords  de  la  Ssoswa  près  du  village  de  Pyschma  non 
loin  de  Catharinebourg,  dans  les  sables  aurifères  de  Kazanskaja-pri- 
slâiie  entre  les  rivières  de  Bilimbajewsk  et  de  Tschoussowaja,  dans  ceux 
de  Nagornoi,  de  Pétropawlowsk  près  de  Beretowsk  et  dans  TOural  du 
wêMê.  près  de  Zlatoouste  à  Marjinski  ;  des  ossements  de  Mammouth  se 
trowrent  aussi  le  long  des  bords  de  la  rivière  de  l'Oural,  non  loin  de 
son  embouchure  dans  la  mer  Caspienne,  ainsi  que  les  ossements  du 
Boeuf  primitif  (le  Tour  des  Russes)  et  de  coquilles  qui  vivent 
encore  dans  la  mer  Noire'*',  ce  qui  prouverait  que  ces  Mammifères 
éteints  viraient  en  même  temps  que  les  coquilles  qui  continuent 
peut-être  encore  à  vivre,  quoique  Pallas,  qui  en  donne  la  notice,  ne 
nomme  pas  leê  espèces  de  coquilles. 

On  trouve  parto\it  des  squelettes  et  des  ossements  à  différentes  pro- 
fondeurs, quelquefois  à  une  profondeur  très-grande  dans  les  puits  forés 
de  ht  Sibérie,  où  aussi  les  grands  fleuves,  pendant  les  inondations 


*    Faixas  de  reliqoÎM   animaliani  exoticorom  dans   le  N.  Gemment* 
Aead.  Sdent  Potrep.  T.  X?!!,  pag.  i^o. 
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du  printemps,  emportent  ordinairement  avec  leurs  ondes  le  terrain  argil- 
leux  ou  sablonneux  des  bords,  de  sorte  que  les  ossements  fossiles,  couyerts 
par  la  glaise  et  le  sable,  sont  bientôt  mis  à  nu  par  les  courants,  et  font 
ainsi  présumer  aux  Géologues  qu'ils  furent  emmenés  des  contrées 
lointaines  plus  chaudes,  quoique  les  puits  forés  prouvent  suffi- 
samment qu'ils  se  trouvent  encore  dans  leur  patrie  primitive. 

Des  squelettes  entiers  se  rencontrent  aussi  quelquefois,  dans  la 
Russie  d'Europe;  on  en  a  trouvé  p.  e.  dana  un  ravin  (owfagh')  abdu« 
tissant  à  la  Moskwa  au  gouvernement  de  Moscou ,  dans  une  position 
droite,  l'individu  avait  peut-être  péri  dans  un  profond  marais;  on  en 
a  trouvé  aussi  au  bord  du  Niémen  près  de  Grodno  au  gouvernement  de 
Grodno  et  en  beaucoup  d'autres  endroits  *•  Les  ossements  isolés,  prin- 
cipalement les  dents  molaires ,  se  rencontrent  souvent  dans  le  terrain 
d'alluvion  d'Odessa ,  aux  environs  de  Kertsch ,  âùr  la  presqu'île  de  Ta- 
man ,  dans  la  Crimée  près  de  Simferopole ,  au  gouvernement  de  Kher* 
son  et  en  Bessarabie. 

Il  est  bien  curieux  qu'on  n'ait  pas  trouvé  d'ossements  de  Main- 
monte  ni  en  Géorgie,  ni  au-delà  du  Caucase  en  général,  ce  qui  indique 
une  différence  bien  marquée  avec  l'Oural,  habité  jadis  par  grands 
troupeaux  de  Mammouths,  qui  n'existaient  pas  au  Caucase,  peut-être 
couvert  alors  en  partie  par  la  mer,  de  laquelle  il  s'élève  en  ile 
complète. 

De  même  il  n'existe  aucune  trace  d'ossements  de  Mammouths  en  Fin- 
lande, au  gouvernement  d'Olonetz ,  de  St.  Pétersbourg  et  en  Esthonie, 
mais  il  y  en  a  en  Livonie  et  en  CoUrlande ,  car  une  molaire  de  lait 
sans  couronne  de  Mammouth  a  été  déterrée  au  bord  de  la  rivière 
d'Ogher  en  Livonie  entre  le  56<>  49'  lat.  bor.,  et  le  42®  50'  longt. 
orient.,  et  quelques  fragments  d'une  défense  ont  été  trouvés**  en 
Courlande,  près  d'Endenhof  aux  environs  de  Mitau. 

Des  ossements  de  Mammouth  se  trouvent  au  gouvernement  de 
Vologda  avec  des  crânes  de  Rhinocéros  tichorrhinus  et  de 
Bos  prise  us  ou  du  Bison  primitif  près  de  la  ville  de  Totma 
dans  un  marais  au  bord  de  la  rivière  de  la  Ssoukhona,  principal  affluent 
de  la  Dwina. 


'^  Voy.  ma  Zoologia  specialis  Rossiae  vol.  III,  pag.  où  j'ai  ci<é 
tous  ces  gisements  des  ossements  de  Mammouth  dans  les  provinces  occi* 
dentaleys  de  la  Russie. 

"^^  Mr.  le  Baron  C.  db  Korff  m'a  communiqué  cette  notice  y  en  ajon* 
tant  que  la  défense  a  dû  avoir  la  largueur  d'un  demi-pied. 
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Mr.  FiscBKR  DR  Waldueim  a  cherché  à  distinguer  de  TEIéphant 
mentionné  ci-dessus  sous  le  nom  d'Elephas  mammonteus,  les 
Elephas  panicus,  campylotes,  Kamenskii,  pygmaeus, 
eomme  espèces  à  part,  mais  qui,  en  effet,  ne  semblent  différer  que  par  la 
grandeur  relative  des  molaires ,  les  autres  os  n*étant  pas  connus  ;  j*en 
excepte  TElephas  probolates  FiscH.,  qui  en  diffère  davantage, 
ainsi  que  TElephas  odonto  tyrannus  et  TEIepbas  affinis  , 
qui  se  caractérisent  comme  espèces  distinctes. 

Var  p.  Elephas  proboletes  Fisch.  Nouv.  chém.  de  la 
Soc.  des  Natur  de  Mosc,  Tom.  I,  Tab.  XVII,  Fig.  1 . 

Comment,  de  Pecorum  et  Pachyd.  reliq.  fossil.  1.  c.  Tab.  LUI. 
Elephas   meridionalis  Nbsti. 

Les  molaires  se  distinguent  par  leurs  lames  verticales  très-élevées 
disposées  obliquement  et  plus  éloignées  les  unes  des  autres,  ce  qui 
n*est  pas  le  cas  dans  l'Elephas  mammonteus;  les  lames  sont  ver- 
licalement  sillonné  es  des  deux  côtés  et  dentelées  et  leur  côté  antérieur 
est  divisé  en  2,  3  ou  4  pièces  très-festonnéës. 

Hab,  dans  la  caverne  de  Tscharysch  de  TAltai,  aux  bords  de  la 
rivière  dé  la  Wetkha  du  gouvernement  de  Vladimir,  près  du  village 
d^Ouscbpolj  aux  bords  de  la  Swenta  au  gouvernement  de  Vilna. 

C'est  la  même  espèce  qui  se  trouve  aussi  en  Italie  sous  le  nom 
d'Elephas  meridionalis  Nssti;  j'en  ai  vu  aussi  des  restes 
en   Bbhéme. 

Les  molaires  entièrement,  développées  diffèrent  suffisamment  de 
l'Elephas  mammonteus  pour  en  faire  une  espèce  distincte  ouau 
moins  une  variété  marquée. 

Var.  y.  Eleph.  odontotyrannus  m.  Comment,  de  Pecof. 
et  Pachyd.  reliq.  foss.  1.  c.  Tab.  LXIII. 

La  molaire  adulte  très<grande  et  robuste  est  pourvue  de  15  lames 
simples ,  minces  et  rapprochées ,  la  couronna  descend  obliquement  de 
llntérieur  à  l'extérieur,  ce  qui  rend  le  bord  extérieur  de  cette  face  tran- 
chant, le  bord  intérieur  est  obtus  à  lames  verticales  très-saillantes; 
les  côtés  de  cette  grande  dent  molaire  sont  aplatis  et  concaves  au 
milieu. 

Bab»  au  bord  du  Niémen  près  de  Schtschorse  au  district  de  No- 
vogroudek  du  gouvernement  de  Vilna  ;  la  dent  trouvée  ici  et  repré- 
sentée  sur  la    planche  citée   ci-dessus,    se  trouve    maintenant  au 


Mofée  de  lUniveTsité  de  liew  el  semble  être  1»  qmliîèfiie  tiiolalre 
de  la  mâchoire  supérieure  du  côté  droit;  la  eouromra  très-grande  est 
située  très-obliquement  et  n'a  que  15  lames  vertlcalea,  en  ce  qu'elle 
se  distingue,  de  TEIephas  primigenins. 

Var.  a.    filepb.  affinis  m.     PI.  XI,  Fig.  36. 

Les  lames  yerticales  de  la  dent  molaire  du  c6té  gauche  de  la  mâ- 
choire inférieure  sont  disposées  sur  la  couronne  presque  en  rhombet 
ou  en  forme  de  losange,  comme  dans  TiBléphant  d'Afrique  ;  elles  s'éloig- 
nent les  unes  des  autres  au  milieu  et  deviennent  ainsi  rhomboidailes;  le 
bord  postérieur  de  la  lame  se  prolonge  ordinairem^t  en  pointe  au 
milieu  et  l'antérieur  est  profondément  échancré ,  d*où  il  suit  que  ki 
lames  ne  forment  pas  de  rhombes  complets  et  leur  forme  se  distingue  on 
peu  de  celles  de  TEIephas  prlscus;  la  molaire  ressemble  en  tont  cas 
plutôt  à  une  molaire  de  cette  espèce  qu'à  celle  du  Manmionth;  elle  est 
longue  de  3  pouces  2  lignes  et  large  de  3  pouces  2  lignes  et  n*a  que  6 
lames  verticales  à  bords  supérieurs  finement  dentelés,  d'où  le  rapport  avec 
la  molaire  de  1  '£le  p  h  a  s  pris  c  us  devient  encore  plus  remarquable;  ses 
lames  qui  s'élèvent  au  bord  extérieur  jusqu'à  3  lignes,  sont  éloignées  les 
unes  des  autres  de  plus  de  4  lignes  et  les  lames  en  losange  n*ont  pas 
plus  de  2y2  lignes  de  large. 

Hab.  au  bord  de  la  rivière  de  Mjousse  près  de  Taganrogb  au  lit- 
toral de  la  mer  d'Azoff;  la  dent  est  conservée  au  Musée  de  l'Institut  des 
Mines  à  St.  Petersbourg. 

Les  Mammouths  de  Russie  ressemblent  en  général  à  l'espèce  des 
Indes  Orientales  ;  celle-ci  a  plus  de  rapport  avec  l'El^hant  d'Afrique 
et  prouve  l'existence  d'au  moins  deux  espèces  au  midi  de  la  Russie 
pendant  la  période  tertiaire  moderne. 

Ces  espèces  voisines  de  l'Elephasindicus  habitaient  en 
grandes  sociétés'*'  toute  la  Russie,  ainsi  que  les  bords  et  les  lies 
de  la  mer  Glaciale  d'aujourd'hui  ;  le  nombre  des  ossements  fossiles, 
augmente  même  à  mesure  qu'on  approche  de  l'océan  Septentrional,  où 
l'on  a  trouvé  souvent,  comme  il  est  dit  plus  haut,  des  ossements  et  mène 
des  squelettes  entiers,  pourvus  de  leurs  muscles,- de  leur  viscères  et 
de  toutes  les  parties  molles  bien  conservées.     Il  est  donc  impossible 


^  Les  Mammouths  habitèrent  en  semblables  sociétés  aussi  aux  eavi* 
rons  de  Cannstadt  près  de  la  montagne  de  Seelberge  en  Warteinbers, 
où  l'on  a  décoyvert  un  grand  groupe  de  défenses  du  Mammouth  en  1816, 
voy.  le  bel  ouvrage  ci-dessus  cité  de  Mr.  Jasger.  Thl.  II,  pag.  1S5, 
Pi.  XUI,  B. 


mil 

de  foppoeer  -que  tes  tfoapeaux  de  Mammouths  et  de  Rbindcéros, 
herbivores  de  dimensions  colossales,  aient  pu  trouver  une  nourriture  «suffi- 
sante dans  un  climat  aussi  sévère ,  que  celui  de  la  Sibérie  actuelle  dont 
Télé  du  nord  ne  se  compose  que  de  30  jours,  c'est-à-dire  d'un  seul 
mois,  pendant  que  les  autres  onze  mois  forment  une  saison  froide,  dans 
iaqaeUe  ne  peuvent  pousser  ni  graminées,  ni  autres  plantes  néces- 
••ire«  à  la  nourriture  des  Eléphants  et  ou  il  n'esiste  ni  grandes  forêts, 
m  prairies,  sans  lesquelles,  cependant,  Texistence  de  ces  Mammifères 
gifaotesques  ne  saurait  être  possible. 

Par  là  l'opinion  des  Géologues  qui  admettent  un  changement  no- 
Ublt  dans  le  climat  de  la  Sibérie  est  effectivement  justifiée ,  quoiqu'il 
•oil  très-difficile  de  prouver,  comment  ce  changement  a  eu  lieu  ;  se 
fit-îl  tout  d'un  poup  ou  peu-à-peu  ?  Le  froid  en  Sibérie  a  dû  peut- 
être  arriver  si^bitement  et  changer  la  végétation  et  la  Faune  du  pays,  et 
au  lieu  de  la  Flore  et  de  la  Faune  autrefois  presque  tropiques,  il  se 
d4v6loppait  successivement  une  Flore  et  une  Faune  appropriées 
à  la  Zone  arctique,  el^  qui  etistent  encore  maintenant.  Le  climat 
{ràiîlif  tropical,  également  distribué  sur  tout  le  globe  terrestre, 
a  dû  subir  les  changements  de  refroidissement  aux  deux  pôle  s  par  suite 
de  plusieurs  raisons  dépendantes  de  l'intérieur  du  globe.  A  la 
Wte  du  soulèvement  de  la  chaîne  de  l'oural  la  chaleur  de  la  surface 
lArre«tre  a  peut-être  dû  diminuer  dans  d'autres  endroits,  comme  p.  e. 
iox  bords  de  la  mer  Glaciale.  Ce  même  soulèvement  de  l'Oural  a 
pa  être  en  même  temps  la  cause  de  la  destruction  des  Mammouths^ 
des-  Rhinocéros,  des  Bisons  primitifs  et  d'autres  Mam- 
nllères  qui  sont  restés  ensevelis  dans  le  terrain  d'alluvion  et 
dans  les  sables  aurifères ,  qui  se  formèrent  en  même  temps 
•t  dont  les  couches  se  déposèrent  également  aux  deux  pentes  de 
rOaral. 

Genre  VU.    Mastodon  Cor, 

Le  crâne,  le  squelette  et  les  pieds  du  Mastodonte  ressem- 
blent entièrement  aux  mêmes  parties  de  l'Eléphant;  le  premier  ne 

diffère  que  par  les  dents    '    '     d'une  autre  structure  ;  Mr.  de  Blainviuji 

a  même  aboH  ce  genre ,  en  le  réunissant  aux  Eléphants,  quoique  les 
dents  en  diffèrent  génériquement.  La  mâchoire  supérieure  est  pour* 
me  de  deux  incisives  longues  et  cylindriques,  un  peu  comprimées 
ds0  deux  cêtéSt  comme  dans  le  Hissurium,  et  l'inférieure  en  a 
de  teès-petites,  comme  dans  le  Tetracaulodon;  il  a  six  molaires 
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dont  deux,  développées  les  premières,  sont  des  dents  de  lait,  ensute 
trois  antres  à  un  âge  plus  avancé  et  enfin  dans  Tftge  toat-à-fait  mûr  il 
8*en  développe  encore  une  cinquième  et  une  sixième  des  deux  côtés  des 
mâchoires  ;  les  molaires  se  distinguent  par  leurs  couronnes  pourmei 
de  plusieurs  rangées  transversales  de  collines  ou  roamelona  coniqaei, 
dont  le  nombre  est  variable  ;  entre  les  rangées  de  mamelons  il  y  a  dé 
petits  enfoncements  de  différente  profondeur  ou  des  espèces  de  vaUéet 
très-ouvertes.  Les  mamelons  polis  par  Tusage  affectent  d'abord  de  petits 
enfoncements  arrondis  ou  triangulaires  (en  trèfles),  ensuite  ils  deviens 
nent  ovalaires  et  se  réunissent  entre  eux,  et  dans  les  Yieux  individas 
tous  ces  enfoncements  se  joignent  en  un  seul  enfoncements  générri; 
chaque  rangée  de  mamelons  se  compose  d'une  racine  à  part  et  chaque 
màchelière  parait  être  composée  de  plusieurs  dents ,  comme  les  ml* 
chelières  de  TElephant. 

Le  genre  existait  déjà  en  Europe  pendant  le  dépôt  de  la  eouehe 
tertiaire  moyenne,  mais  en  Amérique  il  ne  se  trouve  fossile  que  dans 
le  terrai»  d'alluvion,  postérieur  à  la  couche  moyenne  de  la  période  te^ 
Uaire.  U  est  probable  que  le  genre  a  disparu  du  globe  terrestre  pen- 
dant les  temps  historiques ,  dans  lesquels  il  a  pu  encore  vivre  avec  les 
Mammouths,  les  Cerfs  gigantesques  et  les  Boeufs  primi- 
tifs, dont  les  os  se  trouvent  toujours  ensemble.  On  peut  le  prouver 
aussi  par  une  observation  faite  dans  l'Amérique  septentrionale,  où  dans 
une  vallée  du  Missisippi ,  à  Tembouchure  du  fleuve  des  Pommes-de- 
terres  ,  on  a  découvert  dans  le  terrain  d'alluvion  un  squelette  entier  de 
Masto-don  giganteum  et  tout-près  de  lui  quelques  flèches  siliceuses 
d'une  forme  ordinaire  che2  les  Indiens  d'aujourdhui ,  quoique  beau- 
coup plus  grandes  ;  une  de  ces  flèches  couleur  de  rose  qui  était  placée 
en-dessous  de  Tos  du  bassin,  avait  fait  une  petite  impression  dans  cet 
os  ;  elle  a  dû  arriver  là  pendant  la  chasse  des  Indiens  aux  Mastodontes, 
de  sorte  qu'il  est  très-possible  que  l'animal  a  été  tué  par  l'homme 
qui  lui  était  contemporain.  Le  terrain  d'alluvion  d'un  brun  foncé  qui  cou- 
vrait le  squelette ,  est  de  l'épaisseur  de  3  à  4  pieds  et  contenait  beau- 
coup de  végétaux  des  tropiques,  du  bois  fossile  de  Cyprès,  de  Cannes,  de 
Strehlitzia ,  des  feuilles  de  Palmiers  etc.,  plus  haut  il  y  avait  de  l'argile 
de  différentes  couleurs  et  des  couches  très-modernes,  remplies  de 
feuilles  de  chêne,  de  saule  et  d'autres  arbres  d'aujourd'hui,  c'est  ce  qui 
prouve  que  les  Mastodontes  habitaient  encore  l'Amérique  septentrio- 
nale pendant  les  temps  historiques. 
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Esp.  7.     Mast.  intermedius  m. 

Commentât,  de  Pecor.  et  Pachyd.  reliq.  foss.  in  Nov.  Act.  Acad.  Nat.  Cor. 
Leop.  Car.  1.  c.  Tab.  LVIII  et  LIX. 

Les  molaires  du  fragment  de  la  mâchoire  inférieure  diffèrent  un 
peo  de  celles  du  Mastodon  giganteus;  il  j  a  en  deux,  dont  le 
dernier  (le  plus  grand  ou  cinquième)  se  compose  de  cinq  rangées 
transversales  de  collines  mamelonnées  ;  la  dernière  ou  cinquième  colline 
représente  2  mamelons,  la  quatrième  trois,  la  troisième  quatre,  les 
mamelons  latéraux  de  cette  dernière  sont  une  fois  plus  grands  que  les 
moyens  ;  la  seconde  et  la  première  collines  se  composent  de  deux  ma- 
melons à  surfaces  usées  rondes  ;  la  mâchelière  a  en  outre  à  Textrémité 
antérieure  deux  petites  collines  accessoires  rapprochées;  la  quatrième 
mâchelière,  située  avant  celle-ci,  est  très-usée  et  montre  deux  surfaces 
fort  grandes  rapprochées  Tune  de  Tautre.  Le  fragment  a  le  plus  de 
rapport  avec  la  nftâchoire  du  Mastodon  tapiroides  Cuv.,  quoi- 
qa'il  n'ait  pas  les  mamelons  accessoires  de  celle-ci. 

Hab,  dans  le  terrain  d'alluvion  à  Studennitza  onPodolie"";  la  dent 
se  (rouyait  autrefois  au  Lycée  de  Kremenetz,  où  j'ai  fait  le  dessin 
donné  dans  l'ouvrage  cité;  maintenant  elle  se  trouve  au  Musée  de 
l'Université  de  Kiew. 

Bsp.  8.    MasU  angustidens  Cuv. 

Les  dents  sont-alfongées  et  plus  étroites  que  celles  de  l'espèce 
précédente;  la  première  dent.de  lait  se  compose  de  2,  la  second  de 
3  collines  transversales,  usées  en  forme  de  feuille  de  trèfle. 

Jfa^.  au  promontoire  d'Akbouroune  et  sur  la  presqu'île  de  Ta- 
mane**^  mais  plus  souvent  dans  r£urope  méridionale  et  au  Brésil. 

Esp.  9.     Mast.  tapiroides  Cuv. 

Les  molaires  sont  pourvues  de  rangées  très-comprimées  et  pres- 
que tranchantes  de  mamelons  disposés  sur  la  couronne  ;  les  collines  sont 
beaucoap  plus  éloignées  les  unes  des  autres  par  des  creux  larges  et: 
profonds. 


*  La  dent  décrite  dans  le  Ballet,  de  la  Soc.  des  Nat.  de  Mosc,  VIII, 
pif.  394,  PI.  X,  Fig.  6,  comme  molaire  d'un  jeune  Mastodonte  de  Rjaxan, 
cil  la  dernière  molaire  supérieure  da  Cochon  ordinaire. 

^  Selon  Mr.  Hoot  dans  le  lY.  Jahrb.  f.  Minéralogie ,  par  Mr.  de  Lbon- 
lAiD  et  Mr.  BnoHif.  184S,  pag.  114. 
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Hab,  dans  te  preiqa'Ue  de  Grimée  et  dâtis  It  Russie  asiatique, 
peat-ètre  dans  TOural,  d*où  PAXLAt  à  décrit  ane  dent  semblable. 

Les  molaires,  très'^bien  dessinées  par  Boffon^,  il  y  a  presque 
un  siècle ,  sont  très-remarquables  ;  on  n'a  pas  trouvé  de  semblables 
dents  de  cette  espèce  de  Mastodonte  depuis  ce  temps  ;  la  première 
(BuFFOif  1.  c.  Pi.  I)  est  sans  doute  la  plus  grande  ou  la  cinquième  de 
la  màcboire  supérieure ,  elle  se  distingue  par  quatre  collines  transyer* 
sales,  et  par  ses  grandes  racines;  la  seconde  (Buffon  1.  c.  PI.  Il)  re- 
présente la  quatrième  dent  de  la  mâchoire  supérieure  du  côté  droit. 

La  dent,  décrite  par  Pallas "^^  est  une  molaire  de  la  mâchoire 
inférieure  et  se  compose  de  deux  ou  plutôt  de  1  ^2  collines  transTcr- 
sales  polies  entièrement  par  l'usage ,  de  sorte  que  les  grands  enfonce- 
ments (ou  les  vallées)  se  réunissent;  la  surface  rhomboidale  la  mieux 
conservée  est  de  deux  pouces  et  deux  lignes  de  long ,  et  au  milieu, 
où  elle  se  rétrécit,  d'une  largeur  de  9  lignes.  Le  côté  extérieur  de 
la  dent  est  beaucoup  plus  usé  que  l'intérieur  qui  s'élève  très-haut;  le 
premier  s'élève  à  1  pouce  3  lignes  «  le  dernier  à  lOys  lignes  au- 
dessus  de  la  surface.  Les  bords  des  deux  surfaces  rhomboïdales  rap- 
prochées l'une  de  l'autre  se  réunissent  au  milieu,  et  la  dent  se  distingue 
parce  caractère  seul  de  la  màchelière  du  Dino  thorium  gigan- 
teum,  dans  laquelle  ces  surfaces  sont  très-éloignées  l'une  de  l'autre, 
étant  séparées  pat  de  profondes  vallées  transversales.  L'émail  de  la 
dent  provenant  de  l'Oural,  est  fort  dur  et  d'une  épaisseur  de  2 
lignes. 

Selon  l'opinion  de  Mr.  de  Blainville***  la  dent  décrite  par  Pal- 
las  appartient  au  Masto  don  tapi  roi  des,  d'autant  plus  que  celte 
espèce  fait   le  passage   par   ses  dents    au  Dinotherium,  auquel 


**  BuPFON  (époques  de  la  nature  Tome  1)  cemmonique  la  notice  qae 
le  comte  Veagknnbs  a  apporté  à  Paris  une  dent  de  ce  Mastodonte  (PI. 
I),  trouvée  dans  la  petite  Tatarie,  qui  était  peut-être  la  Crimée,  et  l'Abbé 
Chappb  a  apporté  une  autre  dent  (Pl.  il)  d^une  localité  ineonnue  de  Si* 
bérie.  Mr.  Cuvier  (Recherches  sur  les  ossements  fossiles.  Paris  1SS4. 
Edit.  4ième  T.  IV,  pag.  256)  a  tort  d'en  douter. 

'^'^  Voy.  Acta  Acad.  Scient.  Petrop.  pro  anno  1770.  Tom,  I,  part.  0) 
*pag.  215.  La  dent  décrite  par  Pallas  qui  en  donne  aussi  une  booDe 
figure,  se  conserve  maintenant  dans  le  Musée  de  l'Institut  des  Mines  à 
St.  Petersbourg,  où  je  l'ai  découverte  par  hazard  ;  je  l'avais  prise  déjà, 
sans  iWoir  vue,  pour  la  dent  d'un  Mastodonte,  voy«  mon  ouvrage  Urwelt 
Russlands  Heft  II,  pag.  162. 

*'*'*  Ostéographie  Mastodon  pag*  320. 
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j'avais  aatrefoit  rapporté  eette  dent"*".  Use  dent  semblable  a  été  décou- 
verte ,  à  ce  qae  je  croîs ,.  par  Mr.  de  Nordmânn  à  40  yerstes  d^Odessa, 
dans  la  codche  supérietire  du  terrain  tertiaire ,  dans  lequel  seul  on  a 
observé  jusqu'à  présent  des  fragments  duMastodontapiroides  et 
du  Màsl.  angustidens. 

FamHIe  cinquième. 

Multungula  Cur* 

Les  espèces  colossales  de  cette  famille  se  distinguent  ordinaire- 
ment par  leurs  pieds  courts,  par  2  ou  6  incisives,  quelquefois  nulles, 
par  les  canines  très-rarement  développées  et  par  7  molaires  de  chaque 
eMé  des  deux  mâchoires,  rinférieuré  n'en  a  quelquefois  que  6;  leur 
cooronne  est  pourvue  de  collines  transversales  réunies  ensemble  par 
péires;  I*os  occipital  est  verticalement  coupé,  les  os  du  nez  sont  souvent 
trèt-grands ,  les  pieds  antérieurs  ont  3  ou  4 ,  les  postérieurs  3  doigts 
ôDgaieiilés.  On  a  trouvé  en  Russie  les  ossements  fossiles  du  Rhino- 
eéros  et  de  l'Elasmotherium;  les  autres  genres  de  cette  famillr, 
e'est<àHlire  l'Hîppopotamus'*'*,  le t* a laeo thorium,  l'Anthra- 
eotherium,  le  Tapirus  et  beaucoup  d'autres  ne  sont  pas  connus 
josqa^à  présent  en  Russie ,  excepté  peut-être  le  genre  L  o  - 
phiodom 

&enre  VIIL    liophtodon  Cvv. 
Les  dents  /    '  '  sont  très-constantes ,  les  incisives  sont  renflées  à 
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la  base  de  la  coaronne,  les  canines  sont  coniques,  les  molaires  supérieures 
asies  grosses  se  composent,  comme  dans  le  Tapir,  de  deux  collines 
transversales  un  peu  obliques  ;  les  inférieures  ont  un  nombre  différent 
de  eollines  transversales ,  les  premières  ont  une  colline ,  les  suivantes 
deux  et  la  dernière  en  a  trois  ;  le  squelette  se  rapproche  de  celui  du 
Tapir,  du  Rhinocéros  et  de  l'Hippopotame.  Le  genre  se  trouve 
dans  la  couche  moyenne  de  la  période  tertiaire. 


*  Commentât,  de  Pacliyd.  et  Pecorib.  1.  o.  pag.  745. 
**  Le  baisiDy  décrit  par  Mr.  Pischer  db  Wildhbim  (Oryctograpbie  de 
lloacoo.  1837,  PI.  III)  comme  bassin  d'Hippopotamus  maxîmue» 
appartient,  à  ce  qu'il  parait  auRhinoceres;  le  principal  caractère  de 
FHIppopolame  se  voit  dana  les  mâehelières;  on  n'en  a  pas  encore  trouvé 
es  R«aaie. 
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Esp*  10.     Loph.  buiovillanum  GvT. 

L'espèce  est  de  grandeur  moyenne  et  se  distingue  par  ses  mo- 
laires, qui  se  composent,  comme  dans  le  Rhinocéros  et  le  Pale o- 
therium,  dans  la  mâchoire  inférieure,  de  2  ou  même  de  3  prismes 
semilunaires. 

Hab»  dans  une  couche  tertiaire  près  dé  Buchsweiler  en  Alsace, 
et  d'après  Mr.  de  Noia)MÂNN  *  aussi  dans  le  gouvernement  de  Rherson, 
non  loin  d'Odessa  et  en  Bessarabie,  tl  a  fait  mention  de  dents  màchelières 
et  d'un  os  de  carpe ,  trouvé  dans  le  calcaire  littoral  tertiaire  d'Odessa. 
Tous  ces  os  cependant  sont  encore  mal  déterminés  et  appartiennent 
peut-être  à  un  autre  genre. 

Genre  IX.    Rhinocéros  L. 

Le  grand  crâne  est  très-long,  à  os  occipital  coupé  verticalement,  les 
os  du  nez  sont  très-convexes  et  bombés  à  surface  tuberealée,  les  pe* 
tits  tubercules  proviennent  de  l'attache  d'une  ou  de  deux  cornes  sur 

ces  os,  les  dents  - —  *    '  — -    diffèrent   en   nombre,   les  incisives 

tombent  à  rage  mûr,  d'où  le  nombre  varie  selon  l'âge,  comme  dans 
le  Rhinocéros  indiens,  qui  en  a  4  en  haut  et  en  bas,  mais  les 
deux  supérieures  extérieures  et  les  deux  inférieures  intérieures  tom- 
bent avec  le  temps  et  il  ne  lui  reste  que  deux  incisives  dans  chaque 
mâchoire;  il  y  a  entre  ces  incisives  et  les  molaires  de  forme  dif- 
férente un  très-grand  espace  vide  dans  les  deux  mâchoires;  la  pre- 
mière molaire  est  petite ,  les  autres  sont  quadrangulaires  ;  la  dernière 
est  triangulaire  ;  la  couronne  des  molaires  en  émail  s'enfonce  en  plis 
à  leur  côté  intérieur  dans  la  masse  osseuse  des  dents,  et  il  se  forme 
de  cette  manière  du  côté  intérieur  des  dents  trois  collines  verticales  et 
entre  elles  de  petites  vallées,  d'où  proviennent  avec  le  temps  et  l'âge 
qu'on  voit  sur  la  couronne  des  molaires,  les  2  ou  3  enfoncements  infandi- 


*  Yoy.  Leomhard  et  Bronn,  N.  Jahrb.  f.  Minéralogie.  1844,  pag.  125. 
La  dent  incisive,  décrite  par  Mr.  Fischer  de  Waldheim  (N.<  Mém.  de  It 
Soc.  des  Natural.  de  Mosc.  1,  pag.  295.  1829.  Pi.  XIX,  Fîg.  1  —  5)  ne 
peut  être  une  dent  de  Lophiodon,  parce  qu'elle  s'est  trouvée  dans  le 
calcaire  cuivreux  du  Zechstein  du  gouvernement  d'Orembourg  ;  il  est  pos- 
sible qu'elle  appartienne  aux  ossements  du  Rophalodon,  forment  peot- 
être  un  fragment  de  son  cubitus,  car  les  incisives  du  Lophîodon  se  di* 
stinguent  par  leur  forme  conique  et  leurs  pointes  alloogées  de  la  coo* 
ronne. 
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buliformes  et  qui  sont  remplis  du  ciment  des  dents  ;  ces  collines  sont  plus 
ou  moins  usées  et  leur  forme  varie  à  Finfini  ;  les  pieds  sont  pourvus  de  3 
doigts  à  petits  ongles.  Le  genre  se  rencontre  déjà,  quoique  rarement, 
dans  la  couche  moyenne  du  terrain  tertiaire,  plus  souvent  dans 
la  couche  supérieure  et  dans  le  terrain  d'alluvion,  il  vit  encore 
à  lyrésent. 

Esp.  11*     Rhin,  tichorhinus  Pâll. 

Nov.  Comment  Acad.  Scient.  Petrop.  Vol.  XVII)  Tab.  XV.  ^  Brandt 
dans  les  Mém.  de  l'Acad.  de  St.  Petersb.  VI.  Scienc.  nat.  Tom.  V, 
PL  I-XXV. 

Le  corps  était  très-bas,  la  tête  très-allongée  et  occupant  presque  la 
moitié  du  corps,  la  tète  était  munie  de  deux  cornes  dont  la  première  était 
comprimée  des  deux  côtés  et  la  dernière  arrondie ,  presque  anguleuse, 
une  parois  osseuse  séparait  les  deux  narines,  les  incisives  tombaient  déjà 
dans  la  jeunesse  ;  le  corps  était ,  comme  la  tète ,  couvert  d*une  peau 
épaisse,  poils  courts  réunis  en  faisceaux  épais  couvraient  tout  le  corps 
et  les  pieds. 

Habm  dans  le' terrain  d'alhivion  de  toute  la  Russie  d'Europe 
et  d'Asie  ;  c'est  ainsi  que  ses  ossements  se  rencontrent  aux  gouverne- 
ments de  Vologda ,  de  Rjazan ,  de  Moscou ,  de  JelLaterinoslavf  et  dans 
beaucoup  d'autres  gouvernements,  ainsi  que  près  d'Odessa  en  Bessara« 
bie,  en  Asie  dans  le  sable  aurifère  de  l'Oural  et  même  plus  souvent  que 
les  08  de  Mammouths ,  comme  p.  e.  aux  bords  de  la  Soswa ,  à  Mar- 
jinski  près  de  Zlatoouste  à  Konstantino^rski,  à  Leontjewski,  à  Ko* 
newski  près  de  Jekaterinbourg,  où  il  s'est  trouvé  un  crâne  tout  entier 
et  très-bien  conservé  à  une  profondeur  de  3 72  toises,  dans  la  couche 
sablonneuse  aurifère  ;  par  cette  découverte  se  trouveraitprouvée  l'origine 
moderne,  ces  sables  aurifères  correspondant  au  commencement  de  la 
période  actuelle  du  globe  terrestre  ;  il  est  aussi  assez  remarquable  que  ces 
débris  de  Rhinocéros  se  soient  toujours  trouvés  sur  la  pente  orientale  de 
l'OuraL  Des  restes  de  cette  espèce  se  rencontrent  aussi  sur  tout  le  rivage  de 
la  nyière  de  l'Irtysch,  où  ils  sont  souvent  accompagnés  d'ossements  de 
Ma  m  m  0  u  t  h  s  et  de  B  o  e  u  f  s  pri  m  i  t  if  s  ;  les  couches  bigarrées  du  sable 
qui  les  renferme  contient  aussi  des  valves  de  coquilles  et  de  grands  pois* 
•ODS  de  mer,  d'où  suivrait  l'origine  marine  de  ce  dépôt^. 


*    Voy.    Pallab   Novi   Comment.   Acad»   Scient-    Petrop.  T.   XVIII« 
1773»  pas*  582. 
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Kn  1771  un  Rhinocéros  entier  couvert  de  toutes  ses  parties 
molles  a  été  déterré  sur  le  bord  de  la  rivière  de  Tlloni  par  les  Yakêntes, 
qui  allèrent  à  la  chasse  pendant  l'hiver  de  cette  année;  Ils  trouvèrent  le 
corps  du  très-grand  animal,  dont  on  a  expédié  à  Pallas  la  tète ,  un 
pied  der  devant  et  un  autre  de  derrière  ;  ces  parties  s*éta!ent  trouvées 
à  moitié  pourries  dans  un  sable  gelé,  à  30  verstes  au-delà  du  quartier 
d*hiver  du  Viloui  à  une  distance  d'une  toise  de  l'etfu  et  de  4  toises  du 
bord  escarpé  et  très-haut;  il  avait  3^2  archines  de  long  et  2y2  archines 
de  haut  c'est-à-dire  sa  grosseur  ordinaire,  et  était  encore  couvert  de  sa 
peau,  mais  la  tète  et  les  pieds  exceptés,  aucune  autre  partie  ne  put  être 
emmenée,  car  elles  étaient  pourries.  La  peau  frontale  du  crâne  montra 
deux  enfoncements  correspondant  à  l'attache  des  deux  cornes,  dont  l'une 
était  fixée  entre  les  orbites  sur  Tos  frontal  et  l'autre  sur  Pos  nasal;  les 
cornes  étaient  très-longues,  recourbées  en  arrière  ;  la  postérieure  était 
qnadrangulaire ,  l'antérieure  comprimée  des  côtés;  les  cornes  que  Ton 
prend  ordinairement  comme  antérieures,  ont  toujours  cette  forme 
comprimée  ;  à  la  base  de  la  corne  on  volt  un  enfoncement  longitudinal 
symmétrique  à  bords  entiers,  qui  répond  à  une  crête  moyenne 
aux  os  du  nez.  Cette  crête  qui  est  entourée  d'un  enfoncement  élargi 
correspondant  aux  bords  de  la  corne,  servait  à  fixer  la  base  de  celle-ci; 
l'enfoncement  était,  à  t^ause  de  son  attache  immédiat  sur  la  peau  nasale, 
Beaucoup  plus  long  que  large ,  quoique  les  deux  côtés  de  cet  enfon- 
cement aient  dû  être  un  peu  plus  larges  que  la  corne  elle  même  parce  que 
lés  parties  tendineuses  et  fibreuses  de  l'attache  de  celle-ci  étaient  très- 
développées  à  la  base  pour  bien  fixer  la  longue  corne  sur  l'os  fron- 
tal. C'est  ce  qui  me  ferait  croire  que  les  cornes  telles  qu'elles  se  ren- 
contrent, sont  entières  et  non  coupées  des  deux  côtés  par  les  Jonh- 
hires ,  pour  en  faire  des  arcs  *.  Quelques  cornes  sont  bien  cou- 
pées au  bord  antérieur,  et  les  traces  de  cette  coupure  se  voient  encore  à 
présent  très-bien  comme  p.  e.  dans  la  corne  figurée  par  M.  de  Fischer  *^ 
mais  d'autres  cornes  très  -  comprimées  des  deux  côtés  sont  Intactes 
et  leurs  côtés  sont  encore  pourvus  des  marques  transversales  d'ac- 
croissement disposées  à  égales  distances  et  très  -  symmétriquement, 
comme  cela  se  voit  aussi  sur  les  cornes  des  Boeufs. 


*  Baron  Wrincbl,  Reise  ]&ags  der  Nordkiist^  vcm  Sibirien  I,  pas* 
118.  Berlin  1839,  raconte  que  les  Jonkahires  en  coupent  symmétriquement 
des  deux  côtés  pour  cet  usage. 

**  N;  Mémoires  des  Nataral.  de  Moscou  1.  c.  Tone  I.  1899.  Tab. 
XVIII,  fig.  3. 


Sur  la  peau  de  la  tête  et  des  pieds  se  trouvent  de  gros  poils  en 
foime  de  soies  de  pore,  longs  de  3  lignes  sur  les  pieds  et  d^un  peu  moins 
sur  la  tête  ;  ils  sont  gris  et  disposés  en  faisceaux ,.  dont  chacun  a 
un  poil  noir  au  milieu  ;  tous  les  muscles,  les  tendons  et  même  d'autres 
parties  minces  se  sont  bien  conservés.  On  a  parlé  aussi  des  traces  de 
leur  nourriture ,  c'est-à-dire  des  feuilles  linéaires  acéreuses  de  Goni- 
foes,  qu'on  croit  avoir  trouvées  dans  les  enfoncements  des  màchelières, 
mais  il  est  peu  probable  que  ces  feuilles  de  pins  aient  pu  être  des 
restes  de  leur  nouriture;  il  est  plus  simple  de  supposer  qu^ elles  forment 
des  restes  accidentels,  tombés  du  terrain  gelé  dans  les  enfoncements 
des  màchelières,  et  on  pourrait  encore  moins  prouver  par  cette  obser- 
nation  vague,  que  les  Rhinocéros  aient  vécu  dans  le  climat  froid 
d'aujourd'hui  et  se  soient  nourris  de  feuilles  et  de  jeunes  branches  de 
Conifères ,  parce  que  les  forêts  épapsses  de  Conifères  et  même  toute 
antre  végétation  nianque  dans  ce  climat  sévère,  dans  lequel  se  trouvent 
les  restes  fossiles  de  Rhinocéros.  Enfin  leur  corps  n'était  pas  couvert 
4'iHie  peau  à  poils  assez  épais  pour  supporter  le  froid  excessif  de  la 
Sibérie. 

On  a  découvert  des  ossements  de  Rhinocéros  dans  les  cavernes 
de  Khonkhava  et  de  Tscharysch  de  rAItai,  non  seulement  les  màchelières 
d'une  grande  espècQ,  ipais  aussi  d'une  petite  ;  les  première&  très-grandes 
sont  tr^s  bien  coniservéçis ,  elles  sppt  très-peu  usées  et  ont  appartenu 
à  des  individus  jeunes  ;  elles  ont  2  pouces  de  long  et  une  largeur  égale, 
les  racines  en  sont  cassées,  Il  ne  se  trouve  pas  d'p^sepaents  de  Rhinocéros 
si  loin  au  nord  de  la  Russie  d'Ëurppe  ;  on  en  a  trouvé  un  crài^ 
entier  aux  environs  ^ç  Staraja  Russa  mais  pa^  au-delà  vers  I9  nprd.  Ils 
ipanquent  aussi  aux  gouvernements  de  St.  Pétersboiirg,  de  l'Estbonie, 
dç  la  Livonie  et  de  la  Courlande. 

L*  Coelodontade  Mr.  Bronn  est  simplement  un  Rhinocéros 
à  4içpt  de.  lait,  et  ne  forme  pas  un  genre  à  part. 

^  £sp.  12.    Rhin,  leptorhinus  Cuv. 

Rhinocéros  Merkiî  Kaijp« 

Le  corps  de  cette  espècç  é^it  no  p^u  plus  long ,  les  pieds  étaient 
plus  hauts;  le  crâne  beaucoup  plus  court  n'avait  pas  la  paroi  osseuse 
eqire  Ias  narines;  l'espèce  avait  deux  incisives,  comme  le  Rhinocéros 
d'Afrique  ;  la  mâchoire  inférîeiirp  4tait  comme  ceUe  de  l'espeèce'  précé- 
dente, mais  le$  os  du  nez  ressemblaient  à  ceux  de  l'espè^  d'Asie;  elle 
était  aussi  armée  de  deux  cornes. 


Hab,  dans  Je  terrain  d*alluYion  de  FEurope  moyenne,  de  l'Angle- 
ierre,  de  la  France,  de  rAllemagne  et  de  la  Pologne,  mais  il  est  rare 
partout. 

Genre  X    Elaamoiherium  Fiacn* 

Le  fragment  de  la  mâchoire  inférieare  de  cet  animal  colossal  a 
quelque  ressemblance  avec  la  mâchoire  du  Rhinocéros,  et  c'est  à  cause 
de  cela  que  Mr.  Kaup,  qui  a  obseryé  un  fragment  de  crâne  pourvu  de  Tos 
occipital  sur  les  bords  du  Rhin,  l'a  comparé  auRhinocéros;  lesosda 
front  8*élè vent  verticalement,  en  formant  une  proéminence  tuberculeuse 
pour  l'attache  de  la  corne,  Tocciput  est  divisé  en  2  apophyses  ailées  ; 
les  incisives  de  la  mâchoire  inférieure  ne  sont  pas  connues  ;  il  y  avait  4 
mâchelières  composées  de  lames  en  émail ,  qui  se  replient  davantage 
dans  rintérieur  des  dents,  les  plis  profondément  dentelés  aux  bords  de 
la  couronne  descendent,  en  formant  trois  plissements  principaux,  dans  la 
masse  osseuse  des  dents  auxquelles  ils  donnent  ainsi  un  caractère  tout  par- 
ticulier. Le  genre  se  trouve  dans  le  terrain  d*alluvion  de  Russie  asiatique. 

Esp.  13.    Elasm.  sibiricum  Fisch. 

Elasmothcri  um  Fischeri  Dbsm.  et  Elasmoth.  Keyserlingii 
Fisch. 

L*éspèce  avait  la  grandeur  du  plus  grand  Rhinocéros;  les  mâ- 
chelières sont  allongées,  presque  quadrangulaires,  les  deux  côtés  sont 
parallèles  entre  eux. 

Hab.  dans  la  Russie  asiatique  vers  la  steppe  des  Kirghises  au  bord 
septentrional  de  la  mer  Caspienne. 

L'espèce  de  T Elasm.  Keyserlingii  Fisch.  était  un  peu plas 
grande ,  à  en  juger  d'après  une  mâchelière  qui  en  est  seule  connue ,  et 
un  peu  plus  large  au  milieu,  que  vers  les  extrémités,  quoiqu'elle  ne  dif- 
fère pas  essentiellement  de  l'Elasmotherium  sibiricum;  elle  a 
été  trouvée  dans  la  steppe  des  Kirghises  près  de  Suriko  non  loin  de  la 
mer  Caspienne. 

Famille  sixième. 
Choiroidei  *. 

0—  6     1     3*~7 

Le  corps  robuste  est  pourvu  de  pieds  courts,  les  dents  ~{Z^~r~T^ 


*  Mr.  GiBBBL  (Faana  der  Vorwelt  Bd.  I,  Âbth.  I.  Leipzg  1847,  pag» 
166)  a  le  premier  déterminé  cette  famille  sous  le  nom  impropre  de  Snina, 
au  lieu  de  S  a  i  1 1  a  ;  j'ai  tradait  ce  nom  en  grec. 
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ne  varient  pas  beaucoup ,  les  încisiTes  sont  indéterminées,  les  molaires 
antérieures  comprimées  des  deux  côtés  simples,  les  postérieures  prisma- 
tiques, les  os  du  nez  se  prolongent  en  avant  pour  rattache  de  la  trompe, 
les  pieds  sont  pourvus  de  4  doigts,  mais  les  doigts  du  milieu  seuls  tou- 
chent la  terre  ;  tous  sont  onguiculés.  En  Russie  on  trouve  des  osse- 
ments de  cette  famille,  principalement  des  dents,  très-rarement  en  état 
fossile,  quoique  le  nombre  des  genres,  observés  dans  la  couche 
moyenne  des  terrain  tertiaires,  soit  très-grand,  comme  les  genres  étran- 
gers de  Chaer  opotamus,  d*Adopis,  d'Hjracotheri  um,  de 
Dicotyles  le  prouvent. 

Genre  XI.    Sus  L. 

fi       1        B 

Les  dents  ^  \  *  ^- sont  très-constantes,  les  Incisives  sont  disposées 
o  •  1  •  e 

presque  horizontalement,  les  eitérieures  tombent  de  bonne  heure;  il 
n'en  reste  que  2  dans  Tàge  adulte,  les  canines  supérieures  sont  pour* 
vnes  de  côtés  tranchants  ;  eUes  s*élèvent  comme  les  inférieures  en  haut 
sans  descendre  comme  dans  d'autres  Mammifères  ;  les  premières  mo- 
laires sont  éloignées  des  autres  et  tombent  de  bonne  heure,  les  suivantes 
sont  tuberculeuses,  à  tubercules  obtus,  il  se  trouve  ordinairement  sur  la 
couronne  des  dents  deux  paires  de  tubercules  très-grands,  et  les  cou* 
rennes  usées  forment  deux  collines  marquées  et  écartées  les  unes  des 
autres  par  de  profonds  enfoncements  des  deux  côtés.  Les  orbites  sont 
très-grands,  les  jugaux  sont  robustes  et  les  cavités  en-dessous  d'eux  sont 
(rès*larges.  Le  genre  se  trouve  dans  la  couche  moyenne  du  terrain 
tertiaire  et  vit  encore  dans  l'état  sauvage  dans  toute  l'Europe,  et  dans 
l'état  domestique  sur  tonte  la  terre. 

Esp.  14*     Sus  scrofa  fossilis  Cuv. 

L'espèce  fossile  ne  diffère  pas  de  l'espèce  vivante,  d'où  il  est  pro- 
bable que  leSuspriscus  Goldf.  des  différentes  cavernes  et  le  Sus 
arvernensis Croizet  de  la  couche  supérieure  du  terrain  tertiaire  du 
midi  de  la  France,  surtout  de  l'Auvergne,  appartiennent  à  elle. 

Hah*  en  Pologne  et  dans  la  Russie  occidentale,  dans  le  gouverne- 
tnent  de  Minsk,  où  les  dents  molaires  ont  la  longueur  d'un  pouce,  près 
4e  Riga,  dans  le  terrain  d'alluvion ,  avec  les  dents  molaires  du  Boeuf 
domestique  et  du  Cheval  ordinaire  ;  ainsi  que  près  d'Odessa ,  dans  ube 
argile  moderne.  Les  sangliers  du  gouvernement  de  Tschernigoff  étaient 


auparavaDi  très-grands  et  très*féroces,  eomme  le  raconle  en  109i(  le 
Grand-duc  de  Kiew,  Wladimir  Monomakb,  dans-aon  testameat, 
communiqué  dans  la  chronique  russe  lawrentjenne,  ci-desaos  mentionnée. 

Famille  septième. 
.  Solidan(pla. 

Les  dents  molaires  et  les  pieds  à  un  seul  doigt  distinguent  cette  fa- 
mille de  toutes  les  autres,  le  doigt  du  milieu  est  pourvu  d'un  très-grand 
ongle  et  des  deux  côtés  de  ce  doigt  on  remarque  un  autre  ongle  radi- 
mentaire  très-mince,  caché  sous  la  peau.  Le  cheval,  seul  genre  de 
cette  famille  trés-limitée,  a  été  introduit  avec  Tàne  de  TAsie  centrale  en 
Europe,  de  la  même  manière,  que  le  chien,  le  boeuf,  la  poule  et  beau- 
coup d'autres  animaux  domestiques  qui  ont  été  naturalisés  en  Europe, 
comme  aussi  les  Céréales. 

Genre  XIL    Eqwis. 

a     1      fi 
Les  dents  ,  *     ■   ■  sont  très-constantes^  les  incisives  se  distingoent 

par  leur  couronne  aplatie  montrant  un  enfoncement  au  milieu  ;  les  cani- 
nes sont  petites  et  tombent  de  bonne  heure,  les  molaires  sont  pris- 
matiques, quadrangulaires  et  pourvues  de  plis  ondulés  en  émail,  qoi 
descendent  verticalement  en  prismes  dans  la  masse  osseuse  des  dents. 
Le  genre  se  trouve  déjà  dans  la  couche  supérieure  du  terrain  tertiaire, 
surtout  dans  le  terrain  d*alluvion  et  vit  à  présent  comme  animal  domes- 
tique sur  tout  le  globe  terrestre.  11  est  par  conséquent  très-probable 
que  le  Cheval  vivait  avant  la  création  de  Thomme  ;  mais  ayant  dispara 
après  cela  dans  quelques  endroits,  il  a  été  de  nouveau  introduit  par 
rhomme  dans  les  endroits,  où  il  s'était  trouvé  d'abord  à  l'état  sauvage. 
Le  cheval  fossile  de  l'Amérique  se  distingue  un  peu  du  cheval  vivant 
introduit  en  Amérique  par  les  Espagnols  ;  c'est  ainsi  que  le  cheval  a  été 
introduit  de  l'Asie  centrale  en  Europe,  après  qu'il  y  était  éteint. 

Esp.  15.     Eq.  caballus  fossilis. 

Les  dents  molaires  et  même  le  crâne  fossile  qui  se  trouve  en  Rus- 
sie, ne  se  distinguent  point  du  tout  de  l'espèce  vivante ,  excepté  peut- 
être  par  la  grandeur  générale. 

Hab^  dans  le  terrain  tertiaire,  accompagné  d'ossements  de  Ro- 


minants,  d6  Pachydermes^  et  de  Carnassiers,  surtout  dans  les  cavernes 
de  Khankhara  et  de  Tscharysch  ;  on  y  a  découvert  un  fi^gment  delà 
roàelioire  supérieure  ayeedes  dents  molaires,  un  autre  avec  des  incisives 
et  un  troisième  de  la  mâchoire  inférieure ,  en  outre  des  os  séparés  des 
pieds  ;  et  dans  l'argile  tertiaire  moderne  près  d'Odessa,  dans  laquelle  se 
trouvent  selon  Mr.  de  Nordmann  deux  espèces.  Des  os  du  Che- 
val se  trouvent  aussi  selon  Mr.  db  Verkeuil  *^*  dans  le  sable  aurifère 
de  l'Oural,  quoique  d'autres  observations  ne  l'aient  pas  encore  confirmé, 
principalement  celles  du  lieutenant-colonel  du  corps  des  mines,  Mr. 
KARF1N8K1 ,  qui  m*a  dit  que  les  ossements  du  Cheval ,  des  Ren- 
nes, des  Saïgas  ne  se  rencontrent  que  dans  la  tourbe  qui  couvre  le 
sable  aurifère.  J'ai  moi*méme  observé  des  mâchoires  entières  du  Che- 
val, couvertes  d'un  tuf  calcaire,  sur  la  pente  septentrionale  du  Caucase 
prè^  de  Kislowodsk  ;  les  molaires  ne  se  distinguent  de  celles  du  Cheval  ordi- 
naire que  par  la  grandeur,  d'autres  restes  se  trouvent  en  différents  endroits 
du  nord  de  la  mer  Noire  jusqu'en  Bessarabie.  Un  crâne  que  j'ai  observé  "^^"^ 
en  Podolie  est  très-remarquable,  parce  que  tous  les  os  sont  phis  grands  et 
plus  gros  que  dans  l'espèce  vivante;  il  montre  toutes  les  traces  d'un 
crâne  fossile,  depuis  longtemps  enseveli  dans  le  terrain  tertiaire  moderne. 
Il  faut  par  conséquent  présumer  que  le  cheval  sauvage  habitait  le  midi 
de  la  Russie  déjà  dans  les  temps  antéhistoriques.  Strâbqn  f,  géo- 
graphe grec  du  premier  siècle  de  l'ère  Chrétienne ,  raconte  que  dans 
ton  temps  le  cheval  sauvage  ou  l'O  nager  vivait  encore  avec  des  Cerfs 
et  des  Sangliers  enScythie  et  en  Sarmatie  et  que  les  habitants  d'ori- 
gine finnoise  et  slavonne  leur  faisaient  souvent  la  chasse.  Lès  chevaux 
ou  ânes  sauvages  habitaient  la  plupart  des  steppes  du  midi  de  la  Russie 
et  le  peuple  des  Kalipides  de  Strabon  tirait  son  nom  de  ses  beaux 
chevaux,  car  le  nom  de  Kallippid  e  s  signifie  (en  doublant  ses  lettres 
l eip)  peuple  ayant  de  beaux  chevaux  ff,  dont  la  Culture  l'occu- 
pait  peut-être  exclusivement.  .P14NE  fff  raconte  aussi  qu'il  se  trouvait 
dea  chevaux  sauvages  en  grands  troupeaux  au  nord  de  l'Europe,  c'est 


^    Les  ossements  fossiles  du  Cheval  se  trouvent  en  Wurtemberg  tou- 
jours accompagnés  d'ossements  de  Mammouth,  voy.  Tintéressant  ouvrage  de 
Mr.  G.  F.  Jâgbr,  fossile  Saugthiere  Wûrtembergs  I.   c.  ThI.  II,  pag.  181. 
**    Annales  des  Scîenc.  géolog.  par  Mr.  Rivière  1842,  Nr.  1,  pag.  17. 
^*    Naturhistor.  Skleze  von  Lithauen  1.  c  pag.  238. 

t    Libri  géographie.  VII.  cap.  4. 
tt    Df  PfconiB  et  Pacbydarm.  rdiq.  foss/l.  c.  pag.  688» 
ttt    C.  Puifivs  SBconDDS  histor.  natur.  lib.  VIII.  f*p.  15. .    . 
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ainsi  que  let  Romains  appelaient  le  midi  de  la  Russie ,  en  ajoutant  que 
les  ânes  habitaient  TAsie;  mais  en  1096  le  prince  de  Kiew,  WiiAdi< 
MiR  MoNOMAKH ,  fit  encore  la  chasse  aux  chevaux  sauvages  du  gou- 
vernement de  Tschernigoff ,  comme  il  le  dit  lui-même  dans  son  testa- 
ment; il  en  prit  de  ses  propres  mains,  non  seulement  de  10  à  20  indi< 
vidus,  dans  les  forêts,  mais  aussi  dans  les  plaines  (p  o  r  o  w  i).  C^est  ce 
qui  prouve  clairement  que  les  chevaux  sauvages  habitaient  alors,  ainsi 
que  les  Tou  rs  (boeufs  sauvages) ,  les  cerfs,  les  élans,  les  sangliers  et 
les  ours  dans  la  Russie  méridionale  *.  En  général  il  s'en  suivrait  que 
L'espèce  cheval  à  l'état  sauvage  existait  encore  en  Russie  au  com- 
mencement du  onzième  siècle  et  devait  y  laisser  beaucoup  de  restes  fossi- 
les, comme  preuve  de  sa  distribution  jusqu'en  Podolie.  Dans  ce  temps-là 
le  Cheval  sauvage  n'existait  plus  en  Allemagne  ni  en  France;  il  ne  vivait 
que  dans  le  midi  de  la  Russie  et  de  là  plus  vers  l'orient^  comme  le  B  i  s  ob 
(Bos  urus  L.)  de  nos  jours  ne  se  trouve  nulle  part  ailleurs,  que  dans  le 
gouvernement  de  Grodno,  il  est  entièrement  éteint  dans  les  autres  pays 
de  Pfiurope. 

Ordre  trbinième. 
Pecora  L. 

0—2 

Les   Ruminants   se   distinguent   surtout  par  leurs  incisives — ^ 

8—0 

leurs  canines-- leurs  molaires et  par  leur  estomac  divisé  en 

0  —  1  6—6  —  5        '^ 

quatre  cavités  ;  leurs  pieds  ont  deux  ongles ,  derrière  lesquels  il  y  a 
encore  deux  autres  petits  ongles  rudimentaires,  n'atteignant  pas  la  terre. 
Tous  les  genres  de  cet  ordre  se  trouvent  à  présent  en  état  de  domesti- 
cité et  nulle  part  dans  l'état  sauvage  ;  c'est  probablement  depuis  la  création 
de  l'homme  que  ces  genres  de  ruminants  ont  été  apprivoisés  et  qu'ils 
ont  quitté  leur  premier  état  sauvage.  Ils  se  rencontrent  fossiles  déjà 
rarement  dans  la  période  moyenne  du  terrain  tertiaire,  c'est-à-dire  bien 
plus  avant  les  Carnassiers  et  après  les  Pachydermes ,  mais  plus  souvent 
dans  le  terrain  d'alluvion  et  dans  des  couches  modernes  et  actuelles; 
ils  ont  perdu  à  plusieurs  reprises  et  à  différents  temps  quelques 
espèces  par  l'extinction  subite  ou  par  la  culture  humaine;  la  plu- 
part des  espèces  éteintes  se  trouvent  en  état  fossile  avec  les  Mammouths 
et  les  Mastodontes,  qui  leur  étaient  comtemporains. 

'*     Yoy.    la   chronique  Lavrentienne    <  lawrcntjewskaja    ijetopb),  St. 
Pétersbourg  1846,  pag.  104. 
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Famille  huitième. 
Tjlopoda. 

Les  Tylopodes  forment  par  leurs  dents  un  passage  aux  Pachyder- 
mes, le  nombre  des  molaires  est  d'une  de  moins  chez  eux  que  chez  les 
Ruminants  ordinaires,  la  première  étant  très-é carte e  des  autres  et  plus 
proche  de  la  canine,  d'où  elle  lui  ressemble  aussi  ;  Tincislve  de  la  mâ- 
choire supérieure  a  la  même  forme,  et  il  semble  que  trois  canines  s'y 
trouvent  l'une  près  de  l'autre.  Les  espèces  sont  distribuées  par  toute 
l'Asie  méridionale  et  l'Afrique  et  ne  se  trouvent  plus  dans  Tétat  sauvage. 

Genre  XUl.    Came  lus  L. 
Les  mâchoires  allongées  et  étroites  se  distinguent  par  les  hautes 

2       16 

crêtes  de  l'os  occipital,  leurs  dents  sont  '—.  les  molaires  se  com- 
posent de  4  plis  elliptiques,  la  dernière  en  a  5,  réunis  entre  eux  par 
paires  et  en  forme  de  faux.  Le  genre  ne  se  trouve  fossile  que  dans 
le  terrain  d'alluvion. 

£sp.   16.     Cam.   Dromedarius  L* 

L'espèce  fossile  ne  semble  pas  se  distinguer  de  la  vivante. 

Hab.  très-rarement  en  Sibérie,  d'où  Mr.  Bojanus,  ci-devant  Pro- 
fesseur de  l'Université  de  Vilna,  a  décrit  deux  dents  molaires  sous  le 
nom  de  Merycotherium  sibiricum;  elles  sontplus  longues  que 
larges  et  dépourvues  du  petit  tubercule  conique  entre  les  collines 
latéi^ales  comme  dans  le  Chameau  à  une  bosse,  sijrant  selon  Mr.  Guvier 
la  même  structure,  dont  se  distingue  aussi  le  Came  lu  s  sivalensis 
Camtl.  et  Falc.  qui  se  rencontre  dans  la  couche  supérieure  de  terrain 
tertiaire  de  la  montagne  de  Sévalik  dans  l'Himalaya. 

Famille  neuvième. 
Capreoli* 

Le  Corps  des  Cerfs   est    plus   délicat  et  moins  haut  que  le 

corps  robuste  des  Chameaux,  leurs  dents  — - — "^ — - — ont  la  même 
/  '  8  .0-0  . 6 

structure;  les  bois  sont  raiAeux  (cerata)  et  les  cornes  (cornua) 
toujours  simples  ;  il  leur  manque  quelquefois  les  ongles  rudi- 
mentahres. 


Genre  XIV.     Cervus  L. 

La  tète  se  distingue  par  ses  bois  rameut  caduques  très-hauts  et 

solides  en  dedans  ;  les  dents  diffèrent  de  ^  '  ^^,  '  .  ;  le  côté  intérieur 
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des  molaires,  qui  se  composent  d*UD  ou  de  deux  cylindres  sumilunaires 
sans  plis,  se  distingue  par  un  petit  cylindre  pointu  dans  renfoncement 
entre  les  deux  bords  semilunaires  en  émail;  les  cavités  laçrypudes  S09i 
profondes  et  les  ongles  rudimentaires  très*écartés  île  la  terre.  Le  genre 
se  trouve  dans  la  couche  supérieure  du  terrain  tertiaire  et  d'alluvion; 
les  espèces  très*nombreuses  sont  djspersées  aujourd'hui  sur  tout  le  globe 
terrestre,  surtout  dans  des  contrées  boisées,  car  elles  se  nourrissent 
d*herbes  et  de  feuilles  d^arbres.  Les  espèces  fossiles  sont  difficiles  à  distin- 
guer et  d'autant  plus  qu'on  ne  trouve  '  ordinairement  que  des  os- 
sements séparés,  des  molaires,  des  bois  qui  varient  dans  leur  forme  et  leur 
grandeur  selon  Fâge  et  le  sexe  et  qui  fournissent  des  caractères  spécifiques 
(rèS'peu  constants.  Les  Cerfs,  semblables  à  ceux  des  pays  méri^onaui, 
surtout  auCerodama,  se  trouvent  à  l'état  fossile  par  toute  l'fiuroi^ 
et  prouvent  que  le  climat  y  a  été  beaucoup  plus  chaijd  qu'il  ne  l'est 
maintenant;  d'autres  espèces  sont  éteintes  par  le  refroidi^semait da 
globe  qui  arriva  peu-à-peu  jusqu'à  l'apparition  de  l'homme,  d'autres 
enfin  persistèrent  plus  long-temps  et  se  sont  éteintes  dans  les  temps  his- 
toriques, ou  entièrement,  comme  p.  e.  le  Cervus  eurycerus,  ou 
seulement  dans  quelques  pays,  comme  les  Cervus  dama,  alceset 
elaphus 

Esp.  17.  Cerv.  euryceifus  Aldr.  — «  Cerv.  megaceros  HÀRt, 
—  Cerv.  megalocerus  FiscH.  *^  Cerf  à  bois  gigantesque. 
Cette  espèce  éteinte  avait  la  forme  générale  du  Renne ,  mais  ses 
bois  étaient  plus  longs,  ils  avaient  la  longueur  de  7  pieds ,  leurs  extré- 
mités étaient  écartées  les  unes  des  autres  de  9  à  14  pieds  ;  le  bois  est  en 
général  courbé  en  haut  et  un  peu  fléchi  en  arrière  pour  s'aplatir  ensuite 
en  une  spatule  très-large  et  trois  fois  aussi  longue  que  la  perche,  les  8  ou  10 
andouillers  sont  de  différente  longueur,  le  second  et  le  troisième  du  côté 
antérieur  sont  les  plus  grands  ;  le  crâne  est  en  général  plus  court,  mais 
plus  large  que  celui  de  TËlan  ordinaire ,  à  narines  plus  petites  et  dis- 
posées devant  les  orbites. 

~  Hab.  dans  des  cavernes  de  Tscharkoff  près  de  la  rivière  d'Indadaos 
le  royaume  de  Pologne,  dans  la  caverne  deKhankhara,  dans  laquelle  les 
molaires  sont  ordinairement  longues  de  2%  pouces,  larges  de  2% 
pouces  et  d'une  grosseur  de  6  lignes  (voy.  la  pi.  XI,  fig.  37);  l'une  des 
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oMlaires,  la  d«niièrtf  de  la  biâchoire  «apérieare  du  cAtè  droit  était  trës- 
usée»  du  c6ié  intérieur  de  la  dent  il  j  a  deux  courts  cylindres  très-poin- 
tus et  sur  la  couronne  encore  d'autres  cylindres  ^n  tuyaux  également 
osés  en  forme  de  petites  pointes.  Un  fragment  du  crâne  s'est  trouté 
près  du  yillage  dlljinsk  à  Tschoudskoje  Gorodischtsche  au  gouvernement 
de  Ferme,  l'os  occipital  seul  est  conservé,  un  autre  fragment  du  crâne 
ainsi  que  sa  partie  postérieure  a  été  découvert  par  feu  Mr.  jAZTKOFr 
près  de  la  ville  de  Simbirsk  dans  un  ravin  de  ce  nom  (Simbirski  ovragh) 
et  on  bois  très-grand  près  du  village  de  Vinnofka  au  district  de  Sysran  ; 
je  les  ai  décrits  dans  un  mémoire  *  à  part.  Les  os  des  pieds ,  surtout 
eeox  du  métatarse  et  l'astragale,  les  débris  de  la  mâchoire  supérieure 
et  de  l'inférieure,  pourvus  de  dents,  la  partie  occipitale  du  crâne,  pour- 
vue de  la  perche  d'un  bois  se  sont  trouvés  dans  la  caverne  de  Khankhara 
dans  l'Altaï,  Mr.  Cdyier  ^^  s'étonna  que  le  Cerf  à  bois  gigantesques,  aussi 
généralement  répandu  à  l'occident  de  l'Europe,  principalement  en  Ang- 
leletre  et  aux  bords  du  Rhin,  ne  se  fût  pas  encore  trouvé  de  son  temps 
âttts  l'Europe  orientale,  là,  où  les  Mamgiouths  et  lesRinocéros  se  trou- 
vent en  grande  quantité  ;  mais  j'ai  démontré  paf  lé  mémoire  cité  ci- 
destas,  que  ce  Cerf  à  bois  gigantesque  était  aussi  indigène  à  la  Russie 
•kieritlilé  et  même  à  la  Sibérie  et  contemporain  des  Mammouths  et  des 
Rhinocéros. 

Cette  espèce  a  vécu  probablement  dans  les  temps  historiques,  elle 
a  été  décrite  par  Jules  César  ***  comme  un  boeuf,  de  la  figure  d'un 
cerf  à  bois  très-hauts  larges  et  rameux  (mais  il  lui  attribue  un  seul  bois 
au  millieu  do  front).  Ces  bois  étaient  fixés  sur  les  os  du  front  du  mâle  et 
de  la  femelle  et  étaient  de  la  môme  forme  dans  les  deux  sexes,  comme  cela 
ne  86  voit  aujourd'hui  que  dans  le  Renne. 

Selon  Mr.  HiBBERTf  c'est  aussi  le  Cerf  d'iriande  du  12*t^^  siècle, 
eotmo  chez  les  vieux Rretons  sous  le  nom  de  Seg,  leCervuspalma*- 
tas  de  Jules  Capitolin;  c'était  à  ce  qu'il  semble  le  Machlin  dePLinE, 
répandu  en  quantité  dans  les  forêts  des  Scandinaves  et  c'était  selon  Mr. 
GotûTUSS  aussi  le  Schelch  sauvage  des  anciens  Allemands,  dont  l'ancien 
poème   allemand  des  Nibelongâ  {Nibelungen)  fait  mention*     Par  con- 


^    Ueber  den  Riesenhirsch,  dans  le  Bulletin  des  Natural.  de  Moscou 

1845. 

^^     OKsements  fossiles.    Paris  1825.  Tome  IV,  pag.  86. 
^*'*    Joues  CiESiR  de  bello  gallico  Hb.  VI,  cap.  1^5. 
f    Voy.  un  mémoire  de  Brswst.  dans  l'Edinb.  Joorn.  of  Sciences.  New 
série.  1830.  IV,  pag.  301. 
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séqaent  ce  cerf  habitait  les  forêts  de  Tandenne  Germame  avec  beav« 
coap  d'autres  Mammifères  éteints ,  et  a  yécu  plas  long-temps  ^  qu'eux, 
et  jusq*aui  temps  historiques,  il  a  disparu  peut-être  au  moyen -âge 
aittsique  le  tour.  Ses  contemporains  étaient  dans  les  temps  antéhisto* 
riques  les  Rhinocéros ,  les  Mastodontes ,  les  Mammouths,  dont  les  os^ 
sements  fossiles  se  trouvent  souyent  avec  ses  débris  dans  le  terrain  d!al- 
luTion  ;  à  Glève  au  bord  du  Rhin,  on  en  a  trouvé  même  avec  des  urnes 
et  des  haches  antiques. 

£sp.  18.     Cerv.  alces  fossilis  Mbt. 

Les  bois  de  cette  espèce  sont  fort  larges,  mais  sans  Tandouiller 
des  yeux,  il  y  a  ordinairement  18  andouillers  en  tout  à  làge  mûr,  c'est- 
à-dire  presque  le  double  de  ceux  du  Cerf  à  bois  gigantesque  ;  les  bois 
sont  ordinairement  plus  petits  que  dans  celui-ci. 

Hab»  en  beaucoup  d'endroits  de  la  Russie  ,  au  bord  de  la  rivière 
de  Swislotsch  au  gouvernement  de  Grodno;  on  y  a  découvert  les  bois 
avec  un  fragment  du  crâne  à  18  andouillers  à  chaque  bois  ;  on  Ta  détené 
aussi,  selon  Mr.  Pusch  qui  l'appelle  Cervus  leptocepbalus,  dans 
le  royaume  de  Pologne,  et  en  outre  dans  le  gouvernement  de  Kostromi, 
au  district  de  Nerektski,  c'est  alors  le  Cervus  resapinatusRoimiL.*^, 
jeune  individu ,  qui  par  conséquent  montre  comme  tel  quelques  diffé- 
rences d'avec  le  Cervus  alces  entièrement  développé  ;  son  crâne  est 
un  peu  plus  mince  et  plus  petit  que  dans  ce  dernier  ;  le  bois  de  cette 
espèce  encore  vivante  se  rencontre  aussi  dans  le  gouvernement  de  Pskow, 
en  outre  à  60  verstes  de  Moscou  au  bord  du  fleuve  de  Pouscha,  d'où 
Mr.FiscHERDE  Waldheim  l'a  décrit  sous  le  nom  de  Cervus  Savinas 
comme  une  espèce  intermédiaire  entre  les  Cervus  alces  et  euryce - 
r  0  s ,  ainsi  qu'en  Livonie  près  de  la  ville  de  Felline,  d'où  il  a  été  décrit 
par  Mr.  de  Fischer  sous  le  nom  de  Cerv.  fellinus  Pisch.;  c'est  on 
bois  d'un  individu  de  5  ans  parcequ'il  a  5  andouillers,  tout-à-fait  comme 
l'Elan  ordinaire,  qui  est  pourvu  d'un  bois  semblable  ;  l'espèce  y  vit 
encore  à  présent;  elle  habitait  auparavant  toute  l'AUemagne,  surtout, 
selon  la  description  de  Jules  César  *^\  la  vaste  forêt  de  la  Hejrcy* 
nie,  qui  commençait  aux  frontières  de  la  Suisse  et  le  long  de  la  rivière 


*  Voy.  mon  mémoire  sur  le  Riesenhirsch  1.  c.  pag.  20. 
*^  Voy.  le  Jubilaeum  semisaeculare  Fischeri  dé    Waldheim  fol.  maj*  ^ 
Mosc.  1847.  pag.  J4,  PI.  I— II— III— IV. 

««^  De  bell.  gall.  lib.  Yï,  cap.  27  sous  le  nom  d'Alces  consimllis  ctprii 
figura. 
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da  Danube  et  finissait  au  pays  des  Daces,  la  forêt  Bohémienne,  celle 
des  Karpathés  et  de  la  Valachie  appartenaient  aussi  à  la  Hercynie, 
Hercynia  sylva,  dont  la  longueur  au  nord  était  inconnue,  mais 
selon  Topinion  de  César,  on  y  pouvait  faire  60  journées  de  marche 
sans  en  atteindre  la  fin. 

Esp.  19.     Cerv.  leptoceros  m. 

Comment,  àfi  Pecof;  et  Pachyderm.  reh'q.  fossil.  Tab.  LT,  Fig;.  2. 

Le  bois  esCtrès-Iong  et  étroit,  sa  longueur  a  un  peu  plus  de 
4y2  pieds,  la  perche  courbée  s'élargit  peu-à-peu  vers  l'extrémité  et 
tous  les  andouillers  sont  courts,  simples;  ils  ne  sont  pas  divisés 
en  deux,  comme  dans  le  Renne,  les  deux  andouillers  des  yeux 
sont  très -longs  et  simples,  ils  ne  sont  pas  non  phis  divisés 
comme  dans  le  Renne,  Tinférieur  est  plus  long  que  le  supérieur 
et  tout-à-fait  aplati  à  l'extrémité;  on  voit  au  bord  postérieur  de  la 
paume  élargie  et  allongée  trois  andouillers  rudimentaires  pointus  et 
rapprochés  les  uns  des  autres  et  au  bord  supérieur  il  y  en  a  deux  pe- 
tits, arrondis  et  à  côté  deux  encore  trois  semblables  petites  pro- 
éminences, lesquelles  ne  se  trouvent  pas  du  tout  sur  le  bois  du 
Renne,  de  sorte  que  cette  nouvelle  espèce  fossile  s'en  distingue 
raffîsamment. 

Hab.  dans  un  ravin  ou  un  lit  ancien  de  la  rivière  du  Boug  près 
de  Bjalostok  au  gouvernement  de  Grodno;  il  se  conserve  au  Musée  de 
l'Université  de  SU  Wladimir  à  Kiew. 

Tai  décrit  et  figuré  ce  bois  d'abord  sous  le  nom  de  Renne  (Cer- 
vus  tarandus),  mais  ayant  eu  depuis  l'occasion  d'observer  plus  de 
bois  de  Renne  à  St.  Petersbourg,  je  me  suis  convaincu  de  sa  différence  ; 
en  tout  cas  il  est  très-remarquable,  que  le  Renne  ou  une  espèce  très-voi- 
sine, le  Cervus  leptocerosf  habitât  pendant  le  sédiment  du  ter- 
rain d'alluvion  aux  environs  de  Bjalostok  ;  car  maintenant  il  n'y  en  a 
point  du  tout  ;  ils  vivent  à  présent  beaucoup  plus  à  l'orient  et  au  nord 
de  la  Russie ,  où  ils  descendent  quelquefois  le  long  de  la  chaîne  de 
rOural  et  apparaissent  en  hiver  au  district  de  Czarewokoktschaiske,  gou- 
Temement  de  Cazan. 

L'espèce  a  dispard  à  ce  qu'il  semble  dans  le  temps  historique  et 
est  peut-être  identique  avec  le  Cervus  Tarandus  fossilis  Cuv., 
découvert  en  Bohème ,  en  Allemagne,  en  France  et  en  d'autres  pays  ; 
^^  il  est  peu  probable  que  le  Renne  ait  pu  vivre  dans  l'Europe  occi- 
dentale et  méridionale  pendant  un  temps,  dans  lequel  le  climat  était 

4 *  K  i e hw  al d ,  Lethaea  roMica.  I.  24 


plus  chaad  que  maintenante  moins  de  supposer  que  les  Rennes  d'alors 
se  soient  nourris  d'une  autre  nourriture  que  ceux  de  nos  jours  ou  qae, 
à  cause  de  la  plus  grande  extension  des  glaciers  du  monde  primitif,  le 
climat  du  midi  de  l'Europe  ait  été  affectivement  plus  sévère  dans  quel- 
ques endroits. 

Enfin,  on  a  déterré  des  ossements  de  Cerfs,  mais  d'espèces  en- 
core indéterminées  dans  l'argile  d'Odessa  ;  les  Cerfs  habitaient  le  midi 
delà  Russie,  du  temps  de  Strabon,  c'est-à-dire  au  premier  siècle 
de  notre  ère  et  peut-être  c'est  depuis  ce  temps  que  quelques  espèces 
ont  été  détruites. 

Esp.  20.     Cerv.  elaphtts  fossilis  Cuv. 

Les  ossements  fossiles  de  cette  espèce  ne  diffèrent  pas  de  ceux  de 
l'espèce  ordinaire ,  quoique  les  bois  d'après  l'âge  se  distinguent  beau- 
coup par  leur  forme. 

Rab.  en  beaucoup  d'endroits  de  la  Russie  et  de  la  Pologne  ;  ses 
ossements  fossiles  se  trouvent  en  Courlande  dans  le  lac  de  Widel,  qai 
a  été  desséché  par  l'art  de  l'homme;  le  crâne  était  pourvu  d'un  bois 
de  3  pieds  de  long  et  à  1-2  andouillers  ;  un  autre  crâne  avec  le  bois  à 
andouillers  plus  petits ,  a  été  péché  dans  le  fleuve  de  Windau  près  de 
Schleck;  il  se  trouve  aussi  au  royaume  de  Pologne,  en  Volhynie,  en 
Podolie,  près  de  Moscou,  très-souvent  dans  la  forêt  de  Bialowesba, 
près  de  Bjalostok  ainsi  que  près  d'Odessa  aux  Neroubaiski-Rhoutory, 
il  y  a'  même  des  bois  et  des  dents  molaires  de  Cerfs  qui  se  sont  trou- 
vés dans  le  calcaire  tertiaire  d'Odessa. 

L'espèce  ne  vit  plus  à  présent  au  midi  de  la  Russie ,  où  elle  était 
encore  indigène ,  il  y  a  quelques  siècles,  car  en  1096,  le  Grand-duc 
de  Riew,  Wlâdimir  Monomakh,  faisait  la  chasse  aux  Cerfs  aa 
gouvernement  de  TschernigofT,  dans  lequel  il  n'y  en  a  plus  depuis  long* 
temps "^'y  ils  y  vécurent  alors  avec  les^lans,  les  Sangliers  et  les  Ours; 
l'espèce  vit  encore  très-souvent  au  Caucase ,  à  l'Oural  et  à  l'Altaï,  par- 
tout dans  les  régions  montagneuses  boisées. 

Esp.  21.     Cerv.  capreolus  L. 

L'espèce  fossile  ne  diffère  pas  de  l'espèce  vivante. 
Hah,  en  état  fossile  dans  la  caverne  de  Rhankara  de  l'Altaï,  où 
l'on  a  trouvé  entre  autres  la  "mâchoire  inférieure  du  côté  gauche;  Tes- 


*^  Voy.  la   chronique  Lavrentienne  (en  Russie)   à   St.   PétersboQrg' 
1846,  pag.  104. 
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pèca  irit  encore  aujourd'  hui  partout  dans  la  Russie  méridionale  et  dans 
rAltaî,  le  Cauoase,  TOural. 

Famille    dixième. 
Cavicomia  III» 

Le  corps  robuste  à  la  tête  pourvue  de  cornes  simples,  caves  dans 
rintérieur,  persistantes  et  fixées  sur  des  apophyses  osseuses  de  Tos  du 
front,  des  deux  sexes,  les  dents  presque  telles  que  dans  la  famille  pré- 
cédente y  les  pieds  semblables,  les  ongles  accessoires  plus  développés 
que  chez  les  Cerfs.  Les  genres  de  la  famille  se  trouvent  en  état  fos- 
sile dans  la  période  moyenne  du  terrain  tertiaire  et  ne  diffèrent  pres- 
que pas  des  espèces  vivantes. 

Genre  XV,  Antilope  Pall. 

Les  cornes  longues,  courbées,  lisses  ou  annelées  transversalement, 
quelquefois  les  deux  sexes  en  sont  dépourvus,  quelquefois  il  y  en  a 
deux  fixées  des  deux  côtés  aux  os  du  front;  les  dents  molaires  sans  cy- 
lindres accessoires  aux  bords  intérieurs.  Le  Genre  se  trouve  déjà  dans 
la  couche  moyenne  du  terrain  tertiaire  et  vit  maintenant  dans  l'Altaï 
et  le  Caucase. 

Esp.  22.     A.  Rupicapra   fossilis  L. 

Elle  ne  diffère  pas  de  l'espèce  vivante. 

Hab,  dans  les  Neroubayski-Khoutory  près  d'Odessa. 

Genre  XVh  Capra  L. 

Le  corps  est  plus  robuste  et  plus  fort  que  dans  le  genre  précé 
dent,  les  cornes  ne  sont  pas  aussi  courbées,  à  grandes  cavernes  en 
dedans.  Le  genre  habite  les  endroits  montagneux  presque  de  tout  le 
globe  terrestre  et  se  trouve  en  état  fossile  dans  des  cavernes. 

Esp.  23.     Cap.  hircus  fossilis  L. 

Elle  ne  diffère  pas  de  l'espèce  encore  vivante.    / 
Hab.  dans  les  Neroubayski-Khoutory  près  d'Odessa ,  si  ces  restes 
fossiles  n'appartiennent  pas  à  la  Capra  ovis  fossilis. 

Genre  XVIL    Bos, 

Le  corps  est  robuste,  très-gros,  le  crâne  très-grand,  allongé  à 
apophyses  osseuses  sur  les  os  du  front  pour  l'attache  des  cornes  co- 

24* 
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niques  courbées;    les  dents  ^—^-'—'  sont  très-constantes,  les  molaires 

^  4.0.6. 

se  composent  au  milieu  d*un  ou  de  plusieurs  cylindres  semilunaires 
plissés  et  dentelés  entourés  par  des  bords  en  ém'^ïï ,  qui  sont  aussi  se- 
milunaires du  côté  intérieur  et  dans  les  cavités  desquels  se  voient  des 
cylindres  accessoires  très-gros  et  plus  longs  que  les  cônes  courts,  min- 
ces et  pointus  du  côté  Intérieur  des  dents  molaires  des  Cerfs;  ils 
s'usent  avec  l'âge  et  sont  caves  à  l'intérieur. 

Le  genre  se  trouve  dans  h  couche  supérieure  du  terrain  tertiaire  et 
d'alluvion,  et  vit  aujourd'hui  dans  le  climat  tempéré  et  le  climat  froid 
de  tout  le  globe  terrestre. 

Esp.  24.  Bos  primigenius  Boj.  —  Bos  taurus  fossilis  m.  — 
Bos  latifrons  Fisc  h.  "^  —  Le  Tur  (tour)  des  Slaves,    le  Boeaf 

primitif. 

Le  Boeuf  primitif  répond  quant  à  son  cràhe  à  front  aplati 
tout-à-fait  au  boeuf  domestique  et  n'en  diffère  que  par  ses  cornes,  qui 
sont  en  général  très-variables  dans  différentes  races  du  Boeuf  domestique, 
dont  les  cornes  sont  contournées  en  haut  et  en  avant,  les  cornes  du 
Boeuf  primitif  au  contraire  sont  recourbées  à  l'extérieur,  et  ensuite 
contournées  en  avant  et  en  bas. 

Hab.  dans  l'Altaï  et  l'Oural ,  ainsi  que  dans  la  Russie  d'Europe, 
au  gouvernement  de  Moscou,  de  Kiew,  de  Vilna  et  en  Courlande;  il 
y  a,  à-peu-près  50  ans,  que  la  partie  frontale  d'un  crâne,  pounue 
encore  des  deux  épiphjses  osseuses  des  cornes,  a  été  pêchée  avec  un 
filet  dans  le  fleuve  d'Abau  près  de  Zabeln  et  un  autre  dans  un  lac  près 
d'Angern  ;  le  crâne  a  la  largeur  de  7  pouces  entre  les  épiphyscs  fron- 
tales qui  ont  la  longueur  d'un  pied  et  2  pouces;  l'autre  était  encore 
beaucoup  plus  grand.  Les  ossements  de  ce  Boeuf  primitif  se  trouvent 
aussi  en  beaucoup  d'autres  endroits  du  royaume  de  Pologne,  où  il  vi- 
vait encore  au  16*^™®  siècle  sous  le  nom  de  Tour;  car  le  baron  de Her- 
BERSTAiN,  ambassadeur  de  l'empereur  d'Autriche,  en  1558  près  de 
la  cour  du  Czar  Ïwan  Wassiljewitsch  Ta  vu  encore  vivant  en  Mazo- 
vie  et  l'a  décrit  et  figuré  dans  son  récit  de  voyage  **  ;  c'est  par  consé- 
quent le  vrai  Au  er  ou  Mo r  des  anciens  Allemands. 


'^  PicTBT  (traité  élémentaire  de  Paléontologie.  I.  Paris)  appelle  p&g* 
309  le  Bos  primigenius  ou  Boeuf  primitif,  Bos  priscus  ou  Bi- 
son primitif. 

^  Lib.   Bar.  db   HfiRBERSTiiN  Rerum  Moscovit.   comment   pag.  81 
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Jules  César  rappelle  Urus;  il  dît*  que  les  boeufs  sauvages 
(U rus)  de  la  Germante  avaient  une  figure  et  une  couleur  semblables 
à  celle  des  boeufs  domestiques  (ta urus),  mais  ils  étaient  pourvus 
de  cornes  beaucoup  plus  grandes  et  leur  forme  était  aussi  différente, 
comme  on  peut  le  voir  encore  maintenant  chez  eux. 

Le  Boeuf  primitif  vivait  aussi  au  midi  de  la  Suède  ;  en  1840  on  y 
a  découvert  en  Scanie,  en  présence  de  Mr.  Nilsson^''^,  dans  un  marais 
de  tourbe  un  entier  squelette  de  Tour,  dont  la  première  vertèbre 
lombaire  avait  été,  quelques  années  avant  la  mort,  perforée  par 
une  flèche  à  pointe  siliceuse.  Les  anciens  habitants  de  la  Scan- 
dinavie ont  toujours  fait  usage  de  telles  flèches  à  la  chasse, 
comme  on  en  rencontre  dans  tous  les  tombeaux  des  anciens  Scandina- 
ves. La  pointe  de  la  dite  flèche  avait  pénétré  Tapophyse  épineuse  de 
la  première  vertèbre  lombaire  et  avait  passé  dans  la  seconde  dans  la- 
quelle elle  est  restée;  la  blessure  s'était  arrondie  avec  le  temps,  mais 
ài  là  partie  postérieure  de  Tos  il  se  voit  par  la  circonférence  de  la  bles- 
sure que  la  flèche  était  aplatie  en  Forme  d'une  flèche  siliceuse  ancienne, 
et  d'après  la  blessure  de  la  seconde  apophyse  épineuse  il  suit  distincte- 
ment que  la  flèche  avait  une  pointe  très-aigue.  Nous  voyons  donc  par  cette 
observation  que  les  Tours  ont  vécu  au  midi  de  la  Suède  encore  dans 
les  temps  historiques  et  que  les  habitants  d'alors  leur  faisaient  la  chasse, 
comme  au  12''^"'®  siècle  en  Allemagne.  Le  Tour  était  peut-être  déjà 
éteint  en  Allemagne  et  vivait  encore  en  Suède  et  en  Norvège,  oh  j'ai 
vo  à  Christiania  des  bocaux  faits  de  cornes  de  Tour  ainsi  que  de  celles 
da  Zoubr,  comme  en  faisaient  usage  dans  de  banquets  les  anciens  Ger- 
mains et  encore  aujourd'hui  les  Abkhases  elles  Tscherkesses  du  Caucase^'^'^. 
Les  anciens  Slaves  se  servaient  aussi  de  tels  bocaux;  dans  la  chronique 
riaye,  copie  de  Nikon  du  17'^'"®  siècle,  il  est  fait  mention  des  cornes 


tous  le  nom:  „Ura8  sain,  Polonis  Tur,  Germanis  Auerox,  ignari  Bi- 
Bontis  Domen  dederunt**,  en  le  distinguant  du  bison  primitif  par  les  mots 
aoivants:  ^Bisons  sum,  Polonis  Zubr,  Germanis  Bisons,  ignari  Urî  no- 
tten  dederuot." 

*"    De  bello  galHco  Hb.  VI,  cap.  28. 
•*     Skandinaviska  Nordens   Ur-invanarc    1.  c.  Tab.  XV,  fig.  176—177, 

pag.  96. 

•**  Voy.  mon  ouvrage:  Urwelt  Russlands.  Hcft  IIÏ,  pag.  136.  Le  bouc 
do  Caucase  (Capra  caucasia  Goldst.)  s'appelle  aussi  Tour  chez  lea 
Géorgiens  et  les  fmmérétiens,  quoiqu'il  n'ait  pas  de  relation  avec  le  Boeuf 
primitif  ou  le  Tour  des  Slaves. 
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de  Tour  ornées  d*or,  et  dans  le  chansons  anciennes  populaires,  comme 
aux  noces  du  Grand-duc  Wladimir  I.  à  Kiew,  les  cornes  de  Toar 
remplies  de  miel  doux  faisaient  continuellement  le  Tour. 

Le  Boeuf  primitif  a  habité  auparavant  aussi  en  beaucoup  d'endroits 
de  la  Russie  d'Europe  et  de  la  Pologne,  (^uoiqull  y  soit  aujourd'hui  éteint 
partout;  il  a  été  détruit  avec  le  temps  par  la  chasse,  que  l'homme  lui  a 
faite  continuellement,  ou  il  a  été  apprivoisé  par  l'homme  et  il  est  deyena 
animal  domestique  ;  le  Tour  habitait  sans  doute  en  Mazovie  avec  le  bi- 
son ou  zoubr,  bête  sauvage  et  féroce ,  encore  maintenant  indigène  en 
Pologne  au  gouvernement  de  Grodno  dans  la  forêt  de  Bjalowesha,  il 
vivait  avec  le  zoubr  partout  en  Allemagne  encore  dans  les  temps  histo- 
riques ;  le  Tour  habitait  la  Pologne  ainsi  que  la  Russie  méridionale, 
comme  on  le  voit  aussi  par  la   chronique  lavrentienne  mentionnée  ci- 
dessus  ,  dans  laquelle  se  trouve  le  testament  du  grand  Duc  de  Kiew, 
Wladimir   Monomakh,  de  l'année  1096,    où  il  parle   de  sa  chasse 
aux  Tours  dans  les  forêts  de  Tschcrnigoff;  ils  avaient  une  telle  force, 
qu'avec  leurs  cornes ,  ils  le  jetèrent  par  terre ,  lui  avec  son  cheval  *. 
Le  Tour  habitait  la  Russie  aussi  d'après  le  poème  slavon,  d'un  âge  pro- 
blématique, connu  sous  le  nom  de  Pécissurle  régiment  d'Igor** 
dans  lequel  se  trouvent  plusieurs  passages  qui  font  mention  des  Toars 
sauvages ,  qui  vivaient   alors  au  midi  de  la  Russie  ;  ils  vivaient  sans 
doute  encore  dans  le  temps ,  où  l'auteur  anonyme  de  ce  poème  a  com- 
posé son  récit  sur  les  exploits  vaillants  de  son   héros,   qu'il  nomme 
Bouï-Tour  à  cause  de  sa  force;  comme  le  nom  de  Tour  lui  est  un 
équivalent  du  mot  vigoureux.  Ce  poème  semble  se  rapporter  au  12ième, 
siècle,  quoique  le  seul  original    qui  existât  dans  la  bibliothèque  du 
Comte  MoussiNE-PoucHKiNE  et  qui  a  péri  dans  l'incendie  de  Moscou 
en  1812,  fut  écrit  au  IGième  siècle;  il  a  été  traduit  en  russe  moderne. 
L'action  du  poème  se  passe  en  1185;  le    héros  était  Igor    Swatos- 
lavtitsch,  prince  de  Novogord-Sewerski  qui  faisait  alors  sa  campagne 
contre   les  Polowtsy,    habitant  alors  aux  bords  du  Don,   où  il  y  eut 
une  grande  bataille,  près  du  fleuve  de  Kajal;  les   Polowtsy  arrivèrent 
en  masse  des  bords  du  Don ,  de  la  mer  d'Azoff  et  de  tous  les  côtés. 
Le  langage  du  poème  est  un  dialecte  septentrional  (Sewerski)  entre- 
mêlé de  beaucoup  de  phrases  de  l'ancien  dialecte  slavon  ecclésiastique. 


"^  Voy.  la  chronique  lavrentienne  (lavFrentjewskala  Ijetopis)  à  St.  Pé- 
tersbourg.  1846,  pag.  104. 

^'^  Voy,  le  poème  dans    la   tradaction  russe  par   M.    MircjkjEFF  à  Si 
Pétersbourg.  1846. 


375 

Enfin  on  voit  par  quantité  de  noms  de  villages  en  Russie  que  les 
Tours  ont  été  généralement  répandus  non  seulement  au  midi,  mais  aussi 
au  nord  de  la  Russie  ;  à  ces  dénominations  appartiennent  entre  autres 
les  villes  et  les  villages  suivants  : 

Toarow,    ancienne  ville  des   Drjagowitsches  au  bord  du  Pripat. 
^  ancienne  ville  dans  le  district  de  Polotzk  ;  elle  a  été  bâtie 

par    un    Prince   Tour   et  le    Grand-duc   Wladimir  I. 
Ta  rendue  à  son  fils  Swâtopolk,    après    Tavoir    prise 
aux  Polonais. 
Tourowo,  village  des  districts  de  Gzarskoselo  et  de  Lougan  au  gou- 
vernement de  St.  Pétersbourg. 
„  village   du    district  de    Novogorod    au  gouvernement  de 

Novogorod. 
„  village   du   district   de    Toropetzk   au    gouvernement  de 

Pskow, 
„  village  du  district  de  Twer  au  gouvernement  de  Twer. 

„  village  des  districts  de  Jaroslawsk,    de  Rostowsk    et  de 

Poschekhonsk  du  gouvernement  de  Jaroslaw. 
„  village   des   districts   de   Ghalitsch  et  de  Makarjewsk  du 

gouvernement  de  Kostroma. 
„  village  des  districts  de  Kadrikowsk  et  de  Welsk  du  gou- 

vernement de  Vologda. 
„  village  du  district  de    Scrapoulsk   du   gouvernement  de 

Wjatka. . 
„  village  du  district  d'Okhansk  du  gouvernement  de  Perme. 

Tourowka,  village   du   district    de   Newelsk   au    gouvernement  de 

Witepsk, 
„  village    du  district    de   Kozlowsk   du    gouvernement   de 

Tambov^. 
„  village  des  districts  de  Poltawsk  et  de  Prilutzk  du  gou- 

vernement de  Poltawa. 
Tourenino,  village  du  district  de  Waldai  au  gouvernement  de  No- 
vogorod. 
Tourovrakha,  village  du  district  de  Potemsk  au  gouvernement  de 

Vologda. 
Tourja,  village  du  district  d'Aktyrsk  au  gouvernement  de  Kharkoff. 
Toarje,    village  du   district    de  Tscbighirinsk  au  gouvernement  de 
Kiew. 
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T  0  a  r  0  w ,  iriUe  ancienne  et  abandonnée  du  gouvernement  de  Woronesch. 

11  y  a  enfin  beaucoup  de  noms  semblables  pour  des  forêts  dans 
lesquelles  probablement  les  Tours  ont  vécUi    ou  pour   des  lacs  au- 
tour desquels  ils  ont  babité,  comme  p.  e. . 
Tourowskaja  Poustosch   i.  e.  forêt  des  Tours   du  district  de 

Gryazewsk  au  gouvernement  de  Vologda. 
T  0  u  r  0  w  s  k  0  j  e  o  z  e  r  o  1,  e.  lac  des  Tours  du  district  de  Kostroma 

au  gouvernement  de  Kostroma. 
Tourowski  Ijess,  i.  e.  forêt  des  Tours  près  de  Rjaschk.au  gou- 
vernement de  Rjazan. 
Tourji  rogh   (un  tumulus  ancien)  du  district  d*Ouman  au  gouver- 
nement de  Kiew. 

On  voit  par  ces  noms  que  la  dénomination  deTour  était  un  nom 
propre  des  Slaves  et  les  noms  des  villages  Tourow,  Tourowo,  Tourenino 
en  tirent  leur  origine;  les  autres  noms  comme  p.  e.  Tourowakha, 
Tourja,  Tourje  ont  dû  recevoir  leur  nom  à  cause  des  Tours  ou  l^oeufs 
sauvages  qui  y  vécurent.  C'est  ce  qu*on  voit  encore  plus  distinctement 
par  la  dénomination  de  Tourowski  Ijess  ou  forêt  de  Tours,  qui  se  nomma 
ainsi  à  cause  des  Tours ,  indigènes  dans  cette  forêt  ;  les  Tours  ont  par 
conséquent  habile  même  le  nord  de  la  Russie  au  gouvernement  de  Vo- 
logda, dans  lequel  nous  trouvons  le  nom  de  forêts  des  Tours. 

Il  est  vrai  qu'il  y  a  beaucoup  de  Slaves  du  sud  et  de  Toccident  de 
la  Russie  qui  passèrent  au  nord  et  qui. purent  conserver  ces  noms  du 
midi  de  la  Russie,  pour  les  donner  à  quelques  nouveaux  villages,  mais 
quant  à  la  forêt  des  Tours,  il  n'est  pas  probable  qu'elle  put  se  nommer 
ainsi  à  moins  qu'elle  ne  contint  des  Tours. 

Il  y  a  aussi  en  Voihynie  près  deRremenetz  un  fleuve  qui  s'appelle 
Tourja,  un  village  Tourgisk  près  de  Wiadimir  du  même  gouvernement, 
en  outre  une  ville  Tourow  au  gouvernement  de  Minsk,  Tourosla  près 
de  Bialostok,  et  plusieurs  familles  nobles  qui  s'appellent  T  o  u  r  au  gou- 
vernement de  Vilna  et  en  Pologne.  Les  historiens  polonais  racontent 
que  le  Grand-Duc  de  Lithuanie  Grdymin  a  tué  un  Tour  sur  le  Be- 
kiesch,  haute  colline  sablonneuse  de  Vilna,  c'est  ce  qui  fut  le  commen- 
cement de  la  fondation  de  la  ville  de  Vilna,  au  milieu  du  14'^m<»  siècle. 
Il  y  a  aussi  beaucoup  de  villages  en  Pologne,  nommés  d'après  les  Tours, 
qui  y  vivaient  encore  au  16*^™^  siècle  aux  environs  de  Varsowie,  dans 
la  principauté  de  Rawa;  les  derniers  30  y  périrent  en  1627,  comme  on 
le  voit  par  les  protocoles  de  la  principauté  de  Rawa  *• 

"^    Voy.  PuscH  Polens  Paléontologie  I.  c.  pag.  200. 
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Par  conséquent  nous  yoyons  le  boeuf  primitif  ou  le  Tour  habiter 
encore  an  16*^*°*  siècle,  en  Pologue  et  au  iV^^^  au  midi  de  la  Russie 
aux  bords  du  Don  et  il  s'en  suivrait  très*naturellement  qu'il  était  beau- 
coup plus  généralement  répandu,  par  toute  TEurope  dans  les  siècles 
antérieurs.  Il  était  contemporain ,  dans  les  temps  antéhistoriques ,  des 
Mammouths,  des  Mastodontes,  et  des  Cerfs  à  bois  gigantesque  et  a  dis- 
paru successivement  dans  différents  pays  de  la  série  des  grands  Mammi- 
fères terrestres.  Il  était  la  souche  de  notre  boeuf  domestique  qui  par 
la  culture  esï  devenu  plus  maigre,  quoique  la  race  de  TUcraine  et  de 
Tscherkask  ne  le  cède  en  rien  à  la  grandeur  du  Tour  primitif,  dont  le 
nom  s'est  même  conservé  dans  la  Petite-Russie ,  où  l'on  appelle  quel- 
quefois le  taureau.  Tour. 

Esp.  25.     Bos  priscus  Boj.  —  Bos  urus  fossilistn.  —  Bos 
latifrons  Harl.  —  Bos  Pallasii  Baer.     Le  zoubr  des  Polonais 

ou  le  bison  primitif. 

Le  Zoubr  primitif  se  distingue  du  Tour  par  son  front  très- 
large  et  convexe  ;  son  crâne  a  en  général  beaucoup  de  ressemblance 
avec  celui  du  zoubr  vivant,  des  auteurs  polonais  (Bos  urusL.),  quoi- 
qu'il  soit  d'un  quart  plus  grand  que  le  crâne  de  ce  dernier,  les 
eornes  sont  beaucoup  plus  grosses ,  et  par  conséquent  les  apophyses 
osseuses  des  os  du  front  plus  larges,  car  elles  ont  quelquefois  à  la  base 
une  circonférence  de  28  pouces;  elles  sont  situées  presque  horizonta- 
lement et  courbées  beaucoup  plus  en  avant  qu'en  haut,  contrairement 
à  ce  qui  se  voit  aux  cornes  du  zoubr  vivant,  dont  leâ  extrémités  poin- 
tues sont  contournées  en-dedans. 

Hab,  partout  avec  les  ossements  de  l'espèce  précédente  dans  la 
Russie  occidentale  et  d'Asie  ;  surtout  dans  les  monts  Ourals ,  dans  le 
terrain  aurifère^,  dans  lequel  les  apophyses  osseuses  frontales  portent 
quelquefois  encore  des  cornes;  il'se  trouve  très-souvent  au  bord  de  la 
mer  Glaciale,  toujours  accompagné  des  os  du  Mammouth  et  du  Rhino- 
eérqs,  ainsi- que  dans  les  cavernes  de  l'Altaï,  celle  de  Rhankara  et  de 
Ttcharysch,  dans  lesquelles  on  a  trouvé  des  fragments  de  la  mâchoire 
inférieure  et  supérieure,  des  dents  molaires  séparées,  des  os  des  ex- 
tréaiités  tant  antérieures  que  postérieures ,  le  cubitus ,  le  fémur,  les 


*  Mr.  MuRCHisoN  (geology  of  Russîa  in  Europe  and  Asia)  faisant 
XMDtîoD  de  ces  os  fossiles  du  Bos  priscus  dans  l'Oural ^  les  appelle 
par  méprisa  Boa  urus. 
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08  du  métacarpe  et  du  métatane,  Tastragale  et  beaucoup  d'autres  os; 
les  molaires  du  zoubr  primitif  de  ces  cavernes  sont  plus  grosses  que  les 
molaires  du  boeuf  de  Tscherkassie ,  mais  leur  forme  est  la  même  ;  c'est 
ainsi  que  la  dernière  molaire  du  côté  gauche  de  la  mâchoire  supérieure 
se  compose  de  trois ,  et  Tavant  dernière  de  deux  parties  semilunaires, 
qui  forment  les  bords  extérieurs  en  émail  des  dents,;  au  milieu  des  deui 
moitiés  antérieures  se  soient  des  cylindres  semilunaires  creux  à  bords 
évasés  et  dentelés ,  dans  lesquels  il  y  a  près  du  bord  extérieur  et  en 
dedans  des  cylindres  d'autres  cylindres  beaucoup  plus  étroits  et  en 
forme  de  points  noirs,  et  Ton  remarque  en  outre  parmi  les  deux  bords 
proéminents  intérieurs  de  la  molaire  un  cylindre  allongé,  tont-àfait 
comme  c'est  le  cas  dans  le  Boeuf  domestique. 

Le  zoubr  fossile  se  trouve  aussi  fréquemment  dans  la  Russie  d'Eu- 
rope, du  Nord  jusqu'au  midi  de  l'empire,  comme  p.  e.  dans  le  gou- 
vernement de  Vologda ,  près  de  la  ville  de  Totma  au  bord  de  la  rivière 
de  Soukhona  ;  dans  un  marais  et  accompagné  d'ossements  de  Rhinocé- 
ros et  de  Mammouths ,  mais  on  n'en  a  pas  encore  découvert  de  restes 
ni  dans  les  gouvernements  d'Archange!  et  d'OIonetz,  ni  dans  les  pro- 
vinces baltiques  et  polonaises,  à  l'exception  du  gouvernement  de  Grodno, 
où  l'on  en  a  trouvé  près  de  la  ville  de  Grodno  dans  un  lac  desséché; 
il  se  rencontre  beaucoup  plus  souvent  dans  le  gouvernement  de  Perroe 
entre  les  villes  de  Namyschloff  et  de  Tjumenne,  dans  les  gouverne- 
ments de  Wjatka,  de  Pensa,  et  dans  d'autres  contrées,  de  même  que 
dans  le  midi  de  la  Russie ,  en  Bessarabie ,  près  d'Odessa  et  aux  envi- 
rons d'Azoff. 

Il  habite  encore  maintenant  la  foret  de  Bjalowesha  près  de  Bjalo- 
stok  et  les  montagnes  boisées  du  Caucase,  à  la  pente  septentrionale  de 
l'Ëlborouz  et  en  Abkhasie  ;  mais  dans  les  derniers  siècles ,  il  était  en- 
core indigène  en  Allemagne  ;  le  dernier  bison  y  a  été  tué  près  de  Tilsit 
dans  la  Prusse  orientale  en  1809;  du  temps  de  Jules  César  il  habi- 
tait toute  l'Allemagne  ancienne,  dans  la  vaste  forêt  de  l'HeVcynie;  les 
anciens  Germains  Tappellaient  Wi sent  ou  Bisent  à  cause  de  son 
odeur  de  musc  (en  allemand  bisam);  c'est  pourquoi  les  Romains  le 
nommèrent  aussi  bisons;  Pline -*'  fait  mention  de  deux  espèces  de 
Boeufs  sauvages  de  l'ancienne  Germanie:  paucissima  Scythia  gignit, 
dit-il,  inopia  fruticum,  pauca  contermina   illi  Germania,  insignia  ta- 


Voy.  C.  Piofiius  Sbcundus  hîstor.  natwr.  lib.  VII,  cap.  15, 
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men  boum  ferorum  gênera,  jubatos  bisontes  (nos  bisons  ou 
Zoabrs  de  Lithuanie  à  longue  crinière)  excellentique  vi  et  veiocitate 
nros  (nos  boeufs  primitifs  ou  tours  des  slaves),  quibus  imperi- 
tum  Yulgus  bubalorum  nomen  imponit,  cum  id  gignat  Africa ,  vituli 
potins  cenrique  quadam  similitudine.  Cette  description  est  tout-à-fait 
la  même  que  celle  de  Jolbs  César,  dont  nous  avons  parlé,  en  trai- 
tant du  Tour. 

Le  tragédien  romain  Sénèque'^  fait  de  même  mention  des  Zoubrs 
à  crinière  (bisontes  villosos)  et  des  Boeufs  sauvages  ou  Tours,  qui  en 
diffèrent,  comme  il  le  dit  lui-même,  par  leurs  cornes  larges  (Uri  feri 
latis  cornibus) ,  qui,  en  effet,  sont  plus  grosses  et  plus  larges  que  dans 
les  Zoubrs  **. 

C'est  par  erreur,  comme  Ta  déjà  fait  remarquer  le  Baron  de  He- 
bbrstâIn,  que  les  anciens  auteurs,  et  même  Linné '^'^'^,  lui  ont  donné 
le  nom  de  B  o  s  U  r  u  s. 

C*cst  pourquoi  que  NiLSSONf  nomme  avec  raison  le  Zoubr 
Bosbisonsetle  Tour  Bos  upusou  Bos  primigeniusBLUM.,  en 
admettant  que  les  dénominations  de  Wisent  et  d*Ure  des  anciens 
Germains  répondent  enlièrcment  aux  noms  de  bisons  et  d*Urus  des 
Romains,  Les  Byzantins,  comme  p.  e.  Nicetaschoniatcs^  con- 
naissaient déjà  le  nom  de  Zoubr,  car  ils  rappellent  Zoumpr;  il  est 
encore  nommé  ainsi  par  Thomas  C an tacarpen sis ff,  qui  raconte, 
que  les  Zoubrs  (il  les  nomme  Zubrones  dans  son  ouvrage  latin)  ha- 
bitaient encore  alors,  c'est-à-dire  en  1244,  dans  les  grandes  forêls 
de  la  Bohème  (partie  de  l'ancienne  Hercynie  de  J.  César?),  il  les  di- 
stingue très*bien  des  Tours,  que  (d'après  Thomas  C  a  n  t  a  c  a  r  p  e  n  s  i  s)  les 
Polonais  appellaient  t  h  u  r  o  n  é  s  ;  les  premiers  sont ,  selon  sa  description, 
très-grands  mais  doués  d'une  plus  grande  vitesse,  et  les  derniers  étaient 
moins  grands. 


^  Opéra  omnia  Sbnecab,  voy.  dans  son  Hippolyte  versus  65. 
^^  Les  aateurs  polonais  distinguent  aussi  deux  espèces  de  Boeufs,  sau- 
vages, le  Tour  et  le  Zoubr,  comme  entre  autres  Févêpue  d'Ermelande 
Crombr  (mort  en  1589)  qui  les  a  vus  encore  vivants  en  Pologne  (voy. 
PiSTORii  reram  Polonicarum  scriptores:  in  est  Crombri  descriptio  Po- 
Ionise). 

'^'^  Systema  naturae,  edit.  XII. 
f  Nllssoiv  Skandinaviska  Nordens  Ur-iovanare.  4,Hâftet.  Lund  1843, 
pag.  96. 

tt  Voy.  Die  Yerbandlungen  des  vaterlândischen  Muséum  in  B^bmen. 
Prag  1823.  Heft  II,  pag.  56. 
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Les  bisons  se  trouvaient  dans  les  temps  anciens,  répandas,  par 
presque  toute  l*Europe,  en  commençant  par  la  forêt  de  rHercynie, 
c'est*â-dire  de  ]* ancienne  Allemagne  à  travers  la  Bohème,  la  Transyl- 
vanie ,  la  Moldavie ,  jasqu*en  Thrace ,  d'où  déjà  Oppian  *  fait  men- 
tion du  Zoubr,  comme  Aristote  a  décrit  celui  de  Béotie,  sous  le  nom 
debonasus.  Le  nom  de  Zoubr  ou  plut6t  de  Zimbr  est  même 
indigène  en  Bulgarie  et  en  Valachie,  comme  le  dit  Mr.  Schaffarik 
dans  son  ouvrage  sur  les  Antiquités  s  1  a  v  e  s  ^^  ;  les  Byzantins  le 
prononçaient  Z  o  m  b  r.  Le  mot  de  Z  u  b  r  (prononcez  zoubr)  en  polonais 
ne  se  trouve  que  dans  le  gouvernement  de  Grodno,  où  il  y  a  an 
village  Zoubrovo,  une  petite  forêt  Zoubrovykouteet  au  bord  de 
la  rivière  Swislotsch  un  village  Zoubry;  et  une  graminée  THie- 
rochloe  boreaiis^est  appellée  en  Lithouanie  Zoubrowka,  parce 
que  les  Zoubrs  la  préfèrent  aux  autres  plantes,  dont  ils  se  nourrissent; 
mais  le  nom  Zubr  n'existe  pas,  comme  dénomination  locale,  ni  an 
royaume  de  Pologne,  ni  dans  d'autres  gouvernements  de  Russie. 

Il  y  a  aussi  deux  noms  pour  ces  deux  espèces  de  Boeufs  sauvages 
dans  le  poème  ancien  germanique  de  Nibelungen ,  ce  qui  est  d'autant 
plus  remarquable  que  ce  passage  nous  apprend  que  le  wlsent  (bisons) 
et  1  '  u  0  r  e  (urus)  vivaient  en  même  temps  et  à  l'état  sauvage  dans  les 
forêts  de  l'Allemagne  ;  il  s'en  suivrait  au  moins  que  dans  le  12'^°*®  siècle, 
c'est-à-dire  vers  le  temps,  dans  lequel  cet  ancien  poème  a  été  composé 
et  publié,  on  parlait  encore  de  Texistence  de  deux  boeufs  sauvages,  qui 
quelques  années  avant  ce  temps  ou  peu  après,  se  sont  éteints  dans 
toute  l'Allemagne  à  la  suite  des  chasses  continuelles  qu'on  leur  faisait. 
Il  est  même  bien  possible  que  dans  ces  siècles  reculés  il  existait  encore 
en  Allemagne  quelques-unes  des  bêtes  féroces  dont  on  trouve  les  osse- 
ments fossiles  dans  les  cavernes  de  la  Franconie,  p.  e.  dans  celles  de 
Muggendorf  et  de  Goilenreutb ,  car  ce  poème  germanique  fait  égale- 
ment mention  d'un  lion,  d'une  hyène,  et  de  beaucoup  d'autres  es- 
pèces, auxquelles  on  faisait  alors   la  chasse,  espèces  qui  répondent 
probablement  aux  Felis  spelaea  Goldf.  ***  etàl'Hyaenaspe- 
laea  Goldf.  ,  entièrement  éteint  en  Europe. 

On  a  essayé  depuis  peu  d'apprivoiser  le  bison  sauvage  de  la  forêt 
de  Bjalowesha  et  le  lieutenant  Colonel-forestier,  Mr.  Dalmatof,  y  a 


*  Cyneg^etica  lib.  II,  cap.  15. 

•^'^  Voy.  Vol.  Il,  partie  I,  pag.   332,  édition  russe  à  Moscou  en  1848. 

***  La  hyène  est  appelée  dans  le  poème  de  Nibelungen  (édition  paf 

Mr.  voNDER  Hagen.  Berlin  1830,  vers  3755)  halpfwol  ou  dêmiloop' 
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réussi  complètement  * ,  il  en  a  emmené  à  Grodho  et  de  là  à  Zarskoje- 
selo  près  de  St»  Pétersbourg,  où  le  mftle  et  la  femelle  sont  déjà  nour- 
ris et  élevés  depuis  plusi^eurs  années,  ils  se  sont  accouplés  et  la  femelle 
a  produit  un  yeau  qui  se  porte  très-bien  et  a  grandi ,  sans  montrer  les 
moeurs  saurages  de  ses  farouches  parents  ;  qui  ne  connaissent  et  ne  souff- 
rent auprès  d'eux  que  leur  gardien ,  la  femelle  est  plus  tranquille  que 
le  mâle  qui  reste  presque  toujours  enfermé  dans  son  étable  et  attaché 
à  une  chaîne  de  fer.  Le  veau  se  promène  librement  avec  la  mère, 
sans  faire  de  mal  à  personne  ;  il  est  déjà  âgé  de  3  ans  et  à  la  grandeur 
d'un  jeune  boeuf.  On  avait  transporté  en  même  temps  un  mâle  et  une 
femelle  à  Londres,  mais  malgré  tous  les  soins  qu'on  a  pris  pour  leur 
éducation  et  leur  multiplication  à  la  ménagerie  du  jardin  zoologique  de 
Londres ,  ils  sont  morts  dans  Tespace  de  deux  ans ,  sans  avoir  produit. 
On  a  de  nouveau  transporté  depuis  peu  un  jeune  bison  à  Vienne  pour 
la  ménagerie  de  Schoenbrun ,  où  il  est  arrivé  en  bon  état,  et  où  il 
pourra  mieux  prospérer,  parce  que  le  climat  parait  mieux  lui  con- 
îenir  que  celui  de  Londres. 

B'sp.  26.     Bos  Pallasii  Dëk.  —    Bos  cabaliculatus  Fisch. 
Orycfograpbîe  de  Mosc.  Tab.  111,  b. 

L'espèce  avait  les  mâchoires  plus  courtes  mais  plus  larges  que  les 
précédentes  et  les  cornes  étaient  beaucoup  plus  rapprochées  à  leur 
base  que  dans  le  boeuf  du  Canada  (Bos  moschatus  L.)  avec  le- 
quel il  a  beaucoup  de  rapports. 

Hab.  sur  les  bords  sablonneux  de  la  rivière  de  la  Lena  et  de  là 
mer  Glaciale  en  Sibérie ,    ainsi    que  dans  le  gouvernement  de  Ferme 
et  dans    celui  de  Moscou,    dans  le  ravin  de  Schabldff  (schablowski 
owragh). 

La  base  des  cornes  est  très-comprimée ,  de  sorte  que  le  front 
ptrait  concave  y  et  il  y  a  en  outre  entre  les  deux  cornes  un  canal 
profond  et  étroit. 

Or^re   quatrième. 
Rosores. 

Les   Rongeurs  se  rapprochent   beaucoup   par  la  structure   de 
'^Urs    molaires,    des    Pachydermes    principalement,    des   Eléphants, 


f.Voy.  son  mémoire  là-dessus  dans  le  Contemporain  (en  Russe)   pour 
^^^nnée  1848,  No.  10. 
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mais  ils  en  différent  par  leur  grandeur  moindre;  les  genres 
sont  tellement  semblables  entre  eux  que  toutes  les  familles  ont  beau- 
coup plus  de  rapports  les  unes  airec  autres  que  les  familles  des  autres 
ordres  entre  elles;  les  canines  leur  manquent;  leurs  deux  incisives 
très-longues  et  courbées  en  demi-cercle  sont  sans  racines  ;  les  molaires 
ne  dépassent  jamais  le  nombre  de  six,  mais  quelquefois  il  n'y  en  a  que 
deux  ;  elles  sont  lamelleuses ,  les  lames  irerticales  transversales  appa- 
raissent sur  la  couronne  en  forme  de  tubercules  obtus  et  émaillés  ;  les 
jugaux  sont  souvent  très-gros,  très-larges  et  très-hauts;  les  apophyses 
articulaires  de  la  mâchoire  inférieure  sont  très-larges  pour  faciliter  sob 
mouvement  d'arrière  en  avant,  malt  pas  d'un  côté  vers  l'autre,  comme 
c'est  le  cas  dans  les  Illuminants  ;  les  vertèbres  se  distinguent  par  leurs 
apophyses  épineuses  très-longues  et  étroites.  Les  pieds  de  devant  sont 
pourvus  de  quatre  et  ceux  de  derrière  de  cinq  doigts  avec  des  ongles 
très-pelits.  L'uniformité  de  la  structure  du  squelette  dans  les  différents 
genres  est  un  grand  empêchement  pour  les  déterminer  rigoureusement. 
Les  rongeurs  sont  herbivores  et  distribués  sur  tout  le  globe  terrestre; 
ils  se  rencontrent  fossiles  quoique  très-rarement ,  dans  les  anciennes 
couches  tertiaires  et  même  secondaires,  comme  dans  le  terrain  juras- 
sique avec  des  Sarigues,  qui  à  l'instar  des  rongeurs  peuvent  être  con^ 
sidérés  comme  des  Mammifères  moins  développés  que  les  autres  fa- 
milles ;  ils  se  trouvent  plus  souvent  dans  les  couches  tertiaires  moder* 
nés  et  dans  le  terrain  d'alluvion,  mais  le  nombre  des  espèces  et  des 
genres  vivants  est  plus  nombreux  que  celui  des  fossiles. 

Famille  onzième. 
Palmipèdes  III. 

Les  rongeurs  les  plus  grands  appartiennent  à  cette  famille,  les 
molaires  sont  toujours  usées  à  leur  couronne,  les  jugaux  sont  larges 
à  une  ouverture  artérielle  à  l'antérieur  ;  le  péroné  se  trouve  soudé  à 
moitié  au  tibia. 

Genre  XVIII.    Castor  L. 
Les  dents     '     '     ;  les  incisives  sont  très-longues  et  très-grandes, 

2.0.5 

les  molaires  sont  garnies  sur  la  couronne  d'une  lame  en  émail  à  trois 
plis  ;  les  pieds  postérieurs  forment  des  nageoires  à  doigt  accessoire. 
Les  castors  se  trouvent  fossiles  dans  la  couche  tertiaire  moyenne  et  dans 
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le  terrain  d'alluTion  de  la  zone  tempéré,  où  ils  habitent  encore  au- 
jourd'hai  sur  les  bords  des  grandes  rivières ,  dans  des  constructions 
laites  par  eux-mêmes. 

Esp.  27.     Cast.  trogontberium  Cuv.    —    Trogontherium 

Cuvieri   Fisch. 

Mém.  de  la  Soc.  des  Natural.  de  'Mosc.  1809,  Tab.  II. 

Jobilaeuni  semiseculare  G.  Fjscheri  I.  c.  pag.  33,  PI.  V,  fig.  1  —  5. 

Le  crâne  a  presque  un  quart  de  plus  que  celui  du  Castor  ordinaire, 
la  dernière  molaire  et  les  orbites  très-allongées  sont  aussi  plus  longues  ; 
mais  les  crêtes  de  Tos  occipital  ne  sont  pas  fortement  saillantes.  Mr.  de 
Fischer  en  a  fait  son  genre  Trogontherium. 

Hah,  dans  le  terrain  d'alluvion  près  de  Taganrogh,  où  il  n'existe 
plus  de  Castors  :  c'est  peut-être  l'espèce ,  dont  Strabon  fait  mention 
dans  son  ouvrage  géographique. 

Esp.  28.     Cast.  Werneri  Fisch. 
Mém.  de  la  Soc.  des  Natural.  de  Mosc.  H,  pag.  250. 

Il  est  un  peu  plus  granc^que  le  Castor  ordinaire,  mais  en  outre 
il  ne  diffère  ni  de  lui,  ni  du  Cast.  spelaeus  Mt^NST.  de  la  caverne 
de  Gaylenreuth,  et  tous  les  trois  forment  peut-être  une  seule  espèce. 

Hah.  au  bord  du  lac  de  Rostow  dans  le  gouvernement  de  Jaros- 

law,  où  il  n'y  a  plus  de  Castors,  qui  deviennent  partout  de  plus  en 

pias  rares,  ainsi  que  dans  le  gouvernement  de  Minsk,  du  district  de 

Pinsk ,  et  dans  le  gouvernement  de  Grodno ,  du  district  de  Bjalostok, 

où  il  y  en  avait  encore  beaucoup ,  il  y  a  trente  ans. 

On  a  déterré  des  os  fossiles  du  Castor  dans  l'argile  tertiaire 
d'Odessa,  aux  environs  de  Zagoije,  à  une  profondeur  de  20  pieds, 
ainsi  que  des  os  de  Mammouth,  avec  beaucoup  d'Instruments,  une 
hache ,  des  flèches  en  cuivre  et  des  pointes  siliceuses  de  lances. 

Famille  deuxième. 
Sciarini. 

Le  crâne  des  écureuils,  est  large  et  plat  à  front  plat,  la  branche 
ascendente  de  la  mâchoire  inférieure  forme  une  apophyse  très-petite, 
pointue   et   courte,    son    angle    inférieur  est    très-large;    les   dents 

^-^-5-^ — ^^ ,  les  incisives  de  la  mâchoire  supérieure  sont  un  peu  plus 
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courtes  et  plus  grosses  que  celles  .de  la  mâchoire  inférieure,  qui  sent 
très-longues,  et  comprimées  des  deux  côtés,  les  molaires  sont  égales 
entre  elles;  les  pieds  antérieurs  ont  4  doigts,  les  postérieurs  en 
ont  5. 

Genre  XÏX.    Arctomys   Schrbb, 

Le  corps  de  la  marmotte  est  plus  grand  que  dans  les  autre  genres 
de  cette  famille;  les  ongles  des  pattes  sont  appropriés  à  fouiller  la 
ferre  ;  les  molaires  surtout  se  distinguent  par  des  proéminences  trans- 
yersales  disposées  de  différente  manière.  Le  genre  se  trouve  fossile 
dans  la  couche  tertiaire  moyenne  et  \ïi  encore  aujourd'hui  dans  les 

parties  tempérées  de  l'Europe. 

• 

Esp.  29.     Arct.  spelaeus  FiscH. 

Nonv.  Mém.  de  la  Soc.   des  Natural.  de  Mosc.   1834,  VoK  III,  Tab.  21, 
fig.  1-2. 

Le  crâne  est  plus  long,  Tos  occipital  est  un  peu  plus  large,  les 
crêtes  supérieures  sont  plus  grosses  et  les  jugaux  sont  plus  robustes  que 
dans  TArctomys  bobac  Pall.,  espèce  vivante  de  la  Russie  d'£u< 
rope  et  d'Asie. 

Hah.  dans  les  cavernes  de  Khankhara  et  de  Tscharysch  de  l'Altaï; 
il  diffère  très-peu  du  Baibac  (A.  bobac  Pâll.),  comme  cela  se  voit 
par  le  crâne  presque  complet,  qui  s'y  est  trouvé,  mais  sans  os  du  nez 
et  sans  intermaxillaires  ;  la  mâchoire  inférieure,  les  incisives  et  les  mo- 
laires  à  couronne  pourvue  de  trois  tubercules  s'y  rencontrent  plus 
souvent. 

Genre  XX.    Myoxus  Schreb. 

Les  dents  —^ — '—-  très-constantes  les  molaires  supérieures  et  les 

inférieures  sont  pourvues  de  lames  transversales  sur  leur  couronne,  les 
jugaux  ont  un  trou  rond.  Ce  genre  est  représenté  dans  les  couches 
ancienne  et  moyenne  de  terrain  tertiaire  et  vit  encore  à  présent;  les 
espèces  fossiles  diffèrent  à  peine  des  vivantes. 

Esp*  30.     Myox.  fossilis  Fisch. 

Nouv.   Mém.  de  la  Soc.  des  Natural.  de  Mosc.  Vol.  III,  1834,  Tab.  20, 
fig.  1-3. 

Les  incisives  sont  tuberculeuses  en  avant,  la  dernière  molaire  est 
la  plus  petite  et  la  première  est  la  plus  grande. 
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Hab.  dans  la  caverne  de  Kfaankfaara  de  l'Altaï,  avec  plusieurs 
autres  espèces  Tivantes. 

Il  était  un  peu  plus  grand  que  leMyoxusglis  ordinaire  et  n'avait 
que  3  dents  molaires  dans  la  mâchoire  supérieure ,  probablement  par- 
ceque  la  quatrième  n'était  pas  encore  développée,  à  cause  du  jeune 
âge  de  l'individu. 

Esp.  31.     Myox.  priscus  Schmerl.  Fisch. 
Mén.  de  la  Soc.  des  Natural.  de  Mosc.  VII,  Tab.  19,  ûg,  11  —  13. 

Les  4  molaires  des  deux  mâchoires  ont  quatre  tubercules  pointus 
sur  la  couronne  et  quatre  racines. 

Hab.  dans  une  marne  argilleuse  de  la  steppe  des  Kirgises  près  de 
Bokhara. 

L^espèce  semble  avoir  le  plus  de  rapports  avec  le  Myoxus  pris- 
eus  trouvé  dans  une  caverne  en  Belgique ,  et  ne  diffère  presque  pas 
du  M  y  oxus  glis  vivant;  les  fragments  des  mâchoires  se  sont  trouvés 
ensemble  avec  les  ossements  du  Dipusjaculus  vivant. 

Famille    treizième. 
Murini. 

Le  crâne  des  Souris  est  très-long,  un  peu  comprimé  aux  os  tem- 

poraux,   l'orbite  se  dilate  en  haut,  les  dents    -^ — sont  moins 

nombreuses  que  dans  la  famille  précédente ,  les  postérieures  sont  plus 
petites  que  les  antérieures,  leurs  couronnes  ont  2  lames  transversales 
obtuses. 

Genre  XXL     Spalax  Oûldst. 

Les  incisives  sont  très-saillantes,  les  yeux  sont  petits,  à  peine  vi- 
sibles à  l'extérieur,  les  pieds  sont  très-courts  garnis  de  5  doigts ,  la 
qaeae  manque.  Le  genre  vit  encore  à  présent  et  se  trouve  à  l'état 
fossile  dans  le  terrain  d'alluvion. 

Esp.  32.     Sp.  fossilis  AucT. 

n  était  un  peu  plus  grand  que  le  Spalax  typhlus  ordinaire, 
*^ec  lequel  il  a  les  plus  grands  rapports. 

Hab.  dans  le  terrain  d'alluvion  d'Odessa. 

Genre  XXIL     Cricetus  Cuv, 
Les  iodsires  sont  très-longues  et  robustes,  les  apophyses  ascen* 

<*Eichwald,  LttliMa.roMiea.    I.  25 
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deniei  et  descendentes  de  la  mâchoire  iofërieare  9ont  de  la  mémt  gran* 
deur  mais  la  moyenne ,  moulée  sur  le  condyle  articulaire  est  beaucoup 
plus  haute. 

Le  genre  se  trouve  fossile  dans  le  terrain  d*a]Iuvîon  et  vit  encore 
maintenant  en  Europe, 

Es  p.  33.     Cric;  vulgaris  fossilis  Kadp. 

Il  est  pourvu  d'apophyses  postérieures  de  la  mâchoire  plus  courtes 
et  pas  aussi  courbées  que  dans  le  Hamster  vivant 

Hab.  dans  le  même  endroit  près  d'Odessa  et  dans  la  caverne  de 
Kfaankara  de  TAltaï. 

Genre  XXIU.    Mus  L. 

Le  crâne  est  plat,  large,  les  jugaux  sont  étroits,  les  crêtes  occi- 
pitales sont  moins  saillantes  que  dans  le  genre  précédent,  la  queue  est 
longue.  Le  genre  se  trouve  fossile  dans  la  couche  supérieure  du  terrain 
tertiaire  et  vit  maintenant  partout. 

Esp,  34.     Mus  rattus  fossilis  L. 

n  ne  diffère  pas  de  l'espèce  ordinaire  du  rat  doniestique. 

Hah,  dans  l'argile  tertiaire  moderne  d'Odessa  et  prouve  que  le  Rat 
existait  déjà  en  Europe  dans  des  temps  antéhistoriqnes ,  quoique  Plins 
n'en  fasse  pas  mention  et  que  d'autres  auteurs  romains  ne  le  connais- 
sent pas  non  plus. 

Famille  quatorzième. 
Arvicolae. 

Le  crâne  des  Arvicoles  est  déprimé  d'en  haut  et  très-élargi,  les 
jugaux  ont  le  trou  étroit,  les  clavicules  sont  tout-à-fait  développées,  des 
deux  côtés  il  y  a  trois  molaires  dont  les  antérieures  sont  plus  grandes 
que  les  postérieures  et  sans  racines,  les  lamelles  en  émail  sont  verticales 
et  ondulées. 

Genre  XKTV.    Hypudaeus  Iii. 

Les  deux  incisives  des  deux  mâchoires  de  devant  sont  lisses,  les 
molaires  sont  lamelleuses,  les  lamelles  entrent  des  deux  côtés  dans  la 
masse  des  molaires,  en  s'approchant,  avec  leurs  pointes  les  unes  des 
autres  au  milieu  de  la  couronne,  elles  sont  profondément  sillonnées 
à  l'extérieur;  les  molaires  supérieures  ont  moins  de  plis  que  les  infé* 
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rieares  et  les  plii^nt  plus  larges.  Le^genre  se  trouve  fossile  dans  la 
couche  supérieure  du  terrain  tertiaire  et  dans  le  terrain  d'alluvion,  sur- 
tout dans  les  cavernes  et  \it  encore  dans  toute  l'Europe  et  en  Asie. 

Esp.  35.     H.   spelaeus  MfiNSTé  Fisch.  1.  c, 
NoDv.  Mém.  de  la  Soc.  des  Natural.  de  Mosc.  HT,  Tab.  20,  fig.  7. 

Il  diffère  un  peu  par  ses  pieds  plus  courts  de  Fespèce  ordinaire 
(Hypudaeus  amphibius). 

Hah.  dans  la  caverne  de  Khankhara,  où  on  a  découvert  un  frag- 
ment du  crâne  et  un  autre  de  la  mâchoire  inférieure,  ainsi  qu*au  bord 
de  la  rivière  de  Wolkhow ,  dans  les  crevassés  du  calcaire  de  transition, 
remplies  d*argile,  qui  contient  des  mâchoires  avec  molaires  de  THy* 
pudaeus  avec  du  cuivre  vert;'  il  se  rencontre  de  même  dans  des  cré- 
Tasses  ossifères  semblables  de  la  Crimée  et  aux  environs  de  Neroubayski- 
Khoutory  près  d'Odessa. 

Famille  quinzième. 
Salientesu 

Le  crâne  se  distingue  par  ses  jugaux  fort  robustes,  et  très-éloignés 
fun  de  l'autre,  leur  trou  artériel  est  très-^rand,  les  cavités  orbitales 
sont  très-grandes,  les  molaires  au  nombre  de  3  ou  4  se  composent 
d'une  lame  simple  et  contournée  différemment,  les  pieds  ont  3  à  5 
doigts,  les  pieds  postérieurs  sont  très-allongés,  et  servent  à  sauter. 

Genre  XXV,    Dipus  Qm. 

Les  3  molaires  diminuent  en  grandeur  d'avant  en  arrière  ;  au  lieu 
des  os  du  métatarse  il  y  a  dans  ce  genre  un  seul  os  fort  long,  comme 
dans  les  Oiseaux ,  avec  un  nombre  différent  de  tubercules  articulaires 
à  son  extrémité  inférieure  pour  l'attache  des  doigts. 

Le  genre  vit  à  présent  dans  la  steppe  des  Kirghises  à  l'Orient  et 
au  Nord  de  la  mer  Caspienne  et  même  dans  le  midi  de  la  Russie  et  se 
trouye  fossile  dans  le  terrain  d'alluvion.^ 

Esp.  36.    Dip.  platurus  Licht.  Fisch.  I.  c. 
Nosv.  Mém.  de  la  Soc.  des  Natural.  de  Mosc.  I82O9   Vol.  VIII9  Tab.  19, 

fig#  e*-io. 

Les  pieds  postérieurs  sont  pourvus  de  5  doigts ,  qui  sont  un  pea 
plm  eonrts  <^e  dans  le  Dipus platurus  ordinaire,  tandis  que  l'os 
da  métalnve  est  «1  peu  plus  long. 

25* 
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Bab.  dans  une  marne  d'alluvion  de  la  iteppe^des  Kirghises  non 
loin  de  Bokhara ,  où  il  habite  encore  maintenant  ;  par  conséquent  on 
ne  peut  pas  le  «nommer  fossile. 

Famille  seizième. 
Leporini. 

Le  crâne  se  distingue  par  ses  deux  incisives  antérieures  à  petits 
sillons  longitudinaux  et  par  deux  autres  Incisives  très-petites  postérieures; 
les  5  ou  6  molaires  sont  sans  racines  et  se  composent  de  deux  lames 
très-rapprochées  Tune  de  Tautre,  le  trou  jugal  est  très-grand,  les  cla- 
vicules sont  rudimentaircs  et  les  pieds  de  derrière  sont  allongés, 

Genre  XXVL    Lagomys  Cvr. 

Les  5  molaires  supérieures  et  inférieures  sont  égales ,  les  pieds 
postérieurs  sont  un  peu  allongés.  Le  genre  se  trouve  assez  souvent 
à  rétat  fossile  dans  la  couche  supérieure  du  terrain  tertiaire  et  vît  en- 
core à  présent  dans  la  Russie  asiatique. 

Esp.  37.    Lag.  ogotonna  fossilis  Pall. 

Il  ne  se  distingue  pas  de  Tespèce  vivante. 

Hab.  dans  la  caverne  de  Khankhara ,  où  Ton  a  trouvé  des  frag- 
ments de  la  mâchoire  inférieure  qui  ne  diffère  pas  de  celle  de  l'es- 
pèce qui  vit  dans  les  mêmes  endroits. 

Genre  XXVIL     Le  pus  L. 

Le  crâne  se  distingue  par  le  trou  jugal  en  forme  de  réseau,  les 
molaires  sont  au  nombre  de  6  en  haut  et  de  5  en  bas. 

Le  genre  est  distribué  par  toute  TËurope,  FAsie  et  TAmérique; 
les  ossements  fossiles  ne  se  trouvent  que  dans  la  couche  moderne  du 
terrain  tertiaire  et  dans  le  terrain  d*alluvion. 

Esp.  38.    Le  p.  c  uni  eu  lus  fossilis  Cuv. 

Les  fragments  de  la  mâchoire  inférieure  et  des  autres  ossements, 
trouvés  fossiles,  ne  montrent  pas  de  différence  avec  Te^èce  vivante 
ordinaire. 

i7a6.  dans  la  caverne  de  Khankhara  de  l'Altaï,  ainsi  que  dans 
Targile  moderne  d'Odessa  ;  il  ne  diffère  pas  du  Lapin  ordinaire. 
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Ordre  cinquième. 
Fera. 

Les  Carnassiers  sont  des  Mammifères  d*une  taille  petite, 
moyenne  ou  rarement  grande,  leur  crâne  est  arrondi  et  leurs  mâchoires 
sont  plus  ou  moins  allongées,  Tos  occipital  est  pourvu  au  milieu  d'une 
crête  très-haute  à  laquelle  s6  fixent,  des  deux  côtés,  les  muscles  robustes 
de  la  mâchoire  inférieure,  dont  le  condyle  articulaire  est  cylindrique, 
mais  plus  large  en  travers.  Les  dents  sont  très-nombreuses  et  variables, 

avec  la  formule  r  —^ — '— — - ,  les  incisives  sont  scalpiformes,  les  canines 

3  .  1  t  4  ^  5 

sont  coniques  et  beaucoup  plus  longues  que  les  autres  dents,  de  sorte 
qu*il  y  a  dans  la  mâchoire  opposée  toujours  un  enfoncement  ou  une 
cavité  pour  \ts  recevoir,  les  molaires  sont  un  peu  éloignées  des  ca- 
nines et  diffèrent  par  leur  forme  1  )  comme  molaires  antérieures  à  p  o  i  n  t  e  s 
tranchantes  (dentés  molares  cuspidati)  qui  s'usent  ordinairement 
très-vite,  elles  sont  pounues  d*une  ou  de  deux  racines;  les  premières 
sont  quelquefois  très-petites  et  tombent  avec  le  temps  de  leur  al- 
véoles; elles  sont  couvertes  d*émail  sur  toute  leur  surface,  qui  n'entre 
pas  en  lamelles  dans  Tintérieur  de  la  masse  dentaire.  Après  ces  mo- 
laires suit  2)  une  seule  dent  carna  ssière  très-grande (dens  carnivorus), 
qui,  située  au  milieu  des  molaires,  est  beaucoup  plus  longue  que  toutes 
les  autres,  et  pourvue,  sur  sa  partie  antérieure,  de  pointes  tran- 
chantes ,  et  sur  la  postérieure  de  tubercules.  Enfin  suivent  après  cel- 
les-ci, 3)  les  molaires  tuberculeuses  ( dentés tuberculati) (0—1 — 2), 
égales  en  largeur  et  en  longueur ,  ayant  4  tubercules  ou  davantage  sur 
la  couronne  et  4  racines.  Plus  les  mâchoires  deviennent  courtes  et 
le^  molaires  tuberculeuses  disparaissent,  plus  la  grande  dent  car- 
nassière acquiert  la  forme  d'une  dent  antérieure  à  pointe  tranchante 
et  plus  le  genre  se  nourrit  exclusivement  de  chair.  Les  dépressions 
temporales  sont  très- profondes  et  les  jugaux  sont  très-forts.  Outre 
cela  les  clavicules  sont  incomplètes  et  les  4  ou  5  doigts  sont  pourvus 
d*ongles  allongés  et  forts  courbés  en  faux.  La  structure  du  squelette 
et  surtout  celle  des  molaires  diffère  suivant  les  genres,  de  sorte  qu'on 
peut  facilement  reconnaître  les  genres  des  carnassiers  éteints.  Us 
se  trouvent  à  l'état  fossile  surtout  dans  la  couche  moderne  du 
terrain  tertiaire  et  dans  le  terrain  d'alluvion  ;  beaucoup  de  genres 
de  cet  ordre  vivaient  encore  en  Europe  dans  les  temps  histo- 
riques et  ne  se  sont  éteints  que  dans  les  derniers  siècles,  en  laissant 
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une  grande  quantité  d'oisemenU  fossiles  dans  les  cayernes,  comme  p. 
e.  les  Ours  des  cavernes,  les  Lions  et  les  Tigres  des  cavernes,  espèces 
qui  ne  le  cédèrent  ni  en  voracité,  ni  en  grandeur  aux  espèces 
encore  vivantes. 

Famille  dix-septième. 
Pimiipedia. 

Le  corps  des  Carnassiers  marins  est  très-allongé  presque  cylin- 
drique, approprié  à  une  vie  aquatique,  les  pieds  sont  courts,  ro- 
bustes ,  et  forment  des  nageoires ,  les  postérieurs  qui  sont  situé»  en- 
tièrement en  arrière  sont  souvent  réunis  avec  la  queue;  les  incisives  sont 
robustes,  les  canines  sont  allongées  et  les  molaires  sont  plus  ou  moins  tu- 
berculeuses à  tubercules  pointus  et  comprimés  des  côtés,  à  pointes 
tranchantes  sur  le  bord  antérieur  et  postérieur,  celle  du  milieu  est  la 
principale  et  par  conséquent  la  plus  grande ,  celles  d'en  avant  et  d*ea 
arrière  sont  les  plus  petites  ;  les  molaires  n*ont  qu'Une  seule  racine,  à 
Texceptioa  de  la  dernière  qui  en  a  deui»  les  pieds  ont  4  ou  5  doigts, 
les  doigts  forment  de  nageoires.    ^ 

Genre  XXVUL    Triehêchua  L. 

m 

Le  crâne  du  Morse  est  presque  {prismatique  à  quatre  angles,  les 
jugaux  sont  forts  à  apophyse  supérieure,  qui  sépare  les  grandes  o^ 
bites  des  cavités  temporales,  Tos  occipital  est  coupé  verticalement  en 

arrière,   les  dents  ^  '  ^  '^  sont  très-constantes,  les  incisives  de  la  ma- 

0.0.6 

ehoire  supérieure  sont  pourvues  d'une  racine  conique ,  les  canines  sont 
très-longues,  robustes  et  cylindriques  aune  racine;  les  4  pieds  sont 
courts  à  5  doigts  réunis  en  nageoires.  Le  genre  vit  maintenant  dans  la 
mer  Glaciale  et  se  trouve  fossile  dans  la  couche  moderne  du  terrain 
tertiaire  et  d'alluvion. 

Esp.  39.    Trich.  Rosmarus  fossilis  Bl. 

L'espèce  ressemble  en  général  aux  Pachydermes ,  mais  par  ses 
pieds  elle  fait  le  passage  aux  Cétacées. 

Hab.  dans  une  couche  tertiaire  moderne  en  Bessarabie '^  et  peut- 

# 

être  aussi  dans  la  Russie  asiatique  **. 


'^  NoRDMANN  âber  fossile  Knochen  1.  c.  pag;.  11. 
**  Gborgi  Naturhistorische  Beschreibung  von  Russland,  III,  pag.  591) 
cité  par  Mr.  db  Blainville  dans  l^Ostéographie  I.  c.    Je  n'ai  pas  pu  troavtr 
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Genre  XUX.    Phoca  £. 

Le    nombre    des    indsires    et    des    molaires    diffère   stÛYant 

^        ^       ^        I         "L        fi 

les  espèces  - — '- — '— — - ,  c'est  ce  qui  dépend  des  dents  qui  tom* 

bent  avec  l'âge  ;  le  crâne  est  en  général  arrondi  en  arrière  et  pointa 
en  ayant,  les  orbites  sont  très-larges^  mais  les  cavités  temporales  sont 
étroites,  les  jaganx  sont  forts  et  toat  le  squelette  est  fort  et  robuste. 
Le  genre  se  trouve  fossile  déjà  dans  la  première  période  du  terrain  ter- 
tiaire et  yit  à  présent  dans  tontes  les  mers ,  même  dans  de  grands  lacs 
méditerranés ,  comme  dans  le  Baîcal ,  l'Aral  et  la  mer  Caspienne. 

• 

Esp.  40.     Phoca  pontica  m. 
PL  XIII,  fig.  1-37. 

Le  nombre  des  dents  n'est  pas  complètement  connu,  les  incisîres 
inférieures  (I.  c.  fig.  2)  sont  plus  petites  que  les  supérieures  (fig.  3)  k 
pointe  tranchante  ;  elles  sont  lisses  à  l'extérieur  et  convexes ,  presque 
plates  et  sillonnées  verticalemeni  du  côté  intérieur;  les  molaires  n'ont 
qu'an  lobe  mais  deux  racines,  leur  couronne  est  plate  et  ritîculée 
(toj.  fig.  4  c  grossie),  le  lobe  obtas  du  milieu  s'élève  un  peu  au  bord 
extérieur,  il  est  finement  troué  ;  les  ongles  sont  allongés,  étroits,  plats 
et  pointas. 

Aià.  dans  l'argile  ferrugineuse  de  la  couche  supérieure  du  lorrain 
tertiaire  ;  cette  argile  contient  souvent  des^  crystaux  de  sélénite^  for* 
mant  des  nids  irréguïiers  et  de  petites  couches,  situées  entre  une 
argile  schisteuse  et  une  marne,  dans  la  montagne  de  Mithridate  à  Kertsoh, 
très-souvent  aussi  dans  les  couches  du  calcaire  dti  promontoire  d'Akh* 
bouroune,  près  de  la  batterie  de  St.  Paul,  à  4  verstes  au  sud  de  Kertseh, 
aa  bord  du  Bosphore  ;  les  ossements  que  j'ai  figurés  ont  été  envoyés 
par  Mr.  Antipoff  lieutenant  au  musée  de  l'institut  du  corps  des  ingé- 
nieurs ;  la  même  espèce  se  trouve  aussi  près  de  Kischinew  en  Bessara- 
bie dans  des  crevasses  du  calcaire  tertiaire ,  remplies  de  terre  d'allu- 
vion^  Mr.  de  Nordmann  croit  pouvoir  j  distinguer  trois  espèces  de 
Pboqaes. 

Le  crâne  est  très-incomplet  (PI.  XIII,  ùf^.  1),  sa  largeur  a  un  peu 
plus  de  2  pouces  et  est  un  peu  plus  long  depuis  la  racine  des  os  du 
nea  jasqu'en  arrière,  les  orbites  sont  très-grandes,  les  os  du  nés  sont 


ee  passage  dans  Tonvrage  dé  Georgi  mais  \t  crois  que  les  ossements  dont 
il  pÉiiB  appartiéDDent  plutôt  aa  Mammoatb. 
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étroits  et  longs  ;  le  crâne  est  pourvu  des  deux  côtés  d'une  petite  crête 
pour  rattache  des  muscles  temporaux,  le  trou  occipital  est  situé  toat 
en  bas  ;  la  forme  générale  du  crâne  fait  le  passage  au  crâne  du  Phoca 
V  i  tu  lin  a  ;  il  est  entièrement  rempli  par  une  argile  d*un  brun  foncé  et 
mêlée  de  gypse  cristallin. 

Le  fragment  de  la  m|icboire  supérieure  du  côté  droit  con- 
tient 3  molaires  à  2  racines,  en  quoi  notre  espèce  diffère  des  es- 
pèces vivantes  ;  la  couronne  des  molaires  est  triangulaire  à  angles  obtas 
et  couvert  d'un  émail  fort,  le  bord  extérieur  est  tranchant,  Tintérievr 
est  situé  un  peu  plus  b^s  et  toute  cette  surface  oblique  de  la  molaire 
offre  beaucoup  de  petits  enfoncements  réunis  entre  eux  en  forme  de 
réseau ,  les  racines  sont  courtes ,  robustes ,  longues  de  3  lignes  et  lar- 
ges de  2  ;  la  molaire  est  rétréeie  près  de  la  base  où  commencent  les 
racines ,  toute  la  dent  molaire  est  d*une  longueur  de  5  lignes  et  d'une 
grosseur  de  3*4 . 

Les  canines  ne  sont  pas  connues,  mais  il  serait  possible 
que  les  dents  représentées  Fig.  3,  comme  incisives,  fussent  des  ca- 
nines. 

■ 

Les  incisives  diffèrent  par  leur  grandeur,  les  extérieures  sont 
plus  grandes  que  les  moyennes  et  infléchies  comme  elles  en  croebet, 
le  bord  extérieur  des  dents  est  arrondi  et  lisse ,  Tintérleur  est  pointu 
à  deux  sillons  allongés ,  sa  racine  est  simple  et  d'une  longueur  double 
de  celle  de  la  dent  «lle-méme,  c*est-à*dire  de  9  lignes;  les  incisives  de 
la  mâchoire  inférieure  sont  tout-à-fait  égales  aux  supérieures ,  mais  on 
peu  plus  petites. 

Les  vertèbres  se  rapprochent  beaucoup  des  vertèbres  du  Phoca 
gr  oenlandica. 

La  seconde  vertèbre  du  cou  (PI.  XIIF,  fig.  5)  est  pourvue 
d'un  corps  vertébral  qui  se  rétrécit  en  avant  et  qui  se  prolonge  dans 
une  apophyse  assez  pointue  en  forme  de  dent  (processus  odontoideos, 
Planche  XIII,  fig.  5  d);.elle  s'élargit  en  arrière,  en  passant  dans  une  large 
surface  articulaire  plate,  une  crête  assez  grande  s'élève,  au  milieu  de  sa 
base  vers  la  partie  inférieure ,  et  devient  de  plus  en  plus  grosse  en 
arrière  et  des  deux  côtés,  vers  la  partie  antérieure  on  voit  deux  faces 
articulaires  inférieures  très-grandes  (1.  c.  c),  en  arrière  desquelles  il  se 
trouve  un  canal  artériel;  sur  celui-ci  s'élève  une  apophyse  latérale 
pointue  (I.  c.  f.)  que  j'ai  restituée  dans  la  figure,  car  elle  est  cassée. 
Le  canal  vertébral  est  un  peu  plus  haut  que  large ,  il  est  formé  par 
deux  arcs  très-hauts  sur  lesquels  s'élèvent  en  arrière  les  deux  apophyses 
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oa  condyles  articulaires  postérieures  obliques  (I.  c.  b)  et  en  haut  Tapa- 
physe  épineuse  (1.  c.  a)  très-haute  et  très-large. 

La  première  vertèbre  dorsale  (1.  c.  fig.  6)  se  distingue  par  son 
apophyse  épineuse  très-longue,  son  corps  est  plus  grand  en  largeur 
qu'en  hauteur;  il  a  7  lignes  de  large  et  5  de  haut;  il  est  tout-à-fait 
plat  des  deux  côtés  et  à  peine  coup  ave  au  milieu  ;  Tapophyse  épineuse 
très-longue  (I.  c.  a  b)  et  très-robuste  se  fixe  sur  les  deux  arcs,  les 
deux  apophyses  transversales  (I.  c»  d  f)  sont  assez  longues,  et  les  apo- 
physes  articulaires  ou  obliques  antérieures  (1.  c.  g)  et  les  postérieures 
[1.  c.  c)  sont  courles  et  fortes.  L*apophyse  épineuse  est  presque  trian- 
gulaire; elle  a  la  longueur  d*un  pouce  et  cinq  lignes,  en  quoi  elle 
diffère  des  apophyses  semblables  dans  d'autres  espèces  de  Phoques. 

Les  deux  apophyses  transversales  ont  8  lignes  de  long  et  sont 
assez  fortes;  au-dessous  d'elles  se  trouvent,  près  du  canal  vertébral, 
deux  condyles  articulaires  antérieurs  et  supérieurs  (1.  c,  g  g)^  et  au- 
dessous  deux  faces  articulaires  obliques  (1.  c.  i  i)  pour  l'attache  du 
capitule  interne  de  la  côte. 

La  vertèbre  lombaire  (PI.  XIII,  fig.  7)  est  beaucoup  plus  grande 
que  la  dorsale  ;  son  corps  est  un  peu  concave  en  avant  et  en  arrière 
et  en  forme  de  coeur;  il  a  en  avant  9^2  lignes  de  haut  en  arrière  8^2 
et  10  lignes  de  long;  les  deux  bords  au-dessous  des  apophyses  transver- 
^lea  sont  enfoncés  profondément  et  en  arrière  près  de  la  base  on  voit  une 
crête  renflée  presque  bifurquée;  les  deux  apophyses  transversales  (1.  c.  b) 
descendent  obliquement  en  avant,  elles  sont  un  peu  cassées^  mais  elles 
ont  dû  être  très-longues  ;  deux  apophyses  courtes  obliques  se  trouvent 
en  avant  sur  les  arcs  eux-mêmes,  elles  s'élèvent  par  le  haut  et  en  avant  ; 
en  arrière  on  remarque  des  apophyses  semblables  (1.  c.  d),  mais  beau- 
coup plus  courtes  et  s'élargissant  peu  à  peu.  L'apophyse  épineuse  (I. 
c.  a)  est  plus  longue  que  toutes  les  autres  apophyses  de  cette  ver- 
tèbre, elle  a  plus  de  9  lignes  de  long. 

Deux  vertèbres  sacrées  soudées  ensemble  (PI.  XIII,  fig.  Sx  re- 
présentées de  côté,  8  y  d'en  bas)  sont  d'une  longueur  d'un  pouce  deux 
lignes  et  d'une  largeur  d'un  pouce  une  ligne  ;  Tapophyse  épineuse  po- 
stérieure (1.  c.  a]  s'élève  sur  le  bord  postérieur  vertébral,  et  l'antérieure 
(I.  c.  b)  est  beaucoup  moins  élevée  que  celle-ci;  les  apophyses  trans- 
versales soudées  ensemble  sont  robustes  et  s'étendent  des  deux  côtés 
en  forme  de  grandes  crêtes  qui,  en  arrière,  forment  un  crochet  (l.^c. 
c).  Eoij^e.  les  apophyses  épineuses  et  transversales  des  deux  côtés  il 
existe  de  petites  apophyses  obliques  ou  des  condyles  articulaires  (1.  c. 
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f)  aa-dessoQS  desquelles  se  troore  le  grand  canal  artériel  (1.  c.  a);  le 
canal  dorsal  est  tout-à-falt  déprimé  de  haut  en  bas  et  rudlmentalre. 

Les  vertèbres  caudales  se  distinguent  par  une  structure  toat- 
à-fait  différente.  La  seconde  ver  tèbre  (I.  c.  fig.  9)  s'approche  encore 
un  peu  par  sa  forme  de  la  Tortèbre  précédente  sacrale  ;  elle  a  une 
longueur  de  6  lignes  et  une  largeur  égale  ;  les  deux  faces  articulàirei 
sont  plates;  la  postérieure  est  un  peu  plus  concave  que  Tantérieure,  on 
voit  au  milieu  un  petit  enfoncement,  qui  semble  provenir  du  trou  d'an 
canal  ;  les  apophyses  transversales  (1.  c.  a)  -font  une  petite  saillie,  elles 
sont  arrondies  et  s*approchent  de  la  longueur  du  corps  vertébral;  un 
gros  tubercule  articulaire  (1.  c.  h  h)  s'élève  des  deux  c6tés  antériean 
sur  Tare  comprimé  qui  est  très*petit  et  entre  elles  se  trouve  une  ap6> 
physe  épineuse  (I.  c.  c.)  qui,  cependant ,  est  un  peli  incomplète.  La 
troisième  vertèbre  caudale  suivante  (PI.  XIII,  ^i^.  10)  est  pourvue  d'apo- 
physes transversales  beaucoup  plus  courtes  et  les  apophyses  articulaires 
antérieures  sont  beaucoup  plus  rapprochées  ;  l'apophyse  épineuse  fait 
à  pfine  une  saillie ,  elle  est  très-rudimentaire  ;  le  canal  médullaire  est 
très-étroit*  La  base  de  cette  vertèbre  est  pourvue,  comme  celle  de  la 
vertèbre  précédente,  de  trois  crêtes  longitudinales,  entré  lesquelles  se^ 
tent  quelques  artères. 

La  quatrième  vertèbre  caudale  (1.  c.  û%.  If)  est  à  peine  ponr^ 
vue  d'apophyses  transversales  et  sans  ajc  vertébral,  il  est  aussi  sans  ca- 
nal médullaire  ;  on  ne  voit  que  les  apophyses  articulaires  supéfieare 
et  antérieures  ;  leurs  faces  articulaires  sont  un  peu  convexes  légèrement 
déprimées  au  milieu  ;  la  vertèbre  est  d'une  longueur  de  6  lignes,  d'une 
largeur  de  4  lignes  et  d'une  hauteur  d'un  peu  moins  en  avant  de  6  li^ 
nés.  Parmi  les  dernières  vertèbres  caudales  il  y  en  a  une  (1.  c.  fig. 
12),  qui  est  beaucoup  plus  longue  et  plus  étroite  que  celle-ci  et  ses 
apophyses  transversales  ont  la  forme  de  crêtes  ou  saillies  latérales; 
l'extrémité  postérieure  de  cette  vertèbre  se  rétrécit  beaucoup  et  de- 
vient presque  ronde,  son  corps  a  une  longueur  de  7  lignes,  sur  une  lar- 
geur de  3V2  lignes  en  avant  et  une  hauteur  de  ^^^  Hgnes. 

Ne  possédant  pas  un  squelette  complet  je  ne  puis  juger  du  nombre 
normal  des  vertèbres  duPhocapontica;  mais  comme  il  s'approche 
beaucoup  du  Phoca  groenl  an  die  a,  on  peut  supposer  qu'il  avait 
7  vertèbres  cervicales,  15  dorsales,  5  lombaires,  4  sacrées  et  11  eaa- 
dâïes. 

De  Tos  du  sternum  (PI.  XIII,  fig.  15)  il  ne  s'est  trouvé  qu^nn  petit 
fragment  e.-à.-d.  une  seule  pièce  du  milieu,  dont  plusieurs  composent 
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la  rangée  longitudinale  de  Tos  qui  constitue  le  sternum  ;  Fos  figuré 
(PI.  XIII,  ûg.  16)  est  presque  quadrangulaire ,  un  peu  cylindrique  et 
renflée  aux  deux  extrémités;  son  milieu  est  rétréci,  ses  côtés  sont  tout* 
à-ûdt  arrondis,  il  est  plat  en  dedans,  à  sillons  longitudinaux.-  Les  deux 
côtés  des  extrémités  sont  munis  de  faces  articulaires  pour  l'attache  du 
capitale  arrondi  de  la  côte  que  je  ne  connais  pas  à  l'état  fossile. 

L'omo4)late>  (PI.  XIII,  ûg.  13  a — b)  ne  s'est  rencontré  que  dans 
«n  très-petit  fragment  de  la  face  articulaire ,  qui  est  d*une  longueur  de 
11  lignes  et  d'une  largeur  de  7;  il  est  presque  ovale  et  peu  concave; 
une  crête  robuste  s'élève  au  milieu  du  côté  extérieur,  et  une  autre 
en  avant ,  qui  est  plus  petite  et  qui  s'étend  sur  le  bord  extérieur  lui* 
même,  je  ne  connais  pas  la  figure  du  sternum  et  par  conséquent  je  lai 
complété  selon  la  forme  ordinaire  de  celui  duPhoca  groenlan- 
die  a.  . 

Le  bassin  (Le.  fig.  14)  ne  se  trouve  que  par  fragments;  Vos 
les  lies  est  très-étroit;  son  bord  antérieur  se  recourbe  beauconp  en 
iebora  et  fait  une  très-forte  saillie  ;  il  est  entièrement  arrondi  :  l'os  en 
devient  très-concave  à  Textérieur,  cependant  beaucoup  moins  que  dans 
laPhoca  groenlandica.  Il  ne  s-y  trouve  pas  d'éqhancrure  ischia- 
diqoe ,  mais  les  deux  côtés  sont  munis  de  grandes  tubérosités  et  au 
nilieu  d*une  grande  et  profonde  cavité  acétabulaire  interrompue  au 
Hird  inférieur  pour  la  sortie  du  ligament  capsulaire  du  fémur.  L'os 
hi  pubis  et  de  l'ischion  sont  des  os  allongés  qui  se  soudent  à  l'os 
les  lies,  en  y  formant  la  cavité  acétabulaire;  l'os  du  pubis  est  plus 
préln  que  l'ischion  qui  est  plus  gros  et  presque  cylindrique  ;  son  bord 
loatérieur  est  entièrement  parallèle  à  l'épine  dorsale.  L'ouverture  ovu- 
•îre»  formée  par  le  pubis  et  l'ischion ,  est  très-allongée  et  assez  large  ; 
)||e  est  aussi  parallèle  à  l'épine,  car  l'ischion  se  rapproche  entièrement 
le  ¥o&  sacré  et  de  la  queue,  sans  s'y  réunir. 

Les  côtes  sont  encore  moins  conservées ,  je  n'en  connais  qu'un 
fragment  (1.  c.  fig.  15)  qui  est  très^déprimé  et  plat,  les  bords  sont 
tranchants,  et  l'un  d'eux  est  muni  d'une  proéminence  entière- 

oasifiée.  Son  extrémité  postérieure  s'élargit  en  deux  capitules 
écartés  pour  l'attache  des  vertèbres  du  dos  ;  l'un  est  très^long  et 
iweiqoe  cylindrique,  l'autre  est  à  peine  saillant  et  très-court*. 


*  La  côte,  décrite  et  figurée  par  Mr.  de  Blain ville  (Ostéographie 
Menai  va  PI.  X.  €k.)  comina  provesa»!  de  la  Bessarabie  d'ans  espèce  faa* 
nila  da  Menâtes,  bmi  aanble  appartenir  aussi  à  cette  espèce  de  Phoque; 
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Les  08  des  extrémités  se  trouvent  aussi  en  grand  nombre  avee 
les  autres  os  du  squelette. 

L*osderhumérus  (PI.  Xllf,  ûg.  17)  se  distingue  par  sa  brièyeté 
et  sa  grosseur;  le  condyle  supérieur  est  presque  rond  et  assez  saitiant 
à  base  rétrécie  ;  le  côté  de  cette  extrémité  de  rhunàénis  opposé  an 
eondyle  est  muni  de  deux  tubérosités  (I.  c.  fig.  17  6  c),  dont  Tinté* 
rieure  fait  une  assez  grande  saillie  ;  à  Flntérieure  elle  est  séparée  en 
avant  de  Textérieure  qui  est  plus  plato.  par  un  enfoncement  profond 
et  large.  Cette  tubérosité  extérieure  se  prolonge  dans  une  crête  très- 
saillante  au  milieu  de  Tos  de  rhuméms,  qui  en  devient  presque  trian- 
gulaire: L'extrémité  inférieure  de  l'humérus  est  recourbée  du  côté 
opposé  et  munie  de  deux  poulies  presque  égales  (I.  c.  é  /";,  dont  Tei- 
térieure  est  un  peu  plus  grosse  que  l'intérieure  et  sert  à  recevoir  le 
radius  ;  l'intérieure  fait  une  forte  saillie  à  l'extérieur  pour  la  réception 
du  condyle  articulaire  du  cubitus.  Les Phocagroenlandicaetvito- 
li  n  a  sont  pourvues  du  côté  extérieur  de  l'humérus  d'un  grand  trou  pour 
l'artère  cubitale,  trou  qui  n'existe  pas  dans  l'haménis  fossile  ;  celui-ci  est 
en  outre  dépourvu  près  de  la  crête  d'un  grand  enfoncement  extérieur  qui 
se  voit très-développé  dans  laPhocagroenlandica  et  dans  d'antres 
espèces  vivantes  de  P  h  o  q  u  e.  L'humérus  à  la  longueur  de  2  pouces 
8  lignes  et  au  milieu  la  grosseur  d'un  pouce. 

Le  cubitus  (I.  c.  ùg.  19)  du  côté  gauche  est  plat  et  s'élargit  en 
haut  dans  son  apophyse,  formant  l'olécrâne  qui  descend  beaucoup 
en  bas  (I.  c,  c  d)\  du  côté  opposé  de  cette  extrémité  de  l'os  il  y  a 
deux  enfoncements  ou  cavités  articulaires  (I.  c.  a  b)  pour  recevoir, 
l'une  le  condyle  de  l'humérus  et  l'autre,  située  en-dessous  de  la  pre- 
mière, le  condyle  du  radius.  Le  cubitus  se  rétrécit  ensuite  un  peuaa 
milieu  et  se  termine  enfin  dans  l'extrémité  inférieure  pointue  (1.  c.  e] 
qui  est  très-étroite  et  un  peu  recourbée  d'un  côté,  ayant  en  outre  deoi 
petites  tubérosités,  par  lesquelles  l'os  s'articule  aux  os  extérieurs  da 
carpe.  La  longueur  est  de  3  pouces  3 -lignes. 

Le  r  a  d  i  u  s  (I.  c.  fig.  18)  du  côté  droit  a  la  forme  ordinaire  de  cet 
os  dans  d'autres  espèces  de  Phoque  ;  le  capitule  articulaire  supérieur 
est  étroit,  très-enfoncé  et  muni  de  deuï  faces  articulaires,  par  lesquelles 
il  vient  s'unir  aux  deux  condyles  articulaires  du  cubitus.  La  grande 
cavité  articulaire  extérieure  (1.  c.  a)  est  formée  pour  fixer  tout  le  con- 

cette  côte  est   petite,  déprimée,    comme    notre    .''ragmént  sans  être  cjhv 
drique,  comme  les  côtes  du  Manatus  le  sont  ordinairement. 
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éyle  articulaire  extériear  de  Thiunérus ,  la  cavité  intérieare  est,  au  con- 
traire ,  toujours  petite  et  plate.  Le  col  de  cet  os  est  étroit,  mince  et 
piiuii  de  deux  petites  proéminences  du  côté  intérieur  pour  l'attache  -des 
IBOScles.  Le  radius  s'élargit  à  cet  endroit  tout  d'un  coup  en  un  os 
|Jit  très-large  un  peu  convexe  à  Textérieur,  et  un  peu  concave  à  sa 
piilie  intérieure  ;  il  devient  plus  gros  à  Textrémité  inférieure  et  y  est  muni 
d'une  grande  cavité  articulaire  (1.  c.  b,\  pour  l'attache  des  deux  os  sui- 
vants du  carpe  ;  le  bord  extérieur  très*  tranchant  du  cubitus  est  muni  en 
baa  d'un  enfoncement  très-marqué  (1.  c.  c),  La  longueur  de  cet  os  Qst 
de  2  pouces  9  lignes,  sa  largeur  d'un  pouce  et  sa  grosseur  de  5 
lignes. 

Le  fémur  (I.  c.  fig.  26)  du  côté  droit  forme  l'os  le  plus  extra- 
ordinaire par  sa  brièveté,  il  est  presque  quadrangulaire ,  gros  et  court, 
même  un  peu  plus  court  que  l'humérus ,  son  condyle  articulaire  est 
petit  et  rond  (1.  c.  a)  pour  être  reçu  dans  la  cavité  acétabulaire  in 
bassin;  sa  tubérosité  supérieure  est  plus  large  et  plus  grosse  (I.  c.  b) 
qae  le  condyle  articulaire  ;  le  milieu  du  fémur  s'élargit  de  nouveau  en- 
dessous  du  condyle  articulaire  et  se  prolonge  ensuite  dans  l'extrémité 
inférieure  très-large  et  très-grosse,  sur  laquelle  on  voit  deux  condyles 
articulaires  (1.  c.  c  d)  séparés  par  une  cavité;  le  fémur  est  reçu 
par  ces  deux  condyles  inférieurs  dans  des  enfoncements  du  tibia.  Le 
côté  extérieur  du  fémur  au-dessous  de  son  extrémité  inférieure  est  muni 
d*one  cavité  large,  mais  peu  profonde  pour  l'attache  des  muscles  de 
cet  os  (1.  c.  e).  Sa  longueur  est  de  2  pouces  5  lignes,  sa  largeur  de  1 
pouce  4  lignes  et  sa  grosseur  de  5  lignes. 

La  patelle  (1.  c.  fig.  28)  est  presque  ronde  et  se  prolonge  en 
has  dans  une  petite  pointe  obtuse;  son  côté  extérieur  (1.  c.  a)  est  con* 
vexe,  son  côté  intérieur  est  (1.  c.  b)  concave,  elle  a  presque  7  lignes 
de  longueur,  5  lignes  en  largeur  et  un  diamètre  en  haut  de  3  lignes, 
l'os  a  une  autre  figure  que  la  patelle  duPhoca  groenlandica. 

Le  tibia  (PI.  Xill,  fig.  27)  du  côté  gauche  ne  s'est  trouvé  qu'en 
deux  petits  fragments  de  l'extrémité  supérieure  (1.  c.  à)  et  de  l'infé- 
rieure (I.  c.  b)t  qui  appartiennent  probablement  à  deux  individus  diffé- 
reats/en  sorte  que  je  ne  puis  déterminer  la  longueur  de  cet  os;  le 
tibia  a  été  plus  court  et  plus  grêle  qu'il  ne  l'est  dans  lePhocagroen- 
la«ndica.  Sa  forme  vers  la  partie  supérieure  est  presque  triangulaire, 
mais  les  bords  ne  sont  pas  aussi  tranchants  que  dans  l'espèce  vivante  ; 
le  bord  intérieur  est  le  moins  tranchant.  Les  deux  surfaces  à  l'inté- 
rieur sont  convexes ,  l'extérieur  est  concave  et  renflée.    L'extrémité 
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fopéiieare  est  niiinie  de  deui  cantéf  articulaires  plates  et  grandes  peor 
recevoir  les  deux  condyles  articulaires  inférieurs  du  fémur.  L'extréimté 
inférieure  du  tibia  (I.  c.  b)  est  beaucoup  plus  grosse,  et  s'étergit  peu 
à  peu  vers  la  partie  inférieure,,  où  il  existe  une  grande  cavité  psv 
l'attache  de  l'os  du  tarse.  Le  bord  intérieur  du  tibia  a  un  enfoncement 
allongé  et  plat  pour  donner  attache  à  rextrémité' inférieure  du  péroaée 
que  je  ne  connais  pas  à  l'état  fossile. 

Il  nous  reste  encore  à  décrire  les  os  du  carpe  et  du  tarse. 
•  J'ai  fait  figurer  l'os  naviculaire  (PL  XIII,  fig,  20),  le  plus  grand 
de  tous  ces  os,  par  lequel  le  carpe  s^attache  au  radius;  Tos  est  pres- 
que triangulaire,  à  face  articulaire  inférieure  très-grande  pour  l'attaciie 
de  l'os  suivant  du  carpe  (Pi.  XIII,  fig.  21)  qui  est  beaucoup  plus  petit; 
le  naviculaire  a  un  diamètre  de  2  lignes,  l'os  une  largeur  de  4  lignes,  et  une 
longueur  de  6  lignes.  La  surface  extérieure  (I.  c.  a)  est  plus  grosse  qoe 
l'intérieure,  un  peu  concave,  de  même  que  finférieure  (I.  c.  b\  qui 
est  destinée  à  fixer  l'os  suivant  du  carpe,  II  s'attache  à  l'oa  du  méta- 
carpe du  second  doigt  (PI.  XIII,  fig^  22),  qui  se  distingue  un 
peu  par  sa  forme  des  os  des  doigts  du  pied  de  deyant»  Les  os  du  mé- 
tacarpe en  général  sont  plus  courts  que  lés  phalanges  des  doigta  et  Fos 
du  métacarpe  du  second  doigt  et  plus  long  que  les  autres,  excepté 
l'os  métacarpien  du  premier  doigt  ;  le  métacarpien  du  second  doigt  est 
long  d'un  pouce  quatre  lignes;  il  est  presque  cylindrique  au  milieu 
renflé  en  haut  et  presque  triangulaire  ;  il  y  a  des  deux  côtés  deax  ca- 
vités articulaires,  dans  lesquelles  s'attachent  les  os  du  carpe ,  sitaés 
au-dessus.  Le  côté  extérieur  est  plus  large  en  haut  et  plus  gros  qoe 
l'intérieur,  qui  se  prolonge  en  une  grosse  saillie  terminale,  avec  laquelle 
il  prend  place  entre  les  os  métacarpiens  du  premier  et  du  troisième 
doigt  ;  l'extrémité  inférieure  de  cet  os  est  pourvue  de  cavités  rondes 
articulaires  pour  recevoir  la  phalange  suivante  du  doigt. 

J'ai  figuré  le  premier  et  le  second  des  os  métacar- 
piens du  quatrième  doigt;  le  premier  (PI.  XIII,  fig.  23)  est  long 
d*un  pouce,  plus  gros  en  haut  qu'en  bas,  et  plus  étroit  à  l'extrémité 
supérieure  en  avant  qu'en  arrière;  l'extrémité  inférieure  est  beau- 
coup plus  mince  et  pourvue  de  poulies  articulaires  pour  recevoir  h 
phalange  suivante.  Le  second  métacarpien  (1.  c.  fig.  24)  a  9 
lignes  de  long  et  provient  probablement  d'un  jeune  individu  ;  il  est 
étroit,  mince  et  enfoncé  en  haut  pour  fixer  la  phalange  précédente; 
il  est  muni  en  bas  d'une  poulie  pour  recevoir  la  troisième  phalange 
onguéale  (PI.  XIII,  fig.  25),  qui  s'élargit  en  haut,  à  l'extrémité  sopé- 
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ri^re ,  ok  elle  esl  munie  des  deux  côtés  de  petites  iubérosités  ;  elle 
devient  pointue  en  bas,  la  pointe,  qui  s'engaine  dans  l'ongle,  sort  des 
deux  côtés  en  forme  d*ailes,  qui  s'unissent  à  la  face  supérieure  de  l'os  en 
fonne  de  toit.     L'ongle  plat  se  fixe  sur  cette  face  faisant  crochet. 

Les  os  du  tarse ,  du  métatarse  et  les  phalanges  des  doigts  des 
pieds' de  derrière  ont  une  forme  tout-à-fait  différente. 

L'astrag  aie  (1.  c.  fig.  29)  du  pôté  droit  du  tarse  est  presque 
triangulaire  aux  extrémités  arrondies  (K  c.  c  b)  et  d'une  longueur  de 
1  pouce  7  lignes;  sa  largeur  au  milieu  est  de  11  lignes;  il  est  relevé 
au  milieu  en  une  apophyse  grosse  et  arrondie  (1,  c.  a)  à  deux  faces  ar- 
ticulaires pour  recevoir  le  tibia  et  le  péroné  de  la  jambe. 

Le  calcaneum  Cl»  c.  fig.  30)  du  côté  gauche  est  un  os  allongé 
aagulaire,  long  d'un  demi-pouce  sur  un  diamètre  de  9  lignes;  il  se 
fixQ  avec  sa  face  intérieure  k  l'astragale  et  est  marqué  à  l'extérieur 
de  trois  proéminences  pour  l'attache  des  muscles. 

Ën-dessous  de  cet  os  on  voit  l'os  naviculaire  (PI.  XIII,  fig.  31) 
qui  a  9  lignes  de  long  et  une  largeur  égale;  il  est  arrondi,  un  peu 
angulaire  et  se  prolonge  d'un  côté  dans  une  apophyse  assez  grosse  et 
recourbée  en  bas  (I.  c.  a)  pour  l'attache  des  os  voisins  du  tarse. 

L'os  métatarsien  du  premier  doigt  ou  pouce  du  pied  pos- 
térieur (1.  c.  fig.  32)  du  côté  gauche  est  d'un  longueur  de  2  pouces 
4  fignes;  il  est  un  peu  eonvexe  à  l'extérieur  (1.  c,  a)  et  concave  à  l'in* 
tériear  (I.  c.  6);  à  l'extrémité  supérieure  renflée  il  a  deux  faces  arti- 
culaires ,  dont  la  petite  se  fixe  au  métacarpien  du  second  doigt  situé 
près  d'elle,  et  la  grande  à  l'os  du  métatarse  situé  au-dessus  d'elle; 
rextrémlté  inférieure  rétrécie  est  munie  d'une  double  poulie  articulaire 
poQrTattache  de  la  première  phalange  du  cinquième  doigt. 

La  première  phalange  du  grand  doigt  ou  pouce  (I.  c.  fig.  34)  du 
pied  gauche  d'un  très-grand  individu  est  beaucoup  plus  longue  que  soii 
métatarsien;  elle  est  d'une  longueur  de  2  pouces  10  lignes,  un  peu 
recourbée  de  côté ,  convexe  du  côté  extérieur  et  assez-  concave  à  l'in- 
térieur, beaucoup  plus  grosse  à  l'extrémité  supérieure  qu'à  l'inférieure, 
eelle-ci  a  deux  poulies  rotuliennes  réunies ,  celle-là  n'a  qu'une  face 
articulaire  très-concave. 

La  première  phalange  dui^inquième  doigt  (PI.  XIII,  ûg.  36)  du 
pied  droit  a  une  longueur  d'un  pouce  10  lignes  et  un  largeur  de  4 
lignes  en  haut  ;  elle  est  convoie  én*dehors  plate*concave  en-dedans  et 
mmie  à  l'extrémité  inférieure  un  peu  élargie  d'une  double  poulie  rotu- 
BoM^  pour  recevoir  la  seconde  phalange. 
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Cette  seconde  phalange  (PL  XIII,  fig.  37)  du  pied  gauche 
est  longue  d*un  pouce  5  lignes  ;  elles  est  très-plate  et  usée  des  deux 
côtés. 

La  troisième  phalange  (PI.  XIII,  fig.  57)  de  ce^  doigt  est 
d*ane  longueur  de  9  lignes ,  en  haut  d*une  largeur  de  2  lignes ,  ré- 
trécie  au  milieu  et  à  peine  large  de  X'^/^  ligne  au  milieu  et  très-plate; 
elles  n*a  pas  plus  dTune  demNigne  de  diamètre  à  Teitrémité  inférieure 
s* élargit  du  côté  dorsal  dans  une  apophyse  large  en  toit  (1.  c.  a)  pour 
rattache  de  Tongle  plat  et  large  ;  cette  phalange  onguéale  est  beau- 
coup plus  grande  et  plus  grosse  que  celle  du  pied  de  devant,  dont  j'ai 
fait  mention  plus  haut  et  appartient  à  un  individu  plus  grand.  Les  ongles 
des  Phoques  vivants  sont  plus  longs  et  plus  étroits ,  ils  ne  sont  pas 
aussi  plats  et  aussi  larges  que  ceux  de  Tespèce  fossile ,  quoique  en 
général  celle-ci  ne  fût  pas  pli|s  grande  que  le  Phoca  groen- 
landica.       ' 

Famille  dix-huitième. 
Omiiivonu 

Le  squelette  des  Omnivores  se  distingue  par  des  formes  lourdes, 
et  par  'des  pieds  courts  et  robustes  ;  en  marchant  ils  s*appuient  sur  lai 
plante  entière  des  pieds  ce  qui  leur  a  fait  donner  le  nom  de  planti- 
grades; ils  ne  sont  pas  aussi  carnassiers  que  la  famille  suivante;  les 
incisives  ont  une  couronne  à  trois  lobes,  les  canines  sont  comprimées 
de  côté,  quelquefois  coniques,  les  molaires  sont  différentes,  les  tran- 
chantes sont  sans  couronnes  pointues,  ou  à  un  seul  tubercule  ;  la  Carnivore 
est  plus  grosse  en  largeur  qu'en  longueur,  et  les  molaires  tuberculées  sont 
très-développées ,  de  sorte  qu'elle  surpassent  même  la  Carnivore,  car 
ces  carnassiers  vivent  plutôt  de  fruits  et  de  baies  que  de  chair  ;  ils  se 
nourrissent  aussi  de  petits  mammifères  et  d'oiseaux. 

Genre  XXX.     Ursus  L. 

Le  corps  est  robuste  et  très-grand,  le  museau  est  raccourci,  les 

3     1     0"— 3     ]    2 

dents    -^ — ~ — -^— ^    sont  très-différentes,  les  incisives  ont  trois  lobes 

3.1.  1—4,  I,  'i 

indistincts,  les  canines  sont  sans  sillons,  mais  munies  de  fortes 
racines  les  molaires  antérieures  ou  tranchantes  tombent  souvent, 
de  sorte  que  leur  nombre  reste  indéterminé ,  la  Carnivore  a  la  cou- 
ronne tuberculeuse  et  garnie  de  tubercules  obtus,  l'inférieure  est 
plus  longue  que  la  supérieure ,  non  tranchahte ,  mais  tuberculeuse  ; 
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les  tuberculeuses  ont  la  couronne  plate ,  couverte  de  beaucoup  de  tu- 
bercules. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  répandues  actuellement  sur  toute  la 
surface  de  la  terre ,  dans  les  montagnes  boisées ,  où  elles  se  cachent 
dans  les  cavernes  ;  les  espèces  fossiles  ne  se  rencontrent  que  dans  la 
couche  supérieure  du  terra  in  tertiaire,  principalement  dans  les  cavernes 
ossifères. 

Esp.  41.     Urs.  spelaeus  Blum. 

Le  crâne  est  dépourvu  de  molaires  tranchantes ,  le  front  est  très- 
incliné  au-dessus  des  orbites,  les  os  du  front  ont  des  proéminences 
convexes  et  des  crêtes  hautes  et  convergentes  en  avant  ;  les  ossements 
en  général  sont  plus  forts  que  dans  TOurs  ordinaire. 

Hab.  dans  les  cavernes  de  Khankara  et  de  Tscharysch,  dans  Tar- 
gile  d'alluvion  d*Odessa,  où  Mr.  de  Nordmann  a  découvert  une  grande 
quantité  dlndividus  des  deui  espèces,  et  le  nombre  de  ces  restes  sur- 
passe celui  des  ossements  d'Ours  fossiles  trouvés  dans  les  cavernes 
d'Angleterre  et  d'Allenfiagne  ;  on  a  ramassé  en  peu  de  temps  aux  envi- 
rons d'Odessa  en  1847  plus  de  4500  os,  82  mâchoires^  1830  dents, 
qui  appartiennent  au  moins  à  107  individus*. 

L'Ours  ordinaire  se  trouve  partout  en  Russie  et  souvent  d'une 
grandeur  extraordinaire.  Après  avoir  fait  mention  de  sa  chasse  aux 
Ours,  le  Grand-duc  de  Kiew,  Wladimir  Monomakh,  en  1096,  raconte 
dans  son  testament,  qu'une  béte  très-farouche*''^  se  jeta  à  sa 
cuisse  et  que  lui  et  son  cheval  en  furent  renversés.  Est-ce  que  c'était 
un  Ours  plus  grand  que  d'ordinaire,  et  semblable  à  l'Ours  de  ca- 
vernes ? 

Famille  dix-neuvième. 
Carnivora. 

Le  corps  des  vrais  Carnivores  est  très-robuste,  très-grand  et  fort, 
leur  squelette  est  allongé,  le  crâne  est  plus  ou  moins  raccourci,  les  inci^ 
sives  (6)  sont  petites  comprimées  de  côté,  la  canine  est  très-forte,  coni- 
que ,  à  sillon  longitudinal ,  les  molaires  antérieures  (de  2 — 4)  se  com- 
posent d'un  lobe  moyen  et  de  deux  lobes  latéraux  très-petits ,  la  carni* 


*  Voy.  le  Joamal  d'Odessa  pour  Tannée  1847,  Nr.  26. 
^*  C'est-à-dire  Ijoutjr  Zwjer  vojr.  la  lawrentjewskoja  Ijetopis   1.  c 
pag.  104. 

d*Blchwald,  LedutearoMlea.  I-  26 
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Tore  a  2  ou  3  lobes  et  2  racines,  la  sopérieure  a  en  outre  un  tuber- 
cule et  une  troisième  racine ,  les  molaires  tuberculées  sont  différentes 
dans  différents  genres,  à  tubercules  obtus  transrerses  et  à  1,  2  ou  3 
racines;  il  leur  manque  les  clavicules,  et  leur  pieds  sont  courts  et  forts; 
ils  sont  plantigrades  ou  digitigrades. 

*   Ârctotheria. 

Les  genres  appartenant  à  cette  division,  comme  le  Mêles  et  le 
Gulo,  forment  le  passage  aux  Martej,  mais  à  cause  de  leur  marche 
sur  la  plante  du  pied  et  leur  nourriture  (ils  sont  pmnivores),  ils  se  rap- 
prochent des  Ours. 

Genre  XXXt.    Gulo  Storb. 

Le  corps  est  court,  robuste,  le  museau  très-court,  la  tète  plas 

^     1     3    1    1 

arrondie  que  dans  le  Mêles,  les  dents  — ^ — ^— ^--^— sontt^es-constan- 
3  .  i .  4,  i,  i 

tes,  les  couronnes  des  molaires  sont  plates,  la  Carnivore  est  robuste  à 
tubercules  intérieures  (rès-développés.  Le  genre  se  trouve  dans  le  ter- 
rain d*alluvion  et  vit  actuellement  dans  les  régions  froides. 

Esp,  42.     6.  spelaeus  GoLDF. 

L'espèce  est  plus  grande  que  le  Glouton  ordinaire  (G*  b  orealis) 
les  os  zygomatiques  sont  plus  saillants  que  dans  celui-ci  et  le  museau 
est  un  peu  plus  long. 

Hab,  dans  la  caverne  de  Rhankhara,  quoique  les  ossements  trou- 
vés ici,  ne  diffèrent  pas  beaucoup  de  l'espèce  vivante,  qui  s'est  retirée 
de  plus  en  plus  du  midi  de  la  Russie  vers  le  nord  où  il  est  aussi  de- 
venu rare.     ' 

Mr.  PuscH  *  a  décrit  une  molaire  trouvée  en  Pologne  qu'il  suppose 
appartenir  au  Glouton  ;  mais  elle  est  très-grande  et  tout-à-fait  différente  de 
notre  espèce  ;  elle  appartient  probablement  à  quelque  autre  genre  dif- 
ficile à  reconnaître  d'après  la  figure  peu  exacte  donnée  par  Mr. 
PuscH. 

**   V  i  V  e  r  r  î  n  a. 

Le  corps  n'est  pas  très-grand,  allongé,  les  pieds  sont  bas,  et  la 
queue  est  allongée,  le  crâne  est  moins  convexe,  les  molaires  sont 
tranchantes  à  couronne  pointue,  la  Carnivore  du  côté  intérieur  a  un  tuber- 


Polens  Palaeontologie  pag.  167,  PI.  XV,  ûg.  3. 


403 

cule  isolé,  les  tuberculées  ont  des  tubercules  obtus,  les  pieds  ont  6 
doigts ,  les  espèces  sont  plantigrades. 

Genre  XXXIL     Viterra  L. 

3     13    12 

Le  museau  est  allongé,  les  dents  ■  '     *    *   '      assez    constantes, 

3  .  1  .  4)  I9  1 

les  incisives  ont  une  couronne  simple ,  les  canines  sont  presque  cylin- 
driques. Le  genre  se  trouve  fossile  dans  toutes  les  couches  du  terrain 
tertiaire  et  vit  encore  maintenant  dans  les  pays  chauds. 

Esp.  43.     Viv.  robusta  Norom. 

De  la  grandeur  d*un  renard  adulte. 

Il  parait  exister  une  seconde  espèce  d'une  grandeur  un  peu 
moindre. 

Hah.  dans  le  calcaire  tertiaire  de  Bessarabie. 

Mr.  DE  NoRDMANM ,  qui  a  découvert  cette  espèce ,  appelle  main- 
tenant le  genre  Thalassictis  et  le  suppose  intern^édiaire  aux  genres 
Yiverra,  Mustela  et  Hyaena,  mais  en  tout  cas  de  Tordre  des 
Mammifères  aquatiques. 

Esp.  44.     Viv.  catus  m. 

Comment,   de  Pecor.    et  Pachyd.   reliq.   foss.   1.   c.    PI.   LXÏ,    û^.  8—9, 
pag.  753. 

Le  fragment  du  cubitus  de  cette  espèce  a  beaucoup  de  rapports 
avec  le  cubitus  du  Chat  ordinaire,  mais  Tolecranon  diffère  par  sa 
figure  et  sa  grandeur  et  se  rapproche  beaucoup  plus  des  genres  Yi- 
verra ou  Thalassictis;  il  serait  aussi  peu  probable  que  des  osse- 
ments de  Chat  se  trouvassent  parmi  les  coquilles  de  mer ,  dont  se  com- 
pose la  sable  marin  dans  lequel  ce  fragment  a  été  trouvé. 

Hab.  dans  le  sable  marin  de  Zukowce  en  Yolhynie. 

C'est  peut-être  l'espèce  de  Thalassictis  qui  se  trouve  aussi  en 
Bessarabie  et  que  je  ne  connais  pas  encore. 

*'»'<'    Mustelina. 

Le  corps  est  semblable  à  celui  des  genres  précédents',  'mais  le 
nombre  et  la  forme  des  dents  molaires  tranchantes  sont  très-variables, 
de  sorte  qu'il  y  en  a  2  en  haut  et  en  bas ,  les  tubercules  postérieurs 
sont  petits  et  disparaissent  presque  tout-à-fait,  il  ne  reste  qu'un  seul 
tubercule    pointu   et  entouré   à   sa  base   par    un   bord    épais    en 


Natorbist  Skizze  pag.  68. 

26* 


404 

émail;  après  la  Carnivore  suit  une  seule  molaire  tuberculée;  ils  sont 
digitigrades. 

Genre  XXXUl.    Muêtela  L. 

Les  dents  ^  ' ,  \  W  sont  très-constantes,  les  molaires  sont  tran- 
3  •  1 .  4, 1,  1 

chantes  et  égales  entre  elles,  formant  ainsi  le  passage  à  la  famille  précé- 
dente. Le  genre  se  trouve  dans  la  couche  supérieure  du  terrain  tertiaire, 
et  dans  le  terrain  d'alluvion,  principalement  dans  des  caTcrnes,  et  vit 
encore  aujourd'hui,  comme  animal  nocturne ,  de  proie  vivante. 

Esp.  45.     Must.  martes  fossîlis  Ccv. 

La  dent  Carnivore  de  la  mâchoire  supérieure  est  pourvue  d'un  ta- 
bercule  intérieur;  celle  de  l'inférieure  a  des  tubercules  pointus  sur  sa 
partie  antérieure  et  des  tubercules  obtus  sur  sa  partie  postérieure. 

Hab.  dans  dés  cavernes  osslfères,  dans  le  terrain  d'alluvion  et 
peut-être  aussi  dans  Targile  d'alluvion  aux  environs  d'Odessa  selon  Mr. 
DK  NoRDMANN*;  il  vit  partout  en  Russie. 

Genre  XXXIV.     Putoriuê  Cur. 

Le  genre  diffère  très-peu  du  précédent ,  il  lui  manque  la  seconde 
molaire  tranchante,  ces  dents  sont  en  général  dépourvues  des  petits 
tubercules  sur  leur  partie  postérieure.  Le  genre  se  trouve  dans  la 
couche  supérfeure  du  terrain  tertiaire,  dans  le  terrain  d'alluvion,  dans 
des  cavernes  ossifères  et  vit  encore  aujourd'hui. 

Esp.  46.     P.  vulgaris  fossilis,  spelaeus  Fisch.  I.  c. 
Mémoires  de  la  Soc.  des  Naturai.  de  Mosc,  II,  1834,  Tab.  21. 

n  se  distingue  fort  peu  de  l'espèce  vivante. 

Hab.  dans  la  caverne  de  Khantibara  de  l'Altai. 

La  crête  qui  passe  des  os  du  front  par  les  temporaux  à  l'os  occi- 
pital est  beaucoup  plus  saillante  que  dans  l'espèce  vivante.  Sans  comp- 
ter les  ossements  d'une  grande  espèce  de  Marte  il  s'en  trouve  dans . 
la  caverne  de  Khankhara  encore  une  autre  plus  petite,  qui  ressemble 
à  l'hermine  (Putoius  ermineus),  indigène  maintenant  dans  toute  la 
Russie  d'Asie  et  d'Europe ,  déjà  aux  environs  de  Vilna,  de  St.  Péteis- 
bourg  jusqu'aux  gouvernements  du  nord,  d'OIonetz  et  de  Vologda. 


*  Journal  d'Odessa  pag.  7,  quoiqu*il  y  parle  en  général  des  ossemeoU 
fotsilet  du  genre  de  Mu  s  te  la. 
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Genre  XXXV.    Lutra  Storr. 
Le  crâne  est  plat,  court,  le  nombre  des  dents     '    ?4  .  i .  3,  i ,  i 

est  très-variable,  principalement  des  incisives,  les  molaires  sont  beaucoup 
plus  robustes  que  dans  d'autres  genres  de  cette  famille,  les  pieds  sont 
courts,  à  5  doigts  réunis  en  nageoires.  Le  genre  se  trouve  fossile  dans 
la  couche  supérieure  du  terrain  tertiaire  et  dans  le  terrain  d'alluvion,  et 
vit  encore  actuellement  dans  les  fleuves  et  les  lacs. 

Esp.  47.     L.  communis  fossilis  antiqua  Mey. 

L'espèce  ressemble  beaucoup  à  la  Loutre  ordinaire,  quoiqu'elle 
soit  plus  grande  ;  les  molaires  tranchantes  sont  disposées  obliquement. 

Hab.  aux  environs  de  Kertsch,  selon  les  observations  de  Mr.i>E  Nord- 
MANN,  si  ce  n'est  pas  une  autre  espèce  et  même  peut-être  le  Phoca 
p  o  D  t  i  c  a  ;  elle  se  rencontre  aussi  en  Bessarabie. 

♦***  Pelîna. 

Le  crâne  est  pourvu  de  mâchoires  courtes,  qui  n^ont  que  2  mo- 
laires antérieures  tranchantes ,  les  molaires  tuberculées  manquent  en- 
tièrement; la  Carnivore  est  très-grande;  les  genres  vivent  de  proie 
vivante. 

Genre  XXXVi.    F  élis  L. 

3     12    11 

Les  dents  ^ — '    *   '    .  ne  diffèrent  pas  beaucoup,  excepté  la  mo- 

0.1»J)1}U 

laire  dernière  qui  manque  entièrement  à  la  mâchoire  inférieure,  les  os 
■zygomatiques  sont  très-écartés  du  crâne ,  les  orbites  très-grandes ,  les 
■crêtes  de  l'os  occipital  sont  très-hautes  et  fortes,  les  ongles  sont  pointus 
et  convexes.  Le  genre  se  trouve  dans  la  couche  supérieure  tertiaire,- 
dans  le  terrain  d'alluvion  des  différentes  cavernes  à  ossements  et  vit 
encore  à  présent  sur  la  terre.  Selon  les  notices  d'Aristote  le  Lion 
(F élis  leo  L*)  vivait  encore  dans  les  temps  historiques  en 
Grèce;  Pline*  dit  la  même  chose  pour  la  Béotie;  de  grandes 
espèces  de  Lions  et  de  Tigres  ont  vécu  ensemble  avec  les  Ours  des  ca- 
vernes, avec  les  Hyènes  et  les  Loups  des  cavernes  dans  l'Asie  septen- 
trionale, dans  l'Europe  moyenne  et  méridionale,  où  ils  ont  disparu 
peu  à  peu  devant  l'homme  qui  leur  faisait  une  chasse  continuelle,  en 


"*  Histor.  oatur.  Hb.  YIlLcap.  XXI.  In  Earoj^a  inter  Acbelonm 
Nestoamqae  amoet,  dit-il,  leooet  esBt,  sed  longe  viribns  praestantiores 
ii%  qaoa  AfKca  aat  Syria  gîgnànt. 
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émigrant  sacceisivement  de  TOrieiit  ^ert  l'Occideiii  et  do  midi  ao  nord 
de  l'Europe  qui  était  habitée  alors  par  beaucoup  d'animaux  herbivores 
qui  derinrent  la  proie  de  ces  carnivores. 

Esp.  48.     Fel.  spelaea  GoLDP.    —   Fel.  pardinensis  Croiz.  et 

Job.  —  Fel.  avernensis  Croiz.  et  Job. 

La  canine  s'élève  droit,  elle  est  un  peu  recourbée  en  arrière,  sa 
face  extérieure  est  convexe ,  l'intérieure  est  plate  et  étroite  à  bords 
tranchants;  elle  est  très-rapprochée  de  la  molaire  tranchante  anté- 
rieure, qui  a  trois  lobes  comme  la  seconde  et  qui  est  plus  petite  que 
celle-ci;  la  Carnivore  est  la  plus  grande  de  toutes  les  dents,  et  pour- 
vue de  deux  lobes  pointus. 

Hab.  dans  la  caverne  de  Khankhar a ,  quoique  très-rarement,  dans 
Targile  moderne  d'Odessa ,  où  l'on  a  découvert  la  mâchoire  inférieure 
avec  beaucoup  de  dents.  La  même  mâchoire  se  trouve  aussi  dans  la 
caverne  de  Rhankhara  ;  elle  est  de  la  grandeur  de  celle  duBarse  (Felis 
pardus),  qui  vit  encore  dans  la  chaîne  de  T Altaï;  elle  ajppàrtient 
peut-être  à  cette  espèce  vivante  ;  la  première  molaire  tranchante,  quoi* 
qu'à  S  lobes,  a  la  première  pointe  un  peu  moindre  que  la  seconde, 
qui  est  relevée  beaucoup  plus  ;  la  seconde  molaire  a,  outre  les  deui 
pointes  latérales ,  encore  une  troisième  plus  haute  que  celles-ci  et  sé- 
parée d'elles  par  un  sillon  profond;  la  Carnivore  est  à  deux  lobes;  il  y 
a  deux  pointes  élevées,  entre  lesquelles  on  aperçoit  du  côté  intérieur 
de  leur  base  un  profond  enfoncement,  près-duquel  il  y  a  un  tubercule; 
un  second  tubercule  se  trouve  sur  la  partie  postérieure  ;  la  mâchoire 
inférieure  a  deux  trous  artériels  entre  cette  dent  et  la  canine;  le  men- 
ton fait  un  peu  plus  de  saillie  que  celui  du  Felis  a  rve  m  en  sis  fos- 
sile de  l'Auvergne  qui  se  distingue  à  peine  de  l'espèce  des  cavernes. 

*****  H  y  a  e  n  e  a. 

Le  crâne  est  plus  long  que  dans  le  genre  Felis,  l'orbite,  les  os 
zygoma tiques  et  les  cavités  temporales  sont  tout-à-fait  formés  comme 
dans  le^  genre  suivant ,  mais  les  dents  sont  fojtes ,  comme  dans  les 
Chats  et  les  molaires  ont  des  tubercules  pointus  et  point  de  vrais  tuber- 
cules obtus. 

Genre  XXXVU.     Hyaena  8torr. 

Le  crâne  est  comprimé  de  côté,  les  crêtes  de  l'os  occipital  sont  très- 

3     13    11 

hautes,  les  dents  -^ — i_î— l_   sont  très-constantes,  les  canines 'n'ont 

3  . 1 .  3,  1,  0 

pas   de   bords   tranchants,    les   molaires   sont  trandiantes   à  tnber- 
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cille  moyen  coniqae,  et  munies  de$  deux  côtés  d'une  petite  proéminence 
comprimée,  les  pieds  de  devftnt  sont  plus  longs  que  ceux  de  derrière, 
ils  ont  tous  4  doigts.  Le  genre  se  trouve  dans  des  cavernes  à  ossements 
et  plus  souvent  que  les  autres  genres  carnassiers  ;  il  vit  actuellement 
en  Asie  (au  Caucase)  et  en  Afrique  et  se  nourrit  de  cadavres  et  ja- 
mais de  proie  vivante. 

Esp.  49.     Hyaen.  spelaea  Goldf. 

Les  mâchoires  et  les  dents  sont  fortes,  les  os  du  nez  et  les 
oxhiies  sont,  très -grands,  les  os  zygomatiques  sont  robustes,  très-écar- 
tés  ;  elle  est  beaucoup  plus  grande  que  les  espèces  vivantes. 

IBab.  dans  la  caverne  de  Khankhara  et  de  Tscbarysch,  et  dans 
l'argile  d'alluvion  d'Odessa. 

L'espèce  se  rapproche  beaucoup  de  l'espèce  fossile  (Hyaen a 
spelaea)  des  cavernes  à  ossements  de  Kirkhdale  et  de  Gailenreuth; 
on  trouve  très-souvent  dans  celle  de  Kankhara  des  fragments  du  crâne 
et  les  deux  mâchoires  avec  toutes  lès  dents,  ainsi  que  rhumérus,  le  cu- 
bitus, le  radius,  les  os  du  carpe  et  du  métacarpe,  le  fémur,  le 
tibia    etc.  ^ 

******  Canin  a. 

Le  corps  et  le  crâne  sont  allongés,  les  dents  ont  beaucoup  de 
tubercules ,  la  dent  Carnivore  se  distingue  principalement  par  un  très- 
grand  tubercule  postérieur,  après  elle  viennent  deux  ou  trois  dents 
tuberculées ,  diminuant  en  grandeur  d'en  avant  en  arrière ,  parceque 
les  Chiens  ne  sont  pas  exclusivement  carnivores,  mais  qu'ils  se  nourris- 
sent aussi  d*herbe  ;  ils  sont  tous  digitigrades. 

Genre  XXXVIIl.     Canis  L. 

Le  crâne  est  long,  la  mâchoire  inférieure  est  mince  et  allongée, 

les  dents  ^  '  ^  '  ^'^'     sont  très-constantes,  les  incisives  supérieures  ont 

trois  lobes,  les  inférieures  en  ont  deux,  les  canines  ont  deux  pe- 
tites crêtes  tranchantes  à  la  face  intérieure,  les  molaires  tranchantes 
n'ont  qu'une  racine,  elles  sont  plus  ou  moins  éloignées  des.  sui- 
vantes qui  ont  trois  racines,  la  camivore  supérieure  a  deux  lobes, 
rinférieure. allongée  a  deux  lobes  inégaux,  les  tuberculées  antérieures 
sont  beaucoup  plus  longues  que  les  postérieures.  Le  genre  se  trouve 
fossile  dans  une  couche  ancienne  du  terrain  tertiaire,  plus  souvent 
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encore  dans  la  couche  moderne  tertiaire  et  dans  le  terrain  d'allOTion; 
il  esl  maintenant  dispersé  sur  tout  le  globe  terrestre. 

Esp.  50.    Can.  spelaeus  Goldf.  —  Lupus  fossilis  L. 

Les  crêtes  occipitales  sont  un  peu  plus  hautes  et  le  corps  était  en 
généra]  plus  grand  que  celui  du  Loup  ordinaire. 

Hab,  dans  la  caverne  de  Khankhara  et  de  Tscharysch,  dans  Targile 
d'alluTion  d'Odessa. 

On  a  découvert ,  dans  les  cavernes  de  l'Altaï ,  le  crâne  d*ttn  jeune 
individu  et  la  mÀchoire  pourvue  de  toutes  ses  dents,  et  longue  de  7  pou- 
ces, la  dent  Carnivore  a  IS  lignes  de  long,  par  conséquent  3  lignes 
de  plus  que  celles  du  Loup  ;  tous  les  autres  os  ont  les  proportions  de 
ceux  du  Loup. 

Esp.  51.     Can,  vulpes  fossilis  L. 

Le  Renard  fossile  est  un  peu  plus  grand  que  le  Renard  ordinaire 
et  s'en  distingue  encore  par  d'autres  caractères  moins  importants. 

Hab,  dans  les  mêmes  endroits,  peut-être  aussi  dans  l'argile  d'aOu- 
vion  d'Odessa. 

Ordre  sixième. 
Chiroptera. 

Les  Cliiroptères  sont  des  petits  Mammifères  nocturnes  à  dents 
de  forme  différente,  à  grandes  oreilles,  à  petits  yeux,  à  mamelles  fixées  àla 
poitrine  ;  les  pieds  antérieurs  forment  des  ailes  membraneuses  à  doigts 
très-longs  réunis  ensemble,  excepté  le  pouce  qui  est  libre  et  pouryu 
d'un  ongle,  il  y  a  quelquefois  aussi  une  membrane  latérale  postérieure 
entre  les  pieds  postérieurs  très-courts,  dont  les  doigts  sont  ordinaire- 
ment libres  et  sans  ongles. 

Genre  XXXIX.    Veupertilio. 

Les  dents  de  la  Chauve-souris    ^^  *     *  ^""^  varient  beaucoup  et 

sont  disposées  dans  une  rangée  non  interrompue,  les  canines  sont  très* 
grandes,  les  molaires  ont  des  tubercules  tranchants,  les  pieds  de  devant  sont 
plus  longs  que  cru^  de  derrière.  Le  genre  se  trouve  dans  la  couche  an* 
cienne  du  terrain  tertiaire,  dans  le  terrain  d'alluvion  et  vit  encore 
à  présent. 
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Esp.  52.     Vesp.  murinus  fossilis  L. 

L'espèce  répond  probablement  à  Tespèce  encore  vivante. 

Hah.  dans  les  cavernes  à  ossements  de  Khankhara  et  de  Tscba* 
rysch ,  où  l'on  à  trouvé  le  bassin  et  d'autres  petits  ossements,  qui  ont 
quelques  rapports  avec  les  os  du  Y  e  s  p.  m  u  r  inus  ;  en  Angleterre  on 
rencontre  aussi  d^autres  ossements  fossiles  de  Chauves-souris  qui  ne 
se  distinguent  point  du  tout  du  Vespertilio  noctula  et  du  Vesp. 
ferrum  equinum,  espèces  qui  semblent  se  rencontrer  aussi  dans 
les  cavernes  de  l'Altaï. 


Résumé 

des  animaux  vertèbres. 

II  est  sans  doute  très-curieiix  de  voir  la  pauvreté  en  Poissons  de 
la  mer  tertiaire  au  midi  de  la  Russie,  quoiqu'il  soit  aussi  probable  que 
les  espèces  desPoissonstertiaires  aient  été  entièrement  détruites 
et  qu'il  n'en  soit  resté  aucune  trace.  J'ai  trouvé  effectivement  quel- 
ques petits  morceaux  de  peau  de  Requin. dans  le  çable  de  mer  à  Zu- 
kowce,  des  osselets  d'ouie  de  Poisson  à  Rilka  et  à  Tarnarouda,  et  des 
dents  de  Requin  dans  un  sable  tertiaire  à  Khotine  au  bord  de  Dnjestr 
en  Podolie ;  elles  semblent  appartenir  aux  genres  de  Carcharodon, 
d'Oxyrhina,  d'Otodus  et  deLamna,dont  les  espèces  se  trou- 
vent aussi  dans  d'autres  endroits  de  TEurope  dans  le  même  terrain 
tertiaire. 

Les  espèces  de  Poissons  qui  se  rencontrent  dans  le  calcaire 
tertiaire  de  Bessarabie  et  d'Odessa  sont  plus  curieuses,  car  elles  sont 
inconnues  dans  d'autres  endroits  ;  leConodonpusillus^e  Bessa- 
rabie, le  Pycnodon  ponticus  et  le  Scardinius  Nordmanni  de 
molasse  d'Odessa  appartiennent  à  ces  espèces  inconnues  jusqu'à  pré- 
sent dans  d'autres  pays. 

Quelques  fragments  osseux  principalement  des  vertèbres  d'Athe- 
rina  pontica  et  de  Clupea  encrassicholus,  se  trouvent  dans 
la  couche  supériçure  du  terrain  tertiaire  aux  environs  de  Kertsch  çt 
vivent  encore  dans  la  mer  Noire  ;  d'autres  se  rencontrent  dans  un  terrain 
d'riluvlon  tout  moderne  aux  environs  de  Moscou,  au  bord  de  la  Moskwa; 
près  du  village  de  Khoroschowo;  on  y  trouve  des  côtes,  des  vertèbres, 
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des  dents ,  et  même  des  squelettes  entiers ,  bien  conservés  et  couverU 
d*écaiiles ,  surtout  de  Cyprinus,  genre  dont  il  y  a  encore  beau- 
coup d'espèces  dans  la  Moskwa. 

La  classe  des  Reptiles  est  encore  moins  riche  en  espèces  fo^ 
siles.  A  Texception  de  quelques  ossements  de  R  à  nayolh  y  nie  a  du  sable 
tertiaire  de  Zukowce  et  de  Tropidonotus  natrix  de  Bessarabie,  je 
ne  connais  pas  d*autre  débris  de  Reptiles  de  notre  bassin  Tolhyno-po- 
dolien  ;  mais  Mr.  de  Nordmânn  a  observé  encore  en  Bessarabie  dans 
le  calcaire  tertiaire  à  coquilles  marines  quelques  fragments  osseux  d'oae 
Tortue  de  mer  que  je  n'ai  pas  nus. 

Les  ossements  fossiles  d'Oiseaux  sont  encore  beaucoup  pliu 
rares  ;  on  en  a  trouvé  quelques  débris  dans  l'argile  d'alluvion  des  envi- 
rons d'Odessa  et  dans  le  calcaire  tertiaire  de  Bessarabie ,  sans  que  les 
espèces  aient  été  déterminées  jusqu'à  présent.  Les  ossements  trouvés 
dans  les  cavernes  ossifères  de  l'Alta!  appartiennent  à  des  espèces  encore 
vivantes  de  Corbeau  et  de  Perdrix  ordinaire. 

Les  ossements  fossiles  des  Mammifères  du  terrain  d'alluvidn  de 
la  Russie  d'Europe  et  d'Asie  sont  beaucoup  plus  nombreux  ;  quelques 
endroits  en  «ont  très*riches,  comme  l'argile  d'alluvion  d'Odessa,  qui  est 
remplie  de  mâchoires  et  de  dents  de  Carnassiers,  de  Ruminants  et  d'an-' 
très  Mammifères. 

Le  terrain  tertiaire,  au  contraire,  est  très-pauvre  en  débris  de  ce 
genre;  je  ne  connais  qu'un  ou  deux  petits  fragments  d'un  os  du  genre 
Civette  ou  du  genre  éteint  de  Thalassictis,  trouvés  dans  le  saUe 
tertiaire  de  Zukowce  et  de  Bessarabie  ;  la  couche  supérieure  du  terrain 
tertiaire  y  contient,  ainsi  qu'aux  environs  de  Kertsch,  des  ossements 
fossiles  dePhocapontica,  deZiphiuspriscus,  deCetothe- 
rium  Rathkii  et  de  quelques  autres  espèces. 

En  résumant  les  espèces  deMammifères  en  général  nous  trouvons 
les  familles  distribuées  de  la  manière  suivante  :  Les  Cétacées  nous 
ont  fourni  des  débris  fossiles  de  deux  familles  dont  le  s  Balein  idées 
ne  se  composent  que  du  genre  douteux  de  Cetotherium  Rathkii, 
trouvé  près  de  Kertsch ,  et  dont  lesRhynchocoeti  ne  contiennent 
que  le  Z  i  p  h  i  u  s  p  r  i  s  c  u  s  de  la  même  localité. 

Les  Pachydermes  sont  plus  riches  en  espèces  ;  la  famille  des  Si* 
réniens  se  remarque  par  leDinotherium  peravus  trouvé  dans 
le  gouvernement  de  Kamenez  Podolsk,  duRhytine  borealis  qu'on 
rencontre  en  ossements  très>bien  conservés  sur  les  bords  des  Iles  Aléou- 
tiennes,  etleManatusmaeoticus  aux  environs  de  Kertsch;  parmi 
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les  Proboscidiens  TEIephas  primigenius  ou  Mammouth  est 
répandu  dans  tout  le  terrain  d'alluvion  de  la  Russie  d*£urope  et 
d^Asie  ;  il  appartient  au  terrain  le  plus  moderne  ;  on  trouve  plus  rare- 
ment les  sous  espèces:  TElephas  proboletes  Fisch.,  TËleph. 
odontotyran  nus  et  TËleph*  afflnis,  qui  peut-être,  ne  sont 
que  des  Yariétés  d'âge  ou  de  la  localité,  dans  laquelle  elles  se 
sont  trouvées.  Les  Mastodontes  sont  beaucoup  plu^  rares,  tels 
que  le  Mastodon  intermedius  de  Studennitza  en  Podolie;  le 
Mast.  angustidens  des  environs  de  Kertsch  et  de  la  presqu*ile  de 
Tamane,  et  le  Mastodont.  tapiroides  de  la  Crimée  et  de  TOural; 
ces  deux  dernières  espèces  sont  assez  généralement  répandues  dans 
rOccident  de  TËurope. 

Les  Multungula  n'ont  que  très-peu  de  représentants  en  Russie. 
Le  Lophiodon  buxovillanum,  espèce  fossile  d'Alsace,  parait  se 
trooyer  aussi  aux  environs  d'Odessa,  cette  localité  est  cependant  en- 
eore  très-douteuse.  . 

LeRhinoceros  tichorhinus  se  trouve  partout  en  Europe  dans 
le  Russie  d'Europe  et  d'Asie,  et  leRh.  leptorhinus  se  rencontre 
partout  en  Europe,  rarement  fossile  en  Pologne,  plus  souvent  en  Alle- 
magne et  en  France.  Enfin  TElasmotherium  sibir  jcum  est  ca- 
ractéristique pour  le  terrain  d'alluvion  de  la  Russie  asiatique  aux  step- 
pes des  Kirghises.  Les  familles  des  C  h  o  i  r  o  i  d  e  i  et  des  S  o  1  i  d  u  n  - 
galasont  représentées  par  le  Sus  scrofa  et  l'Equus  caballus; 
le  premier  cependant  ne  semble  pas  se  trouver  à  l'état  fossile,  quoique 
êts  dents  se  rencontrent  souvent  avec  les  ossements  du  Cheval  dans  le 
terrain  d'alluvion  de  la  Russie  ;  les  Chevaux  sauvages  vivaient  encore 
dans  le  onzième  siècle  dans  la  Russie  méridionale  après  avoir  été 
aossi  contemporains  des  Mammouths. 

L'ordre  des  Ruminants  est  beaucoup  plus  riche  en  espèces 
éteintes  ;  de  la  famUle  des  T  y  1  o  p  o  d  e  s  le  seul  Chameau  (  C  a  m  e  1  u  s 
Droroedarius)  a  laissé  quelques  débris  fossiles  dans  le  terrain 
d'allavion  de  la  Sibérie,  ce  qui  a  fait  donner  à  cette  espèce  le  nom  de 
Merycotherium  sibirIcuroEdj.  ;  de  la  famille  desCapreoli  les 
Cerfs  se  trouvent  souvent  fossiles  dans  la  Russie,  comme  p.  e.  le  C  e  r  - 
vuseurycerus,  qui  se  rencontre  déjà  en  Pologne  dans  le  gouver- 
nenent  de  Simbirsk  et  dans  la  caverne  de  Khankara  de  l'Altaï  ;  il  est 
beaucoup  plus  généralement  répandu  à  l'Occident  de  l'Europe;  le 
Ceryus  leptocerus  ne  s'est  trouvé  jusqu'à  présent  que  dans  un 
ancien  Ht  du  Boug  près  de  Bjalostok.     D'autres  espèces ,    comme  le 
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CerTOsalces,  le  C.  elaphot  el  le  C.  capreolus  vivent  encore 
partout  en  Earope  et  en  Russie,  et  se  trouvent  à  l*état  presque  fossile 
dans  la  Russie  comme  p.  e.  en  Couriande^. 

De  la  famille  des  Cavic  or  ni  a  il  n'y  a  que  le  genre  d'Anti- 
lope rupicapra  et  le  genre  Capra  h i r  c u s  qui  semblent  se  trou- 
ver fossiles  aux  environs  d*Odessa  ;  le  Chamois  vit  encore  dans  le 
Caucase  et  dans  les  Alpes  et  la  Chèvre  ordinaire  ne  se  trouve  qu'à 
l'état  domestique.  Parmi  les  Boeufs  se  trouve  leTourouBospri- 
migenius,  comme  souche  primitive  de  notre  boeuf  domestique, 
souvent  à  Tétat  fossile  non  seulement  dans  la  Russie  d'Asie,  mais  ausâ 
dans  la  Russie  d'Europe  dont  il  a  habité  encore  dans  le  onzième  siècle 
la  partie  méridionale,  et  dans  le  seizième  le  Pologne  ;  il  y  a  dispara 
à  la  suite  de  la  chasse  continuelle  qu'on  lui  faisait. 

LezoubrouBospriscus,  comme  souche  primitive  du  bison 
d'aigourd'hui,  a  laissé  partout  en  Sibérie  et  dans  la  Russie  occidentale 
des  traces  de  son  existence  primitive;  il  y  vit  encore  dans  le  Caucase  ^ 
et  dans  le  forêt  de  Bjalowesba;  il  habitait  auparavant  les  grandes  forêts 
de  toute  l'Allemagne,  de  la  Bohème,  de  la  Transylvanie,  de  la  Mol* 
davie  et  de  la  Tbrace.  ,  Les  deux  espèces  ont  même  vécu  en  Suède  e( 
peut-être  aussi  en  Courlande.  Le  BosPallasii  Dek.  ne  se  troine 
fossile  qu'aux  bords  de  la  Lena. 

L'ordre  des  Rongeur  s  ne  nous  a  fourni  que  des  espèces  fossiles 
très-douteuses  et  qui  semblent  appartenir  plutôt  aux  espèces  vivantes, 
dont  les  ossements  se  trouvent  encore  peu  changés  dans  un  terrain 
d'ail  uvion. 

Le  Castor  trogontheriumest  à  peine  diCTérent  du  Cas- 
tor ordinaire  pour  ce  qui  concerne  la  conformation  de  son  crâne,  celai* 
ci  a  été  trouvé  près  de  Taganrogh  au  bord  de  la  mer  d'Azow;  c'est 
peut-être  le  même  que  le  Castor  WoTueri,  qui  est  également 
à  peine  distinct  du  Castor  ordinanre. 


'^  Le  Cervus  Bresciensis  Pusch  (Bronn  und  Leonhard  N.  Jahrb. 
*1842,  pag.  473  PI.  11}  fig.  2)  appartient  aussi  à  Pùne  de  ces  espèces. 
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YÉGÉTiilJX  FOSSILES. 


PLANTES. 

La  couche  tertiaire  moyenne  qui  seule  est  développée  au 
midi  de  la  Russie,  en  Pologne  et  en  Bessarabie,  n'est  pas  riche  en  Plan- 
tes fossiles;  il  ne  s'en  trouve  que  des  troncs  de  Conifères,  qui 
se  rencontrent  aussi  dans  le  tertiaire  moderne  du  nord  de  la  Russie  et  de 
rOural  septentrional  ;  les  empreintes  de  feuilles  ^  d'arbres  dicotylédo- 
nes se  trouvent  encore  beaucoup  plus  rarement  dans  la  couche  d'al- 
luvion  aux  environs  d'Orenbourg  et  dans  le  royaume  de  Pologne**, 
près  de  Lubline,  de  Lipowetz  et  de  Zwerginetz. 

Les  troncs  d'arbres  se  sont  le  mieux  conservés'  à  cause  de  la  du- 
reté de  leur  bois  qui  est  pour  la  plupart  complètement  silicifîé  ;  mais 
il  est  très-difficile  d'en  déterminer  le  genre  et  plus  encore  l'espèce  à 
laquelle  ils  appartient,  car  la  structure  microscopique  est  très  uni- 
forme dans  la  plupart  de  ces  arbres. 

Les  Conifères  fossiles  se  trouvent  quelquefois  en  grande  quantité 
avec  leurs  racines  bien  conservées  et  les  troncs  s'élèvent  verticalement 
du  sol,  comme  dans  leur  position  naturelle.  Une  telle  forêt  de  la  -pé- 
riode tertiaire  se  voit  près  du  village  de  Zalisce  au-delà  de  la  ville  de 
Mohilew  au  bord  du  Dniester,  où  les  deux  côtés  d'un  ravin  profond 
et  large  se  composent  d'une  argile  tertiaire  à  couches  calcaires  alter- 
nantes et  riches  en  Coquilles  marines,  dont  j'ai  décrit  les  espèces  plus 
haut.  Les  troncs  de  Conifères  fossiles  de  l'argile  ont  une  grande  Ion- 
gueur  et  un  diamètre  de  plus  d'un  pied  ;  ils  sont  entièrement  silicifîés  ; 
les  racines  sont  placées  encore  dans  le  sol  les  unes  si  près  des  autres  qu'il 
faut  conclure  qu'il  a  existé  là  une  forêt  de  Pins  pendant  la  période  ter- 
tiaire ;  Mr.  GôPPERT  a  appelé  ce  pin  Peuce  Eichwaldiana. 


^  Mr.  MuRCHisoN  (Rassia  and  the  Ural  mountaîns  vol.  II 5  pag.  503) 
regarde  les  empreintes  de  feuilles  de  Kamyschîne  comme  tertiaires,    mais 
elles  se  trouvent  plutôt  dans  un  grès  quartzenx  crétacé. 
**  PuRCH  Polens  Palaeontologle  1.  c.  pag.  180. 
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Le  caractère  de  la  Flore  tertiaire  en  général  se  manifeste  dans 
Tabsence  des  plantes  exotiques,  principalement  des  Fougères  arbo- 
rescentes, qui  croissaient  dans  le  midi  de  la  Russie  pendant  les  pé- 
riodes antérieures.  C*est  le  même  cas  avec  les  contrées  occidentales 
de  l'Europe ,  dont  la  Flore  avait  un  caractère  semblable  ;  on  trouve 
dans  leurs  terrains  tertiaires  des  troncs  fossiles d* Araucaria,  de  Cu- 
pressus,  deTaxus,  deThuja,  deTaxodiumet  d'autres  Goifl* 
fères,  en  outre  des  empreintes  de  feuilles  de  Chênes,  de  Hêtres, 
de  Noyers,  d*Ormes,  de  Peupliers  et  de  beaucoup  d'autres  ar- 
bres qui  constituaient  les  forêts,  dans  lesquelles  habitaient  les  Masto- 
dontes, les  Mammouths,  les  Rhinocéros  et  d'autres  espèces 
éteintes  de  Ruminants;  par  conséquent  le  climat  a  dû  être  plus  chaud 
que  maintenant  et  la  Flore  a  dû  avoir  un  caractère  tout  particulier 
et  différent  du  caractère  actuel  de  notre  Flore  européenne. 

Les  contrées  tempérées  de  l'Europe  en  généra]  et  de  la'  Russie  en 
particulier  se  distinguaient  par  les  familles  des  Conifères,  des  Cu- 
'  pulifères,  des  Bétulinées,  des  Salicinées,  des  Ulmacées, 
dont  on  trouve,  surtout  en  Allemagne,  les  feuilles,  les  chatons,  les 
cônes  fossiles,  plus  souvent  encore  le  bois  des  Conifères,  dont  les 
feuilles  ne  se  trouvent  fossiles,  chez  nous  que  dans  l'ambre  des  pro- 
vinces Baltiques  ;  le  climat  était  tempéré  ou  même  plus  chaud,  que 
celui  d'aujourd'hui  dans  les  mêmes  régions,  car  les  insectes  de 
l'ambre  ressemblent  beaucoup  aux  genres  qui  vivent  maintenant  en 
Amérique. 

Quant  à  la  Flore  du  terrain  d'alluvion,  elle  a  changé  continuelle- 
ment, comme  le  terrain  lui-même;  c'est  ce  que  nous  voyons  encore 
de  nos  jours.  C'est  ainsi  que  la  côte  nord-ouest  de  l'Esthonie 
change  sans  cesse,  nous  y  voyons  des  îles  qui  se  réunissent  au  conti- 
nent, comme  p.  e.  l'île  ci-devant  de  Nuck,  à  laquelle  se  sont  réunis 
peu-à-peu  les  îlots  de  Har}a,  de  Bysholm,  de  Lickholm  à  la  côte  orien- 
taie  et  l'îlot  de  Ramsholm  à  la  côte  occidentale  de  Nuck,  '  qui  tous  ne 
forment  maintenant  qu'une  seule  presqu'île  avec  la  côte  nord-ouest  de 
l'Esthonie  s'élevant  de  plus  en  plus  au-dessus  du  niveau  de  la  roer^ 
C'est  de  cette  manière  que  les  anciennes  îles  à  ambre  de  la  Baltique 
ont  disparu,  en  se  réunissant  au  continent  de  la  Prusse. 


'^  Voy.*mon  mémoire:  Dritter  Nachtrag  zur  Infasorienkunde  Russlands, 
nebst  einer  geologischen  Einleitung  ûber  Esthl^nd  und  die  nahe  gelegenen 
Inseln ,  avec  une  carte,  dans  te  Bulletin  de  la  Soc  des  Natnralfstes  de 
Moscou,  II,  1852,  pag.  16.        . 
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£n  même  temps  que  la  surface  du  globe  change ,  différentes  cou- 
ches du  terrain  d*alluv  ion  se  déposent  continuellement  les  une 
au-dessus  des  aulres  et  nous  trouvons  assez  souvent  des  troncs  d*arbres 
bien  conservés  et  ensevelis  dans  ces  couches,  situées  assez  profondé- 
ment, comme  presque  partout  dans  TËsthonie  occidentale,  quelquefois 
ce  sont  des  chênes,  dont  les  racines  se  trouvent  en  grand  nombre 
les  unes  près  des  autres  à  la  surface  de  la  terre ,  comme  p.  e.  sur  une 
vaste  plaine  aux  environs  de  Kattcntak  où  il  y  avait  encore  à  la  fin  du 
siècle  passé  une  forêt  de  chênes.  Quelquefois  des  débris  de  ces  troncs 
d*arbres  se  retrouvent  à  une  profondeur  beaucoup  plus  grande;  comme 
à  Ekmès,  à  Nyby,  mêlés  de  c^nes  de  pins,  de  noisettes,  de  glands  de 
chênes,  de  semences  de  Menyanthes  trifôliata,  de  tiges  de 
Phragmitis  communis,  même  de  quelques  objets  d*art:  tout 
cela  nous  prouve  que  ces  forêts  ont  été  successivement  envahies  par 
des  marais  et  ensevelies  pendant  la  période  actuelle,  puisque  ces  plantes 
sont  encore  indigènes  en  Esthonie. 

.  Il  y  avait  aussi  autrefois  en  Livonie  et  en  Courlande  de  grandes 
forêts  de  chênes  qui  ont  disparu  depuis  longtemps;  car  on  y  trouve 
aussi  des  troncs  de  chênes*  sous  le  gazon  à  une  profondeur  assez  con- 
sidérable, de  même  qu'en  Courlande  où  également  ces  forêts  ont  été 
envahies  par  des  marais. 

Ce  qu'il  y  a  de  très-curieux,  ce  sont  les  débris  d'un  charbon 
noir,  se  trouvant  ensemble  avec  d'autres  restes  de  végétaux  dans  la 
tourbe,  comme  p.  e.  près  de  Sôttkûll  en  Esthonie,  sur  la  route  de 
poste  pour  aller  de  Pernau  à  Réval.  La  tourbe  y  contient  à  une  pro- 
fondeur de  4  ou  5  pieds  du  charbon  tout  noir  en  couches  presque  ré- 
gulières et  nous  montre  que  le  bois  se  change  aussi  en  charbon  friable 
par  la  voie  humide  à  une  certaine  profondenr  au-dessous  de  la  surface. 
En  même  temps  l'oxyde  de  fer  hydraté  se  développe  et  conserve,  en  les 
pénétrant,  les  corps  organiques,  surtout  les  troncs  d'arbres. 

L'origine  de  la  tourbe  est  à  l'ordinaire  accompagnée  de  quelques 

changements  de  niveau  du  continent  et  des  fleuves  voisins  ;  cela  se  voit 

< 

par  les  débris  végétaux,  surtout  par  les  grands  troncs  d'arbres  qui  se 
trouvent  ensevelis  dans  la  tourbe  sans  y  croître ,  les  seuls  arbres  et 
arbrisseaux  qui  croissent  maintenant  en  Esthonie  dans  la  tourbe  maré- 


*  Yoy.  W£BER  nnd  Wiedemank  Flora  voo  Liev*,  Etth-  and  Carland 
pttg.  68a,  on,  il  est  dit:  ao  mékrtrem  Stelles  vos  Lievlafld  fioden  sicb  an* 
terirdisebe  EidnawaMer. 
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cageose,  ce  sont  les  Aulnes  (AInus  glutinosa),  les  Bouleaux  nains  (Betnla 
nana),  le  Myrica  Gale  et  quelques  autres,  dont  les  feuilles  et  les  troncs 
se  rencontrent  assez  souvent  carbonisés  dans  la  tourbe. 

En  dessous  de  la  tourbe  se  trouve  dans  ces  contrées  marécageuses 
un  terrain  très-semblable  au  terrain  noir  ou  tschernozem  de  la  Ras- 
sie,  comme  il  se  voit  bien  distinctement  en  Esthonie  près  de  Nyby; 
le  terrain  noir  doit  être  par  conséquent  de  la  même  origine  lacustre  que 
le  terrain  tourbeux,  car  il  contient  beaucoup  de  Diatomées,  de  cui- 
rasses siliceuses  de  Synèdres  de  Gocconèmes,  de  Navicules  et  de 
beaucoup  d'autres  genres,  vivant  dans  les  marais. 

Le  terrain  erratique  à  blocs  de  granit  et  de  gneiss ,  entremêlés  de 
blocs  calcaires  arrondis  ou  polis  et  striés  est  plu»  ancien  que  ce  dépôt 
du  terrain  noir  qui  le  couvre  le  plus  souvent;  il  est  lui-même  couvert 
en  plusieurs  endroits  de  petits  nids  d'une  couche  argileuse  et  celle-ci 
d*un  sable  grossier  à  coquilles  marines ,  actuellement  vivantes  dans  la 
Baltique,  comme  nous  verrons  plus  bas. 


Plantes  fossiles- 
Dicotylédones* 

Ordre  premier. 

Conifères. 
Famille  première. 

Abieiineae. 

Genre  1.    Aslerodendronm.*, 

Le  tronc  de  cet  arbre  fossile  est  très-fort ,  il  a  presque  la  struc- 
ture de  TAraucaria,  ses  couches  concentriques  sont  à  peine  distinctes; 
le  corps  ligneux  est  très-grand ,  compact  et  traversé  par  beaucoup  de 
rayons  médullaires  très-minces,  le  corps  médullaire  est  petit,  anguleux, 
irrégulicr,  presque  excentrique.  Les  vaisseaux  ponctués  du  corps  Iig~ 
neux  sont  pourvus  sur  les  parois  qui  correspondent  aux  rayons  médul- 
laires de  pores  arrondis,  disposés  quelquefois  en  3  ou  4  rangées  très- 


"^    Le  nom  vient  de  âVf/p,  étoile  et  ôevÔpav,  arbre;   j^ai  proposé  et 
genre  en  1846  ;  voy.  ma  Géognosie  de  la  Russie  (en  russe). 
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rapprochées  ;  les  pores  en  deviennent  anguleux  (hexagones)  et  sont 
situés  en  spirales  obliques;  le  seul  orifice  intérieur  des  pores  se  voit 
distinctement.'  Les  rayons  nnéduliaires  sont  sinnples,  très  minces  écar- 
Jlés  les  uns  des  autres  et  réunis  par  des  rayons  obliques  transversaux 
non  ponctués  sur  les  parois. 

Ce  genre  ressemble  beaucoup  au  genre  Dadoxylon  Endl. ^ 
qui  selon  Mr.  Gôppert'^^  est  le  même  que  le  genre  Araucarites;  il 
se  trouve  dans  le  terrain  d*alluvion  du  nord  de  la  Russie. 

Esp.  ii     Aster.  Issedonumm. 
PI.  XÏV,  fig.  4-9. 

Trunci  cylindrici  strata  lignea  concentrica  non  distinguenda,  vasa 
ligni  seu  cellulae  prosenchymatosae  porosae ,  tres-quatuorve  pororum 
sexangularium  séries  longitudinales,  parietibus  tenuissimis,  pororum 
radii  medullares  tenuissimi  inter  2,  3,  6,  \el  10  séries  va.sorum  poro- 
sorum  dispositif   canalibus  intervascularibus  distinctis. 

Le  tronc  de  Tarbre  a  un  diamètre  de  10  pouces,  la  PI.  XIV, 
Fig.  9  en  montre  la  section  transversale  très- réduite;  il  est  dé- 
pourvu de  couches  annuelles  concentriques  distinctes,  les  vaisseaux  du 
corps  ligneux  ont  3  -ou  4  rangées  longitudinales  de  pores  anguleux  à 
parois  minces  ;  les  rayons  médullaires  très-minces  se  trouvent  entre  2, 
3,  6  ou  même  entre  10  rangées  de  vaisseaux  ponctués;  les  canaux 
intervasculaires  sont^  distincts. 

La  couleur  du  bois  est  brun  foncé  dans  les  lames  très-minces  et 
noire  dans  les  gros  morceaux. 

Hab,  dans  le  terrain  d*alluvion  de  la  pente  occidentale  de  TOural 
au  bord  d'une  rivière  près  de  la  ville  d'Oufa  aux  mines  de  Yougoffsk;  le 
centre  médullaire  du  fragment  du  tronc  est  rapproché  d'un  côté;  un 
autre  tronc  très-grand,  dont  je  donne  la  section  transversale  sur  la 
PI.  XJV,  fig.  8 ,  s'est  trouvé  dans  un  marais  à  40  verstes  de  la  ville  de 
Totma  du  gouvernement  de  Vologda;  il  est  entièrement  changé  en  silex 
et  pourvu  dans  ses  fentes  de  beaux  groupes  de  crystaux  d'améthiste  et 
de  très-petites  veines  onduleuses  d'agathe  rubanée  ;  le  diamètre  de  ce 
tronc  est  de  2  pieds  et  sa  couleur  d'un  noir  foncé. 

Section  transversale  de  l'arbre  de  Totma  (PI.  XIV,  fig.  7)  : 
les  cellules  du  corps  ligneux  sont  pour  la  plupart  tétragones,  quelque- 
fois hexagones  et  de  grandeur  différente;  les  rayons  médullaires  se 


*  Voy.  Unger  gênera  et  species  plantamm.  Vîndoboiiae  1850,  pag.  378. 

*  Voy.  GSppbbt  monographie  der  fossilen  Coniferen.  Leiden,  pag.  230. 
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composent  indistinctement  de  petites  cellules  minces,  allongées  et  sont 
séparés,  par  de  petites  fentes,  des  cellules  du  corps  ligneui;  les 
canaux  intervasculaires  sont  toujours  distincts. 

Section  longitudinale  parallèle  aux  rayons  méduN 
la  ire  s  (1.  c.  Tab^  4  — 5):  les  vaisseaux  du  corpd  ligneux  sont  un  peu» 
infléchis,  même  ondulés  (I.  c.  ûg.  5  a)  dans  une  section  un  peu  ob- 
lique, à  extrémités  très-pointues  ou  aiguës,  minces,  disposés  en. fais- 
ceaux et  très-rapprochés  à  3  ou  4  rangées  longitudinales  des  pores  angu- 
leux hexagones  ;  les  rayons  médullaires  traversent  très-souvent  (on  voit 
20  et  plus  de  rayons  médullaires  superposés  les  uns  aux  autres]  les 
vaisseaux  ligneux  rapprochés,  qui  dans  ces  endroits  sont  dépourvus 
de  pores.  Les  cellules  des  rayons  médullaires  sont  allongées  à  extré- 
mités obtuses. 

Section  longitudinale  parallèle  àTécorce  (1.  c.  fig. 
6):  les  rayons  médullaires  sont  disposés  entre  2  ou  3  vaisseaux  lig- 
neux, superposés  de  2  à  20  les  uns  au-dessus  des  autres;  leurs  rangées 
ne  sont  pas  droites ,  mais  un  peu  infléchies,  les  parois  des  cellules  des 

•s. 

rayons  médullaires  sont  assez  grosses  et  plus  ou  liioins  comprimées  et 
anguleuses;  le^  vaisseaux  ligneux  sont  (rès-longs  et  infléchis  à  extré- 
mités très-pointues. 

Le  tronc  se  trouve  toutà-fait  dépourvu  de  vaisseaux  résineux. 

Genre  IL     Peu  ce  With,  Endl, 

Le  tronc  d'arbre  est  conique  et  rameux ,  le  corps  médullaire  est 
petit,  mais  les  couches  concentriques  annuelles  du  corps  ligneux  sont 
très-distinctes ,  les  rayons  médullaireis  se  composent  d'une  ou  de  deux 
rangées  de  cellules  très-minces  à  porcs  très-petits;  la  paroi  des  vais- 
seaux ligneux  est  pourvue  de  1,  de  2,  quelquefois  de  3  rangées  longi- 
tudinales de  pores. 

Les  Pins  de  nos  forêts  ont  la  même  structure  ;  Técorce  se  com- 
pose de  cellules  hexagones  vasculaires,  le  corps  ligneux  de  couches 
concentriques  annuelles  très-distinctes,  dont  le  côté  extérieur  contient 
des  cellules  minces  et  comprimées  (cellulae  prosenchymatosae)  à  parois 
grosses  (cellulae  exteriores  pachylichae),  le  côté  intérieur  est  composé 
de  cellules  très-grandes  à  parois  minces  (cellulae  interiores  leptotichae;; 
le  centre  médullaire  est  petit,  et  se  compose  de  très-grandes  cellules 
allongées  (cellulae  parenchymatosae).  Les  pores  des  vaisseaux  ligneux 
sont  arrondis  et  écartés  les  uns  des  autres  ou  opposés  les  uns  aux 
autres. 
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•    Le  genre  se  trouve  partout  dans  les  terrains  de  toutes  les  périodes 
et  surtout  dans  les  terrains  tertiaires  et  d*aIluvion. 

Esp.  2.     Peuce  Kichwaldiana  Gôpp.      Pinites  Eichwaldla< 

nus  GÔPP,* 

Strata  lignl  concentrica  distincta,  vasa  pachyticha  ad  stràti  limitem 
crassiora,  porî  uniseriales  sparsi  subrerooti,  radii  medullares  simplices 
e  cellulis  1  — 10  superpositis  exstructi. 

Hah,  dans  le  terrain  tertiaire  près  de  Zalisce  où  Ton  en  rencontre 
des  fragments  silicifiés  d'un  demi>pied  de  long  et  de  large,  d*un  brun 
foncé  et  d'une  couleur  lout-à  fait  noire. 

Les  couches  concentriques  du  corps  ligneux  sont  très -distinctes, 
les  vaisseaux  à  la  limite  de  chaque  accroissement  annuel  sont  très-gros, 
les  pores  sont  disposés  en  une  seule  rangée,  assez  écartés  les  uns  des 
autres  et  les  rayons  médullaires  sont  simples,  composés  de  1  à  10  cel- 
lules ,  disposées  les  unes  au-dessus  des  autres. 

Section  transversale:  les  couches  annuelles  se  composent 
de  25  à  35  cellules  anguleuses,  les  cellules  du  printemps  sont  très- 
grandes  à  parois  très-minces,  il  y  en  a  15  à  20,  celles  de  l'automne  sont 
petites,  ovales  à  parois  épaisses,  au  nombre  de  10  à  13  ;  elles  se  montrent 
incessamment  après  les  cellules  du  printemps,  parmi  lesquelles  on  voit 
rarement  des  canaux  minces  intervasculàires  ;  les  rayons  médullaires 
sont  disposés  dans  une  rangée  à  cellules  allongées  et  étroites  et 
ne  se  distinguent  que  sur  quelques  endroits  de  la  section  trans- 
versale. 

Section  longitudinale  parallèle  aux  rayons  médul- 
laires:les  vaisseaux,  du  corps  ligneux  sont  tantôt  larges,  tantôt  étroits, 
disposés  en  rangées  alternes,  6  à  8  vaisseaux  étroits  se  trouvent  entre 
5  à  6  plus  larges  ;  sur  ceux-ci  on  aperçoit  de  très-grands  pores  à  deux 
cercles  et  disposés  en  une  ou  deux  rangées  longitudinales,  les  pores 
des  vaisseaux  étroits  sont  toujours  plus  petits  et  disposés  en  une  seule 
rangée  ;  les  rayons  médullaires  sont  rapprochés  les  uns  des  autres,  les 
parois  sont  pourvues  de  1 ,  2  ou  3  pores  très-petits,  composés  tou- 
jours d*un  seul  cercle;  les  canaux  intervasculàires  des  vaisseaux  ligneux 
à  extrémités  très-pointues  ne  sont  pas. bien- distincts. 

Section  longitudinale  parallèle  à  Técorce:  les  rayons 


*  GôppBRT  ûber  ein  in  Volhynîen  gefundenes  vérsteintes  Holz  in  En- 
■Aii's  Arcbiv  fur  wissenschaftliche  Kunde  von  Rossland.  Heft  III,  ISél^ 
Tab.  il,  pag.  493. 
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médullaires  sont  au  nombre  de  1  à  8,  quelquefois  même  de  10  à  12 
et  disposés  les  uns  au-dessus  des  autres. 

Ce  tronc  fossile  ressemble  beaucoup  auPinusabies,  quoique 
dans  celui-ci  les  grands  pores  des  vaisseaux  ligneux  soient  disposés  plus 
régulièrement  les  uns  à  côté  des  autres  et  que  les  pores  des  rayons  médul- 
laires soient  au  nombre  de  3  ;  quelquefois  de  4 ,  les  uns  près  des 
autres  et  que  les  rayons  médullaires  soienl  en  nombre  double,  situés 
les  uns  près  des  autres. 

Ësp.  3.     Peuce  borealis  m. 
PI.  XIV,  fig.  1-3. 

Trunci  cylindrici  strata  concentrica  tenuisslma,  vasorum  llgneo- 
rum  parie  tes  ad  strali  limitem  externum  crassi  et  ad  internum  limitem 
tenues,  pori  horum  vasorum  biseriales,  majores,  binis  Bemper  invi- 
cem  oppositis,  radii  medullares  inter  4,  5  vel  6  vasa  lignea  dis- 
positi  biporosi ,  sibique  invicem  10  vel  12  superpositi;  vasa  resinosa 
nulla. 

Hab,  dans  le  terrain  aurifère  du  nord  de  TOural  près  de  Bogos- 
lawsk,  avec  les  ossements  fossiles  du  Bospriscus,  du  Rhinocé- 
ros tichorhinusetderElephas  mammonteus.  < 

Le  fragment  de  ce  tronc  d'un  jaune  clair  est  d'un  diamètre  de  10* 
pouces  et  se  compose  de  couches  concentriques,  assez  grosses  qui  se 
séparent  facilement  les  unes  des  autres  ;  les  couches  annuelles  concen- 
triques sont  tellement  minces,  que  quatre  en  occupent  la  largeur  d'une 
ligne;  les  12  ou  13  cellules  qui  composent  des  rangées  transversales 
très-régulières  du  corps  ligneux  montrent  Taccroissement  du  printenops 
très-différent  de  celui  de  l'automne  ;  les  rayons  médullaires  sont  situés 
entre  4,  5  ou  6  rangées  longitudinales  de  vaisseaux  ligneux  et  ont 
deux  pores  très-petits,  disposés  l'un  à  côté  de  l'autre,  les  vaisseaux 
ligneux  sont  pourvus  de  deux  pores  très-grands. 

Section  transversale  (PJ.  XIV,  ^g.  3  a  b)  :  les  vaisseaui 
ligneux  sont  un  peu  allongés  presque  quadrangulaires ,  ceux  de  l'au- 
tomne sont  pourvus  de  grosses  parois,  ceux  du  printemps  ont  les  parois 
minces;  il  existe  souvent  entre  deux  rangées  de  grands  vaisseaux  lig" 
neux  deux  rangées  de  petits  vaisseaux  ;  les  cellules  sont  aussi  ovales, 
quelquefois  triangulaires,  mais  plus  souvent  quadrangulaires  ou  sexan- 
gulaires;  chaque  couche  annuell.e  se  compose  de  12  rangées  transver- 
sales de  cellules  qui  diminuent  très-vite  en  grandeur  et  finissent  rapi- 
dement à  l'acroissement  de  l'automne;  les  rayons  médullaires,  situés 
entre  4  ou  5  rangées  de  cellules  ligneuses,  sont  assez  gros,  à  cellules 
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comprimées  et  très-alIongées ,  plus  longues  et  plus  grosses  que  dana: 
les  espèces  vivantes  de  Pins. 

Section  longitudinale  parallèle  aux  rayons  médul- 
laires (1.  c.  fig.  2):  les  vaisseaux  ligneux  sont  gros  et  longs,  pourvus 
de  deux  rangées  de  pores  assez  gros  et  opposés  les  uns  aux  autres  ;  on 
voit  rarement  des  pores  simples  et  encore  plus  rarement  trois  rangées 
longitudinales  de  pores;  les  rayons  médullaires  sont  rapprochés  entre 
eux  et  ordinairement  pourvus  de  2  pores  très-petits,  situés  les  uns  à 
côté  des  autres. 

Section  longitudinale  parallèle  à  Técorce  (1.  c.fig. 
1)  :  les  rayons  médullaires  se  composent  de  4  à  8  ou  même  de  12  cel- 
lules disposées  les  unes  au-dessus  des  autres  en  rangées  longitudinales 
un  peu  infléchies,  sans  vaisseaux  résineux,  en  quoi  Tespèce  diffère  du 
Pinus  pumllio,  dont  elle  est  très-voisine,  mais  dont  les  vaisseaux, 
résineux  sont  très-distincts. 

Quatre  couches  annuelles  ligneuses  occupent  l'espace  d'une  ligne, 
voy»  la  grandeur  naturelle  d'un  fragment  de  ce  bois  fossile  (1.  c.  ûg.  3 
b);  il  s'en  suit  que  le  fragment  du  tronc  de  la  grosseur  de  10  pouces 
se  compose  de  presque  480  couches  annuelles;  mais  comme  le  trono 
entier  avait  sans  doute  une  grosseur  double,  il  doit  avoir  un  âge  de 
700  à  800  ans. 

LePeuccBaeriana  Gôpp.  etlePeuce  Middendorfiana 
GôPP.  des  toundres  de  Sibérie  près  des  fleuves  de  Taimyr  et  de  Boga- 
nida  sont  pénétrés  de  chaux  carbonatée  et  diffèrent  de  notre  espèce 
du  nord  de  l'Oural  par  les  pores  des  vaisseaux  ligneux,  dont  il  n'y  a 
qu'une  seule  rangée  sur  leurs  parois;  les  deux  espèces  de  Sibérie  se 
rapprochent  beaucoup  plus  du  Pinus  sylvestris.  Des  troncs  de 
Pins  entièrement  siiicifiés  se  trouvent  aussi  dans  le  terrain  d'alluvion 
au  mont  DàschLesan  près  d'Elisabethopol  au  Caucase. 

Esp.  4.     Peuce  succinifera  Gôpp. 
Bebsudt  Organische  Reste  des  Bemsteins,  Bd.  I,  Âbtb.  1.    Berlin  1845, 
pag.  60,  PI.  1,  ûg.  1,  PI.  II,  fig.  1—8. 

Ligni  strata  concentrica  distincta,  vasa  ad  strati  limitem  leptot^f  ha 
aenaim  angustiora,  pori  vasorum  ligneorum  uniseriales  subremoti  aequi- 
diatantes,  radii  medullares  simplloes  e  cellulis  1 — 16  superposilis  ex- 
structi. 

Hab*  avec  l'ambre  de  la  Baltique,  surtout  sur  les  bords  de  la  SamlandOi 
oà  il  y  a,  d'après  les  observations  de  Mr.  Gôppert,  4  espèces  de  Pins 
i  ambre;  ce  bois  à  ambre  se  trouve  aussi  surles  bords  de  la  Courlandet 

4'£Uhwald,LethaearoMlca.    1.  28 
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près  de  Liban  et  même  aa  golfe  de  Riga,  où  la  mer  rejette  ioavent 
de  Tambre  sur  les  côtes;  le  lignite  contenaiit  de  l'ambre  s'est  trodré 
aussi  sur  le  confinent  à  une  grande  distance  de  la  Baltique,  à  Lomza  et 
à  Ostroleni^a  dans  le  royaume  de  Pologne,  à Brest-LltowsLi  au  gourer- 
nement  de  Grodno,  au  bord  de  la  Samara,  affluent  du  Dnieper  au  di- 
strict de  Novosmokowski  du  gouvernement  de  Jekaterinoslaw,  et  mékne 
à  Koltscbedansk  près  de  Kamensk  dans  les  environs  de  Katbarineboarg, 
où  le  lignite  provient  peut-être  d*une  autre  espèce  d'arbre  à  ambre.. 
Le  grand  nombre  des  rayons  médullaires  du  tronc  fossile,  car  il  yen 
a  jusqu'à  16  cellules  disposées  lés  unes  au-dessus  des  autres,  elles 
simples  rangées  des  pores  des  vaisseaux  ligneux  ainsi  que  les  vaisseaux 
résineux,  distinguent  le  Pinàambredes  autres  espèces  fossiles,  quoiqu'il 
se  rapproche  beaucoup  des  espèces  de  Sibérie,  mentionnées  ci-dessus. 

Esp.  5.     Peuce  pannôtiica  Uko.     Pinites  protblarix  Gôpp. 

Ligni  strata  concentrica  distincta,  vasa  ad  strati  limitera  angustiora 
pacbyticha,  pori  vasorum  ligneoirum  uni-bi-triseriales  subcontigui,  radii 
medullares  numerosi  simplices  e  cellulis  2—^10  superpositis  exstmcti, 
ductus  resiniferi  pauciores. 

Hab.  dans  le  terrain  d'alluvion  à  ambre  en  plusieurs  endroits  du 
royaume  de  Pologne,  peut-être  aussi  aux  environs  de  Lomza,  plus  sou- 
vent aux  environs  de  Kônigsberg  et  de  Dantzig. 

Les  couches  annuelles  sont  très-distinctes,  les  vaisseaux  ligneux 
de  l'automne  sont  plus  étroits  à  parois  épaisses  et  les  pores  sont  dis- 
posés sur  2  ou  3  rangées,  quelquefois  il  n'y  a  qu'une  rangée  de  pores 
très-rapprochés  ;  les  rayons  médullaires  sont  simples  très-nombreux  et 
se  composent  de  2  à  10  cellules  situées  les  unes  au-dessus  des  autres; 
les  canaux  résineux  ne  sont  développés  qu'en  petit  nombre. 

Genre  in.    Pinites  Endl. 

Les  étamines  sont  insérées  sur  l'axe  des  chatons,  les  filaments  sont 
très-petits ,  les  anthères  sont  biloculaires  ;  les  cônes  se  composent  d'é- 
cailles  ligneuses  et  deux  graines  occupent  la  base  des  écailles  ;  les  feuilles 
de  ces  arbres  sont  linéaires,  acéreuses,  aplaties,  solitaires  (£1  a  te)  ou 
en  fascicules  de  2  ou  de  plusieurs  (Pitys). 

*  Elate. 

Esp.  6.     Pin.  obtusifolius  Endl. 

fiBRBNDT  1.  C.   PI.   V,  Ûg.   41^45. 

^Folia  solitaria  plana  Knoaria  obtusa  versus  basin  altOBuata  laargi- 
«eque  ^voluta. 
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Hab.  dani  Tambre  de  là  B^tiquie. 

Les  feuilles  qui  se  jreuooBticent  rarement  dans  l'ambre  du  tenais 
d*allimon  de  la  Pologne  appartiennent  probablement  à  cette  espèce  de 
Pin  fossile;  elles  sont  petites,  aplaties,  solitaires,  linéaires,  amincies 
à  la  base  et  réfléchies  aux  bords. 

Esp.  7.     Pin.  Wrede anus  Enol.*" 

Amenti  ovati  squamae  arcte  irobricatae  subtrigonae,  margine  supe-* 
riore  convezae ,  dentîculatae. 

.    Hab.  dans  Tambre  de  la  Baltique  et  peut- être  du  royaume  de 
Pologne. 

Les  petits  chatons  ovales  sont  longs  de  2  à  5  lignes,  les  écailles 
sont  étroitement  imbriqués,  presque  trigones,  leur  bord  supérieur  est 
convexe  et  dentelé.  . 

**  Pîtys. 
£sp.  8.     Pin.  sylvestris  Gôpp. 

Strobili  ovati  squamae  apopbysi  rhombea  tetragono-pyramidata 
instructae. 

Uab.  dans  Tambre  du  bord  de  la  Baltique  et  peut-être  aussi  du 
royaume  de  Pologne. 

Les  cônes  sont  ovales  et  se  composent  d'écailles  ligneuses,  ter- 
minées en  massue  à  sommet  rfaomboidal,  étroitement  imbriquées  avant 
la  maturité  et  ouvertes  plus  tard  pour  la  dispersion  des  graines  et  persis- 
tantes^ 

Les  cônes  de  Tambre  ressemblent  beaucoup  à  ceux  du  Pin.  syl- 
vestre avec  lequel  ces  restes  sont  probablement  spécifiquement  iden- 
tiques. 

Famille   deuxième. 
Cupressineae. 

Genre  IV.    Juniperites  Brongn, 

Les  rameaux  sont  épàrs,  les  feuiiles  sont  verticillées  par  4,  linéaî- 
rei,  aabttléea  obtuses,  courtes,  à  base  élargie,  les  chatons  sont  petits 
les  étamiaes  sont  insérées  sur  l'axe  du  chaton,  les  filaments  sont  élargis 
QO  éciMlle  et  portent  les  anthères  à  leur  base,  celles-ci  sont  au  nombre 
de  3  à  6,  globuleuses,  uniloculaires  ;  le  cône  est  presque  globuleux,  bacci- 
forme,  à  écailles  charnues  à  la  base  et  soudées  ensemble,  contenant  l-r-3 
gnÛDef.  Le  geoiie  foasîle  ne  s'est  trouvé  jusqu'à  présent  que  dans  le  ter* 
nia  des  lignites  et  jdansrambre  des  bords  de  la  Baltique  et  de  laPolofoe, 

28* 
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Esp.  9.     Junip.  Hartmannianas  Gôpp. 

BBRsifDT  1.  c.  I,  pag.  109,  PI.  ly,  ûg.  17—18,  PI.  y,  lie:,  n. 

Amentum  sUminigeram  OTato-eUipUcom  3  lin.  loDgam  et  1% 
Hd.  latam,  squamis  late  cordalis  obtuiis,  antheris  globosis. 

Hab.  dans  l'ambre. 

Les  cbàtons  inàles  du  Genévrier  fossile  ne  se  rencontrent  que  très- 
rarement  dans  l'ambre,  ils  sont  OToides,  elliptiques,  longs  de  3  lig- 
nes sur  1  ^2  ^'^^  ^^  l^S^  •  >^'  ^0°^  garnis  inférieurement  d'écaillés 
imbriquées  très-larges  et  obtuses  ;  les  anibères  sont  globuleuses. 

Genre  F.     T  huit  a  Ung. 

Les  rameaux  aplatis  alternent  sur  deux  rangs,  les  feuilles  sont 
très-petites  et  disposées  sur  4  rangs  opposés  (quadrifariam  oppo* 
sita);  les  écailles  du  cône  sont  imbriquées,  et  se  terminent  en  dis- 
que mucroné  en  baut;  les  cbàtons  à  étamines  sont  très-petits  et 
composés  de  quelques  étamines  nues,  les  filaments  s'évasent  en  bouclier 
excentrique  et  sont  imbriqués  en  écailles.  Le  genre  se  trouve  dans 
l'ambre  et  dans  le  terrain  des  lignites. 

Esp.   10.     Tbuit.   Ungerianus    Gôpp. 

fiBRBNDT   1.    C.    PI.   y,   fig.    27-28. 

Ramuli  ancipites  erecti ,  foliis  squamae  formibus ,  obtusiusculis, 
adpressis,  subconcavis  non  carinatis. 

Hab,  dans  l'ambre  de  la  Baltique  et  du  royaume  de  Pologne. 

Les  rameaux  sont  droits  comprimés,  à  feuilles  en  forme  d' écailles 
obtuses  presque  concaves  et  sans  carine; 

Genre  VJ,     Cupressinoxylon  Gôpp, 

Le  tronc  de  l'arbre  est  très-grand,  très-gros  et  se  distingue  très- 
peu  des  genres  vivants  des  Cupressineae;  l'écorce,  le  corps  lig- 
neux et  les  rayons  médullaires  sont  semblables  à  ceux  d^s  Cupressioées 
en  général;  le  corps  ligneux  se  compose  de  couches  annuelles  concen- 
triques très-étroites,  le  bord  extérieur  des  couches  contient  des  cellu- 
les minces  à  parois  épaisses,  l'intérieur  ofiTre  de  très-grandes  cellules 
à  parois  minces;  les  pores  des  vaisseaux  ligneux  sont  disposés  en  sim- 
ples rangées  et  parmi  eux  on  voit  des  vaisseaux  résineux  simples  en 
forme  de  vaisseaux  étroits  allongés  ;  les  rayons  médullaires  sont  sim- 
ples et  pourvus  sur  les  côtés  d'une  simple  rangée  de  petites  cellules. 
Le  genre  se  trouve  souvent  fossile  dans  le  terrain  d'alluvion  de  plu- 
sieurs contrées  de  l'Europe,  de  l'Asie  et  de  l'Amérique. 
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Esp.  11.     Cupress.  aleuticum  m. 

PI.  XIV,  fig.   10-12. 

Truncus  cylindricus  robustus  stratis  concentricis  tenuissimis  vasis- 
qoiS  resinosis  ad  limitcm  strati  externum  obviis. 

Hab.  dans  le  terrain  d'alluvion  des  îles  Aléoutiennes  des  colonies 
Russes  de  rAmérique  septentrionale. 

Section  transversale  (1.  c.  fig.  10  a b):  les  cellules  du  corps 
ligneux  sont  presque  quadrangulaires,  quelquefois  sexangulaires,  il  y  en 
a  26  ou  davantage  dans  chaque  couche  annuelle,  c'est-à-dire  de  12  à 
15  très'grandes  de  Taccroissement  du  printemps  et  de  10  à  12  plus 
petites  deTaulomne  qui  ne  sont  pas  limitées  très-distinctement  les  unes 
des  autres  et  dont  les  parois  ne  sont  pas  beaucoup  plus  gros.se8 
que  les  parois  de  celles-là;  les  rayons  médullaires,  composés 
de  cellules  très  étroites  sont  situés  quelquefois  très -près  les  uns 
des  autres,  de  sorte  qu*iLn*y  a  que  3  ou  4  rangées  longitudinales  de 
vaisseaux  ligneux  entre  2  rangées  de  jayons  médullaires  ;  mais  ordinai- 
rement ils  se  trouvent  entre  5  rangées  des  vaisseaux  ligneux,  quoi- 
qu'ils soient  en  tous  cas  très-minces  et  ne  s'aperçoivent  qu'à  peine  dans 
des  fentes  très  étroites.  Les  vaisseaux  ligneux  sont  quelquefois  inflé- 
chis de  côté,  mais  après  un  accroissement  nouveau  ils  gagnent  leur 
direction  antérieure.  Les  vaisseaux  résineux  situés  entre  les  vaisseaux 
ligneux,  sont  arrondis  et  plus  larges  que  deux  vaisseaux  ligneux  réunis 
et  se  trouvent  souvent  près  de  la  limite  des  couches  annuelles  de  l'au- 
tomne et  du  printemps. 

Section  longitudinale  parallèle  aux  rayonsmédul- 
laires  (1.  c.  fig.  12):  Les  vaisseaux  ligneux  sont  allongés  à  extrémités 
très-pointues ,  les  pores  sont  situés  dans  une  ou  deux  rangées  sur  leurs 
parois  ;  s'il  y  en  a  deux  rangées ,  les  pores  sont  disposés  les  uns  à 
côté  des  autres  ;  les  rayons  médullaires  sont  minces,  très-rapprochés 
et  il  y  a  ordinairement  deux  pores  sur  les  parois  de  ces  rayons,  mais 
quelquefois  il  n'y  en  a  qu'un  seul. 

Section  longitudinale  parallèle  à  l'écorce  (1.  c.  ûg. 
11):  Les  vaisseaux  ligneux  sont  un  peu  infléchis  ou  ondulés,  à  canaux 
intenrasculaires  très-distincts,  les  rayons  médullaires  sont  disposés  de  4 
à  10  les  uns  au-dessus  des  autres  et  forment  tantôt  une  seule  rangée, 
tantôt  il  y  en  a  une  double  ou  triple  rangée,  entourant  alors  un  gros 
vaisseau  résineux  comprimé  de  côté  et  plus  grand  que  2  ou  3  rayons 
médallaires  ;  les  vaisseaux  ligneux  sont  quelquefois  striés  en  spirale. 
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La  couleur  de  ce  fragment  du  trmkt  foàsile  est  d*tin  brun-roux 
dans  des  débris  très-minces  ;  la  densité  en  est.  très-grande,  parcequ'il, 
est  entièrement  pénétré  de  silex. 

Il  est  inconnu  sous  quelles  conditions  ces  troncs  d'arbres  fossiles 
se  rencontrent  sur  Tlle  d'Unga,  sur  laquelle  des  couches  argileuses  al- 
ternent avec  des  couches  sablonneuses  d'allu?ion  ou  même  avec  dei 
couches  tertiaires  supérieures. 

La  figure  10  6  de  la  Planche  XIV  représente  le  même  morceau  de 
bois  fossile  de  grandeur  naturelle  qui  est  \û  au  microscope  à  la 
figure  10  a. 

Ordre  seconde. 
JuUflorae* 

Famille  troisième. 

Salicineae. 

Genre  VIL    Populiiee  Gôff. 

Les  feuilles,  trouvées  seules  jusqu'à  présent,  ressemblent  aux  feuil- 
les du  Peuplier,  elles  sont  alternes  à  stipules  écailleuses  et  caduques 
ou  foliacées  et  persistantes,  les  nervures  se  ramifient  en  veines  et  en 
veinules  (folia  penninervia).     Le  genre  se  trouve  dans  l'ambre. 

Ësp.    12.     Pop.  succineus  Gôpp. 
Berbndt  I.  c.  PI.  y,  ûg.  66. 

Folium  (incompletum)  latius  quam  longius,  penninerve,  nervis 
collateralibus  subalternis ,  divisis ,  nervos  folii  Populi  referentibus. 

Hab,  dans  Tambre  des  bords  de  la  Baltique. 

Les  feuilles  qui  se  trouvent  rarement  dans  Tambre  sont  plus  lar- 
ges que  longues,  à  bords  entiers,  le  nerf  médian  se  ramifie  en  nenu- 
res  latérales  âKernës,  qui  se  divisent  de  nouveau  en  veines  et  en  vei- 
nules ,  sans  former  avec  les  veinules  voisines  un  réseau  fibro^vas- 
culairé. 

Famillequatrième. 

Betulaceae. 
Genre  VllL    Alnttef  Gôpp. 

Les  feuilles  qui  seules  se  sont  rencontrées  jusqu'à  présent  sont 
alternes  à  stipules  caduques  et  à  nervures  qui  se  ramifient  eh  veraeset 
en  veinules,  dont  celles-ci  se  mêlent  avec  les  nervures  voisines  en  for- 
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mant  on  réteaa  fibro-Tasculaire;  les  feuilles  ressemblent  aux  feuilles  de 
l'aulne. 

Esp.  13.     Ain.,  succineus  Gôpp. 
BfiRBifDTi.  c.  PI.  V,  fi  g.  55-56. 

Folium  (incompletum)  cariaceum  penninenre  nervis  «ecundariis 
snbf ectis ,  reticulis  nervoruro  coUateralium  minorum  ac  minimorum 
disiinctis. 

Hab.  dans  Tambre  du  bord  de  la  Baltique. 

Les  feuilles  ne  se  rencontrent  qu'en  petits  fragments  qui  néan- 
moins montrent  très-distinctement  le  nerf  médian  à  nervures  collatérales 
presque  alternes,  les  veinules  en  forment  un  réseau  fibro-vasculaire 
très-fin  ;  les  aréoles  sont  quelquefois  quadrangulaires ,  plus  rarement 
ovales  et  toujours  anguleuses. 

Famille   cinquième. 

Juglandeae. 
Genre  JX.    Juglandites  XJng. 

Les  fruits  qui  se  rencontrent  quelquefois  fossiles  sont  ovoïdes- 
allongés  ou  anguleux,  quadrangulaires,  renfermés  complètement  dans 
l'involucre  et  le  calyce  intimement  soudés  et  qui  se  déchirent  en  frag- 
ments irréguliers ,  la  drupe  a  le  mésocarpe  fibreux  et  l'endocarpe  lig- 
neux, et  est  bivalve^  le  péricarpe  est  ridé  à  l'extérieur  et  irrégulièrement 
ailloné.  Le  genre  se  trouve  quelquefois  dans  l'ambre  de  la  couche  mo« 
deme  tertiaire. 

Esp.  14.     Jugl.  Schweiggeri  Gôpp. 
Berbrot  1.  c.  pi.  V,  fig.  12-12. 

Fructus  conico-oblon^us ,  quadrangularis ,  acuminatus,  12—14 
lin.  longus  et  6—8  Un.  latus,  pericarpio  quadricarjuato  laevi. 

Hah.  dans  les  couches  qui  renferment  l'ambre  du  bord  de  la  Bal- 
tique et  probablement  aussi  du  royaume  de  Pologne. 

Le  fruit  est  allongé,  pointu  à  sa  base  et  ressemble  un  peu  au 
fruit  de  la  Carya  olivaeformis. 

Esp.  15.     Jugl.  Hagenianus  GÔPP. 
Bbrbndt  1.  c.  PL  V,  fig.  30*- 32. 

Fructus  ovato-oblongus ,  rotundatus,  1  pollicem  longus  et  7— 8 
lineaslatus,  extus  irregularlter  rugoso-sulcatus,  basi  stellatlm  quin- 
que  sulcata,.  sulcis  longitudinalibus  sulcatis. 

Eab.  dans  les  mêmes  couches  des  bords  de  la  Baltique. 
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Le  fri^t  «t  oToïd«  et  rillonné,  ee  qui  le  fait  reuemblei  bun- 
coup  au  fruit  du  Juglani  regia. 

Famille  sixième. 

Cnpnliferu. 
Genre  X.    Quereut  L. 

Loi  diàloni  du  Cliène  sont  allongés,  les  fleurs  sont  écartées,  le 
pérlantbe  (calyce)  est  divisé  en  6  i  8  lobes  iné^amt  ciGés,  les  étambei 
au  nombre  de  6  k  10  sont  insérées  à  la  base  do  périanthe  autour  d'nn 
disque  glanduleai  ;  les  inlhtres  sont  k  deux  loges  ;  les  feuilles  lont 
altemei,  k  stipules  caduques  et  k  nervure  ramifiée,  le  nerf  médian  est 
trèi-groi,  les  veines  collalérales  ramifiées  passent  jusqu'au  bord  delà 
feuille.  Le  genre  se  trouve  dans  l'ambre  et  dans  le  tcnain 
d'alluvion. 

Bsp.  I6.     Querc.  Meyeriana  Uns, 
BninoT  I.  c.  PI.  IV,  fig.  33—30. 

jlmenli  elongaU  flores  remoU,  perianlliio  6—8  partJlo,  pilis  slcl> 
latla  obsito,  laciniis  inaequalibni  cillatis,  pasiim  bifides,  stamlna  6  —  10 
periantbii  basi  circa  discum  glandnloium  inserti. 

Bab.  dans  l'ambre  des  bords  de  la  Baltique  et  da  royaume  de 
Pologne. 

Les  ch&toas  allongés  montrent  les  fleurs  écartées  les  unes  de> 
autres  et  très-bien  conservées  dans  l'ambre  qui  se  rencontre  sooveot 
ani  environs  de  Danizig,  mais  peut-être  aussi  dans  les  morceaux  qui  ss 
trouvent  en  Litbouanie  et  en  Pologne. 

Esp.  17.     Querc.  Qualenianam. 
(voy.  la  fig.  a.) 

Folium  integerriraom,  coriaceum,  lanceola- 
lum ,  ocutiusculum,  nervo  roedio  crasso,  laterali- 
but  suboppositis,  alternis,  divisis,  crassioribus,  sub 
acuto  angulo  e  collateralibus  emergentibus. 

Bab.  dans  une  argile  compacte  aux  environs 
d'Orenboorg. 

Les  feuilles  de  ce  Chêne  se  trouvent  en  grande 
quantité  les  unes  au-dessus  des  autres  dans  une 
argile  d'Orenbourg;  le  nerf  médian  est  très- pos, 
les  nervures  collalérales  passent  sous  un  angle  aigu 
du  nerf  médian  jusqu'au  bord  de  la  feuille,  <f  autres 
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nerrores  proviennent  des  collatérales  et  se  joignent  aax  i 

sines,  et  leur  ensemble  forme  un  réseau  à  grandes  aréoles  irréguIiËre»; 

le  bord  de  la  feuille  est  entier  et  sa  pointe  est  presque  obtuse. 

D'autres  feuilles  (voy.  la  fig.  b)  de  la  même  ar- 
gile sont  plus  étroites  el  plus  longues,  elles  sont  linéai- 
res à  bords  entiers  et  à  nerf  médian  très-gros,  les  ner- 
vures collatérales  ."^ont  plus  rapprochées  les  unes  des 
autres,  alternes  et  presque  simples,  car  on  ne  voit  que 
rarement  sortir  quelques  autres  nervures  latérales;  par 
conséquent  il  n'y  a  pas  dejéseau  lîbro-rasculatre  qui 
est  beaucoup  plus  marqué  sur  le^  feuilles  mentionnées 
ci-dessus  plus  larges.  Les  feuilles,  qui  se  trouvent  péle- 
méle  avec  les  autres  dans  la  même  argile,  pourraient 
être  les  jeunes  individus  des  feuilles  larges,  qui  seraient 
tout-à-fait  développées.  Le  pétiole  des  deux  feuilles 
pst  court. 

La  première  feuille  ressemble,  à  cause  de  son  ré- 
seau   fibro-vasculaire,  au    Quercus    palaeococcus 
Uns.    d'un   schiste   marneux   tertiaire   de  Radoboi   en 
Croatie,    et  la   seconde,    à   cause    de    ses   nervures 
collatérales  simples,  qui  ne  forment  pas  de  réseau,  au  Quercus 
e  I  a  e  n  a  Ung.  d'un  cbtste  marneux  de  Parschlug  en  Styric,  dont  les  bords 
sont  aussi  entiers,  le  pétiole  court,  mais  la  pointe  encore  plus  obtuse 
que  dans  les  échantillons  d'Orenbourg,  que  nous  devons  à  la  bonté  de 
Mr.  de  W&noehhei»-Qualek,     En  même  temps  avec  ces  feuilles  on 
trouve  aussi  quelques  fragments  de  feuilles  de  tiraminées*  dont  j'ai 
fait  figurer  un  (Gg.  c  lO  des  deui  cAlés;  ce  frag- 
ment a  quelques  lignes  de  long,  une  ligne  de      ^«. 
large  et  il  est  strié  lon^tudinalement,    le  nerf     Ue        H^ 
médian  s'élève  en  crête  au  côté  inférieur  de  la     '^  ||| 

feuille^  qui  en  devient  presque  triangulaire,  comme 
les   feoilles   des  Graminées  en  général;  quelquefois  on  aperçoit  aussi 
des  fragments  de  tiges  cylindriques  de  Graminées,  d'une  longueur  de 
2  pouces  à  nervures  parallèles,   et  sans  noeuds. 

Mr.   PuscH  '  fait  mention  de  feuilles   dicotylédones   fossiles  de 


*  Mr.  PincH  (Polcps  Palaeontologie  I.  c-  pag.  180)  fait  mention  de 
rcaiHei  de  roseaux  rotsIlRS  de  Borkon  entre  Piociow  el  Basko  en  Pologne, 
Hi»  Im  décrire  en  détsil. 
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Zwerginetff  et  Upowati  dani  le  gooremeneiit  de  Lublhie  en  Pologne 
•ans  déterminer  leur  genre. 

Une  argile  aemblable  contient  à  BiKn  en  Bohème  une  riche  vé- 
gétation de  Chênes  ;  les  nombreuses  espèces  de  Parsehlog  ressemblent 
beaacoup  aax  Chênes  da  Meiiqne. 

Genre  Xf.    Cêvylue  L^ 

Le  fruit  du  Coudrier  est  protégé  par  FinTOlucre  foliacé  élargi,  la 
nucule  est  uniloculaire  par  la  destruction  des  cloisons ,  monospetme 
par  aTortement.  Le  genre  se  trouve  dans  l'ambre  et  dans  le  terrain 
d*alluTion. 

« 

Bsp.  18,     CorjL  Goepperti  Uho. 
Bbubrdt  1.  c  PL  y,  ^.  is/ 

Nux  oblonga  apiculata,  basi  truncatai  laerigata,  semipoUlcem  UU 
4  lineas  longa,  areola  medio  prominnla.  .     . 

Bab.  dans  le  terrain  d'allurion  avec  l'ambre  aux  environi  deDant- 
lig  et  peut-être  aussi  dans  la  rojanme  de  Pologne. 

Genre  xn.    Carpinue  L7 

Les  chatons  du  Charme  sont  cylindriques,  compactes  à  écàiOes 
imbriquées,  senrant  chacune  de  périauthe  à  une  leur;  le  fruit  est  une 
nucule  OTOÏ'le  ;  les  feuilles  ont  des  nervures  ramifiées. 
.  Le  genre  se  trouve  quelquefois  dans  Tambre. 

Esp.  19.    Car  p.  dublus  Gôpp. 
Bbrbndt  1.  c.  PI.  IV,  fig.  29—31. 

Amentum  cylindricum,  6  lineas  iongum  et  duas  iatum  e  squamis 
cordatis  subobtusis  margineque  dentatis  exstructum. 

Hah.  dans  Tambre. 

Les  chatons  du  Charme  qui  se  trouvent  dans  l'ambre  aux  environs 
de  DanUig  sont  très-petits,  mais  très-distincts;  ils  ressemblent  beaucoap 
à  Tespèce  ordinaire. 


*  Poscn  Polens  Palaeontologie  .1.  c  pag.  .180. 
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Résiimé 

de  la  Période  tertiaire  et  d'alluvion  delà 

Rassie. 

n  me  reste  à  faire  un  résumé  général  de  toutes  les  observa- 
tions sur  la  Nouvelle  Période  de  la  Paléontologie  de 
Russie,  pour  constater  ainsi  Tâge  relatif  des  différents 
dépôts  tertiaireis  et  d'alluvion  qui  se  sont  formés  succes- 
sivement jusqu'à  nos  jours  dans  la  Russie  d'Europe  et  d'Asie.  Les 
phénomènes  qui  se  montrèrent  à  la  suite  des  grands  changements 
sur  la  surface  de  la  terre,  ont  dû  différer  de  ceux  de  la  fin.  Aussi 
les  effbrts  que  la  surface  du  globe  manifeste  vers  la  fin  des  dépôts 
lertianres  ont-ils  été  plus  rapides,  plus  vigoureux  et  plus  généraux, 
surtout  au  nord  pendant  la  grande  débâcle  des  glaces  et  le  trans- 
port des  blocs  erratiques,  que  ceux  qui  ont  agi  au  midi  de  la  Russie 
après  la  retraite  de  la  mer  tertiaire  dans  ses  limites  d'aujourd'hui  et 
le  dépôt  des  couches  d'alluvion. 

Tous  ces  derniers  changements  se  firent  très-insensiblement  et 
leurs  dépôts  reissemblent  plutôt  aux  dépôts  locaux  de  nos  jours, 
dont  l'un  des.phis  marqués  est  le  dépôt  du  terrain  noir  de  la 
Russie. 

La  température  du  globe  a  dû  changer  pendant  cette  période. 
Une  diminution  de  chaleur  a  commencé  avec  la  fonte  des  glaces 
et  s'est  fait  sentir  rapidement  au  nord  de  l'Europe  et  de  l'Asie  ;  il  se 
montra  à  la  suite  de  ce  changement  une  division  plus  marquée  dans 
les  climats  et  par  conséquent  aussi  des  Flores  et  des  diverses 
Faunes. 

Or,  c'était  vers  le  milieu  de  la  Période  tertiaire  qu'il  y  avait 
en  Pologne,  au  midi.de  la  Russie  et  en  Bessarabie,  trois  grands 
bassins  méditerranés  qui  ne  formaient  auparavant  presque  qu'une 
seule  grande  mer  tertiaire  laquelle  se  réunissait  d'un  côté  à  la  Balti- 
que et  de  l'autre  à  la  mer  Noire,  comme  celle-ci  à  la  Caspienne, 
par  des  golfes  longs  et  étroits ,  en  suivant  le  courant  des  grands 
fleuves ,  au  nord  en  longeant  la  Yistule  et  le  Niémen,  au  sud  sur- 
tout en  suivant  le  courant  du  Dniester,  du  Dnieper  et  du  Don  d'un 
côté,  ainsi  que  du  Manytsch  et  du  Volga  de  l'au^. 
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Toutes  les  espèces  de  Coraux  et  de  Coquilles  décrites  dans 
cet  ouvrage,  habitaient  cette  mer  tertiaire  de  la  Pologiie,  delà 
Russie  méridionale  et  de  la  Bessarabie  ;  la  mer  se  continua  aussi 
vers  l'ouest,  les  bassins  tertiaires  de  Vienne  et  des  Apennins 
étaient  une  continuation  immédiate  de  la  même  mer ,  de  laqueDe 
ritalie,  entourée  de  tous  les  côtés  de  Feau,  sortait  comme  une 
grande  Ile. 

Le  terrain  s  éleva  successivement  des  ondes  de  la  mer  ;  d'abord 
la  Pologne  fut  mise  à  sec ,  car  le  bassin  s*écoula  vers  la  Baltique, 
par  le  moyen  d  un  grand  golfe  le  long  de  la  Vistule ,  dont  les  deux 
bords  étaient  occupés  vers  la  fin  de  la  période  tertiare  des  grandes 
forêts  d*arbres  à  ambre.  Bientôt  après ,  le  midi  de  la  Russie  se 
mit  à  sec  et  enfin  la  Bessarabie  ;  des  soulèvements  très-légers  se 
succédèrent  insensiblement  les  uns  aux  autres.  La  mer  en  se  re- 
tirant de  plus  en  plus  vers  le  midi  de  la  Russie ,  se  dessécha  peu 
à  peu  et  y  disparut  enfin  entièrement.  Il  ne  restn  de  la  retraite  de 
la  mer  tertiaire  que  de  longs  et  larges  golfes,  espèces  de  limans  de 
la  Russie  méridionale,  qui  en  partie,  comme  le  liman  du  Dnieper  et 
duBoug,  existent  encore  de  nos  jours  et  forment  les  anciennes 
limites  de  la  dernière  retraite  de  la  mer,  dont  les  bords  se  couvri- 
rent d  une  couche  calcaire  littorale  plus  moderne  le  long  des  côtes 
de  la  mer  Noire  et  de  celle  d'Azoff  où  il  y  avait  un  golfe  large,  ha- 
bité par  les  Phoques  et  les  Ziphius,  Cétacées  semblables  aux 
Dauphins  de  nos  jours.  Il  resta  en  même  temps  à  Tembouchure  du 
Dniester  un  autre  golfe  plus  large  et  plus  long,  que  celui-ci,  par 
l'écoulement  successif  de  la  mer  tertiaire  de  Bessarabie;  il  était  fré- 
quenté par  les  Dinotherium,  lesManates  et  les  Phoques. 

Les  limites  du  continent  mis  à  sec  par  la  retraite  de  la  grande 
mer  tertiaire  deviennent  encore  maintenant  de  plus  en  plus  gran- 
des au  nord-ouest  par  la  réunion  continuelle  des  iles  de  la  Baltique 
avec  le  continent  de  Prusse  et  des  provinces  Baltiques ,  et  au  sud- 
est  par  le  soulèvement  successif  du  continent  du  midi  de  la  Russie 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer  Noire  et  de  la  Caspienne;  toute  celte 
steppe  située  dans  un  niveau  très-bas  est  couverte,  de  coquilles,  vi- 
vant encore  dans  la  mer  Caspienne;  les  coquilles  se  rencontrent 
principalement  le  long  du  Manytsch ,  du  Volga  jusqu'à  Tzarilzyne 
et  aux  bords  de  la  rivière  d'Oural  jusqu'à  Ouralsk, 

Le  plus  grand  de  ces  trois  bassins  méditerranéens  était  le 
bassin  volhyno-podolien  ;  il  occupait  toute  la  Volhynie  et  la  Podolie 
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jusqu'à  la  mer  Noire  entre  le  Dniester  et  le  Dnieper,  et  se  réunissait 
au  nord  par  la  grande  dépression  de  Pinsk  avec  le  bassin  de  Po* 
logne,  qui  semble  n'avoir  été  qu  un  golfe  de  cette  grande  mer 
tertiaire ,  car  la  plupart  des  animaux  fossiles  du  bassin  de  Po- 
logne se  retrouvent  aussi  dans  le  bassin  volhyno-podolien.  Néan- 
moins ce  bassin  septentrional  était  plus  ancien  que  le  méridional  ; 
c'est  ce  qu'on  voit  par  beaucoup  d'espèces  d'animaux  fossiles  qui 
se  trouvent  aussi  dans  le  bassin  de  Paris  et  qui  manquent  dans 
le  bassin  de  Yolhynie  et  de  Podolie. 

Nous  allons  maintenant  énumérer  les  espèces  d'animaux  fos- 
siles qui  sont  particulières  à  ces  trois  bassins,  pour  faire  mieux 
ressortir  leurs  différences  dans  les  bassins  plus  anciens  de  Paris 
et  de  Londres,  et  dans  les  bassins  plus  modernes  de  Vienne  et 
des  Apennins. 

Le  bassin  de  Pologne,  étant  un  peu  plus  ancien  que  celui 
de  Yolhynie  et  de  Podolie,  possède  quelques  espèces  communes 
avec  les  bassins  de  Paris  et  de  Londres;  elles  sont  marquées 
dans  notre  tableau  du  signe  de  *  après  le  nom,  la  plupart  cepen- 
dant lui  sont  communes  avec  le  bassin  volhyno-podolien,  et  ces 
espèces  sont  marquées  du  signe  de  *  devant  le  nom.  Les  espè- 
ces particulières  au  bassin  de  Pologne  restent  sans  *. 

Comme  je  ne  connais  pas  le  bassin  de  la  Pologne  par 
mes  propres  recherches ,  je  ne  donne  dans  cette  liste  des  espè- 
ces fossiles  que  celles  que  j'ai  vues  moi-même  dans  différentes 
coDections,  comme  p.  e.  dans  la  coUectjon  de  l'institut  du  corps- 
des  mines  à  St  Petersbourg  ;  j'en  ai  omis  beaucoup  d'autres  que  Mr. 
PuscH  *  cite  comme  identiques  avec  les  espèces  des  bassins  des 
Apennins,  de  Bordeaux,  de  Paris  et  de  Londres,  C9X  cet  auteur 
s'est  trompé  très-souvent  dans  la  détermination  des  espèces.  Les 
espèces  plus  sûres  et  dont  j'ai  revu  la  plupart  sont  à  peu  près 
les  suivantes: 

Heterostegina  Puschii  Reuss.  Ostrea  longirostris  Lam.  * 

Eschara  sexangularis  Goldf.  ?  Arca  diluvii  Lam.  * 

Membranipora  cyclostoma  Goldf.?  Tridacna  média  Pusch. 
Dipsastraea  hirtolameJlata  Mich.  ?    *Pecten  scabridus. 
FlabelJum  cunoatum  Goldf.  ?  „       latissimus  Defr.  * 


^    Polent   PalaeoDtoIogie  mit  16   lîthogr.   Abbildungen  in  4^    Statt- 
gart  1837. 
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Peelen  crisUtai  Brooc»  * 
^  Carditi  iculeata. 
Peeiunenlof  deletus  Sow.  ^ 

*  CardiuB  protractum. 

*  Venus  incraisata. 

N      crassateUiforrois  Pusch. 
Cjtherea  pedemontana  Lâm.  * 

*  Corbttia  dUatala. 

*  Panopaea  Rudolphii. 

*  Dentalium  buibosum. 

n      grande  De8H.  ^ 
Cerithium  déforme. 

*  n      lignitarum. 

*  „      rubiginosum. 

n      Zettscbncri  PvacH. 
^Buccinum  coloratQm. 

*  «      disaitum. 

*  n      dojioluiii. 

*  n      coarctatum. 

*  n      scriptum  Phil. 
Purpura  echînulata  Pusch. 
Fu8U8  bulbiformis  Lam.* 

„      iicu1neu8  Lam.  * 
rf      sublaevis  Pcsch. 
n      Stutzii  Partsch.* 
„      Zahibruckneri  Partsch.** 
Fasciolaria  polonica  Pusch. 
^  Pleurotoma  aculeata. 

cataphracta  Bâst.  * 
pustulata  Bronn.  * 
nodifera, 

*  Cassis  saburon  Lam.'*' 

*  Pirula  reticulatà. 
Murex  triacantbus  L.  * 

pomiformis. 
spirillus  LGm.  * 


n 


n 


n 


n 


Onifcit  ciibftra  8^.  ^ 
Cypraea  amygdahim  Baocc.  * 
Raneila  niargi9ata  fiow.  "^ 

n      papillosa  Pusch. 
VolmU  papUlaris  Bon. 
^CaaeeUaria  acutaiigiilaris  Fauj. 

M      varicosa  Brocc. /^ 

«      evulf a  Sow.  ^^ 

n      uniangulata  Dksh.  * 

n      cUbarella  PimcH. 

M      fnitraeformis  Amdrs.  * 

n      lyri^ta  BroCc.  "^ 
Trilonium  comigatum  Br.  * 

M      nodiferum  Lam.  * 
Mitra  pyramidella  Dsfr.  * 

M      fcrobicolata  Brocc.  * 

*  CoDUS  argillicoUa. 

^      n      Dujardini  BsSH,  * 

*  ML      exaltatus. 
Stroinbus  tuberculifer  SfiRR.  * 
^  Gbenopus  pes  pelecani  Lam.  * 
Rostellaria  fissurella  Lam.* 
Aocillaria  glandifoxipis  Lam.  ^ 
'''Trocbus  puber. 

Turbo  mammillaris. 
Solarium  carocollatum  Lam.  * 
^Neritapicta. 

*  Natica  eximia. 

*  N      protracta» 

«      (Pltonillus)  cepaceaLAM.* 
^  Ringicula  laevigata. 
'''  Ëuliroa  subulata. 
"*  Rissoa  turricula. 
'''  Turriteila  indigena. 
'''      H      bicarinata. 


n 


n 


subangulata*^). 


'^)  Mr.  MuRCHisoN  (Geology  of  Rassia  in  Europe  I,  pag.  292)  cite 
encore  plasiears  espèces  de  coquilles  fossiles  à  Korytnitza,  identiqaès 
avec  les  espèces  des  ApenniDs  que  je  n'ai  pas  vues  moi-même. 
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n  y  a  par  conséquent  à  pea  près  82  espèces  de  Coraux  et 
de  Coquilles  dans  le  bassin  de  Pologne,  dont  10  lui  sont  parti- 
culières les  autres  se  retrouvent  aussi  dans  le  bassin  de  Volhynie  et 
de  Podolie,  des  Apennins,  de  Bordeaux ,  de  Londres  et  de  Paris  ou 
vivent  encore  dans  nos  mers  actuelles.  Ce  bassin  a  la  plus  grande 
ressemblance  avec  le  bassin  de  Volhynie  et  de  Podojie,  mais  il  se  rap- 
proche un  peu  plus  du  bassin  tertiaire  ancien  que  du  moyen,  par- 
ce qu'il  contient  aussi  quelques  espèces  du  bassin  de  P^is  et  de 
Londres. 

Le  bassin  volhyno-podolien  se  distingue,  au  contraire, 
par  un  nombre  plus  grand  d'espèces  particulières  *  ;  ce  sont  les  sui- 
vantes parmi  lesquelles  sont  omises  beaucoup  d'autres  espèces,  que 
ce  bassin  a  de  commun  avec  les  bassins  de  Pologne  et  de  Bes- 
sarabie: 

Polystomella  iridigena.  Cellepora  ovifera. 

„      subaculeata.  „       uniforçnis. 

Siderolina  hexagona.  „       conspicua. 

Nodosaria  teneUa.  »       orbiculus. 

Dentalina  ensis.  „       decorata. 

n      costata*  n       venusta. 

Triloculina  nodulas.  Eschara  compressa. 

Quinqueloculina  subaffinîs.  Retepora  pusilla. 
TubuUpora  indigena.  „       exigua; 

„      cordata.  Hornera  decipiens. 

n      Ammonis.  „      fragilis, 

n      echinus.  „       reticulata. 

Diastopora  arbuscula.  Yincularia  spiropora. 

n      echinus.  Serpula  gregalis. 


*  Ces  espèces  ont  déjà  été  décrites  dans  mon  Esquisse  d'histoire 
naturelle  de  la  Lit  h  aanie  9  de  la  Volhynie  et  de  la  Podolie,  publiée 
en  1R30,  de  suite  après  mon  relour  de  ce  voyage,  dans  lequel  ni  Mr.  OoftSKi, 
ni  Mr.  ZiBifowicz^^  iri  même  Mr.  ZnoRZBwsKt  m'ont  accMopagné,  quoique 
Mr.  MuRCHisoif  le  dise,  j^ignore  pourquoi^  dans  son  ouvrage,  the  42reo- 
logy  of  Russia  în  Europe  and  the  Ural  mountains  Vol.  I,  pag*  2^4.  Ce 
n'e^t  que  Mr.  Zborzewski  qui  m'a  accompagné  pendant  quelques  jours  aux 
environs  de  Kremenetz,  les  deux  autres  restèrent  pendant  tout  mon  voyage  l'un 
à  Vilna  et  l'autre  &  Kremenetz,  Quant  à  Mr.  Andrzejowski,  mon  arde- 
bofaniflte,  ^il  a  retenu  les  méilleores  plantes  et  les  isoquilles  fpsaiiea  pour 
lui-même. 
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Serpala  tabului. 

„      fisUgiaia. 
Spirorbis  serpuliformif. 

»      belicifonnit. 
Terebratala  squamata. 

»      pasiJla. 
Chama  sqaamoMu 
Ostrea  digitalina. 
Pecten  arenicola. 

»      aduncus. 

»      elegans. 

n      exjlis. 
Nucula  acominata. 
Pectunculus  orbiculus, 
Arca  anomala. 
Lucina  candide. 
.  M      irregularis. 

n      exigua. 

M      nivea. 
Diplodonta  laevis. 
Gorbis  extranea. 
Grassatella  podolica. 

n       concinna. 

„       dissita. 

„      Cardium  irregulare. 

„      tubulosum. 
Venus  squamigera. 
Cytberea  exilis. 
Galeomma  transparens. 
Donax  dentiger. 

„      reflexus. 
Psamroobla  rugosior  Dub. 
Lutraria  primipara. 
Panopaea  Rudolphiû 
Dentaliam  laevigatum. 
Fissurella  nodosa. 
Rimula  apiculata. 
Emargingla  clathrataeformis* 
Acmaea  laeyigata. 


Cerithium  diatinctitaimum. 

n      trijagam. 

n      byugam. 

«      bicinctam. 

n      bicostatam. 

n      nympba. 

„      irregulare  Dob. 
Buccinum  costolatum* 
Fusua  diluyii. 
Turbinella  angulaia. 
Pieurotoma  laevlgata» 

„      conspicua. 

w      anceps. 
Murex  notatus. 

n      affinia. 

»      confluena. 

n      alatus. 
Tritonium  turrituro. 
Cancellaria  notabilis. 

„      fenestrata. 
Strombiia  inflexus. 
HalioUs  volbynica. 
Trocbus  catenularis. 


n 


minus. 


„      marginatus. 
„      sannio. 


n 


n 


biangulatus. 
trigonus. 

n      papilla. 
Turbo  balatro. 

„      albo-maculatus. 

n      Celinae. 

»,      nodulus, 

„      prosiliens. 

„      pictus. 
Bifrontia  cornuta. 
Delpbinula  pusiila. 
Solarium  quadristriatum  Dus. 
Nerita  anomala. 
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Terita  globosa. 

)>       picta. 
fatica  distincta. 
ligaretiis  afûnis. 
lingicula  costala. 
*ornateIla  conspicua. 

„       turricula, 
lulîma  conulus. 

n       scala. 

n       spiculum. 
lissoa  angulata. 

„       anomala. 

„       crux. 

^       exiguë.. 

„       elongata. 

n       ampulla. 

„       laevigata. 

„       turrîtella. 
'urritella  indigena. 

n       bicarinata, 
^aludina  avia. 


n 


» 


w 


Paludina  nympha. 
protracta, 
punctum. 
zonata. 
Limnaeus  anceps. 

n      Buchii. 

n      laevigatus. 

„      Weissii. 
Ancylus  marginatus. 
Planorbis  connîvens. 

„       siliceus. 
Helix  depressa. 

„       flava. 

„       striata. 

„       Pyrrhae. 
Pupa  antiqiiissima. 
Bullina  Lichtensteinii, 

„      volhynica. 
Bulla  inflata. 

„      elongata. 
Balanus  volhynicus  Due. 


11  y  a  par  conséquent  à  peu  près  160  espèces  particulières 
lans  le  bassin  volhyno-podolien,  mais  encore  autant  qui  se  trouvent 
lans  d  autres  bassins  ou  qui  se  rapprochent  des  espèces  de  ces  bassins  ; 
;e  sont  entre  autres  les  espèces  suivantes  du  bassin  de  Voihynie  et 
le  Podolie  : 
Polystomella  flexuosa  d'Orb    se  trouve  aussi  dans  le  bassin  de 

Viennei 
Polystomella  crispa  Lam.  se  trouve  dans  le  bassin  de  Paris,  de 

Vienne  et  vit  encore, 
^enticulina  radiata  Montf.  se  (rouve  aussi  dans  les  bassins  de 

Paris,  de  Londres,  des  Apennins,  de  Vienne,  de  Galicie». 
'Cnticulina  planulata  Lam.  se  rencontre  aussi  dans  les  mêmes 

bassins, 
osalina  sublaevigata  a  beaucoup  de  rapports  avec  leRosaL 

Viennensis  d'Orb.  du  bassin  de  Vienne. 
Hoculina  si mpl ex  d'Orb.  aussi  à  Vienne» 
n  clypeata  d*Orb.  aussi  à  Vienne. 


d'EUhwald,  Lelbaea  roulca.    I. 
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« 

Quinqueloculina  afflnis  ressemble  beaucoup  à  Tespèce  suhrante 

do  Vienne. 
Quinqueloculina  saxorum  ]>*Oib.  se  trouye  aussi  à  Vienne  et 

à  Paris. 
Retepora  vibicata  Goldf.  se  trouve  aussi  à  Vienne  et  c*est  alors 

leRet'ep.  cellulosa  Lâm. 
Vincularia  rbombifera  se  trouve  aussi  à  OsnabruL 
Alveolina  costulata  se  trouve  aussi  à  Vienne. 
Cellepora.globularis  Br.  aussi  à  Vienne  et  en  Italie. 
Spatangus  Desmarestii  MOnst.  ie  trouve  aussi  à  Osnabrui. 
Scutellasubrotunda  Lkske  se  trouve  aussi  à  Dax. 
Cbamaasperella  Lâm.  se  trouve  aussi  en  Italie  et  vit  encore  dans 

la  Méditerranée. 
Ar  ca  cucullaeaeformis  est  presque  identique  avec  rArcadi- 

luvii  des  Apennins. 
Arca  barbatula    Lam.  se  trouve  aussi  en   Italie  et  vit  dans  ia 

Méditerranée. 
Arca  anomala  semble  presque  être  identique  avec  T Arca  di- 

d  y  m  a  Brocc.  des  Apennins. 

Pecten  scabridus  se  trouve  aussi  aux  environs  de  Vienne. 

* 

Nucula  margaritacea  se  trouve  aussi  en  Italie  et  vit  dans  la 

Méditerranée. 
Trigonocoelia  anomala  se  trouve  aussi  en  Italie. 
L  u  c  i  n  a  a  f  f  i  n  i  s  est  trés-rapprochée,  presque  identique  avec  le  L  u  c. 

r adula  de  la  mer  Noire  et  de  la  Méditerranée. 
Gardium  Deshayesii  Payr.  se   trouve  aussi  dans  la  mer  Médi- 
terranée. 
Isocardia  cor  vit  aussi  dans  la  Méditerranée. 
Venus  cincta  se  trouve  aussi  en  Italie,  c'est  le  V.  senilis  Lam. 
Venus  incrassata  se  trouve  aussi  aux  environs  de  Vienne. 

,,       marginalis  est  prespue   identique  avec  le  Cytherea 

multilamella  d'Italie. 
Cytherea  chioneLAM.  se  trouve  aussi  dans  les  Apennins. 

„       pedemontana  Lam.  de  même. 

„       Superbase  trouve  aussi  en  Belgique  sous  le  nom  de  Cylb 

chionoides  Nyst. 
Cardita  a  culea  ta  est  très-voisin  du  Cardi  ta  rudista  des  Apennins. 

,,       laticosta  se  trouve  aussi  aux  environs  de  Vienne  soasl( 
nom  de  Gard.  Jouannetii. 


451 

Côrbula  dilata  ta  ressemble  beaucoup  au  Gorb,  nucleus  Lâm. 
de  la  Méditerranée. 

Tel  lin  a  donaûina  L.  vit  aussi  dans  la  Méditerranée, 

„  pretiosa  est  très-rapprochée  du  T  e  1 K  depressa  L.  de 
la  Méditerranée. 

Mactra  podoiica  ressemble  beaucoup    au    Mact.   triangula 
Brogc.  des  Apennins. 

Dentalium  bulbosum  Br.  se  trouve  aussi  en  Italie. 

yy  nigrofasQiatu  m,  c'estleD.  incrassatum  Sow.  des  envi- 
rons de  Londres,  le  D.  i  n  c  u  r  v  u  m  Rest.  des  Apennins  et  vit  en- 
core da^ns  la  Méditerranée. 

Dentalium  fissura  Lam.  se  trouve  aussi  aux  environs  de  Vienne, 
de  Dai;  et  de  Paris. 

Calyptraea  laevigata  Lam.  se  trouve  aussi  en  .Italie. 

I^ermetus  intortus  Lam.  vit  aussi  dans  la  Méditerranée. 

Ce  rithium  gibbosu  m  ressemble  beaucoup  au  Ger.  méditer- 
r  a  n  e  u  m  Desh.  de  la  Méditerranée. 

Cerrithium  lignitarum  se  trouve  aussi  à  Vienne. 

),  déforme  se  trouve  aussi  à  Vienne  et  ressemble  beaucoup  au 
Cer.  lima  Brco.  de  la  Méditerranée,  quoique  celui-ci  doit 
plus  aigu,  subulé,  et  que  les  tours  soient  situés  dans  un  seul 
plan,  et  non  en  étages,  comme  dans  le  Gerith.  déforme  qui 
a  le  nombre  double  de  tours  sur  la  longueur  du  Gerith. 
lima. 

Cerith.  distinctissimum  se  trouve  aussi  aux  environs  de  Vienne. 
„       rubiginosum  de  même. 

TerebraBlainvilleise  rapproche  beaucoup  du  Ter.  fuse  a  ta 
L.  des  environs  de  Vienne  et  de  ritalie. 

Buccinum  cbloratum  ressemble  beaucoup  au  Bu  ce.  vulga- 
t  u  m  L.  de  la  Méditerranée. 

Baccinnjn  doliolum  est  peut-être  le  Bu  ce.  c  engloba  tu  m  Br. 
des  Apennins  et  se  trouve  aussi  à  Vienne. 

Buccinum  stria tulum  se  trouve  aussi  à  Vienne. 

yy  tumidum  c'est  péut-étré  le  Bucc.  conus  Brocc.  des 
Apennins. 

Buccinum  coarctatum  se  trouve  aussi  à  Vienne  et  en  Italie,  si 
le  Bucc.  m  ut ab lie  Brocc.  est  le  même. 

Cassis  Dèucalionis  est  probablement  identique  avec  le   Gass. 

29* 
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gaburon  Lam.  de  Vienne,   des  Apennins,  de  Dax  et  de  la  Médi- 
terranée. 

Fususpolitus  Br.  se  trouve  en  Belgique  et  dans  le^  Apennins,  et 
peut-être  aussi  en  Volhynie. 

Gassidaria  echinophora  Lam.  se  trouve  fossile  en  Podolie  et  en 
lUlie. 

Oniscia  cithara  Sow.  se  trouve  fossile  en  PodoKe  et  aux  environs 
de  Londres. 

Firula  reticulata  Lam.  se  trouve  fossile  en  Italie  et  vivante  dans 
la  Méditerranée. 

Pleurotoma  costata  ressemble  beaucoup  au  Pleur,  harpula 
Brocc.  d'Italie. 

Pleurotoma   aculcata  ressemble  un  peu  au  Pleur,   roonile 
Def.  des  Apennins. 

Mitra  striata  est  très-voisin   du   Mitra  pyramideIlaDEFR.de 
ritalîe. 

Mitra  laevis  ressemble  beaucoup  au  Bucciniim  scriptum  delà 
Méditerranée. 

Oliva  mitreola  Lam.  se  trouve  aussi  aux  environs  de  Paris. 

Conus  exigu  us  est  presque  identique  avec  G  on.  striatulusBR.de 
ritalie. 

Gonus  ponderosus  Br.  se  trouve  aussi  à  Vienne  et  en  Italie. 
yy       Dujardini  Desh.  se  trouve  aussi  dans  les  mêmes  localKés. 

Ranella  marginata  Sow.  se  trouve  aussi  en  Kalie. 

Voluta  crenulata  Brocc.  se  trouve  aussi  à  Vienne  et  en  Italie. 

Ghenopus  alatus  est  le  même  que  leGben.  pes  pelecani  Phii. 
de  la  Méditerranée. 

Rostellaria  fi  su  relia  Lam.  se  trouve  aussi  aux  environs  de  Lon- 
dres et  de  Paris. 

Erato  laevis  Gray  se  trouve  aussi  en  Italie  et  à  Vienne. 

Ancillaria  glandiformis  Lam.  se  trouve  aussi  en  Italie. 

Marginella  exilis  est  la  même  espèce  que  le  Ringicula  buc- 
cinea  Desh.  de  la  Méditerranée. 

Trochus  affinis  se  trouve  aussi  dans  le  bassin  de  Vienne. 

,,       patulus  Brocc.  se  trouve  aussi  à  Vienne,  aux.  Apennins  et 
vit  encore. 

Tro chus  Bucklandi  Bast*  se  trouve  aussi  à  Dax. 

Turbo  niammillaris  ressemble  au  Turb  0  rugosu-s  de  la  Médi* 
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terranée,  mais  sans  être  identique  avec  lui  ;  il  a  des  rangées  trans- 
versales de  petits  noeuds  sur  lés  tours,  dont  les  bords  inférieurs 
sont  tranchants  et  munis  de  petites  écailles tubuleuses,  le  Turbo 
rugosus,  au  contraire,  a  les  tours  munis  d'écaillés  très-fines 
disposées  en  rangées^  transversales  très-rapprochées,  sans  mon- 
trer de  petits  noeuds  moniliformes.  Il  se  trouve  aussi  jdans  le 
bassin  de  Vienne. 

Mono  don  ta  tuberculata  ressemble  beaucoup  au  Mon.  Vie  il- 
loti Payr.  de  la  Méditerranée. 

PhorusBrongniartii  Bronn  se  trouve  aussi  fossile  en  Italie. 

Natica  eximia  se  trouve  aussi  en  Italie,  si  le  Nat.  Josephinia 
est  le  même. 

Natica  Guilelmi  Payr.  se  trouve  aussi  vivant  dans  la  mer  Médi- 
terranée. 

Pyramidella  plicosa  Bronn  se  trouve  aussi  en  Italie. 

Eulima  subulata  Risso  se  trouve  aussi  dans  le  bassin  de  Vienne, 
en  Belgique,  en  Italie  et  vit  encore  dans  la  Méditerranée. 

ûelphinula  callifera  Desh.  se  trouve   aussi   en  Belgique  et  à 
Paris. 

Rissoa  cochlearella  Bast.  se  trouve  aussi  à  Paris  et  vjt  encore 
dans  la  Méditerranée. 

Turritella  spirata  Brocc.  se  trouve  aussi  dans  le  bassin  de  Vienne 
et  en  Italie* 

Turritella  subangulata  Bronn, se  trouve  aussi  en  Italie. 
,)       tri plica ta  Brocc.  de  même. 

Bullina  Okeni  se  trouve  aussi  à  Vienne. 

^       Lichtenstei  ni  i  ressemble  beaucoup  au  Bull,  spirata 
Brocc.  de  l'Italie. 

Bullina  Lajonkaireana  Bast.  se  trouve  aussi  à  Vienne  et  eii 
Italie. 

Paludina  granulum  se  trouve  aussi  en  Italie. 

Toutes  ces  espèces  du  bassin  volhyno-podolien  communes  avec 

les  bassins  de  Vienne  et  des  Apennins,  nous  montrent  une  ancienne 

communication  entre  ces  trois  bassins  et  la  Méditerranée. 

Enfin  le  bassin  de  Bessarabie  se  distingue  par  les  espèces 

particulières  suivantes  d'animaux  fossiles,  comme  par  beaucoup  d'es- 
pèces  de  coquilles;    d'autres  lui  sont  communes  avec  le  bassin 

volhyno-podolien;   ces   dernières  espèces   sont  marquées  d'un  * 

devant  le  nom. 
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*  Quinquelocnlina  affinii . 

^Bttccimun  VerneuUii  p*OiB. 

^TuboHpora  cumulus. 

* 

»' 

dissitum. 

*  Pustulipora  priroigcnii. 

♦ 

w 

Jacquemartii  ]>*OKa. 

*       »       laevis. 

Trocbus  Philippii  Nordm. 

*       »       fruticoM. 

« 

» 

podoHcttf. 

^Cellepon  globularis  Bt.* 

# 

M 

papilla. 

*       „       uyiformis. 

n 

Blainvillei  d*Qrb. 

*       »       soliris. 

n 

'   sannates. 

*       t,       iinealis. 

n 

Cordleranos  d*Orb.  (an 

*       «       lyriuT, 

?ar.  Troch.  podoUci?) 

Vincularia  teres. 

n 

Feneonianus  d*Obb. 

M       tristoma. 

n 

Rollandianns  d'Om. 

Spirorbis  spîralia* 

« 

n 

sannio. 

*       «       heliciformis. 

n 

Voronzoffii  d*Orb. 

'^'Modiola  volhynica. 

« 

n 

Pageanua  d*Orb. 

• 

*      marginata. 

«  . 

n 

ancepa. 

*  Cardium  plicatum  (gracile  Pusch}* 

.  * 

n 

Adelae  d'Orb. 

n       Fittoni  d*Orb. 

♦ 

n 

carinula. 

M       Fischerianum  Dôno. 

* 

n 

puber. 

*  „       protractum.  ''^  Turbo  prosiliens. 

*  n       obsoletum.  „       Blôedei. 

*  Venus  incrassata  avec  ses  variétés.  *  Rissoa  elongata. 
n       dissita.  *       „       turricula,  var.  non  co- 
n       tricuspis.  stata,  sed  striata. 

Crassatella    concinna   (Donacilla   Phasianella  bessarabica  d*Orb. 


orientalis  d'Orb.) 
*Mactra  ponderosa. 

*  Donax  lucidus. 
Litbodomus  sp. 
Pholas  Hommairei  d'Orb. 

M  pusilla  m. 
'^'Solen  subfragilis. 
Acmaea  (Helcion)  angulata  d'Orb. 

*  „       compressiuscula  m. 
*Cerithium  connexum. 

*  n       lignitarum. 

*  Gerithium  rubiginosum. 

Nous  voyons  par  cette  liste  qu  un  tiers  des  espèces  de  Bessa- 
rabie appartient  à  desf  espèces  nouvelles  non  encore,  observées  ail* 


n       Kischinevae  b'Orb. 

*  „       Bloedei. 

n       elongatissima  d'Orb. 
'^'Delphinula  caliifera,* 
"^Taludina  zonata  var.  simplice  et 
duplice  zona  flava. 

*  „       nympba. 

*  n       granulum. 

*  BuUa  pupa. 
'^'Bullina  Okeni. 

*  n      Lajonkaîreana. 
volhynica. 
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leurs;  elles  sont  sanà;  les  autres  se  rencontrent  pour  ta  plupart 
aussi  dans  le  bassin  volhyno-podolien,  dont  le  bassin  de  Bessarabie 
n'était  qu'une  simple  continuation  au  sud-ouest. 

Mr.  k'Orbisnv  a  nommé  beaucotip  d'espèces  de  Venus,  de  Mac- 
tra,  de  Bucci.num  et  de  Cerithium  qu'il  a  considérées  comme 
nouvelles  et  particulières  au  bassin  de  Bessarabie,  mais  il  me  semble 
que  ces  espèces  ne  digèrent  pas  beaucoup  des  espèces  du  bassin  de 
Yolhynie  et  de  Podolie  ;  je  les  ai  réunies  par  conséquent  dans  cet 
ouvrage  aux  espèces  que  je  regarde  comme  particulières  à  ce  der- 
nier bassin. 

Les  coquilles  du  bassin  de  Bessarabie ,  dont  je  reçois  dans 
ce  moment-même  plusieurs  espèces  caractérisliques  par  la  bonté 
de  Mr,  Nobdmann,  se  distinguent  pour  la  plupart  par  une  grandeur 
Gonsidérable,  surtout  quelques-unes  qui  ne  se  rencontrent  qu'en  varié- 
tés très-petites  dans  le  bassin  volbyno-podolieu.  A  ces  espèces 
appartiennent  entre  autres  le  Trochus  Voronzoffii,  qui  a  onze 
lignes  de  long  et  cinq  lignes  de  large,  et  ne  se  trouve  que  de  moi- 
tié grandeur  à  Grigoriopolen  Podolie;  le  Trochus  puber  de 
Kriukowa  près  de  KiscTiinew  qui  a  cinq  lignes  de  long  et  trois  lig- 
nes et  demie  de  large  à  sa  base,  et  dont  les  tours  sont  convexes, 
très-nnement  striés  et  à  sutures  très  -  profondes,  et  dont  l'ouver- 
Uire  est  arrondie,  et  l'ombilic  entièrement  couvert  ;  il  y  a  à-peu-près 
15  stries  tremsversales  sur  chaque  tour. 

Le  Trochus  pa pilla  (F.  Nordmanni 
Bay.  voy.  a  6)  de  Kischinew  est  une  es- 
pèce des  plus  remarquables  à  cause  de  sa 
gi'andenr;  à  Brikow  et  à  Tessow  il  a  3  lig- 
nes de  long  et  4  lignes  de  large,  tandis  qu'il 
a,  aux  environs  de  Kischinew,  uniongueurdé 
9  à  11  lignes  et  une  largeur  d'un  ponce  et 
Une  ligne  à  sa  base  ;  sa  Torme  générale  reste 
la  même  ;  il  est  plus  ou  moins  déprimé  à  cinq 
tours  un  peu  bombés  et  striés  transversale- 
ment, les  stries  sont  très-Anes,  très-rappro- 
chées  les  unes  des  antres,  des  stries  un  peu 
plus  grossières  alternent  avec  des  stries  plus  fines,  les  sutures  sont  peu 
distinctes,  très-fines;  lebord  inférieur  du  dernier  tour  est  très-mince, 
tranchant,  la  base  de  ce  tour  est  bombée,  très-large,  à  stries  con- 
centriques très-fines,  Tonverture  est  grande,  aiguë  au  bord  extérieur 
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et  un  peii  recourbée  au  bord  intérieur,  Tombilic  est  petit,  mais  très^ 
distinct  et  assez  profond.  La  coquille  est  en  général  très-mince 
et  fragile  et  les  stries  d'accroissement  sont  plus  ou  moins  distinetes. 
n  se  trouve  dans  le  bassin  géorgien  du  Caucase. 

La  variété  déprimée  du  Trochus  papilla  se  distingue  par 
le  dernier  tour  presque  lisse,  mais  les  premiers  tours  sont  toujours 
également  striés  de  stries  très-fines. 

La  coquille  a  très-bien  conservé  ses  couleurs  ;  tous  les  tours, 
surtout  les  deux  derniers,  sont  marqués  de  taches  brunes,  ou  pour- 
pre clair  en  zigzag,  disposées  en  rangées  transversales  .et  confluen- 
tes  entre  elles;  je  ne  vois  pas  ces  taches  dans  mes  échantillons 
presque  caclinés  de  Tessow. 

LeTrochusBlainvillei  est  très-caractéristique  pour  le 
bassin  de  Bessarabie  et  se  rapproche  un  peu  du  précédent. 

Parmi  beaucoup  de  variétés  duTrochuspodolicusde  Bes- 
sarabie, je  dois  faire  mention  ici  d  une  variété  ou  espèce  distincte 
très-pointue  et  très-mince,  c'est  le  Trochus  Philippii  Nordm. 
de  Kischinew  long  de  97^  lignes  et  haut  de  9  lignes,  à 
tours  presque  lisses  et  à  côtes  transversales  à  peine  distinctes, 
un  peu  plus  marquées  à  la  base  autour  de  l'ombilic  qui  est 
très-petit,  mais  ouvert;  les  tours  sont  applatis  et  situés  dans 
un  seul  plan  oblique,  sur  lequel  on  remarque  très-bien  les 
sutures  très-fines  ;  les  deux  bords  des  tours  sont  un  peu  noueux, 
indiquant  ainsi  les  noeuds  plus  marqués  sur  les  bords  des  tours 
de  l'espèce  de  Podolie  et  de  Volhynie.  Le  sommet  de  cette  va- 
riété est  très-pointu  et  les  premiers  tours  sont  entièrement  lis- 
ses; il  y  a  à-peu-près  8  tours  en  tout  à  accroissement  assez 
rapide,  et  qui  dans  de  petits  individus  sont  pourvus  de  deux 
rangées  transversales  de  côtes  très-peu  apparentes,  mais  pres- 
que noueuses  ;  les  grands  individus  sont  d'un  pourpre  clair  à 
taches  blanches,  disposées  sur  deux  rangées  transversales. 

Le  Trochus  sarmates  est  très-mince  et  caractérisé  par 
les  stries  transversales  fines  et  rapprochées  des  tours,  par  leur  bord 
supérieur  très-tranchant  et  presque  noueux  à  cause  des  taches 
rouges  et  blanches  alternantes,  le  bord  inférieur  du  dernier  tour  est 
aussi  tranchant  et  colorié  de  la  même  manière;  des  taches  sem- 
blables se  trouvent  sur  2  ou  3  rangées  transversales  concentriques 
autour  de  l'ombilic. 

Le  Trochus  Cordieranus  d'Orb.  lui  ressemble  beaucoup, 
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mais  celui-ci  se  caractérise  selon  Mr.  d  Orbigny  par  sa  coquille 
épaisse  par  sa  spire  plus  élevée  et  plus  alongée  et  par  une  carène 
au  milieu  des  tours,  souvent  accompagnée  dune  ou  de  deux  autres 
carènes  transversales  latérales  c*est-à-dire  en-dessous  et  au-dessus 
d'elle;  sa  base  est  coloriée  d'un  brun  pourpre  distribué  en  réseau, 
sans  montrer  les  rangées  de  noeuds  alternativement  rouges  et 
blanches.  L'espèce  pourrait  être  une  variété  du  Troch.  podoli- 
cus,  pour  lequel  je  l'ai  prise  aussi  autrefois*,  sans  la  connaître  par 
autopsie;  le  Troc b.  sarmatesen  diffère  davantage. 

LeTrochus  Feneonianus  d'Orb.  a  les  tours  assez  con- 
vexes pourvus  de  quatre  côtes  transversales,  entre  lesquelles  il  y  a 
une  ou  deux  stries  assez  fines;  il  diffère  par  cela  du  Troch.  ca- 
ri n  u  1  a  qui  n'a  que  deux  ou  trois  côtes  sur  les  tours  et  entre  les  côtes 
beaucoup  de  stries  transversales  très-fines ,  et  en  outre  des  bandes 
étroites  obliques  d'un  brun  clair  sur  le  dernier  tour.  Quelquefois 
les  côtes  sont  égales  en  grosseur  aux  stries  transversales  et  le  Tro- 
chus  Feneonianus  ressemble  par  cela  encore  davantage  au 
Trochus  carinula,  qui  est  aussi  assez  fréquent  dans  le  bassin 
de  Bessarabie. 

LeTrochus  Rollandianus  d'Orb.  est  une  espèce  qui  ne 
se  rencontre  pas  en  Volhynie  et  qui  se  distingue  par  ses  grandes 
taches  blanches  au  bord  supérieur  et  inférieur  du  dernier  tour  et 
par  une  bande  blanche  autour  de  l'ombilic  sur  un  fond  brun;  la  sur- 
face des  tours  est  toute  lisse  ;  l'ombilic  est  très-grand  et  le  bord  in- 
térieur de  l'ouverture  est  pourvu  d'une  grande  échancrure  qui  re- 
couvre un. peu  l'ombilic.  Il  ressemble  un  peu  au  Trochus  podo- 
licus  lisse,  en  comparant  les  figures  de  Mr.  d'Orbigny,  mais  si  Ton 
compare  les  échantillons  eux-mêmes,  et  j'en  possède  maintenant 
plusieurs  par  bonté  de  Mr.  de  Noromann,  on  voit  bientôt  la  grande 
différence. 

LeTrochusancepsdu  bassin  vôlhyno-podolien  se  rencontre 
9ussi  en  Bessarabie,  ses  tours  sont  un  peu  convexes,  finement  striés, 
les  stries  transversales  sont  à  peine  visibles,  le  bord  inférieur  des 
tours  est  tranchant,  un  peu  noueux  et  occupe  la  suture  ;  il  se  trouve 
aussi  près  de  Kischinew  à  coquille  un  peu  plus  alongée  et  moins 
large. 

LeTrochus  Woronzoffii  d'Orb.  diffère  du  précédent  par 
les  tours  aplatis  et  entièrement  lisses  de  sa  coquille  conique  plus 

*    Yoy.  VéàUton  russe  de  m»  Paléontologie.    1/  Tab.  IX,  fig.  9,  p.  111.' 
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alongée,  par  les  bords  inférieurs  plus  saillants  et  grossièrement 
noueux,  la  base  un  peu  convexe  est  striée  concentriquement,  Tombilio 
est  couvert.  Les  tours  sont  pourvus  de  deux  ou  trois  bandes  jâuneg 
étroites  transversales. 

Les  Trochus  Pageanus,  Adelae  et  elatior  ne  semblent 
être  que  des  variétés  dune  seule  espèce,  car  leur  différence  tfdst 
pas  du  tout  facile  à  constater;  le  Trochus  Pageanus  se  dis- 
tingue par  ses  stries  transversales  très-minces  et  nombreuses ,  lé 
bord  inférieur  des  tours  est  tranchant ,  très-prononcé  et  presqtie 
noueux,  surtout  le  dernier  à  double  carène  à  la  base. 

Le  Trochus  Adelae  ne  se  distingue  du  Trochus  Pagea- 
nus que  par  ses  tours  plus  détachca  et  plus  crénelés  au  pourtour, 
caractère  qui  se  retrouve  aussi  quelquefois  dans  le  Trochus  Pa- 
geanus et  même  dans  leTrochus^latior,  qui  diffère  principale- 
ment par  ses  stries  plus  grosses  (il  n'y  en  a  que  3  ou  4  sur  chaque 
tour).  J'ai  fait  figurer  une  variété  très-large  et  par  conséquent  plus 
courte  du  Trochus  Adelae,  dont  les  stries  fines  transversales 
sont  coupées  obliquement  par  d'autres  stries.  Toutes  ses  coquilles 
sont  très-alongées,  les  tours  sont  très-détachés,  de  sorte  qu'on  voit 
toujours  leur  bord  inférieur  en-dessous  de  la  carène  tranchante. 

LeTrochussannioen  diffère  par  sa  coquille  très-déprimée 
et  courte  ;  sa  spire  est  un  peu  plus  longue  que  large,  ses  tours  sont 
aplatis  et  striés  transversalement,  à  9  ou  10  stries  fines,  le  bord  infé- 
rieur des  tours  n'est  ni  aussi  tranchant',  ni  aussi  prononcé  que  dans 
les  espèces  ci-dessus  mentionnées  et  les  sutures  sont  très -profondes. 
Les  tours  sont  disposés  dans  un  seul  plan  incliné,  comme  à-peu-près 
dans  le  Trochus  Pageanus,  mais  pas  dans  le  Trochus  Adelae 
et  Tr.  elatior,  dont  les  coquilles  sont  plus  alongées  et  en  gradin. 
Le  bord  inférieur  des  tours  du  Troc  h.  sannio  n'est  jamais  noueux, 
mais  bien  finement  tacheté ,  à  taches  blanches  et  rouges  alternes, 
provenant  de  bandes  longitudinales  larges  d'un  brun  clair.  L'espèce 
ne  se  trouve  que  rarement  en  Bessarabie ,  et  y  est  presque  auSsi 
haute  que  large,  principale  différence  du  Trochus  Pageanus, 
auquel  manque  aussi  un  petit  noeud  au  bord  intérieur  de  l'ouverture, 
caractère  qui  rapproche  le  Trochus  sannio  des  Monodontes. 

Le  Trochus  anceps  est  plus  alongé  que  le  Trochus 
sannio,  ses  tours  distinctement  convexes  sont  à  peine  striés  trans- 
versalement, presque  lisses,  leur  bord  inférieur  est  finement  noueux, 
les  sutures  sont  distinctes;  les  tours  pourvus  de  3  stries  transver- 
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Mies  bbAchei)  en  bandes  étroites,  ne  sont  pas  détachés,  mais  réunis 
les  uns  aux  autres  sans  que  leur  partie  basale  en-jessous  du  bord 
inférieur  soit  visible.  La  .base  du  dernier  tour  est  convexe  et  un 
peu  striée  con«)entriquement  autour  de  Tombilic;  leTrochus  Pa* 
geanus  est  très-yolsin  de  cette  espèce  que  j'ai  nommée  depuis 
lœigtemps. 

LeTrochus  puber  de  Bessarabie  est  toujours  strié  trans- 
versalement  sur  les  tours  convexes,  comme  aussi  les  individus  du 
bassin  volhyno-podolien,  les  stries  sont  dun  brun  uniforme.  Us  dif- 
fèrent en  cela  duTrochusmimus  dorit  les  tours  sont  pourvus  de 
petites  bandes  d'un  pourpre  clair,  disposées  par  paire  en  rangées 
longitudinales. 

'  Le  Turbo  Bloedei  est  particulier  au  bassin  de  Bessarabie, 
la  coquille  très^mince  est  marquée  de  bandes  longitudinales  flammu-r 
lées  et  ondulées ,  sans  montrer  les  deux  rangées  transversales  des 
taches  pointues  blanches  dePhasianella  Kischinevae  d Orb. 
qui  est  aussi  plus  alongée  que  notre  Turbo.  Les  premiers  tours 
de  celui-ci  sont  finement  striés,  les  stries  transversales  sont  distinctes 
et  nombreuses  j  elles  «manquent  entièrement  au  Phasi  an  ell  a  Ki- 
schinevae. Néanmoins  les  deux  espèces  pourraient  être  iden- 
tiques; la  mienne  a  été  nommée  longtemps  avant  la  publication  de 
Mr.  D  Orbigny. 

Le  Turbo  prosi liens  de  Bessarabie  est  très-remarquable, 
parce  qu'il  se  trouve  encore  avec  des  couleurs  bien  conservées  et  à 
ouverture  entière;  il  est  plus  alongé  que  le  Turbo  de  Kuncza,  ses 
cinq  tours  s'accroissent  assez  rapidement  et  sont  très-convexes,  de 
sorte  que  le  dernier  devient  tout  d'un  coup  plus  gros  que  le  précé- 
dent, ayant  le  bord  inférieur  un  peu  tranchant;  la  coquille  a  4% 
lignes  dé  long  et  3  lignes  de  large.  Tous  les  tours  sont  striés  trans- 
versalement, des  stries  très-fines  alternent  avec  des  stries  plus  gros- 
sières ;  les  stries  de  la  base  du  dernier  tour  sont  plus  marquées. 
Les  tours  sont  couverts  en  outre  de  petites  bandes  longitudinales 
d'un  pourpre  clair,  rapprochées  les  unes  des  autres  et  séparées  par 
des  taches  blanches  int6ft*calées  entre  celles-ci.  L'ombilic  est  distinct, 
profond  et  l'ouverture  est  entière ,  comme  dans  les  Ris  s  oa  et  les 
Paludines;  elle  est  également  arrondie  en  bas  et  pointue 
en  haut. 

Outre  le  Phasianella  Kischinevae'on  trouve  encore  le 
Phasiaiiella  bessarabica  et  eIongatissiman'ORB«  dans  le 
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bassin  de  Bessarabie  ;  j*y  ajoute  encore  le  Phas.  Bloèdei,  que 
j'ai  nommé  parmi  les  coquilles  rapportées  de  la  Bessarabie  par  feu 
Mr.  le  colonel  Bloede  longtemps  avant  le  voyage  de  Mr.  Homhaire  de 
Hell.  Toutes  ces  espèces  sont  très-difliciles  à  caractériser  et  sem- 
blent n  en  former  qu'une  seule. 

LcPhns.  Kischinevae  ressemble  beaucoup  au  Turbo 
Bloedei,  quoique  sa  spire  soit  plus  alongée,  les  tours  sont  plus 
bombés  et  pourvus  de  taches  flammulées  longitudinales,  moitié 
brunes  et  moitié  blanches ,  ils  sont  pourvus  en  outre  d'une  ou  de 
deux  rangées  de  taches  transversales  blanches  à  bord  brun,  qui 
réunissent  les  larges  bandes  longitudinales. 

Le  Phas.  bessarabica  d'Orb.  est  plus  alongé,  à  tours 
aplatis  presque  lisses  ou  très-finement  striés  ;  les  individus  pourvus 
de  leurs  couleurs  montrent  de  larges  bandes  longitudinales,  brunes 
et  blanches  alternes  ou  de  petites  taches  bl|inches  aiguës  à  bord  brun, 
disposées  en  rangées  transversales  très-rapprochées. 

Le  Phas.  elongatissima  dOrb.  est  très-alongé  et  très- 
étroit,  les  tours  sont  creusés  contre  la  suture ,  renflés  du  côté  op- 
posé et  entièrement  lisses  ;  je  n  ai  pas  réussi  à  trouver  un  individu 
pourvu  de  ses  couleurs. 

Le  Phas.  Bloede  i  en  diffère  par  sa  carène  qui  a  au  bord  infé- 
rieur des  tours  striés  transversalement  de  stries  très-fines  ;  il  a  le 
double  de  la  longueur  de  l'espèce  précédente  et  les  tours  sont  en  gra- 
din ;  il  y  a  de  8  à  9  stries  transversales  au-dessus  de  la  carène  et  2  en- 
dessous  ;  la  base  convexe  est  aussi  striée  concentriquement  autour 
de  Touverture  ;  la  carène  du  dernier  et  des  autres  tours  est  presque 
crénelée  à  cause  des  petites  taches  blanches  et  brunes  alternes,  dont 
elle  est  parsemée.  La  coquille  est  très-mince  et  l'ombilic  est  nul 
Il  se  pourrait  que  le  Phas.  elongatissima  fût  identique  avec 
elle/quoique  la  description  de  Mr.D  Orbigny  ne  s'y  accorde  pas  du  tout. 

Parmi  les  Ris  s  oa  il  y  a  en  Bessarabie  deux  espèces ,  le  Ris- 
soa  elongata  et  le  R.  turricula,  var.  suhcostata  et  striata, 
communs  au  bassin  de  Bessarabie  et  au  bassin  volhyno-podolien; 
la  première  est  très-mince ,  transparente  à  tours  convexes  et  dé- 
tachés aux  sutures,  la  dernière  est  plus  grande  que  l'espèce  de 
Volhynie. 

Les  P  a  lu  di  nés  se  trouvent  plus  souvent  dans  le  bassin  de 
Bessarabie  et  surtout  le  Paludina  zonata  à  double  bande  trans- 
verse jaune  orange ,  tout^à-fait  comme  à  Zukowce,  aussi  le  Palu- 
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dina  nympba  etP.  granulum,  dont  le  dernier  se  rencontre  aussi 
en  Podolie  et  à  Castellarquato  et  le  premier  à  Zalisce  en  Voihynie. 

LeDelpbinula  callifera  du  bassin  de  la  Belgique  et  de 
la  Voihynie  se  trouve  aussi  rarement  dans  le  bassin  de  Bessarabie. 

LeBulla  pupa  du  terrain  tertiaire  de  TUsturte,  se  rencontre 
aussi  en  Bessarabie  ;  il  a  1  ^/^  de  ligne  de  long  et  presque  ^/^  de 
ligne  de  large;  il  est  cylindrique  et  s'élargit  un  peu  en  bas,  le  som- 
met est  très-profond ,  les  bords  des  tours  sont  arrondis  en  haut ,  la . 
surface  du  dernier  tour  est  très-lisse ,  louverture  est  très  étroite  en 
haut  ;  et  très-élargie  en  bas  ;  le  bord  supérieur  de  l'ouverture  fait 
une  petite  saillie  au-dessus  du  sommet,  étant  un  peu  plus  longue  que 
le  tour  précédent.  Le  bord  inférieur  est  arrondi  et'  très  élargi. 
La  coquille  qui  est  très-bien  conservée  s'est  trouvée  aux  environs  de 
Kiscfainew. 

Le  Bullina  usturtensis  (voy.  la Fig.  a très-grossie) 
se  trouve  aussi  en  Bessarabie  et  tout-à-fait  identique  avec 
l'espèce  de  la  côte  orientale  de  la  mer  Caspienne,  quoique 
ordinairement  beaucoup  plus  grande  ;  elle  est  toute  lisse 
et  a  2  lignes  de  long  et  1  ligne  de  large,  quelquefois  aussi 
•y4  de  ligne  de  long  et  presque  ^/^  de  ligne  de  large  ;  le 
bord  intérieur  de  l'ouverture  va  en  grossissant  de  haut  en  bas  ;  le 
dernier  tour  est  un  peu  concave  en-dessous  du  bord  supérieur.  La 
grandeur  naturelle  se  voit  en  6. 

En  outre  du  Bullina  Okeni,  on  trouve  aussi  en  Bessarabie 
les  B.  Lajonkaireana  et  volhynica. 

Les  autres  espèces  de  coquilles  et  de  coraux  qui  se  rencon- 
frent  dans  le  bassin  de  Bessarabie  et  dans  le  volhyno-podolien,  sont 
nommées  dans  la  liste  ci-dessus  citée  ;  mais  à  l'exception  de  ces 
espèces,  communes  aux  deux  bassins,  il  y  en  a  plusieurs  qui  sont 
particulières  au  bassin  de  Bessarabie,  comme  le  Buccinum 
Jacquemarlii  d'Orb.,  l'Acmaea  angulata  d'Orb.,  le  Pho- 
las  Hommairei  d'Orb.  et  le  Pholas  pusilla,  le  Cardium 
Fischerianum  et  C.  Fittoni  d'Orb.,  qui  se  retrouve  aussi 
aux  environs  de  Marioupol  près  de  Taganrog,  leSpirorbis  spi- 
ralis,  les  Yincularia  tristoma  et  teres,  leCellepora  ti- 
nealisetsolaris,  que  je  nai  pas  rencontrés  jusqu'à  présent  ni  en 
Voihynie,  ni  en  Podolie.  » 

Le  Pholas  pusilla  Nordml.  (voy.  la  Fig.  a  très-grossie)  res- 
semble beaucoup  au  Pholas  candidaL.,  qui  se  trouve  dans  la 
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,  mer  Noire,  beaucoup  moins  aà  Ph.  dacty- 
lus  L.,  subfossile  dn  sable  d'allmion  d^  en- 
virons de  KertBch;  ces  deux  espèces  sonl 
grandes,  IcPholas  df^ctylus  ftpresqnt 
3  ponces  de  long,  lePh.  candidaal  ponce 
de  long,  le  Ph.  pusilla  au  contraire  n'a  ([la 
1  y,  de  ligne  de  long  et  une  ligne^le  large.  U 
cocpiille  très-petite,  mince,  courte  et  élai^ie  est  marquée  de  rides 
d'accroïEsemenls  pointillées  et  en  avant  de  3  ou  4  rangées  ray<»- 
nantes  de  petits  tubercules;  la  lame  des  crochets  est  assez  large  et 
soutenue  par  plusieurs  cloisons  transversales.  La  grandeur  oala- 
relle  se  voit  en  b. 

Le  Solen  snbfragilis  f».(SoIen  vagîna  ^.)  Dông.)  a 
le  bord  antérieur  en-dessous  des  crochets  refléchi  et  tronqué  M- 
<[uement  et  te  bord  postérieur  élai^  et  arrondi ,  les  valves  sont  sil- 
lonnées transversalement,  les  sillons  sont  [dus  gros  au  milieu  que 
vers  les  extrémités  où  les  valves  sont  un  peu  comprimées,  et 
bombées  au  milieu;  les  crochets  occupent  le  bord  antérieur;  les 
valves  ont  un  pouce  sept  lignes  de  large  quatre  lignes  de  long  et 
trois  lignes  de  diamètre. 

Le  Catdium  Fischerianiim  DOng."'  de  Kischinew  a  une 
forme  trapézoïdale  ou  plutôt  la  forme  générale  duCard.  protrac- 
tum,  il  a  11  pouces  de  large  et  un  demi-pouce  de  long  et  se 
distingue  par  une  rangée  de  petites  écailles  tubuleuses  dispo- 
sées sur  une  double  carène,  qui  descend  du  sommet  en  se  diri- 
geant obliquement  en  arrière  jusqu'au  bord  postérieur  et  infé- 
rieur de  la  coquille  ;  la  surface  du  bord  antérieur  qui  est  arrondi 
jusqu'à  la  carène  est  marquée  de  15  côtes  rayonnantes  et  aplaties; 
il  y  a  encore  à-peu-près  8  côtes  à  peine  distinctes  au  bord  postérieur 
de  ta  coquille  entre  la  carène  écailleose  et  le  bord  supérieur,  ponr- 
vu  aussi  de  petites  écailles  inégales  hérissées  ^  cette  rangée  d'écail- 
lés est  éloignée  du  bord  postérieur  qui  est  entièrement  lisse  ;  les 
deux  petites  valves  ont  deux  lames  dentaires  latérales  assez  éloignées 
de  la  dent  cardinale  du  milieu. 

Pendant  la  retraite  de  ces  trois  bassijis  méditerranéens 
de  la  Pologne,  de  la  Volhynie  et  de  la  Bessarabie,  il  s'était  développé 

"  DSncing,  flber  dîe  Sleinbrikhe  in  der  Gfgend  vOD  Kûcblaew; 
Batlel.  de  la  Soc.  des  Natur.  de  Moscou  1S53,  tll,  PI.  IX,  Fig.  ],  p.  m 
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«ti  midi  de  la  Russie,  sur  le  bord  de  la  mer  Noire,  un  calcaire 
littoral  moellon  qui  occupe  également  la  steppe  entre  la  mer  Noire 
et  la  mer  Caspienne,  et  se  distingue  par  beaucoup  de  coquilles  qui  font 
un  passage  des  espèces  marines  à  celles  d'eau  douce ,  parceque  le 
calcaire  se  forme  aux  embouchures  des  grandes  rivières  de  la  mer 
Noire  et  le  long  des  bords  de  la  mer  d'Azof,  qui  n'avait  qu'une  eau 
sanmàtre. 

Les  couches  les  plus  puissantes  du  calcaire  littoral  se  voient  aux 
environs  d'Odessa,  où  il  est  tellement  mou  qu'on  le  scie  en  morceaux 
earrés  pour  la  construction  des  édifices  de  la  ville  ;  il  renferme  Iq 
Cardium  litorale  en  grande  quantité,  le  Dreissena  Brardi, 
leLimnaeus  laevigatus  ou  une  espèce  semblable ,  lePalu- 
dina  achatinoides,  qui  y  est  un  peu  plus.petit  que  l'espèce  de 
Kertsch,  et  un  Trochus  très-voisin  du  Trochus  varius  Gm. 
nais  dont  il  n'existe  que  des  moules  très-difficiles  à  déterminer. 
Outre  les  coquilles,  le  calcaire  moellon  d'Odessa  contient  aussi 
quelques  dents  de  poissons,  surtout  celles  duScardinius  Nord- 
manni  (a,  6)  et  du  Pycnodon  ponticus  (c,  d). 


N 

I      ^  d^^ 


Ce  calcaire  occupe  partout  les  steppes  entre  le  Dniester  et  le 
Dnieper  ;  il  se  continue  également  plus  vers  l'est  à  Marioupol  aux 
bords  de  la  mer  d'Azof,  de-là  à  Stavropol  et  encore  plus  loin  jusqu'à 
Géorgiewsk. 

Un  autre  calcaire  contemporain  de  celui-ci,  est  le  calcaire  à 
Eschares  près  de  Kertsch,  qui  se  compose  d'une  seule  espèce  de 
polypiers,  de  la  Pleuropora  (Eschara)  lapido^a  Pall.  C'est  la 
seule  localité  de  ce  bassin  littoral  tertiaire ,  où  il  y  ait  eu  des  bancs 
de  coraux  dans  la  mer  primitive  ;  la  localité  est  aussi  remarquable  par 
une  grande  quantité  de  coquilles  remplies  de  vivianite  et  faisant  le  pas- 
sage des  espèces  marines  à  celles  d'eau  douce.  Ces  mollusques 
ont  vécu  dans  l'eau  saumâtre  de  la  mer  d'Azof,  dans  laquelle  tom- 
boient  alors  de  grands  fleuves,  dont  il  n'existe  plus  que  les  lits  des- 
séchés dans  de  profonds  ravins. 

Les  nombreuses  espèces  de  Cardium  des  environs  de  Kertsch 
se  distinguent  par  leur  bord  cardinal  dépourvu  de  dents  et  par  le 
bord  postérieur  quelquefois  baillant,    se  rapprochant  ainsi  des 
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espèces  cdentées  vivantes  de  la  mer  Caspienne ,  des  Âdacna  pli- 
cata  et  A.  laeviuscula.  Nous  y  rapportons  des  environs  de 
Kertsch  les  Cardium  acardo,  edentulum,  subdentatum, 
incertum  et  beaucoup  d'autres,  comme  leCard.  emarginatum 
sans  dents  cardinales  et  Ù  bord  postérieur  très-baillant.  En  outre 
il  y  à  plusieurs  Mytiles,  lesMytilus  apertus,  inaequivalvis, 
subcarinatus  et  rostriformis,  dont  le  dernier  diffère  fortpea 
duDreissena  polymorpha,  lePaludina  achatinoides  et 
enfin  le  Limn  aeus  obtusissimus,  velutinus  et  peregri- 
nus,  dont  le  dernier  se  rapproche  beaucoup  duLimnaeuslaevi- 
gatus  du  calcaire  moellon  d'Odessa,  ainsi  que  le  Neritina  da- 
nubialis  vivant  dans  le  Danube  et  très -voisin  du  Neritina 
liturata,  fossile  de  Bakou.  Parmi  ces  espèces  se  trouve  aussi  le 
Pholascandidaen  état  subfossile  vivant  dans  la  mer  Noire.  Les 
ossements  du  Ziphius  priscus  et  du  Phoca  pontica  sy  ren- 
contrent de  même  assez  souvent. 

Le  calcaire  moellon  littoral  se  trouve  aussi  aux  environs  de  Se- 
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b0Stopol,  surtout  le  Cardium  litorale,  le  Venus  dissita  ou 
une  espèce  voisine  du  Caucase,  IcSolen  subfragilisde  la  Bes- 
sarabie, lePlanorbis  siliceus  ou  espèce  voisine  à  crête  dor- 
sale et  le  Hélix  plebeja,  espèce  terrestre  qui  se  rencontre  aussi 
dans  les  masses  volcaniques  de  la  côte  de  la  mer  Noire ,  comme 
d  autres  espèces  de  Hejix  dans  les  laves  de  l'Etna  aux  environs  de 
Catane. 

A  la  iin  de  la  période  tertiaire  il  s'était  formé  au  nord-ouest  de 
la  Russie  un  continent  qui  augmentait  successivement  en  grandeur 
et  qui  était  couvert  de  grandes  forets  de  conifères ,  surtout  des 
Asterodendron  et  des  Pinitcs  succinifer  des  provinces 
Baltiques. 

Ce  fut  principalement  dans  cet  âge  reculé  de  la  nouvelle  période 
que  le  climat  chaud  a  été  remplacé  par  un  climat  tempéré  et  presque 
froid,  entièrement  défavorable  à  la  vie  des  grands  Mammifères 
comme  desMammoaths  et  desMastodontes.  La  limite  boréale 
de  la  distribution  géographique  de  ces  animaux  était  alors  pour  la 
Russie  d'Europe  le  gouvernement  de  Novogorod ,  où  l'on  a  décou- 
'  vert  près  de  la  ville  de  Staraia-Roussa  un  crâne  complet  de  Rhi- 
nocéros, et  le  gouvernement  de  Vologda,  oii  l'on  a  trouvé  au  bord 
de  la  rivière  de  Soukhona  les  ossements  fossiles  du  Mammouth  et 
duBoeufprimitif  avec  les  fragments  d'un  tronc  colossal  de 
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rAsterodendron  Issedonum,  comme  preuve  que  ces  Mam- 
mifères habitaient  des  forêts  de  Conifères  qui  ressemblaient  beau- 
coup aux  Araucaria  ^de  nos  jours ,  arbres  indigènes  du  Chili  et  qui 
étaient  contemporains  des  arbres  à  ambre  de  la  Baltique. 

Les  immenses  forêts  d'arbres  à  ambre  au  bord  de  la  Baltique 
et  le  long  du  bord  de  la  mer  glaciale  périrent  en  même  temps  que 
les  Insectes  qui  les  habitaient. 

L'ambre  et  le  lignite  se  trouvent  toujours  ensemble  puisqu'ils 
sont  tous  les  deux  de  la  même  origine.  Mr.  Schweigger  *  a  fait  Tob- 
servation  que  la  plupart  des  arbres  à  ambre  se  trouvent  entre  les 
villages  de  Palmicken  et  de  Dirschkein  au  bord  de  la  Baltique  en 
Prusse ,  mais  Fambre  se  rencontre  aussi  partout  sur  le  continent  de 
la  Prusse  jusqu'en  Lithuanie ,  j'en  ai  vu  **  moi-même  entre  Lutzk  et 
Rowno',  près  de  Dombrowitza ,  où  l'ambre  contenait  des  Insectes 
fossiles ,  j'en  connais  môme  des  environs  de  Brest-Litowsk,  où  Ton 
en  a  déterré  un  morceau  de  3  pouces  de  long  et  de  2  pouces  de  large, 
et  surpassant  le  poids  dune  demi-livre;  l'ambre  se  trouve  aussi  en 
morceaux  de  3  pouces  de  long  et  de  2V2  pouces  de  large  au  midi 
de  la  Russie  au  bord  de  la  Samara***,  affluent  du  Dnieper,  dans  le 
district  de  Novosmokowski  du  gouvernement  de  Jekaterinoslaw  ;  il 
se  trouve  plus  souvent  dans  le  royaume  de  Pologne ,  aux  environs 
d'Ostrolenka  et  de  Lomza  et  toujours  associé  au  lignite  ;  c'est  le  cas 
aussi  en  Moldavie,  où  l'on  déterre  près  du  fleuve  de  Koletz  de 
gros  morceaux  d'un  ambre  d'une  couleur  jaune  de  jyacinthe. 

Il  n'y  a  pas  de  doute  que  de  grandes  forêts  de  ces  arbres  y 
périrent  partout  à  la  suite  de  l'affaissement  du  terrain  dans  lequel  elles 
croissaient  en  abondance  non  seulement  en  Europe,  au  bord  de  la 
Baltique  et  de  là  à  travers  la  Pologne  et  la  Russie  méridionale 
jusqu'à  la  mer  Noire,  mais  aussi  en  Asie ,  le  long  du  bord  de  la  mer 
Glaciale  de  la  Sibérie ,  où  les  Mammouths  furent  ensevelis  avec  les 
forêts  des  arbres  à  ambre  et  d'autres  conifères. 


*    ScHWEiGGER,  Beobachtungcii  auf  naturliistoiischen  Rcisen.    Berlin 
1810,  p.  101. 

^    Natarhist.  Skizze  I.  c.  p.  102. 

**•  Pliwb  (hÎ8l.  natui".  lib.  XXXVII,  cap.  2)  dit  que  Tambre  se  trouve 
en  deux  endroits  de  Scythie  et  c^est  possible  que  l'un  de  ces  deux  endroits 
était  le  bord  du  fleuve  de  Samara.  Pline  raconte  aussi  que  de  son  temps 
on  a  cru  que  Parbre  à  ambre  croissait  encore  sur  quelques  rochers  inac- 
cessibles do  golfe  adriatique. 

d ' E I ehw al d ,  LeihMa  roMica.    I.  30 
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On  ramasse  de  lambre  en  petits  morceaux  sur  les  bords  de  la 
Baltique  près  de  Libau  et  dans  le  golfe  de  Riga  près  de  Kaugem; 
il  y  est  rejeté  par  les  ondes  de  la  mer  et  j'en  ai  vu  beaucoup  dans 
les  collections  de  ces  deux  villes  et  de  Mitau.  On  le  ramasse  aussi 
souvent  en  Lithuanie  à  une  grande  profondeur  ;  il  y  contient  quel- 
quefois des  Insectes  et  des  débris  végétaux,  comme  lambre  de  Sam- 
lande  en  Prusse  qui  en  est  très-riche. 

Les  Grecs  et  les  Romains  de  la  haute  antiquité  connaissaient 
très-bien  Tambrc  de  la  Baltique  ;  ils  y  allaient  souvent  à  sa  re- 
cherche, car  Tambre  était  chez  eux  dun  grand  prix,  mais  les  îles  à 
ambre ,  extrême  limite  de  leur  navigation,  n'existent  plus  ;  elles  se 
sont  probablement  réunies  au  continent  voisin  de  la  Prusse ,  à  la 
presqu'île  de  Samlande,  c  est-à-dire  à  la  côte  septentrionale  aride  de 
Prusse  qui  avance  sous  la  forme  d  une  large  langue  de  terre  entre 
les  deux  grandes  lagunes  nommées  le  kurische  Haff  à  Fembou- 
chure  du  Niémen  et  le  frische  Haff  aux  embouchures  du 
Pregel  et  de  la  Yistule  ;  ces  deux  lagunes  étaient  auparavant 
réunies  et  ne  formaient  qu'un  seul  grand  golfe,  nommé  par  Pumé* 
Mentonomon,  devant  lequel  était  alors  située  à  la  place  de  la  langue  de 
terre  de  Samlande  Tîle  qu'il  appelle  A  bal  us,  placée  à  la  distance 
d'une  journée  de  trajet  de  la  côte  Baltique.  Tihaeus  raconte  la 
môme  chose  **,  mais  il  appelle  l'île  Basilea,  c'est-à-dire  la  princi- 
pale parceque  c'était  sur  cette  île  qu'on  ramassait  le  plus  d'ambre, 
comme  c'est  encore  le  cas  sur  la  presqu'île  de  Samlande,  où  les 
deux  villages  ci-dessus  mentionnés  de  Palmiken  et  de  Dirschkein 
fournissent  l'ambre  en  grandes  masses. 

Tacite  raconte  ***  que  l'ambre  (le  gl  e  s  u  m  des  anciens  Ger- 
mains) se  trouve  au  bord  de  la  mer  Baltique  chez  les  Esthoniens 
(Aestyoruni  gentes)  qui  demeuraient  au  côté  droit  ou  à  l'est  des 
Suèves  ;  il  résulterait  de  là  que  l'ambre  s'est  trouvé  sur  toute  la  côte 
méridionale  de  la  Baltique  jusqu'en  Esthonie  ou  dans  la  Gourlande 
d'aujourd'hui,  habitée  alors  par  les  anciens  Lives,  tribu  esthonienne. 

Néanmoins  Pline  dit  dans  un  autre  passage  t?  que  les  îles  situées 
vis-à-vis  de  la  Grande  Bretagne  dans  la  mer  du  Nord ,  à  l'ouest  du 
Danemark,  s'appellent  aussi  îles  à  ambre  (Electrides  chez  les 


"^  Pmnius,  histor.  iiat.  lib.  XXXVII,  cap.  2. 

**  Voy.  Plinius  1.  c.  lib.  XXXVII,  cap.  2. 

*■**  Tacitus,  de  sita  Germaniae  cap.  XIjV. 

t  Plies'iusj  I.  c.  lib.  IV,  cap.  15. 
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Grecs  et  G  les  s  aria  e  chez  les  Romains,  les  Germains  les  nom- 
maient Austra-via),  peut-être  parce  que  Tambre  s'y  trouvait  aussi 
alors  en  grande  quantité  ou  qu'il  y  avait ,  pendant  Texpédition  de 
César  Germanicus,  un  principal  endroit  d'étape,  où  Ton  dé- 
chargea l'ambre  de  l'île  d'Abalus  ouBasilea,  visitée  au  siècle  d'Ale- 
xandre le  Grand  par  Pythe as*  de  Marseille;  lesGoths(les 
Guttones  de  Pline)  ramassaient  sur  cette  île  beaucoup  d'ambre 
pour  le  vendre^ aux  Romains;  d'après  Diodorë  de  Sicile  c'étaient 
les  habitants  de  l'île  de  Basilea  qui  le  vendaient  aux  habitants  du  con- 
tinent de  la  Baltique,  et  ceux-ci  au  Romains. 

La  configuration  de  la  terre  y  a  changé  beaucoup  depuis  ce 
temps  ;  les  îles  d'alors  n'existent  plus  ;  elles  se  sont  réunies  au  con- 
tinent du  Danemark  et  de  la  Prusse,  et  d'autres  peut-être  à  la  côte 
méridionale  de  la  Suède,  appelée  encore  par  Adam  de  Bremen  insula 
Sconia;  les.  grands  lacs  du  midi  de  la  Suède ,  le  Malar ,  le  Wettern 
et  le  Wener  nous  montrent  même  à  présent  les  anciennes  limites 
des  golfes  de  mer  qui  passaient  entre  ces  îles.  Toute  la  Suède'  an- 
cienne d'alors  se  nommait  l'île  deBaltia;  elle  était  très-grande  et 
PuNE  Tapelle  File  d'une  vaste  étendue  (immensae  magnitudinis). 

Les  grands  et  nombreux  lacs  de  la  Prusse  du  nord  et  le  lac  de 
Sptrdittg  au  milieu  d'eux ,  nous  indiquent  les  anciennes'traces  de  la 
Baltique  du  côté  sud.  L'ancien  fond  de  la  mer  se  souleva  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer,  les  îles  devant  les  deux  grandes  lagunes  au  bord 
de  la  Prusse  se  réunirent  entre  elles  et  il  s'en  forma  la  presqu'île  de 
Samlande. 

C'est  partout  ici  que  les  forêts  à  ambre  prospéraient  avant  que 
ces  pays  boisés  ne  fussent  ensevelis  dans  les  marais  qui  les  couv- 
raient de  plus  en  plus,  de  la  même  manière  comme  les  forêts  à  pins 
et  à  chênes  de  nos  jours  sont  envahies  par  les  marais  des  provinces 
Baltiques.  C'est  aussi  par  cette  raison  qu'il  faut  chercher  l'ambre 
dans  de^^randes  profondeurs  et  que  ce  n'est  que  le  hasard  qui  le 
fiât  découvrir,  tantôt  dans  des  puits  où  Tambre  se  rencontre  en  plus 
grande  quantité  que  l'eau,  où  sur  les  bords  de  quelques  lacs,  qui  con- 
tiennent plus  d'ambre  que  de  poissons  ;  cette  abondance  de  l'ambre  dans 


*  Pupfios,  hist.  nat.  lib.  XXXVII,  cap.  2.  Les  Guttones  ou  Go- 
thon  es  étaient  les  voisins  des  anciens  Germains  et  habitèrent  le  golfe 
(ou  aestuarium)  de  Mentonoinon;  Tacite  les  fait  voisins  des  Ligiens, 
tribu  germaine  et  les  place  loin  du  bord  de  la  mer  au  milieu  du  cootinent. 
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certaines  contrées  prouve  combien  les  arbres  à  ambre  étaient  nom- 
breux dans  les  anciens  temps. 

Cela  explique  aussi  pourquoi  Tambre  se  trouve  ordinairement 
en  grande  quantité  au  bord  de  la  mer  ;  il  y  est  disposé  presque  en 
couches  horizontales  à  une  profondeur  considérable  et  à  laquelle  on 
ne  parvient  sur  le  continent  qu'en  forant  des  puits  profonds  ;  la  mer, 
au  contraire ,  par  son  mouvement  continuel  y  parvient  facilement, 
et  rejette  Tambre  et  le  lignite  qui  jecèle  le  dernier,  vers  Vintérieur 
de  la  terre. 

Nous  devons  par  conséquent  supposer  partout  dans  ces  contrées 
des  forêts  à  ambre,  surtout  là,  où  cette  substance  est  ramassé  sur  le 
continent  loin  du  bord  de  la  mer  ;  nous  ne  pouvons  pas  admettre  avec 
Hr.  Berendt  *  que  Fambre  a  été  amené  là  par  les  ondes  de  la  Bal- 
tique qui  aurait  inondé  alors  le  nord-est  de  la  Prusse ,  la  Lithuanie, 
la  Pologne,  la  partie  méridionale  de  la  Russie  ainsi  que  ta  Moldavie, 
toutes  des  contrées  où  Ion  a  trouvé  de  Tambre.  Mr. Berendt  cherche 
même  à.  prouver  que  Tambre  de  la  Sicile  est  d'origine  baltique  ; 
je  ne  crois  pas  avoir  besoin  de  réfuter  ici  en  détail  cette  opinion. 
L'ambre  de  Sicile  se  poche  entre  Catane  et  Messine  sur  les  bords 
de  la  Méditerranée  ;  il  se  trouve  aussi  dans  les  soufrières  avec  de 
grands  troncs  de  lignite  qui  évidemment  n'appartiennent  pas  aux 
Conifères  ;  c'est  un  bois,  dont  le  corps  ligneux  se  compose  de  fibres 
ligneuses  qui  s'entrecroisent  obliquement,  sans  vaisseaux  à  pores; 
l'ambre  s'y  trouve  entre  l'écorce  et  le  corps  ligneux,  contenant  sou- 
vent dans  des  morceaux  séparés  des  Insectes ,  tels  que  Coléoptères 
du  genre  P I a t y p u s ,  Diptères  du  genre  Ceratopogon,  Hymé- 
noptères du  genre  Lep  taie  a  parmi  les  Fourmis.  Cet  arbre  à  ambre 
de  la  Sicile  diffère  donc  génériquement  duPinites  succiniferel 
appartient  à  une  autre  famille,  même  à  un  autre  ordre  de  plantes; 
c'est  le  même  cas  aussi  avec  le  copal  qui  provient  de  plusieurs  arbres 
très-différents  les  uns  des  autres.  L'ambre  qui  est  déterré  surTe  littoral 
de  la  mer  Glaciale  et  à  la  pente  orientale  de  l'Oural  où  il  est  trouvé  en 
morceaux  assez  grands  et  très-nombreux  avec  du  lignite,  à  Kiltsche- 
dansk,  à  18  verstes  de  Kamensk  près  de  Jekaterinenburg,  provient, 
à  ce  que  je  crois,  d'une  autre  espèce  de  Conifère,  car  il  est  fort  peu 
probable  que  le  P  i  n i  t  e  s  s  u  c  c  i  ni  f  e r  ait  eu  une  distribution  géo- 


^    Brrhndt,  die  im  Bernstein  befindlichen  organischen  Reste  der  Tor« 
xçelU    Bd.  I,  p.  16.    Berlin  1845  mit  Kupfern. 
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graphique  aussi  grande.  L'ambre  ne  se  trouve  pas  seulement  dans 
le  terrain  dalluvion  et  tertiaire  moderne  de  la  Russie  d'Europe  et' 
d'Asie,  je  Fai  aussi  rencontré ,  quoique  en  débris  très-petits ,  dans 
le  terrain  jurassique  de  la  mer  Glaciale  *. 

Nous  voyons  en  Sicile  lambre  et  son  lignite  accompagnés  de 
gypse  et  de  soufre  natif,  en  Pologne  de  sel-gemme  ;  par  conséquent 
l'ambre  ainsi  que  le  soufre  et  le  sel-gemme  doivent  être  des  mêmes 
couches  tertiaires  modernes ,  dont  la  formation  a  vu  périr  tant  d'ia- 
sectes  des  forêts  à  ambre. 

La  Faune  des  insectes  des  forêts  à  ambre  est  très-riche  en 
espèces.  Mrs.BERENDTetGERHAR  en  ont  donné  la  description  et  nous  y 
voyons  déjà  représentés  tous  les  ordres  des  insectes  ;  il  n'y  manque 
pas  même  les  insectes  d'eau  douce,  comme  p.  e.  le  Nepa  et  le  Gy- 
ri nus,  les  espèces  terrestres  cependant  y  prédominent  beaucoup, 
surtout  les  D  i  p  t  è  r  e  s  (des  Tipulaires)  et  les  Coléoptères,  dont 
beaucoup  de  genres  sont  éteints.  Parmi  les  A  p  t  è  r  e  s  se  trouve  le  genre 
éteint  des  Gl  e  ssaria,  parmi  les  Neuroptères  lesTerm  ites, 
parmi  tes  Hyménoptères  beaucoup  de  Formicides,  parmi  les 
Hémiptères  le  Lachnus  dryoïdes,  lesAradus,  les  Tingis 
et  d'autres  genres  encore  vivants;  parmi  les  Orthoptèresles 
Grylles,  les  Blattes,  et  parmi  les  Coléoptères  beaucoup  de 
genres  de  Caraboïdées,  de  Brachély  très,  de  Xytotroges, 
deXylophages,  deMalacodermeset  tant  d'autres  familles. 
Les  Lépidoptères  sont  très-rares,  mais  ilyenades  Tinéides, 
des  Tortricides  qui  habitaient  dans  les  fentes  de  l'écorce.  . 

n  est  à  remarquer  que  tous  ces  Insectes  sont  d'une  dimension 
très-petite,  ce  qui  du  reste  est  très-naturel,  car  les  grandes  espèces 
ne  se  laissèrent  pas  surprendre  par  l'ambre.  Les  espèces  se  trou- 
vent pêle-mêle,  celles  des  contrées  plus  chaudes  réunies  aux  espèces 
des  contrées  plus  tempérées,  et  nous  montrent  que  le  climat  dans 
lequel  prospéraient  les  forêts  à  ambre,  était  plus  chaud,  que  celui 
d'aujourd'hui ,  car  ces  espèces  sont  maintenant  distribuées  dans  dif- 
férents pays  lointains,  même  dans  différentes  parties  du  monde. 

Mr.  Berendt  qui  s'en  occupe  depuis  un  grand  nombre  d'années 
nie  l'identité  des  espèces  de  l'ambre  avec  les  espèces  vivantes,  quoi- 
qu'elles soient  voisines  dans  leur  forme  générale  des  espèces  d'au- 


^    Voj.  mon  mémoire:   ûber  Ichthyosauren  und   Ceratiten  Russlands 
Ballet,  sdeot.  de  TAcad.  des  se.  de  St.  Petersb.  1841  (la  le  23.  Avr.  1841). 
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jourd^hui,  et  quelquefois  même  presque  identiques,  comme  le 
Forficula  avec  leForficula  auricularia  et  le  Lepisma  avec 
leLepisma  saccharinum. 

C'est  le  même  cas  avec  les  végétaux  de  l'ambre ,  parmi  les 
genres  desquels  on  peut  aussi  distinguer  comme  parmi  les  Insectes 
quatre  types  difTérents,  c'est-à-dire  1)  des  insectes  et  des  plantes  à 
type  du  pays,  2)  d'autres  à  type  de  la  zone  septentrionale  tempérée 
qui  passe  au  type  de  l'Amérique  septentrionale,  les  Plantes  montrent 
pour  la  plupart  ce  type  ;  3)  beaucoup  d'autres  à  type  tropical,  comme 
parmi  les  Plantes,  les  T  h  u  y  a  et  les  C  y  p  r  è  s  et  4)  enfin  quelques 
genres  à  type  éteint  tout  étranger  au  temps  actuel ,  comme  p.  e.  les 
genres  Archaea,  Eri  dan  us,  Gl  es  saria  parmi  les  Insectes  elles 
genres  Berendtia  etSundelia  parmi  les  Plantes. 

La  végétation  était  en  général  plus  compliquée,  les  Dicotylé- 
donées  étaient  plus  nombreuses,  les  Conifères  plus  marquées  et  la  plu- 
part des  genres  sont  encore  indigènes  dans  la  zone  septentrionale 
tempérée  d'aujourd'hui  ;  par  conséquent  le  climat  s'approchait  du 
climat  actuel  de  ces  contrées  ;  il  ne  pouvait  pas  être  tropical  exclu- 
sivement ,  mais  il  devait  être  plus  tempéré ,  car  les  4  genres  de  Co- 
nifères, le  Thuya,  le  Cyprès,  leTaxodiumetTEphedra 
sont  incontestablement  des  genres  d'un  climat  plus  chaud  ;  mais 
avec  ces  arbres  nous  y  voyons  aussi  les  Chênes  (0  u  e  r  c  u  s) ,  les 
Hêtres  (Fagus),  les  Charmes  (Carpinus),  les  Châtaigniers 
(C  a  s  t  a  n  e  a),  les  Bouleaux  (B  e  t  u  I  a)  et  les  peupliers  (P  o  p  u  1  u  s), 
arbres  idigènes  des  contrées  tempérées.  Nous  y  voyons  en  même 
temps  aussi  les  feuilles  de  beaucoup  d'Ericacées,  d'A  ndromedajde 
Kalmia,  de  Rhododendron,  de  Ledum,  de  Vaccin iu m, 
à-peu-près  comme  dans  les  monts  Alleghanis  de  l'Amérique  septen- 
rionale;  ajoutez-y  encore  quelques  Fougères,  comme  le  P  ecopte- 
risetle  Gleichenia,  et  nous  avons  assez  de  raisons  pour  ad- 
mettre que  le  climat  était  plus  chaud  qu'il  ne  l'est  aujourd'hui. 

n  y  a  encore  une  autre  raison  qui  prouve  que  le  climat  d'alors 
était  plus  chaud,  c'est  le  C  o  p  a  I  qui  se  trouve,  quoique  rarement, 
avec  l'ambre  dans  les  provinces  Baltiques  au  bord  de  la  mer  ;  il  pro- 
vient au  Brésil  d'une  espèce  d'Hym  e  n  a  ea  et  ressemble  beaucoup 
à  l'ambre,  mais  on  le  ramasse  aussi  en  Afrique,  aux  Indes  orientales  et 
dans  d'autres  contrées  tropicales  ;  il  contient  souvent,  comme  l'ambre, 
des  insectes  et  d'autres  animaux,  même  de  petits  lézards;  Mr. 
ScHWEiGGER  a  décHt  une  araignée  éteinte,  lePyrophorus,  conune 
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proveDant  de  l'ambre ,  mais  c'est  aussi  le  copal  de  la  Baltique  qui 
l'a  fournie. 

Pline  fait  mention*  des  lézards  enfermés  dans  l'ambie,  il  est 
probable  que  c'était  aussi  du  copal,  qui  les  contenait,  parce  que 
l'ambre  n'a  pas  montré  jusqu'à  présent  de  lézards.  J'ai  décrit 
autrefois  **  un  lézard ,  conservé  k  ce  que  je  croyais  alors  dans 
l'ambre,  mais  c'est  aussi  «lu  copal  de  la  Baltique ,  je  donne  mainte- 
nant la  figure  de  cette  espèce  de  lézard ,  qui  ressemble  beaucoup  à 
an  Thcuadactylus,  genre  de  Geckos  de  l'Amérique  méridionale  et  des 
Iodes  orientales. 

Le  corps,  laqueueetlespiedssontcou- 
verls  de  très-petites  écailles  en  rangées 
transversales,  la  queue  a  les  écailles  dispo- 
sées en  verlicillc;  celles-ci  sont  un  peu  plus 
grandes  autour  de  l'orifice  anale;Ies  pores 
aux  cuisses  ne  se  voient  pas  distinctement  ; 
les  quatre  pieds  ont  les  doigts  élargis  sur 
toute  leur  longueur  et  garnis  en-dessous 
d'écaillés  transversales,  qui  sont  partagées 
par  un  sillon  longitudinal  profond,  où 
l'ongle  peut  se  cacher  entièrement;  et 
effectivement  on  ne  voit  pas  d'ongles  aux 
pieds  de  notre  individu,  qui  se  conserve 
maintenant  au  Musée  zoologique  de  l'Aiia-  ' 
demie  de  Héilecine  à  St.  Petersbourg.  La 
tête  de  fee  Lézard  manque  avec  le  pied 
droit,  et  le  corps  est  entièrement  détruit  et  n'a  laissé  que  son  em- 
preinte an  copal  qui  montre  au  lieu  de  fanimal  une  petite  cavité  con- 
forme à  son  corps.     Le  Lézard  avait  2  pouces  et  demi  de  long. 

L'ambre  et  le  copal  de  nos  provinces  Baltiques,  de  la  Litbuanie 
et  de  la  Polc^e  nous  montrent  que  ces  contrées  sorties  de  la  mer, 
étaient  couvertes  de  forêts  à  ambre  et  d'autres  arbres  à  copal  qui 


•  Pumos  bistoria  naluralt>  lib.  3T,  cap.  II.  ..Liquiduni  primo  destil- 
hre  <aBCciauai),  arKumcnlo  luot  qoaedain  ÎDias  Iraiiiiluciolia,  u(  Formirae 
aul  Culicra  LaerrlacqnP,  quas  sdhaesUse  niuslto  uon  est  dubium  el  in- 
clusaa  induresccnli." 

*°  Yof.  mon  mémoire;  Idreo  zu  eÎQtr  Orrclozoolojcie ,  Milau  1831, 
p.  35,  tiré  du  sécon'I  volume  dei  :  JalireaverhandlunE»  der  Icurlindischeii 
Oetellichaft  ffir  Uleralnr  und  Kaaal. 
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périrent  successivement  après  que  ces  forêts  fiirent  envahies  par  les 
marais,  qui  en  beaucoup  d  endroits  occupent  maintenant  encore  Teih 
droit  des  anciennes  forêts,  comme  nous  le  verrons  plus  bas* 

Après  cet  envahissement  des  forêts  à  ambre  les  autres  pro- 
vinces de  la  Russie  du  nord,  comme  celle  d'Arkhangelsk,  d'Olonetz, 
de  St.  Pétersbourg,  de  Pskow,  de  TEsthonie,  de  la  Livonie  septen- 
trionale et  de  la  Courlande  étaient  encore  en  partie  couvertes  de 
neiges  et  de  glaces  éternelles  ou  se  trouvaient  en  partie  au-dessous 
du  niveau  de  la  mer. 

Toute  la  Finlande  était,  comme  la  Laponie,  jusqu'alors  couverte 
de  glaces  et  de  neiges  qui,  par  leur  mouvement  continuel,  en  se  di- 
latant de  différents  côtés ,  polirent  et  sillonnèrent  les  roches  grani- 
tiques et  calcaires  sousjacentes  au  bord  du  golfe  de  Finlande  et  de. 
la  Baltique,  comme  aux  Iles  d'Oesel,  de  Dagô,  de  Worms  et  de  Nuck 
ainsi  que  sur  le  bord  de  la  Baltique  près  de  Hapsal.  Cette  action 
glaciaire  se  manifesta  non  seulement  sur  le  calcaire  de  la  Grau- 
wacke,  mais  aussi  sur  celui  du  vieux  grès  rouge  en  Livonie  et  dans 
le  gouvernement  de  Pskow.  Il  semble  même  que  des  glaciers  se 
trouvaient  au  nord  de  FOural  et  le  long  du  bord  de  la  mer  Glaciale 
en  Sibérie ,  car  on  y  voit  en  plusieurs  endroits  quelques  traces  de 
l'action  des  glaces ,  des  roches  polies  et  striées  qui  se  rencontrent 
surtout  entre  les  rivières  de  Khatanga  el  de  Pâssina. 

Le  mouvement  continuel  de  la  glace  à  cause  de  sa  dilatation 
journalière  a  dû  polir  et  strier  non  seulement  la  surface  des  roches 
de  granit  et  de  gneiss  en  Finlande,  mais  aussi  le  calcaire  de  la  Grau- 
wacke  en  Esthonie  près  de  Wenden  et  de  Kirrimeggi  aux  environs 
de  Hapsal,  de  Nyby  en  Egelande,  de  Lickholme  sur  la  presqu'île  de 
Nuck  et  de  Dago  près  de  Puhalep,  où  il  y  a  du  calcaire  de  Grau- 
wacke  poli  et  strié  sur  une  grande  étendue,  par  les  anciennes  glaces 
en  mouvement.  J'ai  fait  cette  observation  pour  la  première  fois 
dans  nos  provinces  Baltiques,  sur  la  presqu'île  deKassar,  au  midi  de 
Dagô,  où  j'ai  rencontré  de  larges  surfaces  du  calcaire  très-nettement 
polies,  immédiatement  au-dessous  du  gazpn  qui  le  recouvre. 

Cette  nappe  glaciale  a  dû  enfin  disparaître  par  un  grand  change- 
ment local  de  la  Baltique  qui  n'était  pas  encore  en  communication 
avec  la  mer  Glaciale  ;  les  côtes  de  la  mer  se  baissèrent  et  comme 
suite  de  cet  affaissement  se  forma  le  golfe  de  la  Finlande  qui,  par 
les  lacs  d'Onega  et  de  Ladoga  était  d'abord  réuni  à  l'océan  glacial, 
mais  qui,  devenu  plus  étroit  plus  tard,  se  sépara  de  l'océan,  en  prenant 
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sa  forme  actuelle.  Les  bords  du  golfe  se  soulevèrent  de  nouveau, 
quoique  très-insensiblement  et  nous  trouvons  encore  maintenant  les 
preuves  de  ce  soulèvement  sur  la  côte  occidentale  et  méridionale  de 
la  Finlande ,  dans  le  grand  nombre  de  coquilles  fossiles  de  mer  qui 
se  trouvent  sur  les  côtes. 

On  observe  près  de  Téglise  de  Wora  aux  environs  de  Wasa  et 
aussi  près  de  Helsingfors  un  sable  bleu  de  mer  à  une  profondeur 
de  15  pieds  au-dessous  de  la  surface  de  la  terre  et  à  5  pieds  au- 
dessous  du  niveau  de  la  mer,  qui  se  compose  de  petits  débris  de 
coquilles,  de  Mytilus  edulis,  de  Tellina  balthica,  de  Palu- 
dina  balthica,  de  Pal.  cincta  et  de  P.  borealis,  ainsi  que  de 
Neritina  fluviatilis,  des  espèces  qui  viennent  de  la  Baltique, 
excepté  les  deux  espèces  dePaludines*  que  je  n'ai  observées 
jusqu'à  présent  qu'ici  et  nulle-part  ailleurs. 

Les  environs  de  l'église  de  Wôra  ainsi  que  ceux  de  Helsingfors 
étaient  alors  couverts  par  la  mer ,  car  ils  s'étaient  abaissés  avec  le 
laps  des  temps  ;  il  y  a  encore  beaucoup  d'autres  traces  d'un  tel  af- 
faissement aux  environs  de  Stockholm  **.  Cet  affaissement  subit  fut 
la  cause  d'un  courant  rapide  de  la  mer  de  NO.  au  SE. 

C'est  alors  que  les  provinces  Baltiques  débarrassées  des  glaces 
par  ce  courant  d'eau,  reçurent  successivement  une  Flore  et  une 
Faune  semblables  à  celles  qui  les  distinguent  encore. 

Tous  ces  changements  étaient  superficiels,  et  Jie  provenaient 
pas  de  fintérieur  de  la  terre;  par  conséquent  les  couches  calcaires 
retinrent  leur  position  horizontale,  comme  nous  le  voyons  le  long  du 
chemin  de  fer  de  St.  Petersbourg  à  Moscou ,  sur  lequel,  d'après  les 
observations  de  Mr.  Pander  ***,  les  couches  montent  continuellement 
en  terrasses  successives,  sans  changer  leur  position  horizontale 
primitive. 

C'est  ainsi  que ,  après  la  retraite  de  la  mer  dans  ses  limites  ac- 
tuelles, les  couches  de  la  Grauwacke  s'élèvent  au  bord  de  la  Baltique 
et  aux  environs  de  St.  Petersbourg  à  15  pieds  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer ,  ensuite  aux  environs  du  village  de  Stepanowka  le  vieux 
grès  rouge  à  plus  de  60  pieds,  plus  loin  vers  l'est  au  bord  de  la  ri- 
^ère  de  Msta  les  couches  du  calcaire  carbonifère  montent  déjà  à  385 


*     Voy.moD  ouviage  Urwelt  von  Russland.    Vol.  Il,  1842. 
^*    Voy.  mon   ouvrage  Urwelt   von  Russiaod.    Vol.  Il,   p.  130,    1842. 
Moscou. 
^"^^    Voy.  le  Journal  des  Mines  (en  russe)  .1846,  p.  61,  ^o.  10. 
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pieds  et  puis  plus  loin  entre  les  rivières  de  Msta  et  de  Verebja,  en 
5*approchant  des  monts  de  Valdaï,  la  hauteur  atteint  1000  pieds  et 
plus.  Moscou  enGn,  occupe  un  enfoncement  qui  est  plus  bas  que  la 
haute  plaine  de  Yaldaï  et  qui  a  (Hé  rempli  pendant  la  période  géo- 
logique moyenne  de  différentes  couches,  sédiments  de  la  mer  ju- 
rassique. 

Dans  ce  temps  de  changement  universel  de  la  surface  terrestre 
au  nord  de  la  Russie  les  débris  des  roches  brisées  furent  emportées 
de  plus  en  plus  en  masses  roulées  vers  le  sud  «t  vers  Test.  Ce  sont 
principalement  le  granit  et  le  gneiss  ainsi  que  la  syénite  de  Finlande 
qui  furent  enlevés  par  le  courant  boréal.  11  s'en  forma  un  grès  rouge 
jaune  ou  blanc  qui  contient  en  même  temps  des  masses  roulées  de 
granit,  de  la  grosseur  d'un  pois  jusqu'à  celle  dune  noix  ;  le  sable 
argileux  s'était'  formé  par  le  feldspath  décomposé,  mêlé  de  grains  de 
quartz  du  granit;  on  y  voit  aussi,  mais  très-rarement,  des  feuillets 
de  mica.  C'est  le' sable  qui  forme  la  base  de  tout  le  terrain  d'allu- 
vion  de  la  Russie  boréale  ;  il  est  couvert  d'une  couche  d'argile  rouge 
ou  brun  foncé  ;  qui  à  au  moins  un  pied  d'épaisseur  dans  les  champs 
et  dans  les  prairies,  plusieurs  pieds  ou  même  une  toise  dans  les 
marais. 

Au  lieu  du  sable  on  voit  souvent  une  marne  argileuse,  entre- 
mêlée de  petits  débris  roulés  de  roches  plutoniques  ou  neptuniques, 
comme  partout  en  Esthonie  et  sur  les  îles  adjacentes.  C'est  ici  que 
nous  voyons  les  couches  calcaires  anciennes  couvertes  par  la  marne 
argileuse  à  débris  calcaires,  dont  les  couches  forment  la  base,  ils 
sont  quelquefois  polis  ou  roulés,  d'où  il  suit  que  ces  couches  anciennes 
de  Grauwacke  étaient  exposés  à  des  glaces  en  mouvement  sur  le 
continent  ou  flottantes  dans  la  mer  ;  elles  en  furent  quelquefois  dé- 
truites entièrement  comme  p.  e.  le  calcaire  à  Cyclocrinites 
d'Esthonie  aux  environs  de  Hapsal  et  sur  les  îles  voisines. 

Quelquefois  les  débris  calcaires,  renfermés  dans  la  marne  argi- 
leuse, ne  sont  pas  roulés,  mais  à  angles  aigus,  c'est  ce  qu'on  observe 
ordinairement  à  une  distance  assez  considérable  du  bord  de  la  mer 
et  ce  qui  s'explique  facilement  par  l'influence  de  l'eau  et  de  l'air,  par 
laquelle  les  couches  calcaires  retombent  facilement  en  petits  mor- 
ceaux et  laissent  les  fragments  se  décomposer  de  plus  en  plus  ;  ils  se 
changent  enfin  en  af  gile  marneuse  qui  ne  contient  que  de  petits  frag' 
ments  de  granit. 

Une  telle  argile,  remplie  de  débris  de  différentes  roches,  couvre 
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en  Esthonie  les  couches  de  Grauwacke,  souvent  à  une. hauteur  de 
plusieurs  pieds  ;  elle  se  trouve  elle-même  recouverte  par  une  argile 
plus  moderne  très-pure ,  à  bandes  bigarrées  ;  il  y  a  de  très-minces 
couches  bleues,  brunes  et  jaunes  qui  alternent  ensemble  ou  avec  des 
couches  argileuses  noires  ou  presque  blanches,  sur  lesquelles  on  re- 
marque quelquefois ,  comme  près  de  Grossenhof  à  Dagô ,  de  minces 
couches  sablonneuses  à  coquilles  subfossiles  qui  habitent  encore  la 
Baltique,  p.  e.  Cardium  edule,  Mytilus  edulis,  Neritina 
fluviatilis,  Paludina  balthica,  Limnaeus  balthicus. 

On  rencontre  cette  couche  entièrement  sablonneuse  avec  les 
mêmes  espèces  de  coquilles  et  en  plus  grande  quantité ,  souvent  à 
une  distance  très-grande  du  bord  de  la  mer  ;  par  conséquent  ce  ter- 
rain s'est  soulevé  et  il  s'élève  encore  continuellement,  comme  le  bord 
oriental  de  la  Suède. 

Je  n  ai  nulle  part  observé  ce  soulèvement  continuel ,  mais  très- 
lent,  sur  une  étendue  aussi  grande  qu'aux  îles  de  Dagô  et  de  Nuck 
et  surtout  aux  environs  de  H.apsal  à  une  demi-verste  à  l'orient  de  la 
ville,  où  le  terrain  marneux  soulevé  et  rempli  de  coquilles  d'espèces 
encore  vivantes ,  doit  avoir  au  moins  la  hauteur  de  20  à  30  pieds 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Je  l'ai  observé  aussi  dans  l'île  de 
Dagô  près  de  Pallôktille,  où  les  couches  calcaires  de  Grauwacke  sont 
couvertes  par  une  marne  argileuse  à  fragments  calcaires  arrondis  et 
à  débris  roulés  de  granit,  sur  laquelle  repose  l'argile  sablonneuse  à 
coquilles  marines  encore  vivantes  dans  la  Baltique.  C'est  à  une 
distance  d'une  verste  de  la  mer  et  à-peu-près  à  70  pieds  et  plus  au- 
dessus  de  niveau  de  la  mer  *.  ^ 

D'après  les  observations  de  Mr.  Pander  une  argile  d'un  rouge 
foncé  passe ,  sur  plusieurs  sections  verticales  du  chemin  de  fer  de 
St  Pétersbourg  à  Moscou,  dans  une  argile  bleue  ou  grise  et  enfin 
dans  un  sable  qui  renferme  des  ossements  de  Mammouths  et  qui  est 
«Couvert  par  une  couche  moderne  d'alluvion.  Elle  compose  quelque- 
fois des  collines  remplies  de  fragments  roulés  de  granit  et  dé  silex 
ou  pétrosilex,  provenant  de  la  destruction  et  de  la  décomposition  du 
calcaire  carbonifère.  Ces  masses  roulées  se  rencontrent  principa- 
lement dans  la  couche  moyenne  de  l'argile ,  la  supérieure  et  l'infé- 


.  *  Yoy.  mon  mémoire  Dritter  Nachtrag  7.ur  Infusori.cnkundr*  Russiands 
nebst  geologîscheo  Bemeikungeii  ûber  Estbiand  und  die  nahgelegenpn  la- 
aeloj  nebst  einer  Karte.    Moscea  1S53. 
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rieure  en  sont  dépourvues,  d'où  il  est  à  grésiuner  qae  l'origine  en  est 
différente.  La  couche  inférieure  de  Fargile  s*est  développée  sur  le 
continent  sous  l'influence  de  l'atmosphère  du  nord  de  la  Russie,  la 
couche  moyenne ,  contenant  quantité  de  pierres  roulées ,  comme  les 
collines  argileuses  qui  se  formaient  par  des  roches  fracturées  sem- 
blables, a  été  transportée  à  la  place  qu'elle  occupe  maintenant,  par 
le  courant  boréal  de  la  mer,  qui  emporta  en  même  temps  les  masses 
roulées ,  dont  étaient  couvertes  les  glaces  flottantes  de  la  mer 
du  nord. 

Le  courant  d  eau  a  dû  être  accompagné  de  la  grande  inonda- 
tion mentionnée  ci-dessus,  dirigée  du  NO.  au  SE.,  car  les  montagnes 
de  neige  de  la  Finlande  et  de  la  Scandinavie  s'abaissèrent  et  lais- 
sèrent entrer  Tocéan  Glacial  par  la  mer  Blanche  dans  les  plaines  af- 
faissées de  la  Russie  boréale,  qui  se  couvrirent  partout  de  glacer 
flottantes  détachées  des  grands  glaciers  du  nord. 

Il  est  bien  diflicile  de  dire,  quelle  a  été  la  cause  de  cette  grande 
débâcle  des  glaces  et  de  rabaissement  de  la  Scandinavie,  de  la  La- 
ponie,  de  la  Finlande  et  du  nord  de  la  Russie,  quoiqu'il  soit  très- 
probable  que  ce  fut  le  dernier  soulèvement  de  TOural,  pendant  le- 
quel périrent  les  forêts  à  ambre  et  se  formèrent  les  sables  auri- 
fères, peut-être  dans  le  même  temps  que  se  déposa  Targile  rouge 
d'alluvion  de  la  Russie  boréale,  qui  contient,  comme  le  sable  auri- 
fère, les  mêmes  ossements  de  Mammouths,  de  Rhinocéros, 
de  Boeufs  primitifs  et  de  grands  fragments  de  Pins  fossiles 
(Pinites  borealis  et  As terodendron  Issedonum). 

Immédiatement  après  l'origine  de  l'argile  rouge  par  ce  courant 
de  mer  qui  fit  périr  toute  la  Faune  et  la  Flore  du  nord  de  la  Russie, 
les  glaces  flottantes  de  la  mer  apportèrent  les  blocs  erratiques  jus- 
qu'aux dernières  limites  de  leur  distribution  vers  le  midi  de  la  Rus- 
sie ,  et  d'autres  blocs  pris  dans  la  glace  d'hiver  au  bord  de  la  mer 
ou  même  au  fond  des  bas  golfes ,  furent  poussés  sur  des  collines 
assez  hautes  par  l'eau  qui  monta  périodiquement.  Ce  courant 
de  l'océan  Glacial,  du  NO.  au  SE.  de  la  Russie,  a  dû  être  accom- 
pagné d'un  mouvement  très-fort  des  ondes  de  la  mer,  poussées  conti- 
nuellement dans  un  même  sens  par  les  vents  violents  qui  avaient 
la  même  direction;  c'est  ce  qui  facilita  aussi  la  distribution  des 
blocs  granitiques  dans  une  seule  direction  et  en  rangées  longitu- 
dinales. 

C'est  de  cette  manière  que  se  formèrent  en  Scandinavie  les 
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Asars  ou  hautes  collines  de  blocs  granitiques  roulés  d'une  dimension 
très-considérable,  qui  souvent  suivent  la  même  direction  en  offrant 
des  rangées  quelquefois  parallèles  entre-elles. 

C'est  aussi  de  cette  manière  que  se  formèrent  dans  la  Russie 
du  nord  des  entassements  semblables  de  débris  calcaires  roulés  en 
plusieurs  endroits,  dans  lesquels  ils  s'élevèrent  à  une  hauteur  assez 
considérable,  en  collines  d'argile  composées  entièrement  de  blocs 
roulés,  comme  dans  les  environs  de  St.  Pétersbourg  et  au  gouverne- 
ment de  Pskow,  où  ils  forment  souvent  des  collines  coniques  assez 
hautes,  composées  de  blocs  roulés  du  calcaire  de  Grauwacke  et  du 
vieux  grès  rouge  à  coquilles  caractéristiques  de  ces  terrains. 

En  quelques  endroits  du  chemin  de  fer  de  St.  Pétersbourg  à 
Moscou,  les  blocs  granitiques  roulés ,  transportés  de  la  Finlande  par 
ce  courant  d'alluvion,  présentent  la  forme  d'un  pavé  à  plusieurs 
couches ,  car  ils  y  sont  disposés  horizontalement  les  uns  sur  les  au- 
tres en  rangées  égales  et  ne  se  distinguent  des  Asars  de  la  Scandinavie' 
dont  les  collines  sont  tout-à-fait  découvertes,  que  parce  que  les  blocs 
roulés  de  la  Russie  sont  couverts  d'une  argile  rouge,  comme  dans  l'Amé- 
rique septentrionale  près  deNewyork,  ou  une  semblable  argile  fine  à  co- 
quilles marines  couvre  le  terrain  erratique  ou  Drift  composé  d'énormeS' 
blocs  de  granit,  de  roches  polies  et  striées,  de  grès  et  de  porphyre  en* 
débris.  Les  coquilles  de  Newyork  appartiennent  aux  espèces  ac- 
tuellement vivantes,  comme  celles  de  Hapsal,  de  l'île  de  Dagô  et  de 
Nuckô  qui,  mêlées  à  un  gros  sable  rouge,  sont  disposées  sur  l'argile 
d'alluvion  ;  mais  il  leur  manque  les  ossements  fossiles  des  Cétacées 
de  l'Amérique  du  nord  qui  se  rencontrent  aussi  en  Suède  dans  la 
même  argile,  comme  près  de  Skara  au  bord  du  lac  Wettern  *. 

n  me  semble  que  la  raison  de  voir  les  Asars  de  la  Suède  décou- 
verts peut  être  expliquée  par  le  courant  de  mer  qui,  venant  des- 
montagnes  de  la  Scandinavie,  comme  d'une  mer  de  glace,  sans  em- 
porter avec  lui  aucune  argile  d'alluvion  n'avait  que  de  grands  mor- 
ceaux de  granit  qu'il  transporta  au  midi  de  la  Suède  ;  il  passa  en- 
suite par  le  terrain  de  Grauwacke  dont  il  a  dû  détruire  la  roche  calcaire 
marneuse  et  en  emporter  beaucoup  de  débris  aux  îles  de  DagÔ  et 
de  Nuckô  en  Esthonie  et  en  Russie,  pour  les  y  déposer  partout  sur 
les  blocs  granitiques  roulés  qui  étaient  emportés  en  même  temps  ; 
les  plus  grands  blocs  restèrent  en  Suède,  les  plus  petits  furent  pous- 
sés plus  loin  vers  le  midi  de  la  Russie. 

*    YojT,  moït  mémoire  Die  Urwelt  von  Russiand*    HefI  IH,  p.  135. 
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Néanmoins  il  existe  aussi  de  grands  blocs  erratiques  en  Esthonie 
dans  le  golfe  de  Hapsal,  sur  File  de  Wônnosaar  ;  il  y  a  deux  grands 
blocs,  disposés  Tun  près  de  Tautre  comme  taillés,  d'une  grandeur 
énorme  ;  un  autre  bloc ,  dit  TEric  ,  se  trouve  entre  File  de  Dagô  et 
celle  de  Hestholm  au-delà  de  File  de  Grôsor.  La  hauteur  de  ce  bloc 
granitique  du  côté  escarpé  du  nord  jusqu'au  fond  de  la  mer  est  de 
13  pieds,  celle  du  côté  de  sud  de  11  pieds;  la. hauteur  ordinaire  de 
réau  autour  de  ce  bloc  est  do  2  pieds  4^2  pouces.  La  largeur  de 
la  base  du  bloc  au  niveau  de  la  mer  vers  le  nord  a  9  pieds ,  vers 
Touest  16  pieds,  vers  le  sud  13 y^  pieds  et  vers  l'orient  16  pieds. 
Le  bloc  se  trouve  à  une  distance  de  6  verstes  de  l'île  de  Grôsor  et 
ne  change  jamais  de  position,  car  il  est  placé  dans  le  même  endroit 
depuis  plus  d'un  siècle. 

Toutes  les  côtes  de  TEsthonie  et  des  iles  situées  près  de  ses 
bords  sont  couvertes  dans  les  endroits  les  plus  élevés  du  pays  de 
semblables  blocs  erratiques  qui,  pour  la  plupart,  ont  été  apportés  sur 
des  glaces  flottantes  par  les  courants  de  la  mer  ;  on  voit  encore  à 
présent  arriver  souvent  de  semblid)les  blocs  granitiques  sur  les  glaces 
du  bord  de  la  Finlande  aux  îles  de  Dago ,  Wormsô ,  Nucko  et  même 
au  continent  de  l'Esthonie.  Ces  glaces  flottantes  durent  détruire  le 
calcaire  de  la  Grauwacke  sur  les  îles  et  le  continent  Esthonien  et  en 
former  une  marne  argileuse,  composée  de  grands  fragments  de  cal- 
caire de  Grauwacke  àCyclocrinites,  lequel  couvre,  à  l'extrémité 
NO.  de  l'Esthonie  près  de  Munnalas,  un  autre  calcaire  de  Grauwacke 
en  gisement  horizontal.  Parmi  ces  débris  calcaires  il  se  rencontre 
souvent  des  blocs  calcaires  à  surface  striée  et  polie ,  comme  p.  e. 
sur  les  îles  ci-dessus  mentionnées  ;  c  est  ce  qui  nous  sert  de  preuve 
que  les  glaces  flottantes  ont  dû  en  même  temps  détruire  les  couches 
calcaires  polies  antérieurement. 

On  a  fait  la  même  observation  aussi  plus  vers  le  SE.  de  la 
Russie,  où  Mr.  Pander  a  rencontré  entre  le  village  de  Gràdy  et  de  la 
rivière  de  Msta  de  grands  blocs  du  vieux  grès  rouge  et  du  calcaire 
carbonifère  qui  ont  souvent  un  diamètre  de  plusieurs  toises  et  qui 
sans  doute  furent  transportés  à  leur  place  actuelle  par  le  grand  cou- 
rant de  mer ,  parce  que  sous  eux  se  trouvent  des  petits  blocs  erra- 
tiques. C'est  ainsi  qu'on  aperçoit  dans  une  coupe  à  12  verstes  du 
pont  de  Volkhow  près  de  Twer,  dans  l'argile  ancienne  inférieure  très- 
compacte  d'un  rouge  foncé,  des  blocs  de  roches  plus  modernes,  c'est- 
à-dire  d'argile  marneuse  noire  du  terrain  jurassique,  ayant  la  longueur 
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de  plusieurs  toises  et  1  épaisseur  de  quelques  pieds  ;  les  blocs  y  oc- 
cupent Tespace  d  une  toise  carrée  et  sont  enfermés  dans  une  argile 
compacte  d'un  rouge  foncé  et  â  une  profondeur  de  2V2  toises  au- 
dessus  de  la  surface  terrestre;  ils  contiennent  en  outre  des  coquilles 
joryssiques.  On  ne  voit  nulle  part  dans  les  environs  le  gisement  de 
ces  deux  terrains,  du  vieux  grès  rouge  et  du  terrain  jurassique. 

Il  faut  par  conséquent  présumer  que  ces  blocs  calcaires  de  ter- 
rains étrangers  à  Tendroit  dans  lequel  ils  se  trouvent  maintenant, 
ont  été  apportés  de  loin  par  quelque  courant  de  mer  de  l'endroit  de 
leur  gisement  primitif  à  cette  nouvelle  localité  plus  élevée  que  celle 
d'où  les  Wocs  proviennent  ;  ils  ont  toujours  des  pierres  erratiques 
roulées ,  disposées  en-dessous  d'eux  et  entassées  à  la  base  des  col- 
lines qu'ils  occupent. 

n  s'en  suit,  ce  me  semble ,  que  le  courant  de  mer  boréal  con- 
tioua  pendant  un  long  laps  de  temps,  qu'il  emporta  d'abord ,  quand 
les  glaces  et  les  neiges,  du  nord  commencèrent  à  dégeler,  les  grands 
blocs  erratiques  de  granit  du  nord,  et  ensuite  aussi  les  autres  masses 
cidcaires^  les  blocs  de  Grauwacke,  du  vieux  grès  roug&,  du  calcaire 
carbonifère  et  jurassique  qui  de  même  furent  transportés  de  l'endroit 
de  leur  gisement  à  une  distance  plus  éloignée. 

Plus  les  couches  en  gisement  se  trouvaient  éloignées  des  glaces 
du  nord,  moins  forte  fut  la  violence  du  courant  et  par  cela  même 
nKnns  furent  détruites  ou  endommagées  les  couches  argileuses  ju- 
rassiques et  le  vieux  grès  rouge  marneux;  ils  furent  transportés 
quelquefois  en  état  naturel  sans  subir  aucun  changement,  de  l'en- 
droit de  leur  gisement  primitif  à  un  autre  ;  les  couches  primitives 
de  ces  terrains  furent  ailleurs  entièrement  détruites  par  le  courant 
d'eau,  de  sorte  que  l'argile  rouge  et  le  sable  jaune  qui  couvrent  de 
grands  espaces  de  la  Russie  septentrionale  ont  pu  même  provenir 
de  la  destruction  de  ces  couches. 

Une  telle  destruction  complète  des  couches  calcaires  s'aperçoit. 
en  plusieurs  endroits  du  gouvernement  de  St.  Pétersbourg ,  au  nord  ' 
de  Pskow,  à  Zapoljé  au  bord  du  Plussa,  rivière  collatérale  de  la 
Longa  et  aussi  près  de  Gatschina  aux  environs  de  St.  Pétersbourg, 
au  bord  de  l'Ishora  et  près  de  Marino  au  bord  de  la  Slavânka ,  où 
s'élèYent  des  collines  assez  hautes ,  composées  de  blocs  erratiques 
du  vieux  grès  rouge  marneux ,  comme  preuve  qu'il  fut  détruit  en- 
tièrement dans  quelques  endroits ,  où  le  vieux  grès  rouge  en  place 
manque  maintenant  partout. 

Dans  le  gouvernement  de  Pskow  les  masses  roulées  du  vieux 
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grès  rouge  sont  mêlées  de  blocs  roulés  du  calcaire  carbonifère,  dont 
les  couches  ne  s'y  trouvent  pas  en  place,  car  elles  y  ont  été  entière- 
ment détruites  et  ne  laissent  que  des  débris  roulés. 

Plus  loin  vers  le  NO.  on  rencontre  avec  des  masses  roulées  dé 
grauwacke  des  blocs  de  granit,  de  gneiss ,  de  sycnite  et  d'autres 
masses  plutoniques  de  la  Finlande  qui  se  voient  aussi  dans  toute  la 
Livonie  et  la  Courlande,  quelquefois  en  blocs  d'une  grandeur  énorme, 
jusqu  en  Lithuanie ,  où  près  de  la  ville  de  Vilna  se  trouvent  des  col- 
lines hautes  sablonneuses  (le  mont  de  Beschkesch  d  une  hauteur  de 
190  pieds)  composées  de  blocs  roulés  de  granit,  réunis  par  du  sable 
et  de  Targile.  Il  est  par  conséquent  probable  que  de  longs  golfes 
ou  limans  se  prolongeaient  du  nord  de  la  Scandinavie  vers  le  sud  et 
que  par  cette  raison  les  collines  à  blocs  roulés  gardent  ordinaire- 
ment une  semblable  direction ,  comme  nous  le  voyons  encore  main- 
tenant au  bord  de  la  Baltique  sur  Tîle  de  Dagp  près  de  Hohenholm; 
les  Asars  en  Suède  suivent  la  même  direction  des  anciens  bords  de  h 
mer.  Les  collines  à  blocs  erratiques  de  nos  provinces  Baltiques  ont 
à  Tordinaire  aussi  cette  direction  ;  une  longue  colline  est  souvent 
parallèle  à  l'autre,  comme  en  Esthbnie,  où  les  collines  suivent  la  di- 
rection de  l'est  à  l'ouest,  c'est-à-dire  parallèlement  au  bord  actuel  de 
la  Baltique  qui,  en  se  retirant,  laissa  partout  en  forme  de  dunes,  une 
nouvelle  colline  de  blocs  erratiques  ,  entassés  par  les  vagues  de  la 
mer.  Entre  ces  élévations,  parallèles  entre  elles,  on  aperçoit  des 
marais,  dernières  traces  de  la  mer  reculée. 

Au  sud  de  Yilna  on  voit  entre  les  villes  de  Lida  et  de  Novogro- 
dek  commencer  les  premiers  blocs  siliceux  du  terrain  crétacé  qui  s'y 
rencontrent  avec  les  blocs  granitiques  de  la  Finlande  ;  c'est  ce  qui 
nous  sert  d'indice  que  le  courant  nord-ouest  par  suite  de  la  débâcle 
des  glaces  du  nord  ,  a  eu  lieu  aussi  après  le  développement  du  ter- 
rain crétacé  et  que  ce  courant  a  entièrement  détruit  les  collines  cré- 
tacées situées  aux  environs  de  Lida  et  de  Novogrodek,  collines  qui 
sont  semblables  à  celles  qui  se  trouvent  encore  maintenant  aux  bords 
du  Niémen  près  de  Grodno. 

Un  coup  d'oeil  sur  la  carte  de  la  Russie  nous  montre  qu'un  pareil 
courant  continuel  de  mer  du  nord  a  formé  dans  la  direction  de  NO. 
au  SE.  les  grands  lacs  d'Onega,  de  Ladoga  et  de  Peipus ,  ainsi  que 
les  nombreux  petits  lacs  qui  les  entourent,  comme  les  lacs  Yolloskoie, 
Ladschaskoie ,  Voïskoie,  Bicloie,  Ilmenskoie,  Seligherskoie  et  beau- 
coup d'autres  ;  le  grand  lac  Dav^ghi  et  d'autres  dans  les  districts  de 


481 

Trotzk  et  Bratziaw  du  gouvernement  de  Vilna  doit  son  existence  à 
la  même  cause  :  le  nombre  de  ces  lacs  augmente  encore  davantage 
aux  environs  d'Ostaschkow  ;  c'est  là  que  le  Volga  prend  sa  lïource 
dans  la  haute  plaine  de  Valdaï. 

Néanmoins  la  mer  Glaciale  n  était  pas  encore  dans  ses  limites 
d*aujourd'hui  ;  elle  s'étendait  plus  loin  vers  le  sud  jusqu'à  Ust-vaga,  où 
il  y  a  encore  à  présent  une  dépression,  dans  laquelle  la  Dwina  boréale 
se  réunit  à  la  rivière  de  Vaga.  On  y  a  découvert  une  grande  quantité 
de  coquilles  subrossiles,  dont  les  espèces  habitent  encore  maintenant 
la  mer  Blanche  et  l'océan  Glacial,  entre  autres  le  Saxicava  arc^ 
tica,  léMya  truncata,  le  Pecten  islandicUs,  les  Tellina 
groenlandica  et  calcarea,  le  Cardium  groenlandi- 
cum,  l'Astarte  borealis,  le  Buccinum  undatum,  le  Na- 
tica  clausa,  leLittorina  littoreaj  leBalanus  sulcatus 
et  beaucoup  d'autres.  Aujourd'hui  cette  localité  est  à  150  pieds  au- 
dessus  de  la  mer  Glaciale,  qui  se  trouve  à  une  distance  de  250  verstes 
de  la  ville  d'Ust-vaga  *. 

Le  long  du  bord  de  la  mer  Glaciale  dans  la  Russie  d'Asie  on  observe 
les  mêmes  phénomènes  qui  prouvent  le  même  changement  contem- 
porain du  climat;  c'est  ce  qui  semble  suivre  du  journal  de  voyage  de 
Mr.  DE  MiDDENDORFF  **  daus  la  Sibérie  septentrionale,  où  toute  cette 
côte,  sous  le  70^  1.  b.  de  la  Passina  et  de  la  Khatanga,  le  long  des 
rivières  de  Doudon  et  de  Taimyr  jusqu'au  bord  de  la  mer  Glaciale, 
est  couverte  de  collines  qui  forment  de  petites  chaînes  basses  qui 
se  composent  d'argile  brune  et  dé  sable ,  et  dont  les  hauteurs  sont 
occupées  par  des  blocs  erratiques,  comme  partout  en  Esthoniè  et  sur 
les  iles  adjacentes  de  la  Baltique  ;  les  blocs  sont  plus  grands  près  de 
la  mer  Glaciale  que  vers  le.sud  ou  plus  loin  de  la  mer  ;  ils  se  com- 
posent d'un  schiste  argileux  et  siliceux ,  d'un  calcaire  carbonifère, 
d'un  grès  et  d'un  pétrosilex  et  en  outre  de  différentes  masses  pluto- 
niques,  de  la  syénite,  de  la  roche  amygdaloïde,  dont  la  destruction 
mit  à  nu  la  chalcédoine  et  le  carnéole  qui  se  rencontrent  aussi 
souvent  parmi  les  blocs  roulés,  sur  le  cimes  des  collines  où  ils  ont 
été  transportés  par  l'inondation  générale. 

Non  loin  de  la  mer  Glaciale  les  blocs  erratiques ,  comme  à 

"*  MoRCHisorr,  Russîa  in  Europa  and  the  lirai  niountains  I>  p.  329. 
London  1846. 

**  MfDDBKDORFF,  sibîrtsche  Reîse.  Bd.  I,  TM.  I.  St.  Pelersburg. 
6eo|g;noslÎ8che  Bemerkungen  p;.1^20. 

d*Siehwald,  Leihaea  roasica.    I.  31 
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Novaïa-reka  et  à  Gorbounow,  ont  un  demi-pied  et  davantage  de  dia- 
mètre, et  le  pétrosilex  se  compose  de  différents  coraux  fossiles  ainsi 
que  des  Orthoceratites  caractéristiques  du  calcaire  carbonifère;  ces 
blocs  roulés  proviennent,  à  ce  qu'il  parait,  d  un  endroit  situé  dans  le 
voisinage. 

En  outre  on  remarque  au  bord  de  la  mer  d'autres  collines  à  cimes 
pointues  (en  russe  sopka)  qui  s'élèvent  subitement  et  en  grande 
quantité  du  terrain  et  qui  ont  été  entassées  successivement  par  les 
vagues  de  la  mer  et  par  les  vents  à  la  hauteur  considérable  qu  elles 
occupent  à  présent.  Les  collines  se  composent  d'argile  et  de  sable  en 
couches  horizontales  alternes ,  et  quelquefois  aussi  de  tourbe,  ainsi 
qu'en  Esthonie  ;  les  blocs  erratiques  de  syénite  et  de  granit  occupent, 
toujours  les  cimes  des  collines ,  comme  en  Esthonie,  où  ces  collines 
sablonneuses ,  forment  ordinairement  conune  les  dunes  des  rangées 
entières  le  long  du  bord  de  la  mer.  Tout  le  bord  semble  avoir  été 
le  fond  de  la  mer  ancienne ,  de  petites  chaînes  de  dunes  y  sont  dis- 
posées irrégulièrement  et  divisées  par  de  longs  ravins  (en  rosse 
la  ïd  a)  les  unes  des  autres  ;  c'est  la  même  conformation  que  sur  la 
côte  nord-ouest  de  l'Esthonie,  où  les  collines,  longeant  le  bord  de  la 
mer,  et  parallèles  entre  elles,  sont  séparées  les  unes  des  autres  par 
des  enfoncements  marécageux  assez  profonds. 

Tous  les  bords  escarpés  des  rivières  de  la  Sibérie  septentrio- 
nale sont  couverts  d'un  sable  fin  ou  d  une  argile ,  comme  p.  e.  les 
hauts  bords  de  la  rivière  Logota  ;  ce  sable  renferme  souvent  du  lig- 
nite ou  du  charbon  résineux  formant  quelquefois  des  couches  d'une 
épaisseur  de  3  pieds  et  provenant  sans  doute  des  forêts  éteintes  de 
conifères  ;  on  trouve  même  quelquefois  de  l'ambre,  comme  aux  bords 
de  la  Faltique  avec  lesquels  le  terrain  du  nord  de  la  Sibérie  montre 
beaucoup  de  ressemblance. 

Avec  ces  blocs  erratiques  se  trouvent  des  fragments  d'un  cal- 
caire à  surface  polie  et  striée,  phénomène  qui  se  voit  aussi  en 
Esthonie  par  l'action  des  glaces  flottantes  de  la  mer  tertiaire  ;  les 
blocs  polis  près  de  Nerrama  sont  très-curieux ,  parce  qu'il  sont 
accompagnés  d^  coc[uilles  d'espèces  encore  vivantes  de  la  mer 
Glaciale,  comme  le  Mya  truncata,  le  Saxicava  rugosajle 
Tellina  calcarea  et  le  Bal  anus  sulcatus,  et  non  loin  de 
cet  endroit,  un  peu  plus  vers  le  nord,  on  voit  les  premières  couches 
du  calcaire  en  gisement,  d'où  peuvent  provenir  sans  doute  les  blocs 
erratiques,  dispersés  par  toute  cette  région. 
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Au  golfe  de  Taimyr  il  y  a  aussi  des  tas  entiers  de  blocs  erra- 
tiques, les  petits  fragments  y  sont  à  la  base  et  les  grands  blocs  au 
sommet  j  le  terrain  du  bord  est  sablonneux,  mêlé  d'argile,  comme  le 
fond  de  la  mer  ;  la  rivière  de  Taimyr  coule  par  ce  terrain  et  ne 
montre  nulle  part  d'autres  roches  dans  toute  l'étendue  du  terrain  ; 
et  néanmoins  on  a  trouvé  dans  la  vallée  de  Taimyr  des  coquilles 
fossiles  très-caractéristiques  du  terrain  jurassique  qui  se  trouve  par- 
tout en  blocs  erratiques,  de  sorte  que  leur  gisement  primitif  ne  doit 
pas  en  être  trop  éloigné  vers  le  nord. 

Les  premières  couches  de  grauwacke  ou  peut-être  celles  du 
calcaire  carbonifère  et  du  schiste  argileux  se  rencontrent  sur  le  bord 
escarpé  du  lac  de  Taimyr ,  et  lès  petites  îles  au  golfe  de  Taimyr  se 
composent ,  à  ce  qu'il  paraît ,  de  grauwacke ,  de  schiste  micacé  et 
de  diorite ,  qui  avec  le  granit  forment  la  base  de  tout  le  terrain  plu- 
tonique  de  la  Sibérie  septentrionale. 

C'est  ainsi  que  l'île  de  Thomas  s'élève  au  golfe  de  Taimyr  à 
une  hauteur  de  12  pieds  et  se  compose  de  calcaire  de  la  grauwacke 
avec  beaucoup  de  sillons  et  dé  stries  sur  la  surface  entièrement 
polie. 

n  me  semble  que  le  résultat  général  tiré  de  toutes  ces  obser- 
vations est  tout-à-fait  le  même  que  celui  que  nous  avons  admis  plus 
haut  pour  la  Russie  septentrionale  d'Europe  :  les  glaces  et  les  neiges 
étemelles  couvraient  à  la  fin  de  la  période  tertiaire  tout  le  bord  de 
la  mer  Glaciale  de  la  Russie  d'Asie;  la  Grauwacke  et  le  calcaire  car- 
bonifère ont  été  successivement  polis  et  striés  par  le  mouvement 
continuel  des  glaces  qui  flottaient  librement  dans  la  mer ,  comme 
c'était  le  cas  aussi  sur  les  bords  de  la  Baltique  et  dans  le  gouver- 
nement de  Pskow. 

Après  ce  grand  courant  de  mer  qui  a  dû  envahir  toutes  les  fo- 
rêts ,  les  glaces  et  les  neiges  éternelles  disparurent  et  le  bord  de  la 
mer  Glaciale  resta  dépourvu  de  forêts,  comme  le  prouvent  les  troncs 
d'arbres  qui  se  rencontrent  très-souvent  fossiles  sur  les  îles  de  la 
mer  Glaciale,  sur  l'île  de  Kotelny,  de  Novaja-Sibire,  partout  le  long 
du  bord  du  continent  de  la  Sibérie,  sur  lequel  les  grands  marais  ou 
toundres  rejettent  sans  cesse  des  troncs  semblables,  connus  sous  le 
nom  d'arbres  de  Noë  et  d'Adam^  se  rencontrant  partout  sur  toutes 
les  cimes  entre  les  rivières  dp  Pâssina  et  de  Khatanga,  et  qui  se  sont 
conservés  très-bien  en  lignites,  ou  changés  en  silex  et  quelquefois  pé- 
nétrés d'oxyde  de  fer.  Des  fragments  de  troncs  d'arbres  se  trouvent 
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aussi  à  une  très-^ande  profondeur,  comme  p.  e.  dans  le  puits  foré 
de  Yakoutzk  de  Mr.  Scherghine,  dans  lequel  des  couches  de  sable  et 
d argile  alternent  avec  de  minces  couches  ou  veines  de  glace,  et 
parmi  celle-ci  on  rencontre  souvent  des  couches  calcaires  et  sablon- 
neuses à  lignites,  couvertes  de  fer  sulfuré  ;  on  y  reconnaîV  bien  di- 
stinctement encore  la  structure  du  bois.  Ces  troncs  d*arbres  se  ren- 
contrent à  une  profondeur  de  100  'h  200  pieds ,  mais  plus  la  pro- 
fondeur est  considérable,  plus  le  bois  est  changé  et  devient  siliceux, 
résineux  et  ferrugineux. 

En  général  la  quantité  de  bois  fossile  qui  se  trouve  dans  toute 
le  terrain  d'alluvion  de  la  Sibérie  septentrionale  est  si  grande  que  les 
Tounguses,  lesYakoutes,  lesSamoïèdes  et  d'autres  peuples  s*en  ser-. 
vent  comme  de  bois  de  chauffage,  ce  qui  nous  prouve  que  les  vastes 
forêts  éteintes  du  nord  de  la  Sibérie  s'étendaient  partout  et  étaient 
habitées  par  les  Mammifères,  dojfit  les  restes  se  trouvent  dans  le 
terrain  d'alluvion  et  même  dans  le  terram  encore  gelé  avec  les  troncs 
d'arbres  qui ,  quoique  fossiles ,  sont  encore  bien  conservés  et  res- 
semblent beaucoup,  quant  à  leur  structure  interne,  à  l'espèce  de 
Pinusprotolarix  Gôpp.,  dont  un  tronc  énorme  d'un  diamètre  de 
30  pieds  a  été  trouvé  en  Silésie. 

La  mer  Glaciale  a  dû  inonder  toute  cette  partie  de  la  Sibérie, 
comme  la  côte  septentrionale  de  la  Russie  d'Europe  ;  elle  a  dû  cou- 
vrir toutes  les  forêts  et  les  détruire  avec  les  mammifères,  leurs  habi- 
tants; les  blocs  de  schiste  argileux  et  de  calcaire  durent  s'arrondir 
par  le  courant  violent  de  la  mer,  à  proportion  qu'ils  étaient  trans- 
portés plus  loin  au  sud  de  la  Sibérie  ;  les  plus  petits  blocs  ont  été 
emportés  le  plus  vers  le  sud ,  les  plus  grands  restèrent  plus  près  du 
bord.  Ce  fut  alors ,  que  les  blocs  de  calcaire  carbonifère  et  de  ter- 
rain jurassique  furent  transportés  du  nord  au  sud  provenant  des  gise- 
ments qui  devaient  être  au  bord  du  golfe  de  Taimyr,  ou  sur  les  îles 
de  la  mer  Glaciale  elle-même. 

Après  cette  inondation  suite  du  soulèvement  de  l'Oural,  un  froid 
excessif  régna  dans  toute  la  Sibérie;  mais  le  continent  se  débarrassa 
successivement  de  sa  couverture  d'eau  de  mer,  qui  peu-à-peu  reprit 
ses  limites  primitives  ;  il  ne  resta  que  les  marais  ou*  toundres  par  le 
déplacement  de  l'eau.  Ces  marais  occupaient  pour  la  plupart  la  place  des 
vastes  forêts  d'autrefois ,  dans  lesquelles  végétaient  sans  doute  des 
arbres  àambre,  lePinites  Middendorfianus  et  leP.Baeria- 
n  u  s  Gôpp.,  qui  se  trouvent  partout  dans  cçs  marais  et  qui  ressemblent 
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beancoup  tnx  arbres  à  unbre ,  dont  les  troncs  sonl  rejeiés  conli- 
nneDement  par  les  ondes  m  bord  de  b  Baltique,  de  la  mer  du  Nord 
et  au  bord  de  TAngleterre ,  car  le  fond  abaissé  de  la  mer  a  dA  For* 
mer  avant  son  aflaissement  une  o5te  très-richè  en  forêts  darbres  à 
ambre. 

Une  observation*  très-curieuse  a  été  faite  par  Mr.  HedenstrOm 
pendant  son  voyage  aux  toundres  dXTstiansk"^;  il  a  vu  sur  les  bords 
du  lac  de  Khotagh  qui  est  long  de  14  verstes  et  large  de  6,  quo 
chaque  année  une  quantité  de  troncs  d'arbres  résineux  sont  reje» 
tés  en  automne  du  fond  du  lac  y  quelquefois  ce  no  sont  que  des 
moiiceaux  de  troncs  qui  couvrent  le  bord  parfois  à  une  hauteur  d  uno 
archine  et  davantage  ;  parmi  ces  troncs  en  débris  se  trouvent  aussi 
de  petits  morceaux  d*une  masse  résineuse  transparente  endurcie  et 
semblable  à  la  gomme-résine  qui  s'enflamme  facilement  comme 
Fambre ,  quoiqu'elle  n'en  *  manifeste  pas  Todeur  agréable  ;  elle  est 
plutôt  résineuse,  parcequ  elle  forme  sans  doute  la  résine  endurcie  des 
Conifères  fossiles. 

Les  troncs  d'arbres  qui  se  trouvent  dans  les  marais  ,  sont  slli- 
cifiés  pour  la  plupart,  et  montrent  ordinairement  leur  résine  bien 
conservée;  d'autres  troncs  qui  se  rencontrent  dans  le  terrain  gelé 
de  Sibérie,  sont  beaucoup  mieux  conservés  ;  ils  sont  cotemporains 
fossiles  des  marais,  des  bois  ci-dessus  mentionnés,  et  des  troncs  qui 
se  retrouvent  près  des  squelettes  ou  d'autres  restes  de  Mam- 
mouths. 

Une  autre  observation  de  Mr.  HedenstrOm  n'est  pas  moins  cu- 
rieuse, n  a  trouvé,  très-loin  des  forêts  d'aujourd'hui,  dans  les 
ravins  (en  russe  jary)  profonds  et  escarpés  des  fleuves  et  des  lacs 
de  très-grands  troncs  de  bouleaux  avec  l'écorce,  les  rameaux  et  les 
racines  en  très-bon  état  à  l'extérieur  et  entièrement  décomposés  à 
l'intérieur.  Les  habitants  nomment  ces  troncs  antédiluvien s^ 
parcequ'ib  prouvent  un  climat  plus  chaud,  dans  lequel  ils  ont  dû 
croître  ;  les  arbres  à  larges  feuilles  ne  commencent  maintenant  que 
beaucoup  plus  vers  le  sud,  c'est-à-dire  à  3"  plus  au  sud  que  fendroit 
du  gisement  de  ces  troncs  de  bouleaux ,  et  ce  ne  sont  que  des  boU' 
leaox-nains  (Betula  nana)  qui  y  croissent. 

n  y  a  encore  d'autres  observations  qui  prouvent  que  la  végé- 
tation de  la  Sibérie  d'autrefois  était  beaucoup  plus  riche  ;  ce  sont  les 
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prétendues  montagfnes  de  bois  de  la  Nouvelle  -  Sibérie  (Novaïa- 
Sibire) ,  qui  hautes  de  30  toises ,  se  composent  de  couches  hori- 
zontales de  grès,  alternant  avec  des  couches  de  troncs  d*arbres 
résineux.  Ces  troncs  se  retrouvent  en  haut  dans  le  gi*ès  en  position 
verticale,  et  en  bas  ils  gardent  la  position  horizontale.  Ces  mon- 
tagnes de  bois  tirent  probablement  leur  origine  des  forêts  sous- 
marines,  comme  sur  toutes  les  côtes  de  TAngleterre;  elles  sont 
couvertes  à  la  surface  dun  charbon  ligneux  fossile,  qui  s*est 
formé  par  voie  humide.  Il  n'est  pas  à  présumer  que  ce  bois  appar- 
tienne au  bois  qui,  à  ce  qu'on  croit ,  a  été  apporté  de  loin  sur  la 
côte  de  la  Nouvelle- Sibérie^  par  la  mer  ou  par  les  rivières  des  régions 
situées  plus  au  sud. 

La  région,  située  entre  les  rivières  de  Pâssina  et  de  Khatanga, 
sert  de  meilleure  preuve  encore  ;  elle  est  partout  couverte  de  bois 
de  Noë  et  d'Adam,  mais  au  sud  de  ces  fleuves  il  n'y  a  pas  de  forêts, 
d'où  ces  troncs  d'arbres  auraient  pu  être  charriés  ;  nuUepart  les  rivières 
ne  prennent  leur  origine  sur  des  collines  ou  montagnes  boisées,  mais 
elles  proviennent  toutes  d'une  région  entièrement  dépourvue  de  fo- 
rêts. Les  toundres  rejettent  des  troncs  d'arbres  à  leurs  bords,  sans 
en  recevoir  par  des  rivières  ;  ces  troncs  se  trouvent  par  conséquent 
dans  le  terrain  d'alluvion  ou  au  fond  des  toundres  à  une  profondeur 
assez  considérable  et  présentent  les  restes  des  forêts  souterraines, 
ensevelies  par  des  marais ,  qui  sont  eux-mêmes  couverts  par  des 
mousses  en  abondance. 

Ces  marais,  une  fois  développés,  s'élargissent  de  tous  les  côtés 
sans  bornes,  comme  nous  le  voyons  en  Esthonie,  autrefois  pays  très- 
fertile,  où  les  marais  du  côté  nord-ouest  commencent  déjà  au  bord  de 
la  mer  près  deNyby  et  continuent  au  sud  jusqu'à  Fickel  et  même  jus- 
qu'en Livonie.  Mais  nullepart  ils  ne  sont  aussi  larges  que  dans  la 
Russie  septentrionale  d'Europe  et  d'Asie  ;  on  les  y  appelle  toundres; 
ils  y  forment  des  plaines  illimitées ,  composées  de  marais ,  qui  sont 
interrompus  par  de  petits  lacs,  presque  comme  au  NO.  de  l'Esthonie. 
Le  terrain  de  ces  marais  est  gelé  depuis  des  siècles,  comme  le  fond 
des  marais  de  l'Esthonie  ne  se  dégèle  qu'au  mois  d'Août;  rien  ne 
peut  croître  dans  ces  toundres  que  la  mousse  qui  seule  les  couvre 
partout. 

Il  y  a  une  tradition  très-curieuse  communiquée  par  le  Baron 
Wrangel,  qui  prouve  que  le  climat  de  Sibérie  a  été  primitivement 
plus  chaud  et  qu'il  devint  ensuite  plus  froid  et  le  devient  encore 
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davantage  de  jour  en  jour.  Le  peuple  des  Omoks,  d'après  le  dire  des 
habitants  du  nord-ouest  de  la  Sibérie^  n'existe  plus  à  cause  des  glaces 
étemelles  qui  augmentaient  sans  cesse  et  envahirent  enfin  les  domi- 
ciles de  ce  peuple ,  dont  il  y  avait ,  aux  temps  les  plus  anciens,  aux 
bords  de  Kolyma  et  aux  environs  de  Nischny-Kolymsk ,  plus  de 
maisons  que  d'étoiles  au  ciel,  tandis  qu'à  présent  on  n'y  voit  plus  une 
seule  maison;  en  effet  on  y  découvre  de  temps  en  temps  des  restes 
de  forts  anciens  à  remparts ,  bâtis  de  troncs  d'arbres ,  dont  les  fo- 
rêts n'existent  plus  là  ;  dans  d'autres  endroits  on  trouve  de  grands 
tombeaux,  principalement  aux  bords  de  la  rivière  d'Indighirka ,  qui 
d'après  cette  tradition ,  furent  construits  par  les  Omoks,  ce  peuple 
puissant  et  nombreux,  qui  est  maintenant  entièrement  éteint. 

Pendant  ces  temps  reculés,  pendant  que  la  partie  septentrio- 
nale de  la  Russie  d'Europe  et  d'Asie  présentait  un  continent,  couvert 
d'une  Faune  et  d'une  Flore  très-limitées,  lé  midi  de  la  Russie  europé- 
enne était  occupé  par  de  grands  marais  et  de  vastes  forêts  ;  car  le 
bassin  volhyno-podolien,  en  se  desséchant  à  la  suite  du  soulèvement 
du  sol,  avait  formé  successivement  un  pays  marécageux  d'une  grande 
extension. 

De  pareils  marais  y  sont  rares  maintenant,  mais  il  s'en  trouve  en- 
core en  quelques  endroits  de  la  Russie  occidentale  dans  leur  état 
primitif,  comme  p.  e.  dans  la  grande  dépression  de  Pinsk  qui  occupe 
une  grande  plaine  aux  deux  bords  de  la  rivière  de  Pripât,  depuis  les 
sources  de  cette  rivière  jusqu'à  son  embouchure  dans  le  Dnieper. 

n  y  avait  dans  le  temps  d'Hérodote,  c'est-à-dire  à  peu  près  450 
ans  avant  l'ère  chrétienne ,  un  grand  lac  qui  par  son  dessèchement 
forma  un  marais,  et  de  grandes  fo.rêts  couvrirent  successivement 
les  bords  de  ce  lac  ;  quatre  siècles  après,  le  géographe  Strabon  et 
Pline  l'ainé  font  encore  mention  des  mêmes  marais  et  des  mêmes 
forêts  de  la  Russie  méridionale ,  le  long  des  bords  de  plusieurs  ri- 
vières qui  y  manquent  de  nos  jours.  De  tels  marais  ne  se  trouvent, 
au  nord  de  la  Russie,  que  sur  l'argile  rouge  d'alluvion,  où  ils  oc- 
cupent partout  les  plaines  d'une  vaste  extension,  limitées  par  de 
petites  collines  ;  les  marais  y  sont  disposés  en  rangées  parallèles  et 
séparés  les  uns  des  autres  par  des  élévations  d'une  largeur  de  plu- 
sieurs toises  et  d'une  hauteur  de  quelques  pieds. 

Le  terrain  que  ces  marais  forment,  est  très-fertile  ;  on  en  peut 
tirer  un  grand  profit  pour  l'agriculture,  après  avoir  creusé  des  canaux 
pour  l'écoulement  de  l'eau. 


488 

Les  marais  se  trouvent  aussi  le  long  dn  chemin  de  fer  de  Si 
Pétersbourg  à  Moscou  en  grande  extension  et  principalement  dans 
les' grandes  forôts  entre  Grôdy  et  Souisky. 

La  suite  du  dessèchement  naturel  des  marais  dans  la  Russie 
méridionale  fut  Torigine  du  terrain  noir  (en  russe  le  tscher- 
nozem);  les  marais  se  desséchèrent  à  la  surface  par  l'atmosphère, 
Teau  s*écoula  au  Tond  qui,  en  se  soulevant  successivement ,  finit  par 
occuper  une  hauteur  plus  considérable  et  par  devenir  terre-ferme 
tandis  que  et  les  forêts  des  environs  disparurent. 

Cela  se  passa  dans  les  temps  historiques  pendant  le  voyage 
D  Hérodote  aux  bords  de  la  mer  noire,  car  il  fait  mention  de  grands 
marais  et  de  forêts  au  midi  de  la  Russie ,  où  U  n'y  en  a  plus  ;  il  y 
existait  alors  un  peuple  agricole,  les  Scythes,  dont  une  tribu,  les 
Peucini,  habitaient  dans  dies  forêts  de  pins,  car  nsvxi;  signifie  en 
grec  un  pin,  d'où  le  peuple  avait  tiré  lui-même  son  nom;  il  est  même 
possible  que  c'étaient  les  arbres  à  ambre  qui  y  formaient  les 
forêts,  parce  que  l'ambre  se  trouve  en  grands  morceaux  sur  le  bord 
de  la  Samara,  affluent  du  Dnieper. 

Hérodote  fait  aussi  mention  d'une  autre  tribu  scythe,  des  Cal- 
lipides  errants,  à  domiciles  mobiles,  tributaires  des  Colonies  grec- 
ques, lesquelles  s'occupaient  principalement  de  l'éducation  des 
chevaux  sauvages  des  steppes,  célèbres  par  leur  couleur  blanche  ; 
ce  peuple  des  Kallhippides  (c'est  ainsi  qu'il  faut  peut-être  le  nommer) 
a  probablement  reçu  son  nom  des  beaux  chevaux  qu'il  élevait,  car 
xaXoç  signifie  beau  et  innoç  un  cheval. 

De  grands  troupeaux  de  chevaux  exigent  pour  leur  nourriture 
de  vastes  prairies  fertiles  ;  c'est  ce  qui  prouve  de  nouveau  la  ferti- 
lité du  midi  de  la  Russie  dans  les  temps  historiques,  tandis  que  mam- 
tenant  cri  n'y  voit  que  des  steppes  arides  sans  eau.  Les  Scythes- 
a  1  a  z  0  n  e  s  d'Herodote  ,  après  avoir  fini  les  pâturages  d'un  endroit, 
emportaient  leurs  domiciles  mobiles ,  les  yourtes  ou  kibitkes  d'au- 
jourd'hui, dans  un  autre  endroit,  où  ils  continuaient  leur  vie  va- 
gabonde. 

Toute  cette  région  est  maintenant  une  steppe  sans  forêts,  en 
commençant  au  sud  de  Poltawa  et  de  KharkofT,  au  nord  du  Donetz, 
du  Don,  de  la  Medweditza  et  du  Volga  inférieur  ;  elle  occupait  tout 
le  gouvernement  de  Kherson,  de  Jekaterinoslaw  et  d'Astrachan. 

Déjà  dans  ces  temps  reculés  il  se  forma  des  ravins  (en  russe 
owraghy)  assez  profonds  dans  la  Russie  méridionale  et  cela 


489 

probablement  à  la  suite  du  dessèchement  naturel  à  la  surface  des 
marais,  qui  se  fit  par  récoulement  de  Teau  dans  les  profondeurs  ou 
vers  la  mer  du  sud  ;  les  bords  de  ces  enfoncements  devinrent  suc-* 
céssivement  très-escarpés  et  la  profondeur  d'autant  plus  grande  que 
les  marais  étaient  plus  profonds  et  plus  étendus.  Ces  canaux  natu- 
rels de  récoulement  de.feau  des  marais  et  de  leurs  lacs  sont  aussi 
toujours  parallèles  entre  eux  et  ont  la  rive  droite  toujours  plus  haute 
que  la  rive  gauche,  car  le  dessèchement  des  marais  allait  de  Torient 
à  foccident,  et  l'écoulement  de  Teau  se  faissait  vers  le  midi  à  cause 
de  I^  pente  méridionale  du  terrain.  ^ 

Le  schiste  argileux  ou  largile  qui  compose  le  fond  de  ces  ma- 
rais, se  fissurait  en  se  desséchant ,  et  il  forma  des  crevasses  ou  des 
ravins  qui,  par  récoulement  successif  de  l'eau,  devinrent  de  plus  en 
plus  largQs  et  plus  profonds  ;  c'est  l'argile  qui  retient  l'eau  et  qui 
contribue  à  la  fertilité  du  terrain  noir. 

Sitôt  que  Feau  s'écoule  entièrement  dans  le  sous-sol  sablonneux 
par  des  crevasses  très-profondes,  la  fertilité  diminue  de  plus  en  plus 
et  disparaît  quelquefois  tout-à-fait,  comme  dans  le  gouvernement  de 
Poltawa,  où  le  terrain  noir  a  perdu  sa  fertilité,  parce  que  le  sous-sol 
n'y  est  pas  argileux,  mais  sablonneux. 

Le  terrain  noir  se  trouve  aussi  souvent  tout  près  des  marais, 
ce  qui  prouve  que  ce  sont  ces  derniers  qui  donnent  lieu  à  ce  terrain 
fertile  ;  nous  voyons  p.  e.  commencer  immédiatement  après  les  grands 
et  profonds  marais  du  gouvernement  de  Simbirsk  le  terrain  noir 
d'une  épaisseur  de  plusieurs  pieds  ;  les  marais  y  sont  si  profonds 
qu'un  homme  à  cheval  peut  s'y  perdre  ;  l'eau  y  est  si  claire  et  si  pure 
en  quelques  endroits  qu'il-  est  à  supposer  que  les  marais  ont  pris 
leur  origine  d'un  lac  clos  par  des  plantes  aquatiques,  comme  cela  se 
voit  encore  maintenant  au  nord-ouest  de  l'Esthonie,  oùle  Menyan- 
thes  trifoliata  avec  ses  racines  fortes  et  nombreuses  donne  or- 
dinairément  origine  aux  lacs  clos. 

Dans  la  Russie  on  voit  souvent  commencer  le  terrain  noir  tout 
près  d'un  marais,  comme  p.  e.  au  nord  de  Shitomir,  surtout  le  long  des 
bords  de  la  rivière  de  Pripât  presque  jusqu'à  Minsk ,  plus  loin  aux 
environs  de  Kiew  et  de  TschernigoiF,  aux  bords  du  Dnieper  et  de  la 
Desna,  aussi  au  nord  du  Don  et  de  la  Medweditza,  enfin  au  nord  de 
Razan  et  de  Nishny-Novogorod  le  long  de  l'Occa  et  du  Volga. 

Ces  grands  marais  y  ont  une  plus  grande  extension,  parce  que 
le  terrain  y  est  situé  très-bas  et  qu'il  manque  de  ravins  ou  de 
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canaux  pour  faire  écouler  l'eau,  les  marais  eux-mêmes,  au  contraire, 
sont  nourris  par  de  grandes  rivières  qui  y  déversent  de  grande 
quantité  d*eau. 

Des  lacs  d  eau  salée  se  trouvent  quelquefois  aussi  au  milieu  des 
plaines  occupées  par  le  terrain  noir  ;  mais  plus  souvent  ce  sont  des 
lacs  d  eau  douce  ou  d'eau  stagnante  qui  les  occupent  au  centre;  on 
y  voit  de  petites  élévations  arrondies  (en  russe  kotschky),  cou- 
vertes d  une  végétation  palustre  abondante ,  qui  s  élèvent  au-dessns 
de  cette  eau  stagnante  et  qui  montrent  l'origine  marécageuse  des 
plaines  ;  celles-ci  sont  par  conséquent  les  restes  des  anciens  lacs 
ou  marais,  qui  après  leur  dessèchement  artificiel  complet ,  ont  été 
labourés  dans  les  temps  actuels  par  la  charrue  et  qui  ne  deman- 
dent jamais  d'engrais.  Dans  ce  cas-là  leur  sous-sol  est  toujours 
argileux,  et  retient  Thumidité  et  même  quelquefois  de  Teau  stagnante 
au-dessous  du  terrain  noir.  C'est  cette  couche  argileuse  qui  exerce 
une  influence  extraordinaire  sur  la  fertilité  du  terrain  supérieur;  car 
si  le  sous-sol  est  calcaire  ou  sablonneux  le  terrain  noir  perd  bientdt 
sa  fertilité  ;  l'eau  s'écoule  par  en  bas ,  souvent  par  des  canaux  ou 
veines  (en  russe  krotoving)  de  dimensions  très- variables,  qui  en 
se  dirigeant  en  difiërents  sens ,  pénètrent  plus  ou  moins  verticale- 
ment dans  le  sous-sol  et  à  une  profondeur  de  10  à  12  pieds.  Ces 
canaux  souterrains  sont  à  l'ordinaire  remplis  du  terrain  noir  entraîné 
par  les  eaux,  ce  qui  diminue  souvent  la  fertilité  du  sol. 

On  remarque,  d'après  les  observations  de  Mr.  le  Prof.  Czer- 
NiAiEW ,  au-dessus  de  ce  sous-sol ,  traversé  par  une  quantité  de  ca- 
naux naturels,  une  seconde  couche  mélangée  du  sous-sol  argileux, 
sablonneux  ou  calcaire  et  du  terrain  noir  superposé  ;  il  est  couvert 
par  une  troisième  couche,  le  terrain  noir  d'une  profondeur  de  10  à 
15  pieds,  et  celle-ci  par  une  quatrième  couche  moderne,  produit 
définitif  de  la  décomposition  des  corps  organiques  dans  les  temps 
historiques. 

Le  terrain  noir  ne  se  voit  pas  dans  les  contrées  boisées  du 
midi  de  la  Russie,  mais  toujours  dans  le  pays  plat  sans  forêts,  sur- 
tout non  loin  des  bords  des  rivières  qui  ramassent  l'eau  des  endroits 
plus  élevés ,  en  les  mettant  à  sec.  Nous  y  voyons  aussi  des  chan- 
gements continuels  du  sol.    Mr.  Borissak  *  nous  en  a  communiqué 


*^    Voyez  la  description  de  l'acte    solennel  de  Funiversité  de  Kharkof 
(en  russe)  pour  l'année  1852,  p.  54. 
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plusieurs  observations  très-Qurieuses  et  entre  autres  les  sui- 
vantes: 

Les  anciennes  chroniques  russes  racontent  que  les  affluents  du 
Dnieper,  le  Soupoï  et  le  Troubège  ainsi  que  la  rivière  d'Oster  qui 
tombe  dans  la  Desna,  étaient  autrefois  fréquentés  par  des  barques 
ou  par  de  petits  vaisseaux,  aujourd'hui  ils  sont  changés  en  marais, 
qui  ont  en  quelques  endroits  une  largeur  de  3  verstes  ;  on  a  aussi 
trouvé,  il  n'y  a  pas  longtemps,  une  ancre  d  une  très-grande  barque 
dans  la  rivière  d'Alta ,  d  une  forme  qui  n'est  plus  en  usage  dans  nos 
temps  sur  le  Dnieper.  —  Le  fleuve  Orgitza  est  entouré  des  toutes  parts 
de  marais,  et  cependant  il  était  navigable  autrefois,  carorfya  trouvé 
de  grands  morceaux  d'une  barque. 

Des  vieillards  qui  se  rapellent  l'hiver  très-froid  d'Otschakoff, 
racontent  que  le  sol  entre  le  village  de  Bogodukowskaja  et  le  khou- 
lor  Zaroshnie  dans  le  district  de  Zolotonoschki,  à  une  distance  de 
15  verstes,  était  jadis  couvert  de  grands  lacs  remplis  de  roseaux,  dans 
lesquels  on  a  péché  des  poissons  et  des  loutres;  tout  ce  terrain 
forme  maintenant  une  steppe  platte ,  couverte  du  terrain  noir  fertile 
et  d'une  riche  végétation  terrestre. 

La  même  observation  se  fait  aussi  aux  bords  du  Donetz.  En 
passant  par  la  steppe  vaste  et  platte  sur  la  rive  gauche  du  Donetz 
entre  Tschougouew  et  Jsioume,  couvert  du  terrain  noir,  on  voit  sur 
la  route  de  poste  partout  de  grands  marais,  mais  en  s'approchant 
du  Donetz  ces  eaux  stagnantes  deviennent  de  plus  en  plus  fré- 
quentes; on  y  voit  enfin,  non  loin  du  bord  du  Donetz,  la  limite  des 
petits  et  des  grands  lacs.  Tous  ces  lacs  et  marais  ne  sont  que  les 
restes  d'une  grande  surface  aquatique  qui  a  dû  couvrir  autrefois 
tout  le  terrain  bas  ;  en  s  éloignant  de  la  rivière  on  observe  des  ter- 
rasses, anciens  rivages  d'un  grand  fleuve,  il  y  a  plusieurs  terrasses, 
dont  Tune  suit  l'autre  jusqu'à  la  dernière  qui  est  la  plus  haute  et  qui 
a  été  dans  ce  temps  reculé  historique  l'extrême  limite  de  la  rivière, 
dont  le  lit  d'aujourdhui  se  retrouve  encore  dans  le  Donetz  fort  étroit, 
tandis  que  le  terrain  à  une  distance  de  15  verstes  de  ses  bords  nous 
montre  partout  des  traces  d'une  grande  rivière  très-large  et  très- 
profonde.  Le  Donetz  en  se  retirant  de  plus  en  plus  dans  son  lit 
actuel,  a  laissé  des  marais  et  des  lacs,  dans  lesquels  se  dévelop- 
pèrent successivement  la  tourbe  et  l'argile  noire,  dont  se  forme  de 
nos  jours  la  terre  noire. 

D  y  a  aussi  dans  le  district  de  Zmiew ,  au  bord  du  Donetz ,  un 
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très-grand  lac,  appelé  le  Liman,  et  tout  près  de  là  il  y  avait  dans  le 
temps  un  autre  grand  lac  profond,  rempli  de  roseaux  et  dont  se  sou^ 
viennent  encore  les  vieillards  du  pays  ;  à  présent  on  voit  au  même 
endroit ,  où  Ton  péchait  le  poisson,  des  champs  blé  d'une  qualité  et 
d'une  quantité  extraordinaire  ;  le  lac  a  maintenant  entièrement  dis- 
paru et  Vendroit  s'appelle  aujourd'hui  le  liman  sec. 

Les  mêmes  traces  d'un  ancien  lit  d'une  grande  rivière  se  trou- 
vent aussi  près  du  village  militaire  Brigadowka  ;  cet  ancien  lit  de 
la  rivière  actuelle  de  Balakleika  se  dirige  en  forme  d'un  vaste  et  pro- 
fond ravin  du  nord  au  sud  ;  beaucoup  de  ravins  collatéraux  y  abou- 
tissent des  deux  côtés  ;  ils  sont  tous  dépourvus  d'eau,  excepté  le 
ravin  ou  lit  principal ,  dans  lequel  l'eau  reste  encore  sous  la  forme 
d'un  courant  à  peine  visible.  Non  loin  de  cet  endroit,  sur  le  bord 
élevé  du  fleuve  Khtomla,  à  60  pieds  au-dessus  de  son  niveau  actuel, 
se  voit  encore  le  roseau  des  marais  (Phragmitis  communis),  et  beau- 
coup d'autres  plantes  caractéristiques  du  terrain  noir  y  viennent  en 
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abondance. 

Or ,  le  bord  élevé  de  l'ancien  Donetz  passait  autrefois  par  les 
villages  de  Petrowskaja,  Kniaghinin-Liman  et  Kamyschevakha,  village, 
qui  tire  son  nom  des  roseaux  abondants  aux  environs;  mainte- 
nant le  lit  de  la  rivière  passe  près  des  villages  de  Haradshowka,  de 
Spevakowka,  de  Zavodow,  c'est-à-dire  à  une  distance  au  moins  de 
15  verstes  de  Liman  ou  de  la  rive  droite  ancienne  du  Donetz.  Tout 
cet  espace  se  trouvait  sous  l'eau  et  il  est  couvert  maintenant  de  terre 
végétale  très-fertile  en  blé  et  en  plantes  de  pâturage.-  On  voit  donc 
partout  très-distinctement  les  traces  des  anciens  bassins  d'eau,  source 
primitive  des  grands  marais. 

Le  gouvernement  de  KharkofT  est  principalement  riche  en  ra- 
vins et  en  anciens  bassins  d'eau  ou  de  lacs  qui,  sur  des  étendues  de 
15  à  20  verstes ,  couvraient  aussi  les  gouvernements  de  Poltawa  et 
de  Jekaterinoslaw.  La  végétation  était,  .à  cause  de  ce  terrain  maré- 
cageux, plus  abondante;  on  voyait  partout  des  roseaux,  des  joncs 
et  d'autres  plantes  de  marais ,  dont  on  ne  voit  plus  que  quelques 
traces  à  l'embouchure  du  Don  et  aux  bords  des  fleuves  de  Ssoula, 
Psol,  Khorola,  Tasmine  et  de  tant  d'autres. 

Nous  voyons  la  même  configuration  du  sol  en  Podolie  et  en  Vol- 
hynie ,  partout  de  larges  et  profonds  ravins,  comme  anciens  lits  de 
rivières,  et  des  ravins  collatéraux,  par  lesquels  l'eau  des  grands 
marais  et  de  leurs  lacs  primitifs  s'écoulait  successivement  vers  un 
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niveau  plus  bas.  Dans  mon  Esquisse  de  laVoIhynie  et  dé 
la  Podo lie.  j'ai  souvent  fait  mention  de  ces  ravins,  comme  p.  e« 
aux  environs  de  la  ville  de  Wischnewetz,  où  il  y  a  un  ravin  très-pro- 
fond de  Koutesenetzk,  dont  le.  fond  est  occupé  par  le  terrain  crétacé, 
couvert  par  un  terrain  siliceux  d'eau  douce  à  Limnées  et  à  Pla* 
norbes;  c'est  le  plus  ancien  dépôt  des  lacs  d'eau  douce  du  midi 
de  la  Russie  ;  il  a  souvent  l'épaisseur  de  4  à  5  pieds  et  occupe  ordi- 
jiairement  en  couches  horizontales  et  interrompues  le  terrain  noir, 
qui  A  dû  avoir  la  même  origine  que  le. calcaire  siliceux  d'eau  douce^ 
.  Plus  vers  le  nord  s'élève  à  l'occident  de  ces  provinces  la  haute 
plaine  d'Avratyne  eii  formant  un  petit  haut-plateau  marécageux ,  qui 
par  sa  situation  très-haute  a  pu  se  dessécher ,  en  laissant  échapper 
ses  eaux  par  de  larges  ravins  qui  descendent  sur  ses  flancSé 

C'est  par  conséquent  la  Russie  méridionale  qui  nous  fournit  cet. 
exemple  d'un  vaste  pays  couvert  d'abord  par  l'eau  de  mer  et  qui, 
pendant  que  les  couches  tertiaires  se  déposaient,  se  souleva  succes- 
sivement au-dessus  du  niveau  de  la  mer  et  qui  ensuite ,  après  s'être 
constitué  en  continent ,  était  couvert  de  nombreux  lacs  d'eau  douce, 
dont  l'eau  s'écoula  à  plusieurs  reprises  pour  laisser  en  beaucoup  d'en* 
droits  un  terrain  couvert  de  marais  impénétrables  formés  entre  les 
rivières  loin  du  bord  de  la  mer  tertiaire.  Le  fond  des  marais  forma 
avec  le  temps  le  terrain  noir,  produit  des  végétaux  et  des  animaux 
lacustres  qui  continuaient  sans  cesse  à  se  décomposer  dans  l'eau 
mÎEurécageuse.  La  grande  étendue  occupée  par  la  terre  végétale 
nous  montre  que  cette  terre  ne  peut-être  considéré  comme  une  for- 
mation locale,  mais  bien  comme  un  dépôt  général  des  anciens  marais. 
Après  l'écoulement  des  lacs  dans  un  temps  plus  moderne  le  niveau 
des  grandes  rivières  commença  à  s'abaisser  et  c'est  la  raison  que 
du  temps  d'HsRODOTE  les  écluses  (en  russe  poroghi)  du  Dniepejr 
n'étaient  pas  encore  connues,  car  elles  n'existaient  pas  encore  ;  l'eau 
de  la  mer  Noire  a  pu  même  entrer  alors  jusqu'au  Boug.  (le  Hypanis), 
où  la  source  d'Exampaios  avait  une  eau  amère,  parceque  la  mer  de- 
vait avoir  un  niveau  plus  haut  que  maintenant. 

Nous  n'avons  pas  besoin  de  recourir  à  une  autre  explication  de 
Twigine  du  terrain  noir,  mais  la  description  complète  de  l'objet  que 
nous  traitons  ici,  nous  oblige  à  en  parler  encore  plus  en  détail. 

Ayant  découvert  le  premier  les  carapaces  siliceuses  des  D  i  a- 
tom  ées  fossiles  dans  le  terrain  noir,  j'ai  de  suite  conçu  l'idée  que 
ce  terrain  doit  avoir  une  origine  lacustre  et  je  me  suis  de  suite  adressé 
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à  mon  ami  Ehrenbeiig  *  à  Berlin,  avec  la  prière  de  soumettre  ces 
restes  organiques  à  un  examen  microscopique  détaillé.  Le  terrain 
noir ,  dont  ce  savant  fit  Tobjet  de  ses  recherches ,  était  de  la  même 
localité  que  celui  que  j  avais  examiné  moi-même  ;  il  provenait  du 
gouvernement  de  Kharkoff. 

Mr.  Ehrenberg  y  trouva  les  espèces  suivantes  de  Po  1  y  gastrica 
qui  habitent  ordinairement  les  eaux  douces  stagnantes  : 

Arcella  ecornis  et  globulus,  Coscinosphaeraq)., 
Eunotia  amphioxys,  Pinnularia  horealis,  Synedra 
entomon. 

En  outre  Mr.  Ehrenberg  a  décrit  beaucoup  d'espèces  de  Phy- 
tolitharia  ou  des  fragments  siliceux  de  différentes  plantes  aqua- 
tiques, probablement  des  Graminées  et  des  Eponges  lacustres  et 
entre  autres  : 

Amphidiscus  truncatus,  Lithodontium  furcatum 
et  rostratum,  Lithosphaeridium  irregulare,  Litho- 
stylidium  angulatum,  biconcavum,  clavatum,  clep- 
sammidium,  crenulatum,  denticulatum,  amphiodan, 
laeve,  rude,  securis,  serra,  serpentinum,  trabecala 
et  ventricosum,  enfin  les  Spongolithis  acicularis,  capot 
serpentis,  clavus  et  fustis. 

Tous  ces  corps  provenant  de  plantes  aquatiques  d'eau  douce, 
nous  prouvent  Texistence  de  grands  lacs  desséchés  aux  localités  oc- 
cupées d'abord  par  des  marais  et  à  présent  par  le  terrain  nonr. 

Mr.  Ehrenberg,  à  la  suite  ces  recherches  microscopiques,  sup- 
pose que  le  terrain  noir  a  dû  se  former  dans  des  forêts  maréca- 
geuses de  la  Russie  méridionale  ;  en  effet  il  n'est  pas  rare ,  de  voir 
comme  p.  e.  au  gouvernement  de  Poltava,  là,  oti  il  y  avait  auparavant 
une  forêt  humide  marécageuse ,  se  forme  avec  le  temps  parmi  les 
racines  d'arbres  décomposées  un  excellent  terrain  noir ,  principale- 
ment dans  des  dépressions ,  sur  lesquelles  l'eau  reste  toujours  ra- 
massée ;  les  mollusques  d'eau  douce  y  manquent  et  ce  ne  sont  que 
les  Diatomées  qui  y  prospèrent  en  grand  quantité. 

Je  crois  pourtant  que  ce  n'était  pas  une  grande  forêt,  mais  une  végé- 
tation composée  d'arbrisseaux  et  de  plantes  yiiarécageuses  et  lacustres 
qui,  en  se  décomposant,  formaient  le  terrain  noir,  comme  p.  e.le  My- 


*    Yoy.  Monatsbericht  dcr  kôuîgh  Akad.  der  Wissenscb,   zu  Berlio* 
22.  Juli  1850,  p.  268. 
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rica  gale,  le  Betula  nana,  le  Crataegus  oxyacantha,  lè 
Phragmites  communis  qui  croit  encore  maintenant  en  très- 
grande  quantité  et  en  touffes  très-hautes  le  long  des  bords  du 
Dniester,  du  Khorol,  du  Psol,  de  tous  les  lacs  et  dans  les  dépressions 
marécageuses  des  gouvernements  de  Kiew  et  de  Poltava ,  comme 
dans  le  midi  de  la  Russie  ;  ajoutons-y  encore  les  plantes  des  hauts 
et  des  bas  mardis,  dont  nous  allons  parler,  et  nous  avons  les  espèces 
des  végétaux  qui,  avec  les  éponges  des  marais  (S  p  on  g  il  la  la- 
c  u  s  t  r  i  s)  forment  le  terrain  noir  de  la  Russie. 

C'est  aussi  par  cette  raison  que  nous  trouvons  tant  de  tiges  de 
joncs  et  de  roseaux  dans  ces  marais  et  tant  deSpongolithes  et 
Fhytolitairesen  général  dans  le  terrain  noir. 

La  limite  septentrionale  de  cette  couche  superficielle  du  sol  de 
la  Russie,  remarquable  par  sa  fertilité  et  par  sa  couleur  nohre  uniforme, 
se  fait  voir  à  Kiew  et  à  Tschernigoff,  un  peu  au  sud  de  la  ville  de 
Lickwine,  c'est  à-peu-près  sous  le  54*^  de  latitude  boréale  qu'il 
commence  à  se  montrer  et,  en  se  dirigeant  vers  TOrient,  il  s'élève 
jusqu'au  57^  et  se  prolonge  le  long  de  la  rive  gauche  du  Volga ,  un 
peu  plus  vers  l'ouest  de  la  ville  de  Tscheboktschar ,  entre  Nischny- 
Novogorod  et  Cazan,  où  il  y  a  dans  les  environs  de  la  ville  les  trois 
grands  lacs  d'eau  stagnante  de  Caban  et  beaucoup  de  ravins  profonds. 
Le  terrain  noir  est  très-développé  aux  bords  de  la  Kama  et  aux  en- 
virons de  la  ville  d'Oufa;  le  gouvernement  de  Simbirsk  est  partout 
couvert  de  ce  terrain;  mais  il  ne  s'approche  ni  de  la  mer  Cas- 
pienne, ni  de  la  mer  Noife  et  ne  se  voit  pas  dans  les  contrées  boi- 
sées du  midi  de  la  Russie;  il  remplit  quelquefois  les  ravins  et  le  bas 
fond  des  fleuves ,  souvent  aussi  les  hautes  plaines ,  comme  le  bord 
droit  du  Volga,  où  il  se  trouve  jusqu'à  une  hauteur  de  400  pieds  au- 
dessus  des  ravins. 

Nulle  part  le  terrain  noir  ne  couvre  une  large  plaine  continue  ; 
il  est  plutôt  dispersé  en  lambeaux  non  réunis,  mais  séparés  par  des 
marais  ou  des  forêts  voisines,  c'est  ce  qui  prouve  principalement 
son  origine  lacustre  par  le  dessèchement  local  des  grands  marais 
ou  lacs  boisés.  D  n'est  pas  rare  de  voir  l'épaisseur  de  cette  couche 
s'élever  à  plusieurs  pieds,  même  à  15,  20  pieds,  selon  la  profondeur 
des  lacs  marécageux  dans  lesquels  elle  s'est  déposée;  c'est  par  cette 
raison  qu'HERonoiE  a  appelle  ce  terrain  fertile  le  terrain  à  fond 
profond*  (Jiaivytto^) ^  sol,  qui  commençait  alors  à  se  diviser 

*    HfiAODOTi  hîstor.  lib.  lY,  cap.  23. 
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par  des  ravins  larges  et  profonds,  dans  lesquels  existait  une  végé» 
tation  très-riche;  en  opposition  avec  la  sol  pierreux  et  sec  (yrj 
Xi&ciÔTjQ  xaï  rçrjxiri)y  où  la  végétation  était  très-chétive  et  pres- 
que nulle.  Le  terrain  plat  ou  la  steppe  (Hérodote  Tapelle  iq  ns8Mç)j 
dépourvu  de  forêts  et.de  toute  élévation 3  était  limité  par  le  terrain 
à  fond  profond ,  qui  était  cultivé  alors  par  les  Scythes  royaux  oa 
leurs  descendants. 

Nous  ne  pouvons  pas  d'apjrès  ces  recherches  admettre  avec 
Mr.  MuRCHisoN ,  que  ce  terrain  hoir  qu'il  a  lui-même  observé  dans  la 
Russie  méridionale,  provient  de  la  destruction  d*uùe  argile  noire 
jurassique  sous  le  niveau  de  la  mer.  Il  faudrait  supposer  dans  ce 
eas-là  que  le  terrain  jurassique  était  répandu  alors  par  toute  la  Rus-^ 
sie  méridionale  et  que  sa  couche  superficielle  était  exposée  à  un  cou- 
rant d*eau  de  mer  pendant  un  temps  très-long.  Ce  courant  aurait  été, 
d'après  Mr.  Murchison,  contemporain  du  transport  dés  blocs  erratiques 
du  nord  et  aurait  entraîné  largile  jurassique,  dissoute  dans  la  mer^ 

C'est  une  opinion  très-difficile  à  soutenir  car  le  terrain  noir  ne 
contient  nulle  part  ces  coquilles  ou  les  coraux  de  mer,  qui  se  rencon- 
trent partout  dans  l'argile  jurassique  et  qui  auraient  dû  laisser  au 
moins  quelques  traces  dans  le  terrain  noir,  si  celui-ci  s'était  formé 
par  la  destruction  de  cette  argile.  Les  produits  marins  devraient 
s  y  trouver  avec  d'autant  plus  de  raison  que  ce  dépôt  se  serait  formé 
dans  la  mer-même  qui  nourrit  toujours  une  plus  ou  moins  grande 
quantité  de  coraux  ou  de  mollusques  à  coquilles.  Il  est  également 
difficile  à  prouver  que  l'argile  jurassique  a  existé  partout  où  il  y  a 
du  terrain  noir.  Comment  supposer,  en  effet,  ou  prouver  l'existence 
d'un  terrain  là,  où  l'on  n'en  trouve  plus  de  traces. 

Le  terrain  noir  se  trouve,  au  contraire,  souvent  superposé  au 
terrain  crétacé ,  même  au  terrain  tertiaire ,  où  il  se  forme  encore  à 
présent  aux  environs  de  Nyby  et  en  d'autres  endroits  de  l'Esthonie, 
ce  qui  est  une  preuve  évidente  que  ce  n'est  pas  l'argile  jurassique 
mais  bien  le  terreau  des  marais  desséchés  qui  le  forme. 

Par  la  même  raison  le  terrain  noir  ne  peut  pas  se  former,  comme 
le  suppose  Mr.  Schmidt  *,  Professeur  de  chimie  à  TUniversité  de  Jéna, 
par  la  destruction  du  chiste  argileux  de  l'ancienne  période  géolo- 
gique. Mr.  Schmidt  suppose  à  tort  que  la  grauwacke  et  son  schiste 
argileux  se  trouvent  partout  dans  la  Russie  méridionale.     La 

*    Bullet.  8cientir.  de  TAcad.  des  Se.  de  St.  Pétersb.  p.  163,  T.  Ylir, 
No.  11-12. 
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Grauwacke  ne  se  rencontre  qu'aux  bords  du  Dniester,  là,  où  il  n'existe 
pas  de  terrain  noir,  et  il  manque  entièrement,  ainsi  que  le  schiste 
argileux,  dans  les  gouvernements  de  Poltava  et  de  Kharkoff,  où  les 
terrain  crétacé  et  tertiaire  sont  le  plus  développés  et  où  il  n'existe 
pas  de  terrain  ancien. 

L'analyse  chimique  du  terrain  noir,  faite  par  Mr.  Schmidt,  n'ex- 
plique pas  la  cause  de  sa  grande  fertilité,  qui  repose  évidemment  sur 
la  présence  des  sels  et  des  alcalis.  Cette  analyse  a  donné  pour  le 
terrain  du  gouvernement  d'Orel  :  silicates  94,06  ;  alumine  2,39, 
oxyde  de  fer  2,33 ,  oxyde  de  manganèse  0,04 ,  carbonate  de  chaux 
0,88,  carbonate  de  magnésie^0,48,  kali  0,27,  natron  0,11.  Le  ter- 
rain noir  ne  renferme  ni  acide  phesphorique  ni  acide  sulphurique, 
les  alcalis  ne  &y  trouvent  qu'en  très-petite  quantité,  de  manière  qu'il 
ne  sabrait  fournir  ces  éléments  aux  plantes.  Cette  analyse  ne  nous 
donne  donc  aucune  explication  de  la  fertilité  du  terrain  noir. 

Mr.  Herbiann,  chimiste  à  Moscou^  a  été  le  premier  à  soumettre 
cette  terre  au  microscope  ^  il  décrit  quelques  débris  siliceux  très- 
petits  d'une  grandeur  de  0,04^'',  parmi  lesquels  il  a  réussi,  à  ce  qu'il 
croit,  à  découvrir  quelques  flocons  humiques  et  des  Phytolitaires  en 
fragments  d'un  diamètre  de  0,007'^'  ;  il  a  fait  la  même  observation 
que  Mr.  Schbudt,  que  les  éléments  siliceux  prédominent  dans  le  ter- 
rain noir. 

En  attendant  que  Mr.  Hërmann  par  ses  parties  constituantes 
humiques  cherche  à  expliquer,  la  fertilité  de  ce  terrain,  il  est  égale^ 
ment  curieux  de  voir  les  parties  minérales  siliceuses  prévaloir  dans 
son  analyse,  parce  que  la  nutrition  des  plantes  dépend  aussi  de  ces 
éléments ,  comme  cela  se  prouve  par  les  mêmes  alcalis ,  qui  abon- 
dent constamment  dans  les  mêmes  espèces  de  plantes. 

Enfln  Mr.  Petzholdt  *,  f  rofesseur  d'agriculture  à  l'Université 
de  Dorpat,  a  admis  comme  origine  du  terrain  noir,  une  argile  de  mer 
qui  se  serait  développée  dans  les  temps  modernes  au  fur  et  à  mesure 
que  la  mer  Caspienne  et  la  mer  Noire  reculèrent  jusqu'à  leurs  limiter 
actuelles  ;  il  présume  que  cette  argile  a  été  le  résultat  de  la  décom- 
position du  grès  crétacé  et  du  grès  tertiaire  qui  formaient  alors  le 
fond  de  la  mer,  tandisque  les  animaux ,  vivant  alors ,  ont  dû  fournir 
les  éléments  humiques  du  terrain  noir.  Mais  en  tous  cas  les  ani- 
maux n'en  pouvaient  pas  disparaître  jusqu'aux  dernières  traces  et 


/, 
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quelques  débris  de  coquilles  ou  de  coraux  au  moins  y  auraient  dû 
laisser  quelques  débris. 

Mr.  Petzholdt  fait  en  effet  aussi  meution  de  quelques  Forami- 
niieres,  entièrement  changés  en  silice,  à  ce  quil  dit;  il  a  cru  voir 
des  Nummulites  et  des  Textulaires  dans  le  terrain  noir  du  district 
de  Kirssanowsk  du  gouvernement  de  Tamboff,  où  le  terrain  crétacé 
est  très-développé  et  aurait  pu  fournir  par  sa  destruction,  la  masse 
principale  de  ce  terrain.  Mais  jusqu'à  présent  personne  n  a  parlé 
des  Foraminifères ,  comme  fossiles  du  terrain  crétacé  du  gouverne- 
ment de  Tamboff ,  et  môme  les  fossiles  pris  pour  tels  par  Mr.  Petz- 
holdt ne  sont,  d'après  les  quelques  échantillons  que  je  dois  à 
la  bonté  de  ce  savent,  que  de  petits  fragments  d'un  Litho- 
st  rôti  on  fossile  caractéristique  du  calcaire  carbonifère;  ils  sont 
tombés  probablement  par  hasard,  dans  le  terrain  noir  qui  recouvre 
peut-être  là  un  terrain  carbonifère.  Mr.  Petsoioldt  nous  communique 
que  quelqes  blocs  calcaires  qui  se  rencontrent  dans  le  terrain  noir, 
se  composent  entièrement  de  ces  Coraux.  On  pourrait  donc  sup- 
poser que  ces  blocs  proviennent  du  terrain  sousjacent* 

n  ne  reste  donc  que  d'admettre  l'origine  la  plus  moderne  pour  ce 
terrain ,  comme  produit  des  marais  à  la  suite  de  l'écoulement  et  du 
dessèchement  des  grands  lacs  d'eau  douce ,  d'autant  plus  que  nous 
voyons  encore  maintenant  se  former  de  cette  manière  un  terrain 
très-fertile  semblable  au  terrain  noir,  près  de  Nyby,  au  nord- ouest 
dé  l'Esthonie  *. 

Partout  dans  les  environs  de  Nyby  il  y  a  de  grands  marais, 
nourris  par  un  lac  situé  un  peu  plus  haut.  Leur  limite ,  du  côté  du 
S-E.,  est  une  petite  colline  marneuse  (Argaste  meggi  en  esthonien), 
dont  l'argile  calcaire  d'un  blanc  jaune  est  très-dure  et  contient 
beaucoup  de  fragments  roulés  de  grapit  et  de  calcaire  de  la  Grau- 
wacke.  Les  fragments  calcaires  contiennent  souvent  le  Cyclo- 
crinites  Spaskii,  le  Sarcinula  organon,  le  Calamo- 
pora  gothlandicaet  d'autres  fossiles  du  terrain  de  la  Grau- 
wacke  ;  ils  sont  souvent  polis  et  sillonnés,  et  leur  diamètre  atteint 
jusqu'à  une  toise.  La  décomposition  du  calcaire  forme  une  argile 
qui  fait  effervescence  avec  les  acides. 

Tout  ce  terrain  à  blocs  granitiques  et  calcaires  roulés  repose 


*     Voyez  mon  mémoire:   dritter  Nachtrag^  zur  Infusorienkunde  Russ- 
lauds  avec  une  carte.    Moscou  1852. 


409 

sur  une  argile  bleu  foncé  qui  se  rencontre  partout  aux  environs  de 
Suttlep  5  de  Nyby,  de  Lickholm ,  de  Birkas  sur  Tîle  de  Nuck,  et  qui 
constitue  un  terrain  très-fertile. 

Le  côté  nord-ouest  des  grands  marais  de  Nyby  est  limité  par 
une  argile  semblable  assez  dure  qui* couvre  l'argile  bleue;  elle  est 
très-fragile  à  1  état  sec  et  contient  des  paillettes  de  mica  et  deS  grains 
quartzeux. 

L'argile  est  couverte  par  une  couche  sablonneuse  dont  les  grains 
sont  quelquefois  collés  de  manière  à  former  un  grès  compacte  ;  ce 
sable  contient  aussi  des  fragments  d'un  calcaire  dur  àCyclocri- 
nites  qui  renferme  souvent  des  crystâux  de  spath  calcaire. 

Le  sable  de  son  côté  est  couvert  d'un  gazon  qui  devient  de  plus 
en  plus  compacte. 

L'argile  bleue  qui  sert  de  base  à  toutes  ces  couches  est  très- 
compacte  et  prend ,  quand  elle  est  desséchée  une  teinte  plus  claire 
et  presque  grise,  elle  happe  peu  à  la  langue  et  rènrerme  peu  de 
grains  quartzeux  ;  les  paillettes  de  mica  lui  manquent  entièrement  et 
les  couches  les  plus  hautes  contiennent  quelques  racines  de  roseaux 
ou  d'autres  plantes  aquatiques;  elle  forme  partout  aussi  le  fond  de 
la  Baltique ,  dont  les  golfes  tranquilles  sont  couverts  d'une  couche 
très-épaisse  de  vase  (en  russe  grias  de  mer). 

L'argile  qui  la  couvre  immédiatement,  est  plus  quartzeuse  ;  elle 
contient  plus  de  racines  de  graminées  ou  de  roseaux,  surtout  les 
longues  feuilles  étroites  duZosteramarina,  et  son  odeur  est 
très-particulière  ;  elle  n'est  pas  exclusivement  argileuse  et  contient 
beaucoup  de  plantes  décomposées  ;  on  y  distingue  des  racines  très- 
fines  provenant  probablement  de  différentes  espèces  de  P  o  t  a  m  o- 
geton.  On  pourrait  prendre  cette  argile  pour  de  la  vase  ou  de  la 
boue  marine  de  Hapsal,  si  salutaire  dans  différentes  maladies  ;  elle  est 
d'un  gris  foncé  et  se  change  à  l'air  en  poudre  très-fine ,  comme  le 
terrain  noir  du  midi  de  la  Russie  qui  parait  avoir  la  même  origine. 

Sur  ce  terrain  argileux  de  Nyby  repose  un  autre  terrain  noir 
tourbeux  qui  passe  vers  le  haut  en  une  tourbe  véritable  ^ui  ne  se 
compose  que  de  racines  de  graminées  et  3e  mousses  de  diffé- 
rentes espèces.  La  tourbe  est  couverte  d'une  vase  aqueuse  qui  passe 
plus  haut  en  eau  pure  d'un  brun  foncé,  en  formant  de  la  sorte  une 
nappe  d'eau  particulière  sur  la  tourbe;  une  couche  d'un  gazon  tour- 
beux nage  sur  cette  eau  et  forme  le  marais  vert  (en  allemand 
Grûnlandsmoor)  de  TEsthonie,  dans  lequel  il  y  a  de  petites 

32* 
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élévations  arrondies  marécageuses  qui  composent  le  haut  marais 
(en  allemand  Hochiandsmoor). 

Quand  un  marais  commence  s'établir,  il  se  forme  d'abord  à  la  sur- 
face  du  sol  humide  et  au-dessus  de  la  nappe  d'eau  un  gazon  tourbeux 
.dans  lequel  on  voit  paraître  bientôt  des  plantes  aquatiques  ,  surtout 
le  Metiyanthes  trifoliata,  ensuite  des  Carices,  p.  e.  les 
Carex  paradoxa,  Davalliana,  pauciflqra  et  beaucoup 
d'autres,  TErioph or u  m  alpinum  et  gracile,  les  Drosera 
rotundifolia  et  longifolia,  les  Pedicularis  palustris 
et  sceptrum  Carolinuiç,  les  Yaccinium  Yitis  idaea 
et  Myrtillus,  et  parmi  ces  plantes  se  voient  le  Schoenus  fer- 
rugineus,  leJuncus  communis,  les  S.cirpus  compjressus 
et  r  u  f  u  s  et  beaucoup  d'autres  genres. 

A  la  suite  il  se  montre  dans  ce  gazon  spongieux  élastique,  des 
élévations  arrondies,  disséminées  dans  le  marais  vert  et  s'élevant 
quelquefois  à  2  où  3  pieds  ;  ces  monticules  sont  couverts  de  B  e- 
tula  nana,  de  Myrica  gale,  de  Ledum  palustre,  de 
Rubus  chamaemorus,  d'Andromeda  polifolia  et  caly- 
culata,  d'Empetrum  nigrum,  d'Oxycoccus  palustris 
et  surtout  d'Hypnum  aquatiques  de  Sphagnum  et  dePoly- 
tr  ichum. 

Ln  couche  supérieure  de  ces  hauts  marais  devient  de  plus  en 
plus  sèche  et  forme  une  croûte  d'H  ypnum,  de  Sphaignes  et  de 
Polytrics,  sur  laquelle  la  tourbe  elle-même  se  développe  bien- 
tôt jusqu'à  une  épaisseur  de  ^  pieds.  U  est  facile  de  reconnaître 
dans  cette  tourbe  la  mousse  encore  fraîche  immédiatement  au-dessous 
de  la  surface,  mais  plus  on  descend  au  fond  du  marais,  plus  on  trouve 
la  mousse  décomposée  et  d'un  brun  foncé.  La  tourbe  devient  de 
plus  en  plus  compacte  par  le  mélange  des  plantes  mentionnées,  dont 
;les  couches  annuelles  qnt  servi  successivement  de  substratum 
aux  végétations  nouvelles.  Les  marais  finissent  par  devenir  plus 
hauts  que  le  sol  sec  environnant ,  les  plantes  entièrement  décom- 
posées au  fond  forment  enfin  la  tourbe,  dans  laquelle  on  ne  recon- 
naît que  les  racines  et  les  tiges  de  quelques  plantes  plus  tenaces  que 
les  autres. 

Il  n'est  pas  rare  de  voir  dans  cette  tourbe  ou  au-dessous 
une  autre  couche  tourbeuse  renfermant  des  racines  d'arbres,  princi- 
palement d'Abies  excelsa,  de  Pinus  sylvestris  et  quel- 
quefois aussi  de  chênes  et  d'o  r  m  e  s  qui  se  décomposent  le  plus 
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difficilement;  on  y  a  trouve  même  des  aiguilles  à  tricoter  et  un  bas 
commencé  et  nommément  dans  le  marais  d'Ekmès,  ce  qui  prouvé 
qu'il  y  avait  là  autrefois  une  ancienne  forêt  habitée  et  qui  a  été  en* 
vahie  par  un  marais. 

Ces  marais  proviennent  à  l'ordinaire  de  lacs  d'eau  douce ,  dans 
lesquels  vivent  les  mêmes  Diatomées  qui  se  trouvent  aussi  dans 
la  couche  marécageuse  au-dessous  de  la  tourbe.  Les  lacs  sont  très- 
nombreux  dans  ce  pays  marécageux  de  l'Esthonie  et  naissent  pour 
la  plupart'  à  la  suite  des  pluies  et  des  neiges  d'hiver  très- abondantes 
dans  ces  régions. 

Les  mêmes  marais  ainsi  que  des  forêts  souterraines  envahie^,' 
comme  en  Esthonie ,  par  les  marais ,  se  retrouvent  aussi  en  Livoniè 
et  en  Courlande,  le  long  du  bord  de  la  Baltique. 

Le  marais  de  Beibès  en  Courlande  est  un  des  plus  grands  de 
ces  marais  ;  ses  limites  sont  d'un  côté  Mischof  et  Neusorgen ,  dé 
l'autre  Charlottenhof  et  Neuhof;  on  y  voit  de  très- grands  marais^ 
des  prairies  et  des  forêts  humides  qui  recouvrent  partout  un  terrain 
d'ancienne  culture,  dans  lequel  se  rencontrent  des  troncs  de  chênes 
et  de  pins  d'un  diamètre  de  3  à  4  pieds.  Les  troncs  y  sont  entas- 
sés les  uns  sur  les  autres  et  comprennent  plusieurs  générations. 
Ce  n'est  pas  seulement  par  raflaissement  du  sol,  mais  aussi  par  suite 
de  la  destruction  des  forêts  par  l'homme  que  le  terrain  s'est  changé 
successivement  en  marais.  Le  bas  fond  de  ces  forêts  souterraineis 
se  compose  d'un  sable  de  mer  très-fin,  ancienne  alluvion  du  pays  ;  plus 
bas  on  rencontre  une  argile  en  couches  alternantes  avec  un  grès 
grossier  et  enfin  on  arrive  sur  un  calcaire  argileux  appartenait  au 
vieux  grès  rouge.  Les  environs  de  Milau  offrent  à-peu-près  les 
mêmes  couches  et  les  mêmes  phénomènes. 

Les  marais  de  la  Russie  méridionale  sont  également  accom- 
pagnés de  lacs  d'eau  douce  et  même  d'eau  salée,  preuve  qu'ils  tirent 
leur  origine  de  ces  lacs  et  de  la  mer  Noire  qui  s'est  de  plus  en  plus 
retirée  vers  le  midi.  Il  y  a  plusieurs  lacs  d'eau  salée  dans  la  Russie 
méridionale,  p.  e.  près  de  Slavânsk  entre  Isioume  et  Bakhmoute; 
l'eau  de  ce  lac  contient  les  mêmes  espèces  de  Diatomées,  que  la 
Baltique  et  principalement  l'Achnantes  salinaet  l'A.  s  u  b  s  e  s- 
silis,  TAmphora  aponina  et  l'A.  coffeaeformis,  le  Gal- 
lionella  var'ians,  le  Fragilaria  capucina,  un  Arcella 
et  quelques  autres  espèces,  ainsi  que  des  C  o  n  f  e  r  v  e  s. 

On  peut  par  conséquent  supposer  que  ces  lacs  d'eau  salée  sont 
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les  anciens  restes  de  la  mer  d'Azoff  ou  de  la  tner  Noire ,  car  il  y  a 
aussi  des  lacs  d'eau  salée  semblables  dans  TEsthonie  du  nord-ouest 
qui  indiquent  les  anciennes  limites  de  la  Baltique. 

Nous  voyons  ainsi  partout  en  Russie  les  suites  du  dessédie- 
ment  des  grands  marais  et  des  lacs  d*eau  douce  ou  d'eau  salée  ;  ce- 
pendant il  y  a  toujours  encore  beaucoup  de  lacs  et  de  marais  au 
nord  de  la  Russie  ;  mais  ils  manquent  plutôt  au  sud.  Us  se  ren- 
contrent sur  une  grande  échelle  dans  le  district  de  Pinsk  du  gou- 
vvemement  de  Minsk  et  dans  celui  de  Yaldaï  du  gouvernement.de 
Novogorod.  Les  coquilles  propres  dans  ces  marais  ou  lacs ,  sont 
les  genres  Limnaeus^  Paludina,  Planorbis,  Arodon, 
dont  les  tests  se  détruisent  facilement  et  ne  laiitôent  aucune  trace 
de  leur  présence  dans  les  dépôts  d'alluvion  de  ces  lacs. 

^  Q  est  difficile  d'attendre  un  dessèchement  naturel  complet  de 
ces  marais  ,  encore  moins  un  dessèchement  artificiel  ^par  Thomme, 
comme  nous  le  voyons  sur  le  chemin  de  fer  de  St.  Petersbourg  à 
Moscou  ,  où  tous  les  travaux  et  les  frais  pour  faire, disparaître  ces 
marais  n  on  produit,  jusqu'à  présent,  aucun  résultat  satisfaisant. 

Le  sol  n'y  est  soumis  à  aucun  exhaussement  lent  et  successif, 
ce  qui  est  fort  défavorable  au  dessèchement  des  marais.  C'était  pro- 
bablement le  cas  contraire  dans  la  Russie  méridionale,  où  tout  le  sol 
est  sorti  du  fond  de  la  mer  pendant  les  siècles  antéhistoriques.  La  cause 
de  ce  rehaussement  provenait  probablement  de  légers  tremblements 
de  terre,  qui  se  répétaient  souvent,  môme  dans  notre  époque,  et  qui 
produisirent  le  soulèvement  successif  de  ces  vastes  contrées.  Ces 
tremblements  de  terre  suivent  ordinairement  la  direction  des  bords 
du  Dniester,  en  passant  de  la  Moldavie  par  la  Bessarabie  à  Ka- 
menetz-Podolsk,  et  de  là  recevant  une  direction  orientale,  passent 
à  Kremenetz,  Krementschouk ,  et  finissent  à  la  presqu'île  de 
Crimée. 

Un  tel  tremblement  de  terre  se  fit  sentir  en  1836,  et  pendant 
les  15  années  précédentes  on  avait  observé  à  Kamenetz-Podolsk  plus 
de  20  tremblements  assez  remarquables,  dont  l'un  des  plus  forts  * 
ou  plutôt  des  plus  étendus  s'étendit  sur  toute  la  Russie  méridionale, 
c'est-à-dire  sur  un  espace  de  600  à  700  verstes  carrées,  en  passant 
delà  ville  d'Odessa  et  de  Nicolaiew  par  Tyrospol  au  bord  du  Dniester 
à  Toultschine,  à  Winnitza ,  à  Sliitomir  et  finit  à  Kremenetz,  limite 
septentrionale  ordinaire  des  tremblements  de  terre. 

"    Naturh.  Skizze  1.  c.  p.  108. 
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n  est  bien  probable  que  ces  tremblements  de  terre  dans  le  ter- 
rain granitique  et  porphyrique  du  midi  de  la  Russie  ont  occasionné 
le  soulèvement  successif  du  terrain  et  la  disposition  des  grands  lacs- 
primitifs  et  des  marais  de  la  Russie  méridionale,  d'autant  plus  qu'ils 
y  existaient  encore  pendant  les  temps  historiques  sur  une  vaste 
étendue.  Car  Hérodote  décrit  non  seulement  de  grands  marais, 
mais  aussi  de  grande  lacs  d'eau  douce  et  des  forêts,  là  où  il  n'y  a 
maintenant  qu'une  steppe  aride  ou  de  vastes  plaines  couvertes  du 
terrain  noir ,  produit  du  dessèchement  dès  lacs  d'eau  douce  après 
la  destruction  des  forêts  voisines. 

Encore  maintenant  nous  voyons  au  midi  du  gouvernement  de 
Minsk  lés  restes  de  cette  dépression  marécageuse,  par  laquelle  la 
rivière  de  Pripât  coule  avec  tous  ses  affluents  ;  le  niveau  de  cette 
dépression  est  si  bas  qu'il-  se  couvre  au  printemps  après  la  fonte,  des 
neiges  entièrement  de  l'eau  des  rivières  qui  débordent  de  tous  côtés 
et  même  sur  la  route  de  poste.  Cette  dépression  près  de  Béline  et 
à  la  frontière  du  gouvernement  de  Minsk  aux  environs  de  Pinsk  et 
des  villes  de  Kobryne  et  de  Proschani  né  s'élève  qu'à  480  pieds  au- 
dessus  du  niveau  de  la  Baltique  ;  elle  fait  au  sud  la  limite  de  la  haute 
plaine  d'Avratyne,  qui  se  prolonge  de  Tarnopolé  sur  la  frontière 
d'Autriche  vers  l'orient  aux  villes  de  Proskourow,  de  Staro-Konstan- 
tinow,  de  Makhnov^ka,  et  de-là  auDniester,  de  sorte  que  toute  cette 
région  se  divise  en  deux  bassins  fiuviatiles.  De  la  pente  méridio- 
nale de  la  haute  plaine  coule  la  rivière  du  Boug  avec  ses  fleuves 
collatéraux  ;  il  y  arrive  aussi  quelques  affluents ,  du  Dniester.  De 
l'autre  pente  septentrionale  viennent  les  affluents  des  rivières  de 
Pripât,  la  Tetereva^  l'Ouscha ,  le  Sloutsch,  l'Horyne,  le  Styr,  le  Sto- 
chod  et  beaucoup  d'autres ,  dont  le  nombre  est  si  grand  que  toute 
la  région  située  sur  la  pente  septentrionale  du  haut-plateau  d'Avra- 
tyne ne  forme  que  des  marais  impénétrables. 

Q  existe  aussi  beaucoup  plus  vers  le  nord  une  autre  haute  plaine 
mais  beaucoup  plus  petite  que  celle  d'Avratyne;  c'est  la  plaine 
d'Oschmâna  qui  s'élève  près  de  Topyschki  à  1030  pieds  au-dessus 
du  niveau  de  la  Baltique.  Oschmana  est  situé  à  50  vêrstes  au  midi 
de  Yilna  et  cependant  le  blé  y  mûrit  3  ou  4  semaines  plus  tard  qu'à 
Vilna,  parceque  la  localité  est  beaucoup  plus  haute. 

Nous  voyons  beaucoup  de  fleuves  y  prendre  leur^  sources ,  la 
Berezine,  le  grand  Niémen ,  à  l'ouest  de  Grodno,  et  d'autres  fleuves 
collatéraux  du  Pripât,  TOressa,  le  Sloutsch,  le  Lan,  la  Zna,  la 
Slschtschara,  la  Jatziolda  et  tant  d'autres. 
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La  di^pression  marécageuse  de  Pinsk  est  limitée  à  ToGcident 
par  la  rivière  du  Boug  qui  coule  du  sud-est  au  nord-ouest  et  qui  est 
séparée  par  une  petite  plaine  élevée,  sur  la  frontière  de  Pologne,  de 
la  sources  du  Pripôt  et  du  Pina.  Ces  deux  rivières  ont  une  toute 
autre  direction  ;  elles  vont  de  Toccident  à  l'orient. 

La  limite  de  la  dépression  à  Torient  est  tout-à-fait  ouverte,  car 
la  rivière  de  Pripât  et  beaucoup  de  rivières  collatérales  y  passent  à 
l'est  et  délivrent  la  dépression  marécageuse  de  sa  grande  masse 

d'eau. 

C'est  l'aspect  actuel  de  la  dépression  ;  sur  toute  son  extension 
se  trouvent  des  forêts  de  Conifères  et  des  plantes  aquatiques.  11  n  y 
a  pas  de  doute  que  du  temps  d'HERODOTE,  toute  la  région  au  midi  de  la 
Russie  n'offrait  pas  encore  ces  grands  lacs  et  ces  marais  impénétrables, 
comme  cela  se  voit  par  sa  description  de  la  Scytbie  qui  se  distin- 
guait alors  par  la  quantité  de  grandes  civières,  qui  avaient  presque 
toutes,  selon  cet  auteur,  leurs  sources  dans  les  lacs.  Hérodote  fait 
sortir  de  ces  lacs  le  Tyras  ou  Dniester,  le  Bougfa  ou  Hypanis,  le 
Hypacyris,  le  Panticapes,  le  Dnieper  ou  Borysthenes,  le  Don  ou  Tanaïs  ; 
mais  on  ne  voit  plus  de  lacs  aux  sources  de  ces  fleuves ,  parce  que 
l'eau  des  lacs  a  dû  disparaître  par  le  soulèvement  successif  du  ter- 
rain. 11  décrit  dans  le  pays  des  Boudinés,  tribu  slave  qui  habitait 
alors  au  nord  de  la  source  du  Dniester,  une  très-grande  dépression 
marécageuse  aux  confins  du  Pripàt,  où  Darius,  Roi  de  Perse,  pen- 
dant son  expédition  contre  les  Scythes ,  depuis  le  Danube,  ou  nord- 
est  ,  a  dû  passer  quatre  fleuves ,  qu'HERODOTE  a  nommés  le  Lycus, 
rOaruSj  le  Tanaïs  et  le  Syrgis  et  qu'il  fit  tomber  dans  le  lac  Maeotis. 
Ces  fleuves  correspondent  peut-être  aux  rivières  de  Sloutsch,  de 
Horyne ,  de  Lan  et  de  Styr,  et  le  lac  lui-même ,  nommé  sans  doute 
par  erreur,  chez  Hérodote  lac  Maeotis,  a  dû  former  un  grtfnd 
bassin  d'eau ,  qui  existait  alors  encore  dans  la  dépression  de  Pinsk 
et  qui  dès-lors  a  diminué  de  plus  en  plus  de  grandeur.  Hérodote 
ne  fit  probablement  que  comparer  ce  lac  avec  le  lac  d'Azoff  (le  Maeo- 
tis selon  lui)  et  les  copistes  de  ses  livres  historiques  qui  connais- 
saient mieux  îe  Maeotide  que  le  lac  de  Pinsk ,  nommèrent  celui-ci 
le  lac  Maeotis. 

Les  Boudinés  ou  Vendes*  habitaient  alors   cette  dépression 


*    Voyez   mon   ouvrage:    Alte   Géographie   des   sûdlichen   Russiands. 
Berlin  1838,  p.  316. 
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marécageuse ,  au  milieu  de  laquelle  se  trouvait  un  grand  lac  rempli 
de  castors  et  de  Loutres  qui  ne  se  trouvent  pas  au  lac  d'AzofT,  au- 
tour duquel  n'habitaient  pas  non  plus  les  Vendes ,  puisqu'ils  ne  vi- 
vaient pas  au-delà  de  la  haute  plaine  d'Avratyne  y  pourvue  de  forêts 
et  très-fertile,  leur  patrie  primitive.  < 

C'est  aussi  ici  que  se  trouve  le  commencement  de  la  région 
boisée  (en  polonais  Pôles ïe)  près  des  villages  de  Baranowka  et 
de  Kamionka,  non  loin  de  la  source  du  Slotsch,  où  Ton  voit  la  dé- 
pression  marécageuse  couverte  de  forêts  de  Conifères  et  interrompue 
par  quelques  collines  granitiques  qui  ne  s'élèvent  pas  haut. 

La  quantité  des  rivières  de  la  pente  méridionale  du  haut  plateau 
d'Avratyne,  à  la  source  du  Boug,  n'est  pas  moins  remarquable  ;  tous 
les  confluents  de  la  rive  droite  de  cette  rivière  proviennent  de  la  dé- 
pression et  formaient  d'abord  des  lacs  assez  considérables,  le  Yotko, 
le  Yotetschko,  le  Sharkowo,  le  Soulnitza,  le  Dokna,  le  Berschadka, 
le  Sawranka ,  le  Kodema  et  beaucoup  d'autres  de  sorte  que  le  Boug 
élargit  rapidement  son  courant. 

Plus  loin  à  l'orient  il  y  a  dans  le*  gouvernement  de  Kiew ,  aux 
environs  de  Korssoune ,  une  autre  grande  dépression  marécageuse, 
é^lement  riche  en  lacs  et  en  rivières,  parmi  lesquelles  se  distingue 
principalement  la  rivière  de  Ross ,  confluent  du  Dnieper  au  sud  de 
Kiew. 

Les  rivières  Tàsmine  et  Irdèhe  y  prennent  leurs  sources  aux 
limitets  des  districts  de  Tschighirinsk ,  de  Tscherkask ,  de  Zwenigo- 
rodkowsk  et  toutes  les  deux  tombent  dans  le  Dnieper;  les  gouver- 
nements de  Kiew,  de  Poltava  et  de  Kherson  s'approchent  ici  l'un  de 
l'autre  et  se  distinguent  par  leur  fertilité. 

C'est  le  long  du  courant  du  Pripât  jusqu'à  son  embouchure  dans 
le  Dnieper,  au  nord  de  Kiew,  et  le  long  du  Dnieper  aux  bords  des  ri- 
vières de  Ross,  de  Tasmine  ef  d'Irdine  qu'existait  dans'  l'antiquité  le 
grand  lac  ci-dessus  mentionné,  dont  Hérodote  nous  a  laissé  la  de- 
scription et  qui  a  été  habité  par  les  Boudinés. 

Les  lacs ,  en  se  desséchant  dans  les  endroits  bas  des  gouver- 
nements de  Kiew ,  de  Tscheiliigow  et  de  Poltava,  déposaient  le  ter- 
rain noir  qui  s'y  trouve  en  grande  abondance  et  encore  plus  loin,  au 
gouvernement  de  Kherson ,  le  long  des  rivages  bas  des  rivières  du 
Don  et  du  Donetz,  oili  il  y  avait  sans  doute  de  semblables  lacs 
d'eau  douce. 

Dans  la  description  des  rivières  du  midi  de  la  Russie  Hirodote 
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bit  mention  de  la  rivière  Ponticapes,  laquelle  descendait  du  nord 
et  arrosait  tout  le  pays  des  Scythes  agricoles  jusqu'au  Dnieper  Qt 
Borysthène  selon  Hérodote);  le  Ponticapes,  après  avoir  passé  It 
région  boisée  (Hy  laea  dans  la  description  d'HERODOXE),  se  joignait 
au  Dnieper  ;  il  suivrait  de-Ià  que  cette  rivière  était  la  Samara  qui 
tombe  du  côté  gauche  dans  le  Dnieper,  où  il  y  à  maintenant  une  steppe 
aride,  mais  alors  il  s  y  trouvait  un  pays  boisé,  parce  qu'il  y  avait  aUT 
trefois  plus  de  rivières  principales  et  collatérales  qu'aujourd'hui, 
comme  on  le  voit  aussi  par  la  description  détaillée  d'HERODors;  ces 
fleuves  n'y  ont  laissé  que  leurs  lits  secs  en  ravins  profonds. 

Hérodote  fait  en  outre  mention  -de. la  rivière  d'Hypocyris  qui 
sortie  d'un  lac  tombait  près  delà  ville  deKarkinitisdans  la  mer  Noire 
ou  plutôt  dans  le  liman  du  Dnieper.  La  rivière  d'ingouletz  pourrait 
bii^n  être  prise  pour  le  Ponticapes  et  le  pays  boisé  devrait,  par  con- 
séquent, se  trouver  entre  l'Ingouletz  et  le  Dniepen 

Toute  la  description  de  cette  région  fertile  du  midi  de  la  Russie, 
très-bien  connue  et  parcourue  par  les  anciens  Grecs ,  nous  fait  voir 
que  la  Russie  méridionale  abondait  jadis  en  rivières  qui  n'existent  plus 
et  qui  n'ont  laissé  de  leur  existence  que  leurs  lits  sous  forme  de  pro- 
fonds ravins ,  qui  se  rencontrent  surtout  dans  les  gouvernements 
de  Volhynie ,  de  Podolie ,  de  Kherson ,  de  Khiew.  de  Kharkov^  et  de 
Poltava.  Entre  ces  fleuves  desséchés  se  trouvaient  autrefois  des 
régions  boisées  (lesHylaeae)  et  des  prairies  très-fertiles,  habitées 
par  les  Scythes  agricoles.  Les  forêts  dans  lesquelles  vivaient  beau- 
coup de  chevaux  sauvages ,  des  boeufs  primitifs  et  des  cerfs  de  dif- 
férentes espèces  ne  se  trouvaient  pas  seulement  dans  ces  régions 
du  continent  méridionale  de  la  Russie,  mais  encore  spr  les  îles  ad- 
jacentes, comme  p.  e.  sur  l'île  près  de  l'embouchure  du  Danube; 
Hérodote  et  Strabon  la  nomment  Peucé  à  cause  des  forêts  à  pins 
qui  y  existaient  alors  en  grande  quantité ,  quoique  maintenant  il  n'y 
en  ait  pas  un  seul  arbre,  pas  un  seul  arbrisseau,  et  selon  les  obser- 
vations de  Mr.  de  Nordmann*  il  ne  se  trouve  sur  cette  île  que  15 
espèces  de  plantes,  parmi  lesquelles  il  y  a  le  blé  ordinaire  (S  e  cale 
céréale  L.) ,  dernier  reste  de  la  culture  des  Grecs  daps 
ce  lieu. 

L'île  de  L  e  ù  c  e  située  dans  le  temps  à  l'embouchure  du  Dniester, 
n'y  existe  plus  ;  elle  s'était  jointe  à  la  suite  du  soulèvement  du  ter- 


Bulkt.  scient,  de  TAcad.  des  Se.  de  $t.  Petersb.    T.  I,  No.  13. 
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rain  à  la  côte  voisine  et  a  disparu,  comme  les  petites  îles  de  Bys- 
bolm  et  de  Harja  au  nord-ouest  de  TEsthonie  se  sont  réunies  à  la 
ci-devant  île  de  Nuck  et  celle-ci  au  continent  de  l'Esthonie. 

Tout  cela  nous  montre  le  ^ande  changement  de  la  surrace  de 
la  Russie  méridionale  qui  passa  peu-à-peu  en  steppe  aride  de  maré- 
cageuse et  boisée  qu  elle  était,  là  où  le  bas  fond  était  sablonneux  ou 
calcaire;  carleau  superficielle  des  neiges  et  de  latmosphère  bumidc 
en  général,  devait  disparaître  de  plus  en  plus  dans  la  profondeur, 
sans  pouvoir  exercer  aucune  influence  sur  là  fertilité  des  couches 
superficielles  du  terrain ,  de  sorte  qu'aucun  peuple  agricole  n  habite 
cette  steppe  à  cause  du  manque  d'eau  complet;  par  conséquent 
Strabon  fait  mention,  quatre  siècles  après  Hérodote,  d  une  région 
qu'il  nomme  la  steppe  des  Géte$;  entre  le  Danube  et  le  Dniester,  la- 
quelle déjà  était  partout  aride  et  sans  éau. 

Je  n'ai  pourtant  pas  réussi  à  observer  les  Diatomées  ou  les 
Infusoires  dans  le  terrain  marécageux ,  il  est  cependant  probable 
qu'il  s'en  trouvera  comme  en  d'autres  endroits  de  la  Russie ,  p.  e. 
dans  le  gouvernement  de  Moscou  entre  Khoroschowo  et  Assoukine, 
où  sur  une  couche  d'argile  noire  jurassique  repose  un  sable  à  blocs 
arénacés  roulés,  d'une  épaisseur  de  3  pieds,  et  appartenant  peut-être 
au  terrain  crétacé  et  sur  celui-ci  un  terrain  à  infusoires  d'une  épais- 
seur de  4  pieds  ;  il  est  couvert  d'abord  par  une  argile  de  2  pieds, 
ensuite  par  une  couche  de  lignite  terreux  de  4  pieds  et  par  une  couche 
d'argile  de  2  pieds  et  enfin  celle-ci  par  une  couche  de  sable  de  5 
pieds:-  Toutes  ces  couches  sont  couvertes  d'un  sable  d'alluvion 
d'une  puissance  de  20  pieds  et  contiennent  des  blocs  erratiques  du 
nord.  D  est  bien  remarquable  de  voir  que  ces  blocs  qui  proviennent 
de  Scandinavie  et  de  Finlande ,  se  trouvent  au-dessus  du  terrain  à 
infusoires  ou  à  Diatomées  qui  habitent  encore  les  eaux  douces  de  la 
Russie.  D'après  cela  le  transport  des  blocs  erratiques  au  gouverne* 
ment  de  Moscou  doit  être  três-moderne. 

J'ai  observé  dans  ce  terrain  à  infusoires  de  Moscou  les  espèces 
suivantes: 

Nucula  viridula  Kûtz.,  oblonga  Kûtz.  ,  elliptica 
KtiTZ.,  viridis  Ehrh.,  cuspidata  Kûtz.,  major  Kûtz.  et 
cryptocephala  Kûtz.,  Amphora  ovalis  Kûtz.,  Cocco- 
nema  cistula  Ehrh.,  Cymbella  gastroides  Kûtz.  et  cus- 
pidata Kûtz.,  Synedra  gracilis  Kûtz.^  affinis  Kûtz., 
(enuis^ima  Kûtz.,  capitata  Kûtz.,  biceps  Kûtz.  et  fami- 
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liaris  KOtz., SphenelU  rostellataKOrz.,  MeIosira(6aI- 
lionella)  varians  Ehm.  et  aubflexilis  K(}tz.,  Cyclo- 
tel  la  opercularis  Ag.  et  en  outre  une  quantité  de  P hy toli- 
tair es,  surtout  leLithostylidium  biconcavum  Ehr. 

En  d'autres  endroits  le  sous-so)  des  marais  se  composait  d'argile 
ou  d*un  sol  argileux  ;  les  forêts ,  ayant  été  détruites  par  lliomme, 
diminuaient  peu-à-peu  dans  les  environs  des  lacs  et  des  marais  qui 
par  un  soulèvement  successif  très-lent  se  desséchaient  eux-mêmes 
ou  ont  été  desséchés  par  Fart  des  habitants ,  comme  les  marais  aux 
environs  de  Nyby  *  ;  c'est  ici  que  se  forma  le  terrain  noir ,  riche 
partout  en  restes  de  son  origine  marécageuse.  L'eau^  ne  pouvait 
disparaître  de  la  surface  parce  que  sous  le  terrain  noir  se  trouvait 
immédiatement  un  sol  argileux  ;  elle  devait  rester  dans  le  terrain 
noir  ou  lui  donner  une  humidité  continuelle  et  par  conséquent  une 
fertilité  extraordinaire. 

Dans  ce  cas  «là  les  environs  dlletzkaja  Zaschtschita  près 
d'Orenburg  sont  très-curieux.  Le  terrain  noir  y  abonde  en  coquilles 
deau  douce *^,  enPlanorbis  marginatus  et  P.  spirorbis, 
en  Limnaeus  minutus  var.  p^lla  Ziegl.,  en  Succinea 
a  m  phi  bi  a,  d'une  variété  particulière  qui  se  distingue  parle  bord  sa- 
périeur  muni  d'une  élévation  ou  crête  transversale  en  fil ,  comme  le 
Limnaeus  Weissii  de  Zukowce.  Le  terrain  y  contient  beau- 
coup dePhytolitaires,  semblables  à  ceux  qui  se  trouvent  dans  le 
terrain  noir  de  la  Russie  méridionale  ;  il  se  forma ,  à  ce  qu'il  parait 
du  dessèchement  d'un  lac.  Plus  haut  le  terrain  noir  passe  à  un 
terrain  brun  marneux  ou  argileux  d'une  épaisseur  de  plus  d'une  ar- 
chine  et  contient  le  PI  anorb  is  marginatu  s,  le  Limnaeus 
palustris,  le  Paludina  impura  et  en  outre  beaucoup  d'im- 
pressions de  feuilles  de  S  aul  e  s  ou  plutôt  de  chênes  dont  j'ai  donné 
plus  haut  deux  figures  et  la  description  ***. 

Cette  couche  d'argile  est  couverte  d'une  marne  presque  gyp- 
seuse  et  blanche  comme  de  la  craie ,  d'une  épaisseur  de  2  ou  3  ar- 
chines  ,  et  contient  les  mêmes  empreintes  de  feuilles  et  presque  les 


'^     Voy.  mon  mémoire:  dritter  Nachtrag  zur  Infusorienkunde  Rassiands, 
avec  une  carte  I.  c.  p.  53. 

'^'^     Il  y  a  aussi  aux   environs  de  Grodno    tin    terrain  semblable  à  co- 
quilles   d'eau    douce,    àPaludines    et    àVoIvates,     voy.    Nafurbist. 
Skizze  1.  c.  p.  219. 
*»*     Voy.   p.  440  et  441. 
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mêmes  coquilles  d'eau  douce.  Elle  est  de  son  côté  couverte  d'une 
marne  argileuse  d'un  brun -jaune  à  petites  veines  de  gypse,  qui  la 
traversent  en  tous  sens;  la  marne  a  1  épaisseur  de  ly^  archine. 
Enfin  elle  est  couverte  elle-même  d'un  terrain  d'alluvion  ou  d'un 
grès  blanc  à  bandes  rouges  et  jaunes  et  ne  contient  que  peu  de  gypse  ; 
x^ette  dernière  couche  n'a  pas  plus  de  2,  3  pu  4  archines  de  grosseur. 

Toute;s  ces  couches  forment  d'après  les  observations  de  Mr. 
Ovalen-Wangenheim  * ,  une  colline  qui  repose  sur  le  terrain  salifère 
d'Uetzkaja  Zaschtschita  et  qui  se  trouve  à  une  distance  de  3  verstes 
des  couches  de  sel.  La  colline  s'est  formée ,  à  ce  qu'il  paraît,  par 
un  sédiment  mécanique  des  marais  et  des  lacs  anciens  d'eau  douce 
el  peut-être  aussi  d'eau  salée  qui  à  la  suite  est  devenue  de  l'eau  douce  ; 
les  lacs  se  desséchaient  à  différentes  époques  pendant  le  dépôt  des 
alluvions.  Le  terrain  autour  de  la  colline  s'est  enfoncé  successive- 
ment et  les  marais  ont  disparu. 

Le  terrain  noir  d'Iletzkaja  se  distingue,  en  ce  qu'il  contient  des 
jcoqnilles  d'eau  douce,  de  chaque  autre  terrain  semblable  du  midi  de 
la  Russie,  mais  les  coquilles  sont  si  friables  qu'elles  ne  manqueront 
pas  de  disparaître  bientôt  dans  cette  localité  humide  et  mare- 
cageose* 

Les  couches  modernes  qui  couvrent  les  mines  de  sel  d'Detzkaja 
font  présumer  que  celles-ci  sont  du  même  âge  que  les  mines  de  sel 
de  Koulpi  près  d'Ërivane ,  qui  appartiennent  à  la  même  période  ter- 
tiaire, que  celles  de  Wieliczka. 

n  îne  reste  encore  à  faire  mention  des  bassins  tertiaires 
du^ Caucase  et  des  bords  de  la  mer  Caspienne,  que  j'avais  déjà  ob- 
aervés  pendant  mon  voyage  au  Caucase  en  1825  et  1826  **.  C'est 
aux  environs  de  Tiflis,  près  de  Mzcheti  au  confluent  de  l' Aragwi  dans 
la  rivière  du  Kour,  et  de-là  le  long  du  Kour  vers  l'ouest  aux  environs 
de  Gori  près  de  Gortscharepsk,  qu'est  le  bassin  tertiaire  Géor- 
gien qui  passe  plus  vers  l'ouest  en  Imérétie  le  long  des  bords  de 
Koirila  au  bassin  i  m  é  r  é  t  i  e  n,  séparé  par  une  haute  chaîne  de  mon- 
tagnes calcaires  du  bassin  de  Géorgie  ;  le  Kwirila  prend  sa  source 
à  la  pente  de  1  ouest  de  cette  chaîne  et  tombe  dans  le  Rion  ou  an- 


*    Yoy.  le  Buliet.  de  la  Société  des  Naturalistes  de  Moscod,  No.  IV, 
1848.  p.  437.  . 

^*  Voyez  mon  ouvrage:  Reise  auf  dein  kaspischen  Meere  und  in  den 
Knukasufi.  Stuttgart,  Bd.  I,  p.  191,  196  und  Fauna  caspio-caucasica  cum 
40  tabaUs  litbogr.  coloratis.    Petropolî  1841* 


510 

cien  Phase,  confluent  de  la  mer  Noire.  Le  Kour,  au  contraire,  pre- 
nant sa  source  dans  les  hautes  montagnes  du  paschalik  d'Akhsdzike 
longe  à  lest  le  pied  de  la  chaine  montagneuse  dlmérétie  et  passe 
près  de  Gori,  de  M^cheti  et  de  Tiflis,  pour  tomber  iaprès  un  cours 
très-long  à  lest  dans  la  mer  Caspienne. 

Le  bassin  tertiaire  géorgien  est  plus  développé  que  celui  d'Imé- 
rétie  qui  repose  distinctement  près  de  Souram  et  de  Sarapane  sur 
un  bassin  crétacé  à  Venus  fabaea,  Thetis  minor^à  Sca- 
phites  nodosus,  à  Ammonites  osseticus  m.  très-grand 
et  à  beaucoup  d  autres  espèces  du  terrain  crétacé. 

Les  limites  de  ces  deux  bassins  tertiaires ,  du  bassin  géorgien 
et  du  bassin  imérétien  sont  aussi  les  limites  naturelles  du  courant 
des  eaux  du  Kour  et  du  Rion.  Celui-ci  prend  sa  source  au-deli 
d'Oni  dans  les  hautes  montagnes  de  Radscho  à  la  frontière  de  TOs- 
sétie ,  et  après  avoir  r^çu  le  Kwirila ,  torrent  également  rapide, 
comme  le  Rion  à  sa  source,  s'élargit  très-sensiblement  et  tombe  près 
de  Poti  dans  la  mer  Noire.  Le  Kour,  softi  du  Paschalik  d'Âkhalzike, 
passe  près  de  la  forteresse  de  ce  nom  et  près  d'Azchur ,  presque 
tout  droit  vers  le  sud  et,  s  appDrocbani  de  la  chaine  de  montagnes 
nommée  plus  haut,  reprend  enCartalinie  la  direction  de  Test  et  reçoit 
près  de  Mzcheti  l'Aragwi,  torrent  très-rapide,  qui  descend  de  la 
haute  montagne  de  la  croix  en  Ossétie.  C'est  ici,  près  du  village 
de  Dsegwi  aux  environs  de  Mzscheti,  que  le  bassin  tertiaire  de 
Géorgie  prend  un  grand  développement  et  devient  très-riche  en  co- 
quilles fossiles  formant  les  mêmes  espèces  que  celles  du  bassin  vol- 
hyno-podolien  et  du  bessarabien.  Le  bassin  imérétien  paraît  être 
du  même  âge  tertiaire  moyen  que  le  géorgien ,  quoique  d'après  les 
recherches  de  Mr.  Dubois  aux  environs  d'Akhalzike ,  Mr.  de  Bich  y 
ait  détermine*  une  couche  tertiaire  ancienne  (l'éocène);  n'ayant 
pajs  visité  moi-même  la  localité  d'Akhalzike  et  n'ayant  pas  à  ma  dis- 
position les  coquilles  de  ce  bassin,  entouré  de  tous  les  cotés  de 
masses  volcaniques,  je  n'en  puis  pas  Juger  et  je  renvoie  à  la  descrip- 
tion de  Mr.  de  Buch.  Les  coquilles  tertian*es  y  sont  quelquefois  en- 
fermées dans  une  roche  trappéenne  d'un. vert  foncé,  comme  les 
coquilles  tertiaires  du  Vicentin,  du  val  de  Note  en  Sicile,  et  des  îles 
Aléoutiennes ,  où  une  semblable  roche  pyroxénique  enveloppe  les 
coquilles  fossiles. 


'^    Bull,  de  la  Soc.  de  Géol.  de  France.    1835.  .  T.  VIT,  p.  157. 
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Un  peu  plus  ancien  que  les  bassins  de  Géorgie  et  de  rimérétie 
semble  être  le  bassin  arménien,  dont  le  centre,  dans  la  province 
de  TArménie,  est  occupé  par  les  mines  de  sel  de  Koulpi,  qui  mon- 
Irént  un  grand  développement  au  bord  droit  de  FAraxe,  au  nord- 
ouest  deja  chaine  d'Ararat,  tout- à-fait  comme  les  mines  de  sel  de 
Wieliczka  et  de  Bokhnia  près  de  Cracoyie,  qui  se  trouvent  également 
au  pied  d'une  grande  chaine  de  montagnes  (des  Carpathes)  non  loin 
des  sources  de  la  Vistule ,  laquelle  après  le  soulèvement  des  Car- 
pathejs,  a  fait  écouler  leau  de  mer  du  bassin  tertiaire  polonais  dans  la 
Baltique ,  comme  T Araxe  la  fait  découler  du  bassin  arménien,  dans 
la  Caspienne  après  le  soulèvement  de  TArarate.  Ces  mines  de  sel 
se  trouvent  au  pied  de  hautes  montagnes,  comme  la  molasse  de  la 
Suisse  au  pied  des  Alpes ,  et  semblent  être  aussi  du  même  âge  ter- 
tiaire, comme  nous  pouvons  du  moins  le  conclure  d'après  les  coquil- 
les fossiles  des  mines  de  sel  de  Wieliczka  ;  car  on  y  a  observé  quel- 
ques espèces  de  Cythérines  parmi  les  Crustacées,  beaucoup  de 
Mollusques,  le  Pecten  cristatus,  leNucula  compta  ou  N. 
Polii  Fbil.,  vivant  encore  dans  le  Méditerranée ,  le  Venus  ra- 
diata,  Cytherea  lincta,  Cerithium  lima,  Rissoa  elon- 
gata,  Trochus  sp.^  Ringicula  buccinea,  Natica  epi- 
glottina,  enfin  beaucoup  de  Bryozoaires,  comme  plusieurs  espèces 
de  Yincularia,  Bornera,  Biloculina,  Triloculina, 
Qujnqueloculina  ,  Melania  et  mêmes  des  Infusoires, 
comme  des  Monades  d'un  pourpre  clair^  par  lesquels  le  sel  semble 
avoir  sa  couleur  rose.  Il  est  probable  que  les  mêmes  animaux  fos- 
siles se  retrouveront  aussi  dans  le  sel  de  Koulpi ,  avec  les  mêmes 
eouches  de  gypse,  de  soufre,  avec  les  mêmes  lignites  et  quelques 
débris  de  Thuites  et  de  Juglans  salinarum  de  Wieliczka; 
c'est  par  conséquent  un  terrain  tertiaire  moderne  qui  fait  passage 
au  terrain  d'ambre  de  la  Baltique. 

Nous  connaissons  beaucoup  mieux  les  bassins  de  Tlmérétie  et 
de  la  Géorgie  que  celui  de  TArménie,  et  nous  allons  maintenant  faire 
rénumération  des  espèces  caractéristiques  des  deux  bassins  pour 
montrer  leur  identité  avec  les  bassins  volhyno-podolien  et  bessa- 
rabien.  Les  coquilles  y  sont  en  général  très-mal  conservées,  les  tests 
ne  sont  presque'  jamais  entiers,  ce  ne  sont  ordinairement  que  des 
empreintes  ou  des  noyaux  difficiles  à  déterminer  et  agglomérés  en 
grande  Quantité  les  uns  aux  autres  ;  il  s'en  forme  un  calcaire  d'un 


jaune  ou  d  un  rouge  foncé  rempli  de  petits  débris  de  coquilles.  J'ai 
réussi  à  déterminer  les  espèces  suivantes  : 

Trochus  podolicus;  très- fréquent ,  principalement  dans 
la  variété  figuré  sur  la  PI.  IX,  fig.  7  d  ;  il  est  tantôt  plus  déprimé, 
tantôt  plus  alongé  ;  les  tours  s  accroissent  plus  ou  moins  rapidement 
et  sont  plats  aux  deux  bords  noueux ,  le  milieu  des  tours  entre  les 
deux  bords  est  strié  ou  à  côtes  transversales  à  peine  noueuses, 
comme  le  sont  aussi  quelques  variétés  de  Yolhynie  et  de  Podolie; 
la  base  est  plus  aplatie  et  beaucoup  moins  bombée  que  dans  Tespèce 
de  Yolhynie;  lombilic  est  toujours  couvert.  La  grandeur  de  la 
coquille  est  toujours  inférieure  à  celle  de  Yolhynie  quelquefois  elle 
est  de  moitié  plus  petite,  n  ayant  que  1  ligne  de  long,  mais  mon- 
trant  tout-à-fait  la  même  forme  que  la  coquille  de  YoHiynie.  L  es- 
pèce est  très-fréquente  près  du  village  de  Dsegwi  dans  un  calcaire 
tertiaire,  qui  contient  encore  beaucoup  d  autres  Trochus, Ve- 
nus et  Mactres  d  une  grandeur  remarquable. 

Trochus  Cordieranus,  de  la  même  localité,  très-grand, 
même  plus  grand  que  lespèce  de  Bessarabie ,  ses  tours  sont  arron- 
dis, striés  transversalement,  les  stries -sont  plus  nombreuses  que 
dans  l'espèce  de  Bessarabie ,  les  sutures  sont  plus  profondes  parce 
que  le  bord  inférieur  des  tours  est  plus  prononcé  ,  la  base  est  dé- 
pourvue de  stries,  mais  très-bombée.  Il  y  en  a  néanmoins  quelques 
variétés  à  tours  un  peu  plus  plats  et  à  stries  moins  nombreuses,  qui, 
par  conséquent,  font  le  passage  auTrochuspodolicus,  sur- 
tout quand  les  stries  deviennent  plus  grandes  et  forment  des  crêtes 
presque  noueuses. 

Trochus  papilla,  espèce  très -caractéristique  pour  le  bas- 
sin de  Bessarabie,  qui  se  retrouve  de  la  même  grandeur  à  Dsegwi; 
sa  coquille  est  déprimée-conoïde,  large  d'un  pouce  à  sa  base  et  haute 
de  7  lignes  ;  les  tours  s'accroissent  rapidement ,  ils  sont  un  peu 
bombés  et  striés  transversalement  de  stries  fines,  il  y  a  3  ou  4  stries 
très-fines  entre  deux  stries  plus  grosses  ;  le  bord  inférieur  du  der- 
nier tour  est  plus  tranchant  et  la  base  est  également  bombée  comme 
les  tours  ;  l'orifice  du  dernier  tour  est  très-déprimé  ,  plus  large  que 
haut,"  son  bord  extérieur  est  aigu  ainsi  que  le  supérieur,  l'ombilic  est 
couvert.  Il  est  par  conséquent  ^out-à-fait  identique  avec  le  Tro- 
chus papilla  de  Bessarabie. 

Le  Trochus  varius  Gm.,  ou  plutôt  une  espèce  semblable  se 
trouve  dans  le  bassin  de   l'Imérétie  près  de  SarapanC;   dans  un 
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calcaire  d'un  brun  ou  rouge  foncé  qui  ne  se  compose  que  de  restes 
de  Cardium  et  de  Venus  ;  le  noyeau  du  Trocbus  se  rencontre 
très-rarement  parmi  de  nombreuses  Bucardes;  il  est  un  peu 
moins  grand  que  Tespèce  vivante  de  la  mer  Noire  ou  de  la  Mé- 
diterranée; les  tours  sont  un  peu  moins  arrondis,  leur  bord  inférieur 
est  moins  tranchant,  les  stries  transversales  sont  moins  distinctes, 
une  strie  plus  fine  se  trouve  entre  deux  stries  un  pçù  plus  grosses, 
la  base  est  bombée  à  stries  encore  moins  distinctes,  louverture  du 
dernier  tour  est  aiguë  «n^haut,  arrondie  et  élargie  en  bas,  FombiHc 
est  assez  grand. 

Les  Paludines  du  bassin  géorgien  sont  très-fréquentes;  j'ai 
observé  dans  le  calcaire  de  Dsegwi^les  Paludina  protracta, 
nympha,  exigua.et  zonata,  c'est-à-dire  des  espèces  caracté- 
ristiques pour  le  bassin  de  Yolhynie  et  de  Bessarabie.  Les  Palu- 
dina  protracta  et  nympha  nont  été  trouvés  jusqu'à  présent 
qu'en  Yolhynie,  lePaludina  exigua  vient  d'un  calcaire  moellon 
littoral  du  Daghestan  et  des  environs  deBakpu,  et  lePaludina 
zonata  se  rencontre  en  Volhynie  et  en  Bessarabie,  où  il  est  marqué 
de  deux  bandes  transversales  d'un  jaune-orange^  qui  manquent  à 
l'espèce  entièrement  calcinée  du  Caucase  quoique  la  forme  générale 
soit  absolument  la  même. 

LeRissoa  elongata  se  trouve  à  Dsegwi  tout-à-faît  comme 
en  Yolhynie  et  en  Podolie,  mais  un  peu  plus  grand. 

Le  TornatçUa  cjonspicua  paraît  se  trouver  aussi  dans  le 
Caucase  à  Dsegwi,  comme  en  Yolhynie  à  Zukowce ,  je  dois  dire  ce- 
pendant que  je  n'ai  pas  observé  l'ouverture  de  la  coquille  si  carac- 
téristique par  ses  dents  au  bord  columellaire. 

Buccinum  dissitum,. espèce  très-caractéristique  du  bassin 
de  Yolhynie  et  de  Bessarabie  ;  il  se  rencontre  à  Dsegwi  un  peu  plus 
petit  qu'à  l'ordinaire ,  et  pourvu  de  grands  noeuds  formant  une 
rangée  simple  transversale  au  bord  supérieur  des  tours ,  le  dernier 
des  tours  est  très-bombé  à  ouverture  très-grande  ;  l'espèce  de 
Dsegwi  se  distingue  par  beaucoup  de  variétés. 

Le  Mactra  podolica  se  trouve  à  Dsegwi  avec  la  même 
forme  et  la  même  grandeur,  comme  en  Yolhynie  et  en  Bessarabie. 

Le  Mactra  pondère  sa  s'y  rencontre  un  peu  plus  rarement. 

Les  Yenus  incrassata,  dissita,  tricuspis  et  obli- 
qua sont  quatre  espèces  assez  fréquentes  à  Dsegwi;  les  trois 
premières   se  trouvent  aussi   dans  le  bassin  volhyno-podolien  et 

d  *  E  i  c  II  \v  a  I  d  ,  Letliaea  roMica.     1.  33 
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la  quatrième  est  particulière  au  bassin  géorgien;  eHe  est  b  plus 
petite  et  la  plus  rare ,  large  de  7  y^  lignes  et  longue  de  5  lignes  ; 
elle  est  un  peu  rcHrécie,  arrondie  en  avant  et  élargie  en  arrière; 
ses  crochets  assez  prononcés  sont  très-rapprochés  du  bord  antérieur, 
une  crête  grosse  et  arrondie  commence  aux  crochets  et  passe  ob- 
liquement jusqu'aux  bords  postérieur  et  inférieur  de  la  coquille  ;  tons 
les  bords  sont  très-tranchants  et  entièrement  fermés  ;  les  trois  dents 
sont  très-marquées ,  Féeusson  est  long  et  large  et  les  crochets  sont 
très-peu  saillants.  Le  test  très-mince  est  rarement  conservé ,  il 
est  lisse  ou  marqué  de  stries  d'accroissement  très-Cnes  et  con- 
centriques. 

Le  Cardium  plicatum  du  bassin  volhyno-podolien  est  très- 
commun  dans  le  calcaire  coquillier  tertiaire  des  environs  de  Sara- 
pane,  en  Imérétie,  il  y  forme  des  couches  horizontales  d.'un  rouge  ou 
d*un  brun  foncé  avec  des  empreintes  de  Tellin a  (Don  a x)  reflexa 
de  Venus  incrassata,  de  petits  tubes  d'uneSerpule  et  le  test 
d'une  très-petite  Patelle  ou  de  TAncylns  marginatus  du 
bassin  de  Volhynie. 

Le  Cardium  trigonoides  parait  se  trouver  en  petits  indi- 
vidus dans  le  même  calcaire  brun  rouge  de  Tlmérétie. 

Le  Cardium  obsoletum  est  plus  fréquent  dans  le  calcaire 
jaune  des  environs  de  Dsegwi  près  de  Mzcheti  •  de  la  même  gran- 
deur et  de  la  même  forme  que  lespèce  de  Yolhynie  et  de  Bessarabie  ; 
ses  petites  côtes  rayonnantes  et  écailleuses  sont  rapprochées  les 
unes  des  autres  et  les  écailles  qui  sont  très-fines  se  recouvrent  les 
unes  les  autres. 

LeTellina  reflexa  est  caractéristique  pour  le  bassin  de 
Yolhynie  et  de  Podolie  ;  il  se  trouve  en  petits  fragments,  reconnais- 
sablés  par  renfoncement  oblique  au  bord  postérieur  de  la  coquille 
plate  et  très-mince  ;  près  de  Mzcheti  à  Dsegwi  et  près  de  Sarapane 
en  Imérëtie. 

Le  Donax  dentiger  du  bassin  volhyno-podolien  se  ren- 
contre aussi  à  Dsegwi  ;  il  est  caractérisé  par  le  bord  inférieur  cré- 
nelé à  l'intérieur  des  valves. 

Le  Crassatella  concinna  du  bassin  volhyno-podolien 
paraît  se  retrouver  aux  environs  de  Dsegwi,  mais  en  empreintes  peu 
caractéristiques. 

Le  Corbula  dilatata  du  bassin  volhyno-podolien  nest 
pas  rare  dans  le  bassin  de  Géorgie  près   de  Dsegwi ,    les  deux 
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valves  se  trouvent  toujours  isolées  et  un  peu  plus  petites  qu'à  l'or- 
dinaire. 

LeCorbula  ibera  du  calcaire  tertiaire  de  Dsegwi  est  une 
espèce  particulière  plus  grande  et  plus  bombée  que  la  précédente  ; 
elle  a  le  crochet  de  la  grande  valve  très-prononcé ,  la  valve  égale- 
ment large  des  deux  côtés  arrondis  est  striée  grossièrement ,  les 
stries  sont  transversales;  les  bords  de  la  valve  sont  obtus  et 
arrondis. 

LeNucula  compta  Goldf.,  Fossile  du  terrain  tertiaire  de  la 
Sicile  et  vivant  dans  la  Méditerranée ,  semble  s'y  trouver  aussi  mais 
seulement  sous  la  forme  d'empreintes  de  la  surface  extérieur  de  la 
coquille,  difficiles  à  déterminer;  Mr.  Philippi  l'a  nommée  Nu  eu  la 
Poli  et  c'est  à  cette  espèce  que  les  empreintes  ressemblent 
le  plus. 

Outre  ces  trois  bassins  méditerranéens  du  Caucase,  le  bassin 
de  la  Géorgie,  de  l'Imérétie  et  de  l'Arménie,  il  y  a  encore  un  bassin 
lit  or  al  le  long  des  bords  delà  mer  Caspienne,  qui  en  diffère  essen- 
tiellement par  d'autres  espèces  de  coquilles ,  qui  ressemblent  beau- 
coup plus  aux  espèces  du  calcaire  littoral  du  bord  nord  de  la 
mer  Noire. 

Le  bassin  littoral  du  Caucase  se  trouve  fortement  développé  aux 
bords  occidental  et  oriental  de  la  mer  Caspienne  ;  toutes  les  collines 
aux  environs  de  Tarkhi  sont  formées  par  les  couches  les  plus  an- 
ciennes du  bassin  et  se  prolongent  de-là  avec  la  même  hauteur  le 
long  du  bord  occidental  de  la  mer  près  de  Derbend  ,  où  les  roches 
calcaires  se  composent  de  grains  très-fins  de  quartz  et  de  très-petits 
débris  de  coquilles  à  peine  raconnaissables  comme  telles,  à  l'excep- 
tion de  quelques  fragments  qui  paraissent  appartenir  au  genre  Car- 
dium.  Ce  même  calcaire  poreux  ou  celluleux  se  trouve  aussi  aux 
environs  de  Bakou,  sur  la  presqu'île  d'Apscheron  et  plus  loin ,  vers 
le  sud.  au  bord  de  la  mer  sur  la  route  de  Sallian. 

Le  calcaire  assez  compacte  de  Tarkhi  contient  de  nombreux 
noyaux  de  Dreissenia  (Mytilus)  Brardii  qui  ressemblent  un 
peu  à  un  petit  Mytilus  cdulis,  et  de  noyaux  de  Mactra  cas- 
p  i  a  que  j'avais  pris  autrefois  pour  des  moules  de  C  y  r  è  n  e  s.  Parmi 
ces  deux  espèces  on  trouve  assez  fréquemment  les  noyaux  d'un 
Cardiam  très-difficile  à  déterminer;  ces  moules  ne  ressemblent 
cependant  pas  aux  espèces  ordinaires  de  la  mer  Caspienne,  et  je  crois 
plutôt   que   c'est  le  Cardium   littorale    du   calcaire  moellon 
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d'Odessa  ;  il  a  7  lignes  de  long  et  à  peu  près  8y^  lignes  de  large,  ses 
côtes  sont  un  peu  plus  larges  que  les  espaces  qui  les  séparent  et 
dans  lesquels  se  voient  des  côtes  fines,-  comme  cela  se  voit  aussi 
quelquefois  dans  le  Cardium  litorale;  les  crochets  sont  peu 
prononcés  et  le  test  qui  les  entoure  est  Hsse,  les  deux  côtés  sont 
arrondis  et  les  valves  étaient,  à  ce  qu'il  paraît,  entièrement  fermées. 
L'espèce  appartient  au  sousgenre  d'Adacna  à  cause  4n  manque 
complet  des  dents  du  bord  cardinal;  elle  ressemble  à  Fextérieur 
un  peu  au  Monodacna  (Cardium)  plicata. 

Le  calcaire  littoral  du  Daghestan  aux  environs  du  village  de 
Beibat  et  de  Bakou  sur  la  presqu'île  d'Apschéron  se  compose  d'une 
foule  de  petites  espèces  dePaludinesetdeRissoa  que  j'ai  dé- 
crites dans  le  temps  dans  ma  Faune  caspio-caucasienne; 
ce  sont  surtout  les  suivantes  qui,  mêlées  aux  espèces  de  Nerita, 
de  Cardium  et  de  Mytilus,  sont  collées  ensemble  presque  sans 
ciment  calcaire.  Rissoa  caspia,  conus,  di'midiata,  exigua 
et  triton,  Paludina  variabilis,  Nerita  litùrata,  Car- 
dium crassum,  edule,  rusticum  et  trigon*oides,  Mono- 
dacna catillus,  'caspia,  intermedia  et  propinqua, 
Adacna  protracta,  Dreissena  polymorpha  et  Brardii. 
Le  calcaire  moellon  de  Bakou  est  quelquefois  argileux  et  peu  com- 
pacte et  ne  contient  que  le  Monodacna  propinqua  et  quel- 
ques autres  coquilles ,  comme  espèces  caractéristiques  ;  quelquefois 
il  est  plus  dur  et  se  compose  de  coquilles  conglutinées  et  super- 
posées les  unes  aux  autres;  alors  il  renferme  le  Mytilus  poly- 
morphus  et  le  Dreissen^a  Brardi,  le  Cardium  crassum, 
et  rusticum,  le  Paludina  variabilis  et  le  Nerita  litùrata 
en  grands  individus. 

Le  bord  oriental  de  la  mer  Caspienne  s'élève  également  en  col- 
lines très-hautes  qui  forment  le  haut-plateau  ou  l'Usturte,  situé  entre 
la  mer  Caspienne  et  le  lac  d'Aral.  Le  calcaire  tertiaire  de  l'Usturte 
est  marneux,  argileux  et  quartzeux,  tantôt  compact,  tantôt  celluleux 
et  poreux  ou  composé  de  coquilles  minces  superposées  les  unes  aux 
autres,  comme  à Tjukkaragane,  où  le  Mactra  caspia,  le  Donax 
priscus,  le  Cardium  plicatum,  le  Dreissena  Brardii  et 
peut-être  un  Lucina  (ou  Mactra)  caragana  le  composent  en- 
tièrement. Le  calcaire  tertiaire  repose  à  Test  de  la  mer ,  entre  le 
golfe  de  Manghischlak  et  celui  de  Karassou ,  sur  le  terrain  crétacé  ; 
c'est  tantôt  la  craie  blanche,  qui  forme  l'Aktau  ou  le  mont  blanc, 
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tantôt  le  grès  vert  d'un  brun-noir ,  formant  le  Karatau  ou  le  mont 
noir^  qui  compose  au  bord  de  la  mer  une  chaine  à  part,  dont  le  pied 
est  occupé  partout  par  le  terrain  tertiaire. 

Plus  loin,  au  sud  du  bord  oriental,  se  rencontre  un  autre  calcaire 
celluleux  à  Dreissenia  Brardi  et  à  Lucina  caragana,  sur- 
tout près  du  golfe  de  Bektemirischan  ;  quelquefois  le  calcaire  y  est 
d'une  couleur  rose,  plus  loin  entre  les  golfes  d'Alexandre  et  de  Ken- 
derlinsk  le  calcaire  est  d'un  bleu-clair ,  surtout  sur  une  langue  de 
terre,  qui  avance  dans  la  mer  devant  l'entrée  du  golfe  de  Karabo- 
gas;  il  y  contient  le  Dreissèna  polymorpha,  le  Cardium 
crassum  etedule,  le  Monodacna  catillus,  leNeritina 
1  i t u r a t a ,  quelques  petits  Rissoas  ou  Paludines,  vivant 
encore  dans  la  mer. 

Plus  haut  rUsturte  se  compose  d'un  calcaire  coquillier  jaune  ou 
rouge  àBullina  usturtensis,  àBullapupa,  à  Paludina 
flamme  a  sans  bandes  longitudinales,  àPaludina  nympha 
et  zonata  quoique  sans  bandes  transversales  d un  jaune  orange, 
à  Rissoa  conus,  à  Venus  gentilis,  àArtemis  ustur- 
tensis, à  Donax  priscus  avec  le  bord  inférieur  non  dentelé, 
mais  lisse  en-dedans  et  à  crochets  situés  presque  au  milieu  du  bord 
supérieur ,  enfin  àCardium  obsoletum  qui  se  trouve  un  peu 
plus  souvent  que  les  autres  espèces ,  et  à  Cardium  Deshaye- 
s  i  i  Pa\r.  ,  espèce  très-remarquable ,  parce  qu'elle  se  trouve  aussi 
dans  le  bassin  de  Yolhynie  près  de  Zukowce ,  Zalisce ,  Bilka  et  en 
Sicile;  elle  vit  encore  dans  la  Méditerranée;  je  n'en  conuais  que 
des  fragments  du  calcaire  rouge  clair  de  l'Usturte. 

En  d'autres  endroits  le  calcaire  poreux  se  compose  du  C  a  r- 
diumedule  et  du  Dreissèna  Brardi,  ou  il  contient  de 
grands  noyaux  de  plus  d'un  pouce  de  diamètre,  d'un  Venus  à  peine 
bombé,  à  3  dents  très-grosses  et  avec  une  grande  impression  pro- 
fonde oblique  qui  passe  par  le  milieu  et  en-dedans  des  valves,  depuis 
les  crochets  jusqu'au  bord  inférieur,  presque  comme  dans  le  L  u  c  i  n  a 
r  a  d  u  la.  Un  autre  Lucina  beaucoup  plus  grand  et  plus  bombé  s'y 
trouve  aussi ,  quoique  seulement  en  noyaux  ou  en  empreintes  de  la 
surface  extérieure  des  coquilles  ;  il  est  très-bombé  et  strié  trans- 
versalement ,  à  stries  grossières  concentriques  et  ditfère  de  toutes 
les  espèces  connues  je  propose  de  le  nommer  Lucina  ven- 
tricosa. 

Quelquefois  c'est  un  grès  très- fin  qui  ne  se  compose  que  de 


518 

TA  r  t  e  nii  s  u  s  t  u  r  t  c  n  s  i  s  et  qui  forme  en  qnelqnes  endroits  de 
rUsturte  des  couches  très-puissantes  ;  ces  coquilles  ne  vivent  plus 
dans  la  mer  Caspienne ,  mais  elles  y  ont  vécu  autrefois ,  à  ce  qu'il 
paraît,  dans  de  petits  golfes  tranquilles ,  où  eDes  ont  pu  se  multiplier 
en  énorme  quantité.  Vn  autre  calcaire  tertiaire  marneux  occupe  h 
pente  orientale  de  TUsturte  au  bord  du  lac  d'Aral ,  dont  les  îtes  et 
les  bords  se  composent  d*un  terrain  crétacé,  surtout  de  grès  vert, 
rempli  de  coquilles  caractéristiques  de  ce  terrain. 

Le  bord  septentrional  de  la  mer  Caspienne  est  entièrement  dé- 
pourvu de  calcaire  tertiaire ,  et  sans  collines  ;  contrairement  à  ce 
qu*on  voit  sur  ces  deux  autres  rives ,  toute  la  côte  est  pbte,  siAlo- 
neuse  ou  argileuse ,  couverte  de  hauts  roseaux  ;  partout  on  y  rei* 
contre  les  coquilles  de  la  mer,  dispersées  sur  les  rivages  des  grandes 
rivières ,  sur  ceux  de  TOural  (ancien  Yaik)  et  du  Volga ,  mène  jus- 
qu'à Tzaritzyne,  où  un  sable  brun-foncé  s  élève  à  20  toises  au^deûus 
du  niveau  de  la  rivière  et  renferme  l'Adacna  edentula^le  Mo- 
nodacna  trigonoides,  les  Dreissena  Brardi  et 
rostriformis  Desh. ,  'celui-ci  est  un  peu  plus  petit  que  cebiî  da 
terrain  ferrugineux  de  Kertscb ,  mais  il  ne  diffère  du  Dreissena 
polymorpha*  que  par  les  crochets  courbés  en  bas. 

Tout  le  bord  septentrional  se  souleva  successivement,  Teau  de 
la  mer  recula  et  laissa  à  sec  les  nombreuses  coquilles  qui  lavaient 
peuplé.  Un  tel  soulèvement  successif  du  bord  oriental  de  la  mer  ausad 
du  mont  Balkhan  ,  fit  dessécher  l'embouchure  de  TOxus  ou  l'Amoa- 
daija  au  golfe  de  Balkhan  et  donna  à  son  courant  une  autre  direction 
vers  le  lac  d'Aral,  direction  qu  il  a  conservée  jusqu'à  nos  jours. 

'^  Le  Dreissena  polymorpha  monte  le  Volga  enrore  beaucoup 
plus  haut  et  se  rencontre  par  conséquent  aussi  dans  le  gouvernement  de 
Simbirbk  et  de  Casan,  surtout  dans  le  sable  de  la  rivière  près  de  Tetiusch 
et  de  Spask;  mais  elle  vit  encore  dans  le  Volga. 
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„         intermedium     102 
„         irregulare     95 
„         latisnlcum     102 

„  litkopodolicom    98 
„         littorale     70.  99.  515 
„         macrodon     101 

„  obsoletum     97.  98.  5i4 

„  planatum    95 
„         plicatum    96.  97.  514 
„         ponticum     100 

^  pomloBum     95 
„         propinquum     102 
„         protractum     97.  99 
„         psendocardinm     102 
„         pnnctatum     95 

„  rusticum    94 

„  aubdentatum    464 
„         snbalatnm     99 
„         Mpiamnloaiuii    101 
striatulum    95 
trigonoîdes     514 

„  tnberculatnm    95 

y,  tubalosum     95.  96 
„         Yemenilanum     100 
„         Yindobonense     97 

Carpinas  diibiiu    442 

Ca»9is  Adami    173 


n 


»%% 


Cassis  Deucalionfs    17S 

„       eckinopho^    174      ' 

„       texia    173 

„       saburon    1731  174    . 

ft       striata    174 
Castor  trogontheiian    883 

„       Werupri    383' 
Cellaria  scrobiculata    38 
Cellepora  Âmmonis    i% 
^         «rbufciila    19 
^  bîroris    37 

„  biptmetata    30 

y^_         cheilopora    28 
^  conspicna    33 

„         decorata    25 
„  echimis    16 

^  emargiiurfa    24 

„         ereeta    29 
y,         fenestrata    30 
„         globularis    21.  44 
„         gracilis    29 
„  Heckelii     26 

^  orbiculiis    25  - 

„  ornata    25 

„  ovifera  22 
„  pertusa  22 
„  pontica    21 

^  pnnctata    26 

^         regularia    24 
„  solaris    27.  461 

^         ayrÎBX    26.  44 
„         tiBealii    28.  461 
^         Ungeri    26 
y,         nviformis    23 
„         Tenusta    29 
„         Yolbyiiica    28 
Cellulina  Besseri    22 
„        EicWaldi    22 
„        PuschU    22 
Ceriolina  Jarockîi    15 
„        Fischeri    15 
Ceriopora  polymorpha    21 
„        verticillata    34 
Cerithium  baccatum    153 
„        bicinctum    155 
„        bicostatnn    158 
„        bîjuffuril    155 
„        bispurasum    152 
„        Bronnii    147 
cakuloaim    151 
Comperii    152 
y,        connexim    157.  158 
,,        corrugaluin    153 
„        defonne    159 
y,        dîsthictiisîtinQn    147 
esile    161    - 


n 


Cerhhium  fuscatunli  '  149  * 

y^  gibbosmaJ-  148.  149 

„  gigantemi    145 

^  inconstans     155'  " 

„  irregulare  148 

y,  lacteum    166 

„  laevigatum     180      ' 

y,  lignitarum     14§- 


i-     • 


n 


femiginewii    160.  161 


,,        lima    159 
„        margaritaceiuii    153 
„        mediterraneimi    149  . 
„        Menestrieri    i46 
„        minutum    150 
„        mitrale    153.  156 
M         nanum     147 
„        nodosom    157 
„        nympha    159 
„        pictum    152.  153.  157 
„        plicatum    146^  147.  157 
„        ptipaeforim  153 
»        pyg[maeuBi    159 
„        rubiginosutt    151 
yt        scabrani     159 
„        semîcoatatvm    158 
„        anbmitrale    156 
y,        Taitbonlii    158 
„        tbiara    158 
„        trijufnm    155.  156 
yy        tricinctum    153 
„        DBdosinii    153 
„        vanoosuin    153 
„        Zettschneri    153 
Cervus  alces    368 
0      brescîensis    412 
„      capreolus    370 
„      elaphus    370 
yy      eurycenu    366 
y,      fellinus    368 
yy      leptocerofl    369 
yy      ncgac^ros    366 
„      megalocerOf    366 
y,      resupinatus    368 
yf      tarandna    369  i 

yt      Savinna    368 
Cetotberium  Rathkii    333 
Chama  asperella    57 
„      ecbinulata    57 
„      grypboidea    57 
„       squamosa    56 
Chenopns  pes  pelecani    211 
Clupea  encrasicholus    320 
Cocconana  eiilula    507 
Coelodonta    359 
Columbella  mercaloria    163 

yy  nutica    163 

Conodon  pusilloa    322 
'  Conus  acutangnlna    207 


sts 


«    mediiBviuMi  aoe.  309 

,      argillîcoU    306 

„      Bovei    305 
„      4epeitlîliu    306 
^      DiÛaniiii    307.  308 
,      callatw    308 
M      •»««■•    308 
„      veditemiiew    305 
„      Nom    300 
9      pMMterotM    305.  307 
,,      «Iriatailiif    309 
,,      tofriciala    308 
,      Tindobonaiib    305 
«      TÎifiMlif    300 
Corbii  eunnea    85 
Corlmla  dilautt    117.  514 
,       ellipcica    118 
„       ibm    515 
.       pinun    118 
„       rama    117 
n       Touynica    117 
Cùmm  noMdiila    336 
Coryliif  GMpperUi    443 
CraiMtalla  cMciima    91.  93.  514 
,         dÎMita    93 
„  impretfa    93 

.         podolica    91.  93.  93 
«  tmûda    93 

Cricetns  vulgarU    386 
Cristelltrîa  Josephina    7 
Cncullaea  alata    79 
Cupressinoxylon  alenticnm    4S7 
Cyclas  cornea    86 
„      globus    82 
„      prisca    87 
y,      usturtensis    115 
Cyclostoma  acutum    292 

„        Bjaloinrkense    270 
„        planatam    270.  291 
„        rotundatiun    287 
„        scalare    274 
CycIq|Blla  opercularis    508 
Cymbella  gastroides    507 
„        cuspidata    507 
Cypraea  amygdalum  205 
„        annularia    214 
„        elongata    215 
„        moneta    214 
„        physis     215 
„        volhynica    214 
Cyprina  islandicoides     105.  111 
Cypris  pristina    316 
Cytherea  chione    112.  113 
„        chîonoides    114 
„        Duboiiîi    113 
„        exilis    114 


CytiMTM  lun/u    113 

,  MitMH     113 

M        pedenoDtaMi    111 
„        polita    113 
,        radiata    115 
,,        rafoaa    118 
„        apadicea    115 
„        aaperi»    113.  113 

Cytherina  inflata    317 

,        aenûcircnlaria     317 
„        svbdcltoidea    317 

Delpkimla  callifèra    347.  461 
„        pnaUla    348 

Deataliaa  coalata    10 
.       ensifl    9 
,       irrefnlana    9 
•  .       acripu    9 
^       aamiBOtata    10 

DeataliaM  bnlboaiim    136 
„         circûmataiii     137 
„         coarctatnm     137 
eborneum     137 


■a    137 
jj         fiifiura    136 
,         foffile    135 
M         gados    137 
„         grande    135 
,        incraaaatiun    136 
„         laeYigatnm    136 
„         nigrofasciatom     136 
„         quindeciestriatom     137 
„         striatum     137 
Diastopora  arbuscula    19 
„         echinata    20 
Dinotheriuin  giganteum    341 

„  proavus     341 

Diplodonta  laevis    84 
Dipus  platurus    387 
Donacilla  orientalis    90 
Donax  anatinus    122 
„      dentiger    122.  514 
„       lucidus     123 
„      nitidus    123 
„      priscus    124 
„      reflexus    121 
„      truncnlus     122 
Dreissena  Brardii    69.  515 
„         inaequalis     70 
„        plebeja    70 
„        polymorpha    70.  518 
„        rostrifomiis    70 
„        subcarinata    70 
Ecbinns  melitensis    48 
Elasmotherium  Fischeri    360 

„  Keyserlingii    360 

„  sibiricam     360 

Elepbas  affinls    350 


Elephas  campylolei    349 

„        îndiciu    350 

„       lamenskii    349 

„       mamnioiitevs    346 

„       meridiontlifl    349 

„       odontotyrumm    349 

„        primigenios    346 

„        priscns    350 

^        panicm    349 

„        proboletes    349 

„       pygnmeiu    349 
EmargîimU  etellmUieftinirit    140 

„  fenestella    140 

Eqmu  caballns    362 
Erato  cypreola    215 

„      laeviff    215 
Eiycisft  apelina    92 

n    .    macTodon    91 
Eacliani  compressa    31 

,      cyclostoma    30 

„      lapidosa    38 

„      papillosa    37 

„      sezangillaris    30 

„       spiropora    36 

„      varians    31 
Ealiina  conoltis    264 

„       scala    264 

„       spiculmn    265 

„       sobalata    263 
EimoCia  amphiozys    494 

Fasciolaria  polonica    180 

„  uniplicata    180 

Felis  airenieiisis    406 

„     pardinensii    406 

^     spelaea    406 
Fissnrella  nodosa    138 
FisUdana  hians    135 
Flabellmn  cvneatam    40 
Flustra  Duvaliana    28 
„       volhynica    28 
Fusas  alatus    180 

„       bulbifonnis    179 

„'      cancellaria    197 

„      clavatiw    177.  181 

«      diluvii    176.  179 

^      echinatus    178 

„      ficnlneiu    178 

jf      fiscinatus    178 

n      fiscinosog    178 

M       fimicialosiis    178 

y,      harpnla    186 

y,       intoitns    178 

j,      lavatns     177 

j,      minntiis    186 

^      Noae    178 

jf      polygonatas    178 


Fas«s  polymorplms    178 
„      rostratns    178 
„     ^slriatiis    176 
„      SUitzii    178 
„      soblaeris    176.  179 
,      aiibiilirtos    205 
,      lextilis    178 
„      imiplicatiu    180 
„      Tariabllis    179 
„      wlpeculas    186 
„      Zahlbruckneri    178 
Galiionella  varians    508 
Galeomma  transparens  118 
Oaslrocliaeiia  antiqaa    135 
„  duMa    135 

9  pomica    134 

Glaneonome    36 
Gryphus  antiquitatis    327 
Gnlo  spelaeus    402 
Haliotfs  tvbercnlata    216 

,      voUiyntca    216 
Helicon  angidata    141 
Heliz  depressa    300 
„    Deucalionis    302 
„     flava    301 
M     octona    292 
„    Pyrrhae    302 
M    TOtundata    302 
„    striata    300 
Hippopolamas    355 
Hornera  decipiens    34 
fragilis    35 


» 


reticidaUi    35 


Hyaena  spelaea    407 

Hypudaens  spelaeus    387 

IdiiKwea  biseriala  35 

Isocardia  cor    103 

Jaglandites  Hagemamis    439 
„        Schweiggeri    439 

Jmiiperites  Hartmanmani»    436 

Lagomys  ogotonna    388 

Lamna  elegaas    322 

Uthira  PnseUi    180 

Lenticulina  indigena    4.  5 
,         plannlata    4.  44. 
M         radiala    4.  5.  44 

Lepus  canicaliu  388 

Limiiaeus  anceps    296 
M        baltûms    294 
„        Bnchii    295 
^    -    laeyigatiis    295 
„        minstoa    508 

Limnaens  obtusiisîmas    464 
M        palastris    508 
„        pereger    295 
„        peregriaas     464 
„        sli^aalU    294 


Linnaeiu  velatÎMiu    4M 

.,        Weistii    292.  506 
Lilhodomof  volhyninu    71 
Lilhudontium  fnrratun    4M 
„  roilraluni    4M 

Lithosphaeridinm  irrevuUre    4M 
Liihoftylidium  biroacavun    4M.  508 
LiUoriiui  roenilcaeenc     216 
Lillurinella  acuta    101. 122.  161.  291 
LuphiodoB  baxovillaniim    356 
Lucina  alBwa    80.  81 

„      antiqnala    81 

„      canëuto     79.  84 

„      caragiBa    516 

„      circinnana    80.  81.  82 

„      circàmata    82 

„      columbella    79.  80 

„      divaricMa    M 

„      exigua    83 

,,      flandrica    80.  81.  82.  M 

„      incrauata    82 

.,      irre^larig    82 

,,      lactea    79 

.,      nivea    83 

„      radula    79.  81 

„      iaxoniin    81 

„      scopulonim    82 

„      spuria    81 

yy      MjaamoM    83 

„      ventricosa  517 
Lutra  coininunig    405 
Lutraria  primipara     130 

„        solenoides    131 
Mactra  biangulata    128 

„      biji^noniana    92 

„      cara^na    130 

„      caspia  130.  551 

„      cuaeata     129 

.,      deltoidea     128 

„     euxinica    127 

„     Fabreana    129 

„      podolica     128.  129.  513 

„      ponderosa    98.  129.  513 

„     solida    127 

„     triaogula    128 

„      Yitaliana  129 
Manatus  australis     345 

„       borealis    342 

„       maeoticns    343 
Mangilia  reticulata    267 
Marginella  auriculata    258 
cancellata    259 
costata    259 
„         eburnea    259 
„  exilia    258 

„         laevîgata    259 
Mastodoo  angustidens    353 


55 
55 


Xaatodon  pi 

„        uleroMdnf     353 
.,        tapmidea    353 
Melania  acicua    2M 
„      campMclla    365 
„      olathraU    276 
„      laeTÎgaU    273 
„      papa    273 
n      reticvlata    269 
„      Roppii    267 
Melicertina  MiMteri    31 
MeloBptna  naUcMla    193 
Melonia  coitulata    8 

„       triqnetra    13 
Melotira  auoflexilla    508 

f,       varians     50d 
.Membranipora  feneatrata    39    . 
„  raembraaacea    29 

y,  fhilostracitea    30 

Mericotlierimii  aibîriciiin    365 
Microioliiia  placentîna     27 
Misaniiam  351 
Mitra  cnpresf  ma    205 
„     Dnfreinei    205 
„     ebenns    203 
,,     incoffnita    203.  205 
,y     laevu    203 
yy     leucoiona    202 
yy     lutesceiii    202 
„     obsoleta    205 
y,     plicatula    203.  205 
„     pyramiteta    203 
,,     gcrobkulata    205 
„     pyramidella    203.  205 
„     striata    202.  204 
„     striatula    205 
Modiola  faba    110 
„       lithophaga    71 
yy       marg^Data    68.  69 
,y       subcarinata     67 
„      Yolhynica    67 
Monodacna  plicata    516 
„  propinqua     516 

„         trigonoidea     70 
Monodonta  Araonis     242 

canaliculata    242 


51 


55 


Contourii     243 
„         mammilla    241 
„         tuberculata     242 
,y         Yieillotii     243 
Marex  affinis     189 
„      alatus     180.  193 
.,      angulosus     182.  193 
.,      brandaris     190 
„      confluens     192 
„      cristatus*   193 
ff      decussaUu    193 


sas 


Murex  echimiu    165 
„      fistul^mif    193 
.,       harpula     166 
„      inflataf    189 
„      notalM    188 
.,      pomiformis    191 
„      pomum    191 
„      gpirilliis    192 
„       tortuoMU    193 
„      triacaitthas  190 
„      triptetfoMes    190 
„      tmncuIoidM    191 
„      tnùumlas    188 
Mus  nttnfe    386 
Miutela  martes    404 
Mya  arenaria    132 
.,    elongata.    127 
„    tnmcata    127.  132 
Myoxtts  fossilis    384 
„      glis    385 
„      priscas    385 
Mytiius  apertus    464 
.,      Brardii    99 
.,      Denisianns    69 
„      edulis    67 
.,      inaequivalTis    464 
^      incrassatns    67.  68 
„      marginatos    58 
„      Tostrifonnis    464 
„      subcarinatus    464 
Ifassa  bistriata    169 
„     coarctata    171 
„      doliolam    168 
„     laevigata    171 
„     pulchella    167 
„     «BBida    170 
„     volhynica    171 
„     Zbovxewakii    170 
IVatica  colorata    254 
„       distincU     256 
.,       epiglottina    254 
,,      eximîa    254 
.,      glaucina    254 
.,      glaucinmdes    257 
.,      helicina     254 
„       millepanctata    255 
„      patula    254 
„       protracta    255 
,.      semickiisa    255 
iavicnla  cryptocephak    507 
,,        cuspidata     507 
elliptica    507 
major    507 
obIon([pa    507 
viridii    507 
.,        viridula    507 
crita  anomla    250 


5> 


Nerita  concava    2^ 
„      Caroma    251 
„      DanabialU    253.  464 
„      fluvialilis    253 
„      globosa    252 
„      liturata    250.  253 
„      picta    251 
„      svbgloboia    252 

Nodosaria  tenelbi    9 

Nucttia  acumfanu    72 
„      compta    515 
„      deltoMea    73 
,y      margaritacea    72 
,,      nûnuta    73 
„      pella    73 
„      striata    73 

Nullipora  byssoides  42 
^  raoeoMiaa  42 
,9        nunosissÎBMi    42 

Ifummulina  diacîformis    4 
„  radiata    6 

Odontostomia    270 

Odostomia     270 

Oliva  mitteola    214 
„    pKcaria    214 

Onîscta  cithara    175 

Oolina    2 

Orbulina     2 

Ostrea  digitalina    58 
foveolata    59 


5? 


ovalis    58 
ventîlabnim    59 


Otodus  lanceolatiifl  322 
Ozyrhina  uphodoa  322 
Paindina  acbaMnoides    463 

^        avia    288 

„        baltica    101.  122.  284 
bonalis    286 
cincta    286 
dimidiata    285 
Drapalnaadii    272 
engva    289.  513 
Eîchwaldi    292 
flammea    289 

„        granutitm    290.  461 

„        impmra    508 

inflata    273.  284 


55 

Î5 


55 
?» 


muriatica    287 


55 

''        nympha    287.  461.  513 
„        plaMU    291 

protracta    286.  513 

puDctum    290 

pnsilla    283 

pyfpmea    273.  284 
„       ttriata    282 
^        Iritim    285 

•Ivae    292 


55 
55 
55 


Pala«M  varnhîb    76S 

„        MHta    »6.  4iOL  513 
pMipiea  FtaiMu    13t 

„        BaUpUi    131 
Pnelk  apicabla    139 

^^      Tslsala    141 
PMtca  adu^cw    61 

allerasM    63L  64.  & 
Asgelicae    61 
armicola    61.  98 
Betieri    61 
„      bwdifdcBMf    66 
„     clathntas    63 


99 

n 
n 


tt 
n 


?» 

n 


n 


n 


diaphnoi    66 
clenM    63 
ezîUc    66 
IsTu    63.  64. 

«loria  Mrâ    63.  64.  65 
jniscBf    61. 
laliflsûmM    67 
Mackowii    63 
MalTiMe    63.  64 
imlckellim    63.  64.  65 
redaBgaliii    63.  64.  65 
•cabridw    63.  64.  65.  66 
•emtiis    63.  64.  65 
•eiratifomif    66 
•■Icalu    61 
tigiimifl    63 
variof    61 
Pectanciiliii  aDomalus    75 
auritiu    75 
inflatof    75 
minatiis    75 
■nmiirironiiis    73 
orbiculos    73.  74 
PliiiD8teadeBfis    75 
polyodonta    74 
pulvinatus    74 
pygmaeas     75 
rliomboideas     74 
transTenus    74 
Feneroplis  planatus    7 
Petricola  ochroleuca    126 

,,       nipestris     126 
Feuce  Baeriana     433 
borealia    432 
Eichwaldiana     431 
Middendorfiana    433 
pannonica    434 
guccinifera    433 
Fhasianella  bessarabica    245.  460 
Bloedei    248 
elonfatissima    246.  460 
Kischinewiae    246.  460 
pulla  245 


99 


J9 

99 

» 
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99 


J> 


î» 


99 
99 


344 
plieoiiipUw     344 

CMpnitrâacBiB     143 
laerigMa    141.  143 

Eichwalitia—i     431 

ablMiroliiia    434 

pratofariz'  434 

ayireatria    435 


99 


boiealw    449 
PinikMbw    179 

187 
188 

„ 187 

„      idiadala    187 
„      fwtieiik    193 
Piaidni  foatinle    87 
„        oblonie    87 
„        priscnn    87 
Planorbis  alboa    298 
„       carinatu    299 
„       conniTena     298 
„       coraeni    299 
„       bispidiif    298 
„       narginatos     297.  508 
„       siliceus     298 
„        spirorbu     298.  508 
Plenropora  lapidoaa    38 
PlenrotoBU  acnleata    182 
aneepa    186 
asperata     183.  184 
canceliaU     197 
„  cataphracta     184 

„  coiupicua     185 

9,  coatata    186 

„  contigua     186 

9,  exorta    187 

„  harpula    186 

laevifata    183 
monile     187 
„  Bodifera    184 

.y  punctnlmla    186 

ramosa    187 
Renieri    187 
reticnlata    185.  187 
rostellata    187 


»9 

99 


>5 
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J> 


507 


99 


5J 


Plearotoma  terebra    187 
thim    187 
Uibercidata    182.  184 
„  luturalû    183 

Polystomella  aculeata    5 

crispa    3.  5.  44 
flexuofa    3.  44 
indigfena    4 
„  subaculeata    4.  5  ■ 

Populites  saccineng  483. 
Psammobia  roffosior    124 
Pupa  antiqoissuna  803 

„    musconim  303 
Puipura  echinula    172 
Pustniipora  curta    18 

„         fraticota    18 
„         gracilifl    18 
„         laevU    18 
„         macrostoma    19 
„         primigenia    17 
Potorhu  Yulgarû    404 
Pycnodon  ponticus    322.  463 
Pyramidella  plicosa    263 

terebellata    261 


3J 


QuercuB  elaena    441 
y,       Meyeriana  440 


palaeococciu    441 
,,       Qualeniana    440 


j> 


Quinqueloculina  affinia    13 

saxomm    12.  44 
•ubaffinif    13 
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Ranella  Brocchîi    196 
„      granifera    197 
„      laevigata    196 
„      marfflnata    196 
yy      papillosa    195 

Retepora  cellulosa    33 
^,        exigua    33 
„        pusilla    33 
„        vibicata    32.  34 

Rbinoceros  leptorbinui    359 
„  Merckii    359 

„  tichorhiniu    357 

Rbytine  borealis    342 

Rimula  apiculaia    139 

Ringicula  bnccinea    258 
„        costata    259 
„        laevigata    259 

Rissoa  ampulla    274 
„      angniata    268 
„      anomala    271 
„      Brugnîeri    267 
„      caspia    273 
„     cimez    266 
„     cochlearella    267 


RIssoa  cornu    273 

„      ciatbrata    274 

„      cmx    273 

„     cylindrica    266 

,,     Duboigii    274 

„      elongata    272.  460.  513 

y,     exigna    271 

yy     extranea    267 

„     laeyîgaU    270 

„     Michaadii    277 

„      mitreola    276 

„     muUipIicata    267 

yy     oblonga    271 

„     palchella    266.  267 

„     pusilla    275 

„     Roppii    267 

„     spiralissima    269 

,y     splendida    266 

y,     striatnia    269 

„      stricta    267 

yy     terebellnm    276 

„     turricula    267.  460 

„     turritella    275 

„      ventricofla    271 

„     yiolaestoma    266 
Rofalina  laevigata    6 

,,        vienneiuig    6 
Rostellaria  alata    211 

fissoreUa    212 
nnitica    211 
.,         pes  carbonig    211 
Rotalina    7 

Rotella  Defrancii    248 
Rotaliteg  radiatng    6 
Saxicava  arctica    127 
Scalaria  ciatbrata    277 

,,       clatbramta   278 
conmoBia    277 
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minuta    277 


,y       pgeudogcalarig    268.  277 
Scardinius  Nordmamii    322.  463 
Scntella  gubrotnnda    48 
Serpula  epitbonia    50 

„      fastigiata    50 

99      (^galig    49 

„      intorta    50 

„      radicang    16.  51 

„      gcalata    49.  66.  144 

,,      tubnlug    50 
Siderolina  bexagona    7 
Siderolitbug    7 
Sîgaretag  affinig    257 

,,        halioloideiig    257 
SolaTiam  caroeollatum    249 

„        laeyigatnm    249 

„        <Iiiadrigtriatuiii    249 
Solen  mimitiig    127 


Solcn  subfniKilis    131.  461 

vagina     m 
Spalax  foMÎlis    3K5 
„     typhius    385 
Spatanftus  Desmareatii    48 
Sphenelb  rMtrIUu    508 
Spirorbia  beliciforaiia     &3.  M 

,y        pontiroa    49 
Spirorbis  lerpuliforaiia     52.  53 

.,        apiralb    51.  461 
Strombus  Bonellii    210 
„        Fofllaii    210 
,,        inflema  210 
„       luberculiferaa    209 
Saccinea  amphibia    508 
.,        oblonga     804 
Snbula  Blainviltei     161 
Sus  arvernenais     361 
.,    priscna    361 
^    icropha    361 
Synedra  arfliiia    507 
„       bieepa    507 
„       capitata    507 
„       entooMiB    494 
„       familivif    508 
„       gracilia    507 
„       tcnuissiiiia    507 

Tellina  angurta    119 

„      baltica    101.  119.  122 

„      Benedeni    122 

„      calcarea     127 

„       depresM    120 

„      distorta    122 

„      donacina    119 

„       fraiplis     119 

„      incarMta    119 

„      pretioia    120.  121 

„      reflexa    121.  514 

,,      roatralis    119 

;y      leimilainelloaa    86 

„      subcarinata     119 
Tendra  zostericola    21 
Terebra  Blainvillei     161 

.,       duplicata     162 

.,       Tuscata     162 

;,       plicatula    162 
Terebratula  ampulla    56 
„  grandis     56 

„  pusilla    55 

„  pygmaea     55 

„  squamata    54 

„         trnncata    54 
Teridina  aatenauta    134 

,,        peraonata    134 

„        atriata    133 
Tetracaulodon    351 
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99 
99 
99 


Tlialaaictif 
TlwcadBcCyliu  aaccûwg    471 
Tbohea  UaferiaMu    436 
Tonatella  ooooUlea    S61 

coBapkaa    261.  510 
globalns    260 
„        tnrricda    202 
Tricbednia  laiBMraa    390 
TrigoMcoelia  aBOBuJa    75 
Trifonocoelia  pypMMi    7S 
Triloculina  aodnliia     12 
„  snbtrlqaelni     12 

„  trigoimla    12 

Tritonium  bractealan     182.  194 
„        corrugacum    194 
dialortUB     195 
gyriaoiflet    195 
feucoatomni     194 
„        Bodîfenmi     194 
„        poIonkuB     194 
„        atriatoa     176 
„       tarritam     194.   195 
Trocbos  Adelae    224.  458 
„       allnia    227 
„       anceps    224.  457 
„       Andnejowskii     226 
angulalaa    228 
anaalaUu    218 
„        BeaHMntu    219 
„        Beaettiae    244 
„        biangnlatoa    226 
„        bicarinatoa    217 
„        Blainvillei     222 
„        Bloedei    459 
„        Bosciamu  '  230 
„        Bouei    228 
„        Bncklandii     233 
„        Buchiî    218 
„        carinatus     216 
.,        catenularii     218 
„        caucasiua     221 


99 
99 


99 


cinctus     218 
„        cînerarina     216 
„        cingulatus    219.  232 
„        coerulescens     216 
.,        coniformis    219 
„        conulas    219 
„        Gordieranns    239.  235. 
512 

cremlaris    233 

crenulatBS    280 
99        crispus    244 
„        détritus    268 
9,        divaricatos    216 


>9 
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Feneonianna    457 
„        granulatostriatus    229 
graimlatiia    230 


;9 


5> 
53 


Trochofl  KremetteuMii    ^28  * 
Hommaireî    219 
marginvliii    235 
„        miliari»    230 
„        mimas    230 
,,        Nordmanni    45^ 
„        novemcinetw    217 
„        Pageant    226.  458 
,,        papilla    232.  455.  512 
y,        patulus    216 
„       Philippi    456 
9,       podolicns     219.  512 
,,        prosiliens    459 
„       puber    231.  455.  459 
„        ponciatus     230 
„       Puschii     218 
„        miadristriatus    228 
„       Rolandianus     457 
.,       trigonus    231 
„       saniiio    223.  458 
„       sarmates    456 
,y       semigranulatus    231 
„       striatiia    230 
,y        fubcarinatas     233 
,y       sulcatns    216 
„       turgidaliu    228.  231 
„       turriciila    229 
„       variai    463.  512 
„       WoroBxowii    226.  456 
yy       Zakowciensis    219 
Trogontheriom  Cuvieri    383 
Tropidonotus  natrix    323 
Tabalipora  Ammonis    15 
„  Brongniartii     15 

,y         cordata    15 
^  cumulai     14 

„  échinas     16 

yy         fimbriata    14 
99  grignoniensis     15 

„         indigena    15 
,,         parca     17 
,y  patina     15 

,,  primigenia     17 

Turbinella  angulata    177.  181 
„         angulosa    182 
„         parisiensis    182 
Tnrbinolia  cuneata    40 
Torbo  albomaculatus    236 
,,      baJatro    238 
„      Beaumontii    219.  220 
„      Bloedei     240 
„      carinula    235 
.,      Celinae    241 
laevis    238 


?> 


,y  mammillaris  234 
„  margaritifer  234 
„     nodulus    241 


Turbo  piclM    297  -;^  / 

„     prosiliens    220 
„     rugosus    234 
„     spiratus    282 
„     thermlis    292 
,,      CuberculatiM    234         ' 
Turritelk  a^fiilm    279  ./ 

,,        ArcUBiedU    280 
yy       bioirinM    278.  280 
„        biplteata    279 
,y        Brocchii    279 
„        Aq>lnta    278 
Turritella  fasciata    280 
„        imbricataria    278 
„        indigena    278 
„        scalaria    280 
„        spirata    281 
^        subangulata    279 
„        sulcau    279 
„        tornaU    279 
„        triplicata    279 
Ursus  spelaeus    401 
Yalvata  depressa    293 
„      dilatata    292 
,,      obtusa    293 
Venericardia  aculeata    88 
acuticosta    90 
annulata    89 
deltoidea    90 
intermedia    88.  89 
laticosta    89 
Laurae    90 
lima    89 
orbicularis    90 
planicosta    90 
riiomboidea    88.  89 
scafaris    90 
,9  senilis    90 

Venus  bessarabica    104 
„      Brocchii    111 
„      chionoides     114 
y,      cincta     107.  110 
,,      dissita     105.  513 
„      dysera    110 
„      Fadieûi     105 
„      gallina    104 
„       gentilis     111 
„      granulata    196 
»      gregaria     104 
„      incrassata    104.  106.  116.   513 
„      Jacquemartii    106 
„      marginalis     108 
„      Menestrieri    104 
„      modesta    105 
„      multilamella     108.  109 
„      obliqua     513 
„      ocbropicta    113 


w 

55 
55 


Vemw  poBdaroM    104.  106 
rngom    106 
lenilis    107 
•qnamigera    110 
tiicnspifl    106.  513 
Vitalinu    105 
VenMtiu  intortut    49.  66.  144 
VMpcrtilio  mnrimu    409 
Vincularia  rbombifera    36.  44 
•piropora    36 
teret    37.  461 
irîftona    37.  461 


9» 


9» 
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Vîpen  iMrat    323 
Viverm  catof    403 

„      robuta    403 
VolvU  enmltta    196 
diiptaliiw    196 
«dlb    258 
laeYÎs    203 
lagonun    197 
papillarif    197 


n 
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99 
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Ziphiu  prifcof    335. 
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VIII  17    soléet  lUex  ImI^h 

Xlll   7    on  I.  ont 

XIII    4    né  if^.  mytx  et 

XVII  5    et  de  pnr  la  hantenr,  ans  arbres  I. 

par  la  hantenc  de  aea  arbre» 

XVIII  15  les  I.  le 

I    14    •oatordre  tiêez  ordre 

I      l    delà  note  Broyxoairèe  I.  Bry  woaires 

8     8    Melanla  I.  Melonfa 

8    12    Melanla  t,  Melonia 

8    22    tranevere  L  travera 

11  9    oè  inf,  polatn  L  poiatne 

12  5    Melanla  /.  Melonia 
14    10    ou  I.  an 

16  6    de  la  note  dletlngoes  I.  dietingner 

17  17    exisertion  I.  insertion 

17  18    eorrespondant  L  eorreapondanta 

18  30    pni  I.  qui 

19  6    entre  «Ile  I*  entre  elles 
19    10    rayez  son 

21      4    rayez  an 
21    »    e«te  I.  c«td 

24  7    pas  /.  par 

25  7    costato  I.  eostatis 

26  14    dilat  l.  dilate 

27  15    de  la  note  ferments  f.  forment 
27    9    oè  i^f,  son  L  sont 

34    19    tennssimomm  l,  tennissimomm 
36    29    ressemblement  /•  ressemblent 
42    11    probablements  f.  probablement 

42  20    Rakow  I.  Rakow  et 

43  25    espaces  /.  espèces  . 

44  22    moderne  L  ancienne 

45  7    Radiaires  L  Radiaires  mollusques 

on  malacodermes 

46  dernière  Uyne  vlvans  f.  Tirent 

47  13    a  ^  i 

47    14  transTersalementl.tranareranlement, 
49    dernière  ligne  Indentiqna  f.  Identique 
49    première  ligne  d§  Im  m»t€  png.  I.  6g. 

51  avantdemière  ligne  eheat  I.  tmiekent 

52  .         .        rayet  est 

58    5    royex  de  nnterieor,  e*  la  valvt  supé- 
rieure vue 
61    31    opoké  I.  opposd 


Pag.  Ligne 

63  33    esp^e  /.  espèces 

64  3    veste  /.  reste 

64  14    des  posées  t.  disposées 

64  30    celle  /.  cette 

64  30    la  I.  le 

66  29    axilis  f.  exills 

67  7    brillantes  I.  baillantes 

67  13    valves  f.  valves  (M  o  d  I  o  1  a  Lam.) 

67  23    an  L  aux 

69  30    Jagouletz  L  Ingoulets 

70  I    Tespèces  L  Tespèee 

71  2    distingué  l,  disUague 

72  24    Tuvlve  l.  valve 
75  31    das  /.  dans 

80  31    endroltes  L  endrolta 

81  1    extrémité  l,  extrémité 

82  24    PI.  VI  L  PI.  V 

83  avantdemière  ligne  logitudo  f.  longUnd» 
85  24    extrunea  l.  extranen 

87  20    fortlnale  f.  fsntinale 

80  20    interstlstlls  L  Interstitlls 

89  27    longe  I.  longue 

91  25    npparrente  /.  apparente 

92  22    nntièrement  I.  entièrement 

92  33    Komionka  I.  Kamionkn 

93  26    brillantes  C.  baillantes 

94  10^  Ongentibns  l.  ftgentibns 

95  16    qui  ne  se  trouve  pas  f.  qui  se  trouve 
95  SI    céte  L  e4té 

99  22    Marinpol  I.  Marloapole 

101  17   rmgez  de 

i04  14    ragez  est 

106  avantdemière  ligne  à  une  espèce  f.  un» 

espèce 

105  .       nous  l,  nom 

107  première  Poexacow  f.  Pocsalow  • 

108  37    mgnsa  t.  mgooa 

106  38   epsèee  f.  tspèca 

109  98  et  30  fiassettes  L  fmaeites 

110  33   différant  f.  dlf»rtnt 
112  10    le  /.  la 

114      4    closse  I.  closes 

119  4    allongëe  l,  allongé 

120  S    bord  f.  bord 

121  dernière  recourbé  I.  recourbée 
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lU    16    inm««  /.  finewent 

ttl    97    ponr  van  I.  ponrvan 

IIS     '1    «6  inf.  alloagée  •<  —  conrbëe  /.  tl- 

Ungë  et  —  caarbtf 
1*27    10    Pattchera  I.  PcUclMra 
19     8    rtfeauoii  L  reeoitoii  et 
130    17    Carogoaa  I.  Caragaaa 
laO    18    eorrcipcadant  /.  corrcspoadaat 
IM    19    du  t.  i9 
134    M    esta  /.  estai 

136  S    Dca.  L  Dua. 

137  91    efactlveneat  I.  effectlTCBMat,  al 

138  9    «6  iV.  paa  /.  par 

|«0     9    iatenUia  L  laursUtlia 

lU     7    rlafàadibalaM  I.  d'IafandlbahiBi 

143   34    i  I.  a 

143  39    cIoImimii  I.  clolaoas 

144  33    de  I.  aa 

144  30    oblaaqna  f.  obloague 

145  3    Coma  L  Costa 
149    li    diiobaa  L  daabaa 
IM     5    OB  I.  au 

151    31    Chaalflalk  /.  Chmielnlk 
151    39    la  dernier  /.  le  dernier 
151      5    rintcrieur  /.  Intérieur 
157      4    coavexBBi  /.  conaezam 
157    10    abortm  I.  aborla 
ISJ    31    tirrlcaMe  t.  turrlcolëe 
104    17    traaaversaa  t  I.  traversant 
164    35    Davelianum  I.  Daveluinum 
lti6    15    Cadente  l.  badenae 
173     9    Bast.  /.  BaoHK 
176    38    à  f.  a 
176    30    est  /.  et 

176  6    «5  ii^.  cet  I.  est 

177  7    dimldiHm  /.  dimidiaoi 

177  15    transversals  /.  transversales 

178  dernière  Je   vu  moi-même  pas  n'ai   /. 

Je  n'ai  pas  vu  moi-même 
181    première  transversales  /.  transversaux 
181     16  et  17    transversal  i,  transversales 
181    33    transversales  /.  fransversauz 
187      9    et  l.  est 
187    39    peables  /.  peuples 
187    30    allongée  L  allonge 

187  35    afraetn  I.  anfractu 

188  38    triples  ou  quadruples    sur  chaque 

tour  les  tubercules  en  bourrelets 
/.  les  tubercules  ou  bourrelets,  tri- 
plas ou  quadruples  sur  chaque  toar 

194  34    transversales  I.  traaaveraanz 

195  6    connaît  /.  connais 

195  14    rayez  car 

196  7    transversales  l,  transversaux 

199    31    grosses  bourreleta}  leaqnellts  /.  gros 
bourrelets,  lesquels 
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305     9    tapècea  de  eomaie  feaailea  I.  e^cm 

iMalles  eoaiBic  de 
307    11    «0  ii^.  traaaversalea /.  transvcnaai 

309  3    loaglladinalls  L  ioagKadlaaks 
309    14    «5  i^f.  iraosv^rs  /.  trnTer^ 

313  10    épala  I.  épaisse 

314  moaMtisrmiire  Infe'rienr  t.  iatériear 
m    SI    if.  8  /.  lig.  5 

830     3    da  f.  di 

330    35    lig.  36  mfomtez  lig.  35  daaa  TëdliiM 

rnase ,  lig.  7  a—  c  daaa  l'ëditioa 

fran^laa 
3.'l    prtmiirt  eOta  straaaveraalm    t.  cita 

tranaveraalea 
339      7    boBihëas  L  bomlica 
330    30    Bg.  39  I.  ig.  19 
333    37    poavralt  I.  paarralt 
333    36    le  I.  et 
335    13    igp  34  e  /.  fig.  23  a 

335  33    Troehas  Cordleranna  I.  Tiochas  Fc- 

neoaiaaaa  ««r.  D*Oan. 

336  34    ideatlqaa  —  Beasarabie  L  profie 

Identique  avec   nn«    varietc  et 

Troehas  Feaeoalaona  b'Obb.  dt 

la  Bessarabie 
'i53    30    dcvnlceo-vialacco  i,    e    Ailva  vie- 

laeco 
366    13   aon  i.  aoat 
366    16    baaea  /.  base 
366    34    turricuta  l.  tnrricula 
271     15    est    bruu    roux   /.     est   d'nn  bras 

roux 
371    30    qui    très    convexe    /.    qui  est  très 

convexe 

373  6    ab  inf.  rayez  que  respèce 

374  13    manières  l.  manière 

380      1    subconcava  /.  aubconcavo 
380      T    abinf,  inferior  /.  Inferiore 

384  15    d'ëbris  de   tesU   bleu   /.  dépris  de 

tests  bleus 

385  13    spire  /.  spira 
387      3    moite  /.  moitié 

391      6    «6  inf.  limon  /.  liman 

393      4    limon  /.  liman 

395    10    occupante  L  occupante 

395    19    peUtU  /.  peUts 

307      5    laevisflma  /.  laevisaimo 

310  8    Dreisseana  /.  Dreisseaa 
330    15    asterjcus  t,  astariseua 

333  8    a6  ^f.  Chaeaodetus  L  Chaeaocetns 

334  4    iufériair  /.  iniërienr 

335r     1   .  lehkyophagi  I.  Ichthyophagi 

335  2    Platon  i  «ta  (.  Platanista 
335     3    Tan  /.  s>n 

335      7    en  dedans   coamf ,   /,  en  dednn>. 
convexe  an  dehors. 


533 
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339     7    haernatopophytet/.  baematapophyscs 

ab  U^.  PI.  XIII,  I.  PI.  XII 

ZnbiBea  l,  iUIaiatfs 

ah  inj.  longue  /.  langue 

de  leur  genre  /.  de  leurs  genres. 

ob  htf.  cavlnes  f.  canines 

Tomane  /.  Taman 

ab  inf,  dnpioe  /.  diploe' 

Bonde  primitif  de  Russie  i^ootex 
Cah.  I,  PI.  II,  fig.  3-4. 

ab  Utf.  fig.  23/.  fig.  38  ab 

Proposeidll  I.  Proboseidil 

elles  on,  en  effet  été^  considérées  /. 
elles  ont,  en  effet,  été  considé- 
rées 

KljeeUebewskI  I.  KUontscbewskI 

mb  Uif.  pag.  /.  pag.  367 

«6  inf.  Rophalodon  /.  Rbopalodon 

«à  hnf,  origine  moderne,  ces  sables 
I.  origine  moderne  des  sables 

ab  hnf,  Jonkabires  /.  Yonkagbires 

ab  inf.  Jonkagires  f.  Yonkagbires 

ab  htf,  Khonkava  L  Kbankbara 

«lè  ùtf.  L  f .  Le 

Adopis  l,  Adapis 

affectiveaMut  /.  effectlTemcnt 
15  et  13  oè  htf.  épipbyses  /.  apophyses 

ab  i^f,  Mor  1^  Uore 


339. 

12 

3M 

10 

340 

2 

340 

14. 

342 

15 

343 

15 

343 

1 

343 

7 

344 

19 
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